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Pre's  la  mort  de  M’*  Frenicle  & deRo- 
berval , leurs  ouvrages  manuferits  furent 
remis  entre  les  mains  de  M.  Picard , qui  les 
conferva  tous  cnfcmblc  dans  fon  apparte- 
ment de  l’Obfervatoirc  avec  une  copie  au 
net  Si  corrigée  de  toutes  les  obfcrvations 
deTychoBrahé  ; mais  fur  la  (in  de  l'année 
1681.  environ  fept  ans  après  la  mort  de  M. 
de  Roberval,  M.  Picard  eltant  mort,  on 
donna  le  foin  de  tous  ces  papiers  à M.  delaHirc,  qui  y joignit  aufli 
quelque  temps  après  les  ouvrages  manuferits  de  M.  Picard,  qu'on 
avoir  détournez.  Il  conçut  des-lors  le  dcflcin  de  tirer  de  tous  ces 
manuferits  ceux  tjui  pourroient  cftre utiles  au  public,  & il  com- 
mença par  le  traite  du  Nivellement  de  M.  Picard,  qu’il  fit  imprimer 
in  douze.  Enfin  après  la  mort  dcM.  Mariotte,  qui  arriva  en  16S4.  il 
fit  imprimer  fon  traité  du  mouvement  des  eaux , comme  il  l’en  avoit 
prié  pendant  la  maladie  dont  il  mourut,  &:  par  fon  teftament  : mais, 
comme  M.  Mariotte  donnoit  fouvent  au  public  de  petits  ouvrages, 
il  trouva  peu  de  chofe  entre  fes  manuferits,  qui  n’eût  déjà  efte  im- 
primé. 

M.  de  la  Hire  ayant  examiné  tous  les  manuferits  qu’il  avoic 
ramafTcz , il  follicita  Monfieur  de  Louvois , à qui  le  Roy  avoit  don- 
né le  foin  de  ce  qui  regardoit  les  gens  de  lettre , de  luy  permettre  de 
faire  imprimer  ceux  qu'il  jugerait  à propos,  & qu’il  trouverait  les 
plus  achevez  ; & ayant  obtenu  cette  pcrmiflion  , il  commença  à 
y faire  travailler  à l’Imprimerie  du  Louvre.  Il  demanda  auffi  que 
M ' Sedilcau  & Pothenot  luy  aidalTent  dans  cette  imprcffion  , ce 
qu’ils  ont  fait  avec  un  très-grand  foin. 

M.  de  la  Hire  choifit  d’abord  le  traité  des  Exclufions  de  M.  Ere- 
niclc,  à caufc  que  c ’étoit  une  méthode  particulière  dont  il  fe  fervoie 
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pour  la  folution  des  Problèmes,  par  le  moyen  de  laquelle  il  refolvoit 
facilement  des  queftions  de  nombres  ttcs-difficilcs  fur  & lelquclles 
l'Algebrc  avoit  fouvent  peu  dcprifc,  ce  qui  donnoit  de  l'admiration 
aux  Scavans  avec  qui  il  avoit  commerce,  comme  on  peut  le  remar- 
quer, en  plufieurs  endroits  de  leurs  ouvrages.  Il  y joignit  un  traite 

des  Combinaifons,  & il  jugea  pour  lors,  qu'il  falloir  remettre  a une 
autre  fois  plufieurs  autres  ouvrages  de  M.  Fremcle,  qui  auroicnt 
fait  tous  fculs  un  fort  gros  volume,  comme  celuy  des  nombres  I re- 
ntiers, un  autre  des  nombres  Poligones,  undesTablcs  ouQuarrez 

magiques,  & d’autres:  mais  pour  rendre  ce  volume  p us  partait,  il  y 
a aioûté  celuy  des  Quarrez  magiques  ; & il  a cru  que  le  public  leroit 

bien  aife  de  voir  que  ce  qui  avoit  efté  publié  jufqu'alors  par  les  plus 
habiles  Algebriftcs,cftoit  fort  éloigne  de  ce  qu’avoit  trouve  M.  Fre- 
niclc  fur  cette  matière.  Car  entreles  10.911. 789.  888.  000  dilpoli- 
tions  differentes  des  feize  premiers  nombres  de  fuite  dans  un  quar- 
ré,  qui  a quatre  pour  colté , ils  n'en  trouvoient  que  feize  qui  tul- 
fent  magiques,  lcfquels  pouvoient  encore  fe  réduire  a quatre  prin- 
cipaux , comme  ils  le  remarquent,  au  lieu  que  M.  Fremcle  en  on- 
nc  880.  dans  lefqucls  il  trouve  des  proprietez  tres-fingulieres;  & 
comme  il  s etoit  donné  la  peincdc  les  difpofer  tous,  M.  de  la  Hirc  les 
a fait  imprimer , afin  qu'on  n'eût  aucun  lieu  d en  douter. 

On  fera  peut-eftre  furpris  de  voir  dans  ce  volume  quelques  pro- 
pofitions  qui  ont  déjà  efté  publiées  par  d'autres  Geomctres  ; mais  on 
doit  remarquer, que  laplûpart  des  ouvrages  qui  font  icy.avoient  cite 
compofcz  n y avoit  fort  long-temps,  & que  ceux  qui  encltoienc 
Auteurs  avoient  négligé  de  lesfaire  imprimer,  ne  pouvant  pas  aire 
un  volume  parfait,  ou  n’y  ayant  pas  mis  encore  la  dernière  main  ; & 

fur  tout  M.dc  Roberval  qui  avoit  des  raifons,  a ce  qu’il  diloit,  pour 
ne  pas  publier  toutes  fes  belles  découvertes  en  Géométrie.  Entre  les 
ouvrages  de  M.  Roberval  on  a imprimé  dans  ce  volume  celui  des 
Mouvemens  compofcz,  un  autre  de  la  Rcfolution  des  équations, 
un  des  Indivifiblcs  & celui  de  la  Trochoïdc  ou  Roulette , qu’il  avoit 
faits  il  y avoit  fort  long-temps,  & dont  quelques  parties  lui  a- 
voient  aquis  beaucoup  de  réputation  dans  fa  jeuneffe.  Les  deux  let- 
tres qu'on  a jointes  à fes  ouvrages,  dont  il  adrefie  la  première  au 

P.  Merfcnnc  &la  fécondé  à Torncclli,  ferviront  d'éclaircillcmcnc 

pour  l'hiftoire  de  quelques  decouvertes  de  Géométrie. 

M.  de  la  Hirc  ayant  donné  avis  à M.  Hugcns  de  Zulichem  qu  fi 
faifoit  imprimer  un  recueil  de  quelques  ouvrages  de  Mefficurs  de 
l'Académie,  il  lui  envoya  ceux  qu'on  a inferez  ici , a fijavoir  celuy  de 
la  caufe  de  la  pcfantcur,  de  lcquilibrc  de  la  balance,  des  puiflanccs 
qui  tirent  des  cordes,  une  nouvelle  force  mouvante  par  le  moyen 
de  la  poudre  à canon,  la  conftruûion  du  lieu  à l'hyperbole  par  les 
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Afymptotes,  la  démon  finition  de  la  règle  Je  Afaximis&  Minimis  , 
auxquels  on  a ajouté  ta  refolution  d*un  fameux  problème  de  Ca- 
roprrique.  Mais  pendant  le  cours  de  cette  impreflion  qui  a dure 
long-temps  par  desraifons  particulières,  M.  Hugens  a fut  impri- 
mer en  Hollande  dansfon  traité  de  la  lumière,  celui  de  lacaufede 
la  pefantur  qui  eft  icy,  avec  quelques  remarques  Si  additions , & il 
a mandé  à M.  de  la  Hire  qu’il  ne  s’etoit  pas  fouvenu  qu’il  le  lui  euft 
envoyé  avec  fes  autres  petits  traitez. 

Pour  les  ouvrages  de  M.  Picard  qui  font  icy , ils  n’efloient  pas 
encore  en  ordre  lorfqu’il  mourut  ; c’eil  ce  qui  a obligé  M.  de  la  Hire 
de  faire  quelques  remarques  fur  celui  des  Cadrans.  Le  recueil  des 
mefures  & des  poids  a été  tiré  de  fes  rcgiflrcs , où  il  avoir  écrit  avec 
un  très-grand  foin  tout  ce  qu'il  avoit  pu  recouvrer  fur  cette  matière, 
tant  par  fes  propres  obfervations,  que  par  les  relations  qu’il  avoic 
eues  en  differens  endroits,  & principalement  fur  les  mémoires  de 
M.  Auzout.  Les  Fragmcns  de  Dioptriquc  efloient  dans  une  grande 
confufion,  & M.  Pothenot  a pris  le  foin  de  les  ranger  dans  l’or- 
dre où  ils  font.  On  trouvera  à la  fin  des  ouvrages  de  M.  Picard  l’é- 
crit de  M.  Auzout  fur  le  Micromètre  auquel  M.  Picard  avoit  quel- 
que part.  Cet  écrit  avoic  déjà  efté  imprimé  en  1 667.  mais  on  ne  le 
trouve  que  rarement  & par  hazard. 

Les  Règles  des  jets-deaux  de  M . Mariotte  font  en  parties  tirées  de 
fon  traité  au  mouvement  des  eaux.  Mais  comme  c’clloit  un  extrait 
pourl’ufagc,  avec  quelques  remarques  particulières  qu’il  avoit  fai- 
tes dans  le  deffein  de  les prefenter  à MonlieurdcLouvois,onacru 
qu'on  feroit  bicn-aifc  de  les  trouver  icy. 

Enfin  M.  de  la  Hire  ayant  entre  les  mains  quelques  expériences 
de  M.  Romcr  fur  la  hauteur  & fur  les  amplitudes  des  corps  jetiez , ÔC 
M.  Sedilcau  ayant  aufO  de  lui  quelques  propofitions  fur  l’épaifTcur 
& fur  la  force  des  tuyaux  qui  fervent  à conduire  les  eaux  , on  les  a 
inférez  à la  fin  de  ce  recueil. 
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TROUVER  LA  SOLUTION  DES  PROBLEMES 
par  la  Excluions. 

QU o i-hue  les  queftions  doivent  eftrc  examinées  diverfement  fuivanc  la 
diverfite  de  leur  fujet,  on  peut  néanmoins  y obfetvcr  quelques  règles  qui 
conviennent  à toutes  en  général,  & qui  peuvent  en  faciliter  la  recherche. 

On  doit  toujours  connoiftre  quelque  propriété  de  ce  qui  eft  requis  dans  la 
queftion  ; car  lins  cela  il  ferait  impofliblc  de  rien  trouver,  (i  ce  n’cft  que  le  pro- 
blème ou  la  queftion  propoféc  fe  donne  à connoiftre  par  elle-mcfme.  Comme  fi 
l'on  demandoit  quelque  chofc  touchant  les  nombres  qui  font  la  fomme  de  deux 
quarrez  ou  des  collez  d'un  triangle  : pourvu  qu’on  fçachc  le  moyen  de  faite  des 
quarrez  8c  des  triangles,  il  fera  facile  de  fçavoir  leur  fomme  fans  qu’il  foit  befoin 
d'avoir  aucune  autre  propriété  defdites  fortunes.  De  forte  qu'il  fuffit  de  con- 
noiftre ce  qui  eft  propolc  ou  par  foy-mefinc  comme  les  fortunes  fufdites,  ou  par 
quelque  propriété.  Comme  fi  l’on  demandoit  quelque  particularité  touchant  les 
hypotenufes  des  triangles  rcélanglcs  dont  les  codez  fonc  des  nombres  entiers  : 
car  pour  y parvenir  il  fera  néccffaire  d’avoir  quelque  propriété  defdites  hypote- 
nufes par  le  moyen  dcfquellcs  on  les  puiffe  avoir  toutes. 

Que  fi  l'on  connoift  plufieurs  propriétez  de  lachofepropolëc,on  fefervirade 
celle  qui  conduit  plus  facilement  à la  queftion,  & par  de  moindres  nombres.  Car 
il  faut  remarquer  que  le  principal  but  8c  fubtilité  de  cette  méthode,  confifte  prin- 
cipalement:! tacourcitlc)chemin,&à  choifir  de  certains  détours  qui  en  oftent  la 
longueur  8c  les  plus  grandes  diificultcz. 

Mais  parce  qu’ordinaircmcnc  chaque  queftion  fc  traite  diverfement  fuivanc 
les  différentes  ptoptiétez  donc  il  fe  fauc  fervir,il  ferait  impofliblc  de  donner  des 
règles  pour  tous  les  divers  cas  qu’on  pourrait  rcnconcrct.  C'cft  pourquoy  l'on  a 
jugé  plus  à propos  de  donner  des  éxcmplcs  qui  feront  plus  utiles  pour  faire  en- 
tendre cette  méthode,  après  avoir  expliqué  quelques  règles  générales  qu’on  peut 
obfcrver  pour  parvenir  a la  (olution  du  problème. 

i°.  Si  l’on  connoift  en  général  ce  qui  eft  propolc,  mais  non  pas  le  particulier 
qu’on  propofe,  il  faut  par  le  moyen  de  plufieurs  particuliers  connus  trouver  quel- 
que réglé  qui  convicnncàtous;  8c  par  fon  moyen  on  trouvera  ce  qui  eft  requis. 

Par  exemple,  fi  l’on  demande  quels  font  les  quarrez  donc  la  fomme  eft  l’hypo- 
tenufe  du  triangle  57,  iy6,  i8j. 

Puifqu’onfçait  en  général  le  moyen  de  faire  des  triangles,  il  en  faut  conftruire 
plufieurs  dont  on  fçaura  les  quarrez,  comme  le  triangle  3, 4, 3,  qui  a 4 6c  1 pour 
fes  quarrez;  fin,!;,  qui  a 98c  4;  8, 13,17,  quia  ié  8c  1 : ou  bien  mcfinc  on  fc  con- 
tentera au  commencement  de  quelqu’un  de  ces  triangles,  Sc  puis  l’on  cherchera 
quelque  voyc  par  laquelle  avec  3,4,3,  par  éxemple  on  puiffe  trouver  4 8c  i,  8c 
l’ayant  trouvée  l’on  regardera  fi  elle  convient  aux  autres  triangles , 6t  par  ce 
moyen  l’on  trouvera  ce  qui  eft  requis. 

Ainfi  ayant  trouvé  que  prenant  la  fomme  8c  la  différence  des  deux  collez  im- 
pairs 3 Sc  3,  qui  font  8 8c  2,  leur  moitié  4 8c  1 donne  les  quarrez  requis,  8c  trou- 
vant que  la  mefine  chofc  convient  aux  aucres  triangles  3, 11, 13;  8,  13, 17,  8cc. 
j’obfervctay  la  mcfinc  régie  pour  le  triangle  propofe  37, 176, 183,  en  prenant  la 

A ij 
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tomme  Si  la  différence  des  deux  codez  impairs  J7  & iS  y,  qui  font  141  &:  1 18: 
leur  moitié  1 1 1 Sit  4,  donnera  les  quarrez  requis. 

i°.  Mais  lî  l’on  ne  coimoid  point  ce  qui  cft  propolc  ni  en  general  ni  en  parti- 
culier, il  en  faut  -dierchcr  les  proprsétez  par  ce  que  l’on  a de  connu.  Et  pour 
cet  effet  11  faut  conftruirc  &T  faire  des  nombres  femblablcs  à ccluy  qui  eff  re- 
quis en  toutes  les  façons  poflïbles,  te  (ans  enobmettre  aucun,  en  commençant 
par  le  plus  petit.  Se  continuant  tant  qu’on  en  ait  quelque  nombre  conGdcra- 
blc,  comme  dix  ou  douze,  ou  plus  félon  la  nature  de  la  quedion  -,  car  quelquefois 
trois  ou  quatre  fuffiront,  Se  dans  d’autres  rencontres  il  en  faudra  pluficurs  avant 
qu’on  ait  découvert  ce  quc.l’on  cherche. 

Par  exemple  fi  l’on  demandoit  combien  de  fois  quelque  nombre  donné  cd 
la  fortune  de  deux  quarrez,  je  fuppofe  que.je  n’aye  rien  de  donné,  finon  le  moyen 
de  faire  des  quarrez, Se  de  les  aficmblcr  deux  à deux  pour  avoir  leur  fomme  : il 
faudra  Voir  dabord  ü les  nombres  qui  font  la  fomme  de  deux  quarrez,  ont  quel- 
que  propriété  particulicrc,3fm  de  pouvoir  connoiftre  fi  le  nombre  donné  cd  la 
fomme  de  deux  quarrez.  Se  fi  quelque  nombre  peut  edreplufieurs  fois  la  fom- 
me de  deux  quarrez.  Et  après  qu’on  aura  découvert  des  nombres  qui  fonc  la 
fomme  de  pluficurs  couples  dequanez,  Si  le  moyen  d’en  crouver  autanc  qu’on 
voudra,  on  fe  lcrvira  de  la  première  règle  pour  en  faire  leur  générale,  par  laquelle 
on  puiffe  trouver  ce  qui  cd  requis. 

Mais  pour  remarquer  quelque  propriété  dcfdirs  nombres  qui  font  la  fomme 
de  deux  quarrez,  j’adcmblc  les  quarrez  deux  à deux,  comme  4 Se  1 1 9&1  ; 9 3c  4 , 
t6Sci  ; 16  Si  41 16  Si  9,  Sic.  tant  que  j’en  aye  quelque  multitude  notable.  Se  con- 
lidérant  leurs  fommes  y,  rô,  15, 17,  zo,  15,  Sic.  je  regarde  û j’y  pourray  décou- 
vrir quelque  propriété  qui  ne  convienne  point  aux  autres  nombres,  commcl’on 
montrera  plus  au  long  dans  l'exemple  que  l’on  donnera  dans  1a  fuite. 

j".  Pour  n’obmcttrc  aucun  nombre  de  ceux  qu’on  veut  avoir,  il  faut  établir 
quelque  ordre  pour  ne  fe  point  égarer  dans  cette  pcrquifition  lie  cet  ordre  doit 
edre  le  plus  fiinple  Si  le  moins  embrouillé  qu’il  fera  pofliblc,  Si  tel  que  par  fon 
moyen  l’on  puiffe  pourfuivre  à faire  les  nombres  aufii  avant  qu’on  voudra  fans 
aucune  confufion. 

11  faut  aufii  que  cetcc  recherche  foi  t la  plus  courte  Si  la  plus  facile  qu’il  fe  pou- 
ra  faite,  Se  pour  y parvenir  on  fe  fervira  de  deux  moyens  principaux. 

La  recherche  fera  courte  fi  l’on  confidcrc  le  moins  de  nombres  que  la  nature 
de  la  quedion  pourra  porter. 

Elle  fera  facile  fi  l’on  fe  fort  des  moindres  nombres  poffibles. 

4°.  Pout  le  premier  moyen,  qui  cd  de  faire  la  perqu  ifirion  courte,  on  fe  fervira 
de  l' Eiedujion.  Par  l’Exdufion  on  obmer  les  nombres  que  l’on  aura  reconnus  inu- 
tiles, Se  qui  ne  fervent  de  rien  à la  quedion,  & dont  on  fepeut  très-bien  paffer , 
Comme  font  prcfquc  toujours  les  multiples,  lefqucls  neanmoins  doivent  parfois 
edre  confidércz,  Si  principalement  en  deux  cas. 

Le  premier  dfélorfquc  ne  fçaehant  encore  aucune  propriété  du  nombre  re- 
quis, on  recherche  roue  ce  qui  luy  appartient  tant  comme  primitif  que  comme 
multiple. 

L’aucrc  cd  quand  il  arrive  qu’il  n’y  a poinc  de  répugnance  que  ce  qui  cd  re- 
quis fuit  fait  en  partie  par  des  primitifs,  Se  en  partie  par  des  multiples  tout  en- 
fomblc  : comme  lorfqu  on  demande  trois  triangles  dont  les  aires  foicnt  les  codez 
d’un  triangle  rectangle.  Dans  cet  exemple,  \ caufc  que  le  triangle  a crois  codez,  il 
n’y  a point  d’inconvénient  que  ce  dernier  criangle  ait  pour  un  de  fes  codez  l’aire 
d’un  triangle  multiple.  Si  pour  les  autres  celles  de  deux  autres  triangles  primitifs  ; 
& parcanc  il  ne  faudraobmercrc  l’ai rcd’aucun  criangle  tant  primicif  que  mulciple. 

Il  faut  remarquer  que  quand  on  parle  de  faire  la  pcrquificion  courte,  ce  n’ed 
pas  que  pour  cela  on  ne  recherche  plufieurs  nombres  i mais  elle  cd  courre,  parce 
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qu'en  excluant  beaucoup  de  chofcs  inutiles,  on  paflb  incontinent  bien  avant  Se 
à de  grands  nombres  par  la  conlîdcration  de  tres-peu. 

f°.  Cette  exclusion  fc  fait  encore  en  coniiderant  les  lettres  finales  des  nom- 
bres : car  il  arrive  fouvent  que  par  les  finales  on  voit  que  pluficurs  nombres  ne 
peuvent  avoir  la  qualité  qui  eft  requife.  Mais  pour  l'ordinaire  on  ne  fc  fert  de 
cette  pratique  que  quand  on  connoift  plufieurs  propriétez  de  ce  qui  eft  requis,  & 
qu'on  en  cherche  d’auctcs  plus  éloignées  Se  plus  cachées. 

Par  exemple,  fi  l’on  veuc  que  quelque  nombre  foie  quarré,  on  confiderera  les 
finales  que  les  quarrez  peuvent  avoir,  & ces  finales  font  1,4, 9,  avec  la  lettre  pre- 
cedente paire, & iS  avec  la  précédente  impaire,  1 y avec  0,1, ou  6 auparavant. 
Se  enfin  o o précédé  d'une  finale  quarrée  : d’où  l’on  conclura  que  les  nombres 
qui  finiront  par  t,  y, 7,  ou  8,  ne  pourront  cftrc  quarrez,  ou  par  5 précédé  d’une  au- 
tre lettre  que  de  1,  ou  dont  les  finales  1,  4, y, feront  précédées  d’un  impair,  Sec. 
Se  partant  on  les  pourra  exclure  comme  inutiles  à 1a  queftion. 

Il  faudra  de  mefinc  confidcrcr  les  finales  des  autres  nombres  dont  on  aura  be- 
soin, Se  voir  s’il  y en  a quelqu’une  qui  leur  foie  particuh crcment  affeétee  : car  bien 
fouvent  ces  finales  montrent  clairement  Se  démonllrativcmcnt  l’impoffibilicé  des 
queftions  dont  on  ne  peut  donner  de  folucion. 

6°.  On  peut  auffi  conlidétcr quelques propriétez particulières  delà chofc  re- 
quifc  pour  faire  ladite  exchifion  : paréxcmplc,  fi  le  nombre  requis  doit  eftrepai- 
rementpair  plus  ou  moins  un,  ou  bien  différent  de  l’unité  d’un  mulciplc  de  fi  ou 
de  8,  ou  autres  telles  propriétez,  comme  font  les  fuivantes. 

Les  quarrez  qni  ne  font  point  mefurez  par  5,  furpafTenc  de  l’unité  un  multiple 
de  y. 

Les  quarrez  impairs  furpafTenc  de  l’unité  un  multiple  de  81  &ainfi  lesquarrez 
impairs  qui  ne  fe  mefurent  point  par  t,  furpaflént  de  l’unité  un  multiple  de  14. 

Touc  quarté  qui  n’cft  point  mefurc  par  y,  eft  différent  de  l'unité  d’un  multiple 
dey. 

Toute  hypotenufe primitive furpaffe  dcl’unitèunmultiplede4. 

La  fomme  des  deux  moindres  codez  de  tout  triangle  primitif,  eft  toujours  dif- 
férentede  l’unité  d’un  multiple  de  8. 

Touc  nombre  premier  excepté  1 Se  j , eft  différent  de  l’unité  d’un  multiple 
des. 

Ces  propriétez  Se  aucrcs  eftant  confidcrécs  à propos,  donnent  fouvent  tant 
d’exclufions,  principalement  aux  queftions  impoflibles,  quelles  femblent  en 
montrer  clairement  l’impoflïbilité. 

70.  Le  fécond  moyen  par  lequel  la paoqaifitiohfbrcndra  facile,  eft  en  fe  fer- 
vant  des  moindres  nombres  qu’on  pourra,  il  fe  peut  nommer  diminution.  Il  y a 
plufieurs  voyes  pour  parvenir  a cette . diminution, aufli-bien  qu'à  l’cxclufion, com- 
me font  les  fuivantes, 

• En  cherchant  ou  en  choififfant  quelque  propriété,  qui  fàffequece  quieft  re- 
quis fc  puiffc  trouver  par  de  moindres  nombres  que  ceuxjquc  l’on  trouve  par  quel» 
qu'aucre  propriété. 

Par  éxcmple,  fi  l’on  cherche  les  hypo tctiufcs  des  triangles  rcdangles , on  les 
trouveroit  fuivantla  propriété  qu’elles  ont,  qui  eft  que  leur  quarré  eft  la  fomme 
de  deux  quarrez:  mais  on  les  trouvera  beaucoup  plus  facilement  Se  avec  des 
nombres  bien  moindres,  fi  l’on  fc  fert  de  la  propriété  fuivantc,  qui  eft  que  la  fom- 
mede  deux  quarrez  inégaux  eft  une  hypotenufe. 

Car  par  la  première  propriété  on  trouve  par  exemple  l’hypotenUfc  y,  parce 
quejcs  nombres  y Se  1 6 joints  cnlcmble  font  zy,  quarré  de  y.  Mais  par  la  féconde 
je  crouveray  le  mcfme  nombre  y en  joignant  cnfcmble  4 &i , ce  qui  eft  beaucoup 
plus  facile  Se  plus  court. 

■ 8“.  Quelquefois  aufli  après  avoir  trouvé  une  voye  pour  rencontrer  le  nombre 
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requis.,  & ayant  déterminé  qu’il  faut  chercher  quelque  autre  nombre  pour  avoir 
le  requis , ce  fécond  fc  trouvera  encore  par  un  croiliémc,  te  ce  troilïéinc  par  un 
quatrièmes  ce  qui  fert  quelquefois  dans  les  problèmes  inipoiïiblcs  pour  en  de* 
montrcrrimpoflibilicé.  Comme  fi  l’on  trouve  que  pour  avoir  le  5'  ou  le  4'  il  fe 
faille  fervir  du  premier , on  verra  évidemment  l’impoflibilité  de  la  queftion.  Que 
fiellencparoift  pasfort  clairement,  cela  faitau  moins  que  pour  dcsnombrcs3c 
deux  ou  crois  lettres  qu’on  éxaminc , citant  par-après  appliquez  à la  queftion, 
les  nombres  qui  en  proviendront  auronc  au  moins  dix  ou  douze  lettres,  6c  parce 
raelmc  moyen  on  rejette  aufli  une  grande  multitude  de  nombres  fupcrfius. 

90.  Que  ft  la  queftion  demande  plus  d'un  nombre,  comme  fi  l’on  requiert  un 
crianglcdont  l’hyporenufc  ioitunquarré,  & l’enceinte  aulfi  un  quarte,  on  voie 
qu’il  y a deux  nombres  aufqucls  on  attribue  la  propriété  d’eftre  quarrez.  En 
ce  cas  on  recherchera  les  moyens  de  faire  chacun  d'iceux  feparémenc  i te  pour 
cela  on  fe  fendra  des  moyens  cy-dcflus  déduits  1 puis  on  conférera  les  proprié» 
tcz  de  chacun  des  nombres  trouvez  l’une  avec  l’autre,  & l’on  remarquera  fi  cel- 
les de  l'un  peuvent  compatir  avec  celles  de  l’autre,  car  fi  une  des  propriécez  d’un 
des  nombres  détruifoic  celles  «le  l’autre,  ou  quelqu’une  d'iccllcs,  la  queftion  fc» 
roit  impolfiblc. 

10°.  Si  enta  recherche  on  a trouvé  plufieurs  nombres  tels  qu'il  cft  requis,  on 
remarquera  leurs  propriécez  particulières,  qui  les  font  diftinguer  d'avec  les  au» 
très  nombres,  te  qui  (oient  communes  à tous  les  nombres  d’une  mefmeefpcce,  en 
confiderant  fi  tour  ce  qui  a ladite  propriété,  a aulfi  l’autre  propriété  qui  cftoit 
requife.  Par  éxcmple,  après  avoir  remarqué  que  les  nombres  premiers  qui  fur» 
palTent  de  l'unicé  un  multiple  de  4,  font  la  fomme  de  deux  quarrez.  Je  regarde» 
ray  fi  tous  les  nombres  premiers  qui  font  la  fomme  de  deux  quarrez,  fiirpaftcnt  de 
l’unicé  un  multiple  de  4 1 te  voyant  que  plufieurs  defdits  nombres  de  fuite  à corn» 
menccr  par  le  moindre  te  fans  en  obmettre  aucun,  ont  cette  condition,  comme 
font  j,  13, 17, 19,  Sec.  je  conclus  que  ladite  propriété  convient  ù tous  les  autres 
premiers,  qui  furpaftent  de  l’uni  ce  un  multiple  de  4. 

Quelquefois  aulfi  on  trouve  certaines  exceptions  aufquelles  il  faut  avoir  é- 
gard,  & confidcrer  tout  ce  qui  doit  cftrc  compris  dans  lefdiccs  exceptions,  en  rc« 
marquant  leur  origine  te  d’où  elles  proviennent. 

Il  faut  remarquer  que  cette  recherche  ne  fert  principalement  qu’aux  queftions 
pofliblcs,  qu’elle  trouve  ordinairement  fans  beaucoup  de  travail,  ne  fe  fervant 
pour  la  plufpart  d’autre  dcmonftracion  que  de  la  conftruction  : au  moins  c'eft-li 
ion  principal  bur.  C’eft  pourquoy,  le  plus  fouvent  aux  queftions  impofliblcs  elle 
donnera  bien  des  voyes  pour  aller  bien  avant,  te  rechercher  avec  peu  de  travail 
jufqu’à  des  nombres  fbtt  grands,  encore  qu’on  ne  puifle  pas  arriver  au  but  defiré, 
à caufe  de  l'impoffibilitè  ac  ce  qui  cft  propofè. 

Il  arrive  aulfi  par  fois,  qu'en  recherchant  des  voyes  plus  courtes  te  plus  faciles, 
& voulant  cflàyer  tous  les  moyens  de  parvenir  au  butdéfiré,on  trouve  des  con- 
tradi crions  Se  abfurditcz  qui  font  voir  l’impolfibilité. 

Premier  Exemple. 

DEux  quarrez  cftanc  donnez,  trouver  le  triangle  qui  cft  formé  defditl 
quarrez  i par  éxcmple,  £4  Se  ij  citant  donnez,  on  demande  le  triangle. 
Cette  queftion  fuppofe  qu’on  fçache  que  les  triangles  font  formez  par  le 
moyen  de  deux  quarrez, dont  la  fomme  cft  l’hypotenufe  1 te  partant  par  le  premier 
précepte,  jecherchcray  quelques-uns  des  premiers  triangles  dont  je  fçauray  les 
quarrez,  comme  3,4,  ;,  qui  cft  formé  par  les  quarrez  4 te  I : j’cfTayeray  donc  à 
trouverlefditS3,4,  j, par  le  moyen  dc4&i.  Et  premièrement  je  voy  que  la  fonv* 
medc4&i,cft  l’hy  potenufe  f , 8c  la  différence  «tes  mefmcs4&i,cft  le  codé  im- 
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pairj.rcftcdonc  à trouverlccoftcpair^.  Jevoy  bien  que  le  produit  de  4 par 
1 donne  4, 'mais  cela  ne  pourroit  pas  arriver  aux  autres  quarrez,  par  ce  que 
d’ordinaire  le  produit  dedeux  nombres  eft  plus  grand  que  leur  Comme  s & par- 
tant, fi  le  cofte  pair  cftoir  le  produit  des  deux  quarrez,  ilCcroic  preCque  toujours 
plus  grand  que  la  Comme,  qui  eft  rhypotenufe  : ce  qui  ne  Ce  peut. 

Il  faut  donc  former  4 parunc  autre  voyc  : & puilque  les  quarrez  ne  le  don- 
nent pas  facilement,  j’auray  recours  à leurs  racines  a Je  t,  dont  le  produit  eft  t\ 
ledoublc  duquel  eft  4. 

Je  confidcrc  maintenant  fi  U meûne  ebofe  Ce  fuit  Je  Ce  trouve  aux  autres 
triangles. 

Ainfi  ayant  9 tt  4,  qui  font  le  triangle  y,  * 1,  1 3,  je  voy  que  la  fotnmc  deCditt 
5 Je  4 eft  rhypotenufe  1 3,  Je  leur  différence  eft  lecoftc  impair  j.  Pour  Ictofté 
pair  je  prens  les  racines  dcCdits  quarrez,  qui  font  5 Je  ai  leur  produit  eft  <,  dont 
le  double  qui  eft  11,  eft  le  cofte  pair  dudit  triangle. 

r cxainincray  encore  la  mcfinc  chofe  aux  triangles  fiiivam  8,  1 5,  1 7,  qui  pro- 
vient de  1 6,  Je  1,  Je  lio,  11,  a 9,  qui  eft  fait  par  1 y Je  4 ; ce  qui  me  donne  à con. 
noiftre  que  cette  règle  convient  à tous  les  triangles,  puifqu’clle  eft  propre  à ceux 

3ue nous  venons  d'examiner,  qui  fontaffez  différons  lesuns  des  autres,  linon  le» 
eux  premiers  3, 4,  y , & y,  1 a,  1 5,  qui  fc  rcflcmbknt  en  ce  que  le  grand  cofté  n'eft 
différent  de  rhypotenufe  que  de  l’unité. 

Je  viendray  donc  aux  quarrez  propofez  £4  Je  api  Je  leur  appliquant  ladite 
règle,  je  trouveray  le  triangle  3 9,  g o,  g y. 

Second  Exemple. 

UN  quarrè  eftant  donné,  trouver  Un  autre  quarté,  qui  cftant  joint  avec  le 
donné,  fâfléun  troifiéme  quarté. 

On  donne  par  éxemple  « 4. 

Je  cherche  deux  quarrez,  qui  cftant  joints  enfemble,  faffent  un  quarré,  comme 
font  1 6 Je  9,  dont  lafommeeft  a j. 

Puis  je  cherche  quelque  voyc  par  le  moyen  de  laquelle  je  trouve  9 avec  ig» 
car  icy  il  fout  choifir  le  quarré  pau  1 6,  puifque  le  donne,  fijavoir  6 4,  eft  pair  : ou 
fi  je  ne  puis  trouver  9 facilement,  je  chercheray  fa  racine  3. 

Si  j’ofte  1 de  la  racine  de  1 6,  fçavoir  de  4,  il  reftera  3,  racine  de  9 : je  regarde 
donc  aux  autres  quarrez  pairs  fi  la  mcfme  chofe  arrivera. 

Je  prens  par  éxemple  3 6,  dont  la  racine  6 cftant  diminuée  ri'  t,  refte  f 1 le  quarré 
duquel,  fçavoir  a y,  eftant  jointà  36,  donnent  qui  n’eft  point  quarré  : ce  qui  me 
donne  à connoiftreque  cette  régie  n'eft  pas  la  vraye,  puilqu’ clic  n’eft  pas  géné- 
rale, quoy  -qu’il  pourroit  arriver  en  d’autres  queftions,  que  certains  quarrez  n’au» 
roient  pas  1a  propriété  requilé.  Mais  je  trouve  icy  que  3 6 eftant  joint  au  quatre 
J 4,  donne  10  o,  qui  eft  un  quarré  t Je  partant  ledit  3 J n’eft  pas  exclus  d'avoir  la» 
dite  propriété, 

Je  cherche  donc  quelque  autre  convenance  de  9 à 161  Je  parce  que  4 y cftoir 
propre  dans  la  première  règle,  je  regarde  fi  je  ne  pourray  point  tirer  4 de  1 6 au- 
trement qu’en  le  confidérant  comme  racine  de  16. 

Jevoy  que  4 eft  le  quart  dca  6.  Je  le  conlidéreray  doncen  cette  qualité , Je  pot 
Incline  moyen  j’éprouveray  la  mcfme  chofe  au  fufdit  3 6 dont  le  quart  eft  9,  du. 
quel  oftant  1,  refte  8,  dont  le  quarré  < 4 cftant  joint  à j6,  donne  100,  qui  eft  un 
quatréiccqui  mefoit  préfumer  que  la  réglé  eft  bonne,  Je  on  en  pourra  cftre  en- 
tièrement affcûré  en  l’cffayanr  fur  d’autres  quarrez. 

Je  prens  donc  le  quart  du  quané  donné  < 4,  qui  eft  t g,  dont  ofté  1,  refte  t y, 
le  quarré  duquel  1 z 5 eftant  joint  Si  <4,  donne  189  quatre  de  1 7,  qui  iurpafls  le- 
dit quart  1 6 de  la  mcfme  unité. 
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Mais  je  voy  aufli  que  le  mcfmc  6 4 cftant  joint  à ; 6,  fait  un  quarté  j & partant 
afin  que  larcglcfoit  plus  parfaite,  il  fera  bon  de  donner  un  moyen  pour  trouver 
tous  les-quarrez  aufquels  un  quatre  cftant  joint , donne  un  autre  quarré.  Je  l’é- 
prouve à 64,4e  ayant  pris  fon  quart  1 4,  je  cherche  le  moyen  de  trouver  par  iccluy 
la  racine  de  3 6 qui  cft  6.  Ce  6 cft  la  moitié  moins  z de  1 6:or  pour  avoir  la  moitié  d 
faut  divifer  par  z;  de  forte  quccc  z pourrait  palier  pour  partie  de  1 6, 8e  dans  cette 
confidération  on  a pû  aufli  prendre  l'unitc  quand  on  l’a  ofté  de  1 6. 

De  mcfmc  donc  que  j’ay  pris  la  fomme  4e  la  différence  de  1 6 4e  1,  qui  fonc 
comme  parties  relatives  de  1-6  pour  avoir  1 7 4e  1 j,  qui  font  les  racines  des  quarrez 
requis  : de  mcfmc  aufli  je  prendray  z 4e  8 pour  parties  rélatives  du  mcfmc  1 6,  la 
fomme  4e  la  différence  defquelles  cft  1 o 4e  6,  dont  les  quarrez  1 o o 4e  3 6 fonc 
tels  qu’il  eft  requis  ; car  joignant  3 S à 6 4,  on  a 1 o o. 

Je  ptendray  garde  par  après  fi  la  mcfmc  chofc  arrive  aux  autres  quarrez  qui  ont 
plus  départies. 

,Jeprensdonci44,4e  cherche  les  quarrez  aufquels  cftant  joint  onpcutavoir 
un  quarre. 

Son  quarteft  36.  Les  parties  rélatives  de  36  font  1, 36.]  z,  1 8]  3,  iz.J  4t  4, 9 ; 
il  n’y  en  a point  d’autres,  car  6 4e  6 fonc  femblables  ; ce  qui  fait  qu’ils  n’uut  point 
de  différence  dont  on  fepuiffe  fervir. 

Je  prens  la  fomme  4e  la  différence  de  chaque  couple  defditcs  parties,  4e  trouve 
57,  35.3 10,16  J r 3,  9.  ] 4e  13,3. 4e  partant  144  cftant  joint  au  quarté  de  5 3, 
qui  cft  1 1 a 3,  fait  1 3 6 9,  quarre  de  3 7. 

Le mefme  1 4 4 cftant  joint  3136,  quarrè  de  1 6,  donne  4 o 6,  quarte  de  i o. 

144  avec  8 1,  quarté  de  9,  donne  113,  quarré  de  1 3. 

Et  enfin  r 4 4 avec  z 3,  quarré  de  5,  donne  169,  quarré  de  1 3. 

Pour  voir  lii44nc  le  peut  joindre  qua4quarrcz  pour  faire  un  quarré,  4e  64 
à z feulement  ; je  confidére  que  lors  qu’un  quarré  cftant  joint  à un  autre  quarré, 
fait  un  quarré,  les  racines  de  ces  trois  quarrez  font  les  collez  d’un  triangle.  Je 
verray  donc  à combien  de  triangles  latacinc  du  quarré  donné  fert  de  collé  ; 4e  je 
trouve  que  8,  racine  de  6 4,  ne  fert  de  codé  qu’à  deux  triangles  ; 4e  iz,  racine  de 
S 4 4,  ne  fert  qu’à  quatre.  Puis  donc  que  j’ay  trouvé  la  mcfmc  chofc  aufdits 
quarrez  par  l'examen  des  parties  de  leur  quarc,  j’inféreray  que  la  réglé  eft  bonne. 
Que  fi  ces  deux  éxcmplcs  n’en  donnent  pas  une  entière  alleurancc,  on  le  pourra 
cncorcèprouverfur  d'autres  quarrez.  . 

Mais  fi  on  ne  fçavoit  pas  à combien  de  triangles  un  nombre  donne  fert  de 
collé,  il  faudrait  éxaminer  lefditsquarrczd’une  autre  forte,  fçavoir  en  joignant 
le  donné  avec  pluficurs  quarrez,  pour  voir  fi  la  fomme  feroit  un  quarré  ; 4c  pour  y 
parvenir  on  fc  pourra  fervir  des  exelulions  dont  on  a cy- devant  parlé;  4c  voicy 
comme  on  y procédera,  prenant  1 4 4 pour  éxcmple. 

Jcconfidere  premièrement  fi  cét  éxamen  a des  bornes,  ou  fi  on  peut  examiner 
utilement  lefdits  quarrezà  l’infini  ; 4c  pour  ce  qu’il  faut  a jouller  à 1 4 4 un  quarre 
pour  avoir  un  autre  quarré,  il  s'enfuit  que  1 44  doit  cftrc  la  différence  de  deux 
quarrez. 

Je  confidére  donc  quelle  doit  cftre  la  différence  de  deux  quarrez,  4c  je  trouve 
que  les  quarrez  allant  toujours  en  augmcncanc,lcurs  différences  augmentent  aufli 
à mefure  : de  forte  que  deux  quarrez,  dont  les  racines  ont  pareille  différence  que 
celles  de  deux  autres  quarrez, n’auront  pas  entre  eux  pareille  différence  ; mais  les 
quarrez  les  plus  grands  auront  plus  grande  différence  : ainfi  z 5 4c  64,  dont  les 
racines  5 4c  8 ont  3 pour  différence,  différent  plus  entre  eux  que  4 4c  z 3,  dont  les 
racines  z 4c  J ont  pareille  différence  qui  eft  3. 

Puis  donc  que  les  différences  augmentent  toujours,  il  s’enfuit  que  144  a des 
bornes,  4c  qu’il  ne  faut  pas  pourfuivtc  lcxamen  que  jufqu’à  certains  quarrez. 

Or  le  quarré  ptopofé  cftant  pair,  il  ne  peut  pas  dire  diff  érent  de  deux  quarrez 

dont 
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dont  les  racines  ne  différent  que  de  l'unité,  parce  que  de  ces  deux  quarte?,  l'un 
e liant  pair  je  l'autre  impair,  la  différence  feroit  impaire. 

Mais  dans  les  4 couples  de  quarrez  qu'on  a trouvez  aufquels  144  fort  de  dif- 
férence, on  a ceux  de  3 y Si  37,  qui  font  les  plus  grands  aufquels  ledit  1 4 4 puilie 
fervir  de  différence  i car  puifquc  lcfditcs  racines  doivent  avoir  au  moins  î de  dif- 
férence, fi  on  prenoit  deux  autres  nombres  plus  grands  que  33  je  37,  Si  qui  euf- 
fent  une  pareille  différence,  il  efl  certain  que  la  différence  de  leurs  quarrez  feroit 
plus  grande  que  celle  des  quarrez  de  3 5 Si  3 7,  qui  efl  1 4 4. 

11  faut  donc  à 1 4 4 a joufter  tous  les  quarrez  jufqu’à  celuy  de  3 3,  Se  voir  fi  quel- 
ques-unes des  règles  des  cxclufions  auront  icy  lieu. 

Et  premièrement  celle  qui  exclut  les  multiples  ne  peut  pas  élire  icy  employée, 
puifquc  1 4 4 peut  aufTi-bicn  élite  la  différence  de  deux  quarrez  compoicz  cn- 
tr’eux,  que  premiers  entr'eux. 

Mais  on  aura  egard  à la  cinquième  règle  qui  confidcte  les  finales,  lcfquellcs 
dans  les  quarrez  font  1, 4,  5,  6, 9 Si  o. 

Si  à 1 4 4 on  a joufle  un  quarré  Unifiant  par  1,  la  fomme  finira  par  3 1 mais  3 efl 
toujours  précédé  de  x dans  les  quarrez,  Si  partant  il  faudra  que  ledit  1 foit  précé- 
dé  de  8,  afin  quece8cflant  joint  à la  pénultième  lettre  4,  on  ait  1 pour  pénultiè- 
me i Se  partant  fi  le  quarré  qu’on  a joufle  finit  par  1,  il  doit  au  moins  finir  par  8 1. 

4 cflant  joint  a 4 donne  8,  qui  n’eft  point  une  finale  quarree,  Se  partant  on  n’a- 
jouflcra  point  à 1 4 4 les  quarrez  qui  finiffent  par  4. 

Pareillement  les  quarrez  qui  fini  fient  par  5,  ne  pourront  cflre  ajouflez  1144, 
parce  que  la  fomme  auroit  3 pour  finale,  qui  partant  ne  feroit  point  quarrèe. 

Mais  on  pourra  joindre  à 1 4 4 les  quarrez  qui  finiront  par  3 je  o. 

On  y pourra  joindre  auffi  les  quarrez  finiflàns  par  6,  pourveu  qu’ils  finifTent  par 
j 6,  afin  que  la  fomme  ait  o o pour  finale. 

Cela  pofé,  il  ne  fauflra  point  ajouflcr  à 1 4 4 les  quarrez  1,  4, 9 Si  1 6,  pour  les 
caufcs  déduites,  ni  le  quarré  qui  fuit  144,  fçavoir  1 6 3 dont  la  différence  à 
1 4 4 efl  x 3. 

Après  1 3 il  faudra  venir  à 3 6, 4 9 Si  6 4,  qu’il  faut  briffer  pour  les  mefmcs  cau- 
fcs cy-dcflus  déduites. 

8 1 cflant  joint  à 1 44  donne  115,  quarré  de  1 3. 

j o o cflant  joint  à 1 4 4 donne  x 4 4,  qui  n’efl  poinc  quarré. 

111,  1 69,  1 96,  doivent  cflre  taillez  à caufc  des  finales. 

z 1 3 joint  à 1 4 4,  donne  367,  qui  n’efl  point  quarré. 

156  jointi  1 44 donne 4 00,  quarré  de  10.  - 

a 8 9, 3 x 4, 3 6 1,  f eront  taillez  à caufc  des  finales.- 

4 o o je  144  donnent  34  41  H11*  n’eff  poinc  quarré. 

441, 484,  f»?,  «7«>  715,  784,  841,  961,  1014  Si  10S9, feront 

auffi  laiiTcz  à caufe  des  finales. 

6 x 3 joint  à 1 4 4 donne  7 6 9,  qui  n’cfl  point  quarré. 

5 o o joint  à 1 4 4 donne  1044,  qui  n’eft  point  quarré. 

1 1 3 j joint  à 1 4 4 donne  1 3 o o,  qui  n’eft  point  quarré. 

Enfin  1 z 1 5,  quarré  de  3 5,  joint  à 1 4 4,  donne  136?,  quarré  de  3 7.  Nous  n’a- 
vons  donc  que  les  4 couples  de  quarrez  cy-dcvant  crouvcz,  aufquels  1 4 4 ferve 
de  différence. 

Jufqu’icy  on  a éxaminé  la  queftion  en  fuppofant  un  quarré  pair  donné  : mais 
qui  voudra  voir  tout  ce  qui  dépend  de  la  queftion,  doit  confidercr  la  métho- 
de de  trouver  la  mcfme  chofe , le  quarré  donné  cflant  impair  1 par  exemple , 
8 1 cflant  donné,  trouver  un  quarré  qui  citant  joint  avec  iceluy  fade  un  autre 
quarré. 

]c  prens  pour  cét  effet  quelque  quatre  connu,  comme  9,  auquel  je  fçay  qu’ad- 
jouftant  lÉouaaj. 


C 


IO  METHODE  DES  EXCLUSIONS. 

Je  cherche  donc  un  moyen  pour  trouver  1 6,  ou  fa  racine  4 avec  le  quarté  don» 
né  9. 

Je  voy  d’abord  qu’ollant  1 de  9,8c  prenant  la  moitié  du  relie,  on  aura  4.  Je 
conlidereray  donc  la  mefmc  chofe  aux  autres  quarrez  impairs. 

Ainfi  je  trouve  qu’oflant  1 de  1 y relie  14,  dont  la  moitié  cft  1 a,  le  quarré  du- 
quel 1 4 4 cllanr  joint  à a j,  donne  1 6 g,  quarré  de  1 3. 

La  mcfme  chofe  arrivera  auffi  à 49  & à 8 1 , car  ccluy-cy  cllant  joint  à 1 6 0 o, 
quarré  de  4 o,  donne  1681  quarré  de  4 1. 

On  pourra  auifi  confidérer  que  les  quarrez  impairs  dont  la  racine  n’ell  pas 
un  nombre  premier,  peuvent  dire  joints  avec  pluüeurs  quarrez  pour  faire  un 
quané. 

Ainfi  éxaminant  81  comme  on  a fut  cy-devanti44,  on  trouvera  qu’cllanc 
joint  audit  1 a 4,  il  fera  a a y quarré  de  1 y. 

Il  faudra  donc  trouver  une  voye  pour  rencontrer  1 4 4,  ou  fa  racine  1 a,  par  le 
moyen  de  8 1. 

Or  puifque  nous  fçrvons  que  les  quarrez  dont  la  racine  cil  un  nombre  pre- 
mier, ne  peuvent  dire  joints  qu’avec  un  feul  quarré  pour  faire  un  quarré,  comme 
on  peut  voir  à ÿ,  ay,  4 J,&c.  & que  ceux  dont  la  racine  ell  compofée  peuvent 
dire  joints  avec  pluüeurs,  cela  fait  préfumet  que  les  parties  defdits  quarrez  font 
caufc  de  celai  carj,  par  exemple,  ne  peut  dire  fait  par  multiplication  de  nom- 
bres diflerens,  que  par  1 il  g 1 de  mcfme  en  ell-il  de  a y qui  n'a  que  1 te  a y,8i  ainfi 
des  autres.  Mais  8 1 peut  dire  fait  par  1 & 8 1 , & par  5 il  1 7. 

A caufe  de  1 & 8 1 on  trouve  le  quarré  de  4 0 & ccluv  de  4 1 ; car  on  voit  qu’of- 
tanr  1 de  8 1 la  moitié  du  refte  cil  4 o,  de  mcfme  a joultant  1 à 8 1 la  moitié  de  la 
fommcc(l4i. 

On  agira  donc  de  mcfme  aux  autres  parties  de  81,  fçavoir  5 il  a 7,  prenant  U 
moitié  de  leur  fomme  & de  leur  différence.  La  fomme  dt  5 o,  la  diflercnce  a 4,  la 
moitié  defquelles  cil  1 y & 1 a : on  verra  donc  h a joultant  à 8 1 le  quarré  de  1 a on 
aura  celuy  de  1 y,  ce  qui  fc  trouve  dire  ainfi. 

On  éprouvera  la  mefmc  chofe  fur  quelqu’autrc  quarré,  dont  la  racine  fera 
compolcc,  comme  fur  a a y quarré  de  1 y. 

Les  parties  relatives  deaay  fonti,  aay,]  y,  7 y,]  y,  43,8e  9.  a y- 

La  moitié  de  la  fomme  te  de  la  différence  defditcs  parties  font  1 1 y,  1 1 1,  ] y g, 
5<J  ay.ro, ]&t7,8. 

Partant  li  on  a joulte  a a y au  quatre  de  1 1 a,  on  aura  le  quarré  de  1 1 y. 

aay  joint  au  quarré  de  3 6,  donne  celuy  de  y 9. 

aay  citant  joint  au  quarré  de  a o,  donne  celuy  de  a y. 

Et  enfin  a a y avec  le  quarté  de  8,  donne  celuy  de  1 7. 

T r o i s 1 e'm  e Exemple. 

UN  nombre  citant  donné,  déterminer  s’il  dl  hypotenufe  de  quelque  trian- 
gle, 8e  quels  font  les  deux  collez  dudir  triangle. 

Afin  de  donner  facilement  la  folution  de  cette  qucltion,  dans  laquelle  fi  l'on 
propofoit  quelque  nombre  particulier,  comme  fi  on  demandoit  fi  a a 1 ell  hypo- 
tenufe i il  faut  voir  fi  on  pourra  remarquer  quelque  forte  de  nombres  affluez 
particulièrement  aux  hypotenufes  i & poury  parvenir  je  me  ferviray  du  fécond 
précepte,  puifque  je  ne  Içay  pas  encore  les  proprictez  particulières  des  hypote- 
nufes,&  que  ce  font  elles  qu’il  faut  chercher.  Mais  il  faut  fçavoir  ce  qucc'cll 
qu’une  hypotenufe,  il  qud  moyen  on  a d’en  trouver  quelqu’une. 

Que  la  propriété  fuivante  foit  donnée. 

Le  quarté  de  l'hypotenufe  d’un  triangle  rcûangle  vaut  autant  que  les  quar- 
rez des  deux  autres  collez  du  triangle. 


METHODE  DES  ExCltlUOHJ.  U 

Partant  fi  l’on  joint  chaque  quarré  à chaque  quarré,on  aura  les  quarrez de 
toutes  les  hypotenufes,  fçavoir  quand  la  Comme  des  deuxquarrez  viendra  à eftre 
quarrée. 

Je  cherche  donc  par  le  fécond  précepte  toutes  les  hypotenufes  fans  en  obmet- 
tre  aucune,  commençant  par  la  moindre,  St  pour  y parvenir  jafl'emble  tous  les 
quarrez. 

Mais  de  peur  de  s’embaraffer  ,8C  pour  n’obmettre aucune  hypotcnufe.je  forme 
quclqu’ordre  par  le  troificme  précepte,  par  lequel  je  puiffe  pourfuivre  l’aflcni- 
blage  dcfdits  quarrez  aulfi  loin  que  je  voüdray,  8C  tel  aulfi  ( autant  que  faire  fe 
pourra  ) qu’on  puiflc  s’arrefter  où  on  voudra,  fans  que  le  travail  qu’on  aura  com- 
mencé oblige  à continuer  bien  avant,  6c  aufli  fans  qu'on  foit  obligé  (en  cas 
qu’on  vouluft  pourfuivre  la  recherche  plus  avant  ) de  reprendre  ce  qu'on  auroit 
quitté.  Ce  qui  fc  doit  entendre,  fi  cela  le  peut  faire  commodément. 

Par  éxemple,  fi  pour  alfembler  Icfdics  quarrez  on  ajoufi- 
toit  au  premier  quarté  i tous  les  autres  quarrez  jufqu’àce- 
luy  de  10  o,  St  que  par  apres  on  vint  aies  ajoutera  4,  puis 
à 9,  on  s’obligeroit , pour  avoir  toutes  les  hypotenufes 
moindres,  de  parcourir  prefque  tous  les  quarrez,  St  on  en- 
treprendrait un  grand  travail  fans  peut-eftre  en  avoir  be- 
foin. 

Au  contraire.fi  après  avoir  afTcmblé  tous  lcfdits  quar- 
rez l'un  à l’autre, on  vouloic  pouffer  la  recherche  plus  a- 
vant,  il  faudrait  reprendre  ce  qu’on  auroit  laiffé,  car  il  fau- 
drait recommencer  ù 1 , St  luy  ajouffer  les  quarrez  plus 
grands  que  ccluy  de  a 00,  ce  qui  apporterait  quelque 
aefordre.  Il  vaudra  donc  mieux  prendre  un  autre  ordre, 
comme  cy-aprés. 


t 4-  ' 

5- 

9-  1 

IO. 

t 9-  4 

J lé.  I 

‘7- 

16.  4 

20. 

î l«.  9 

M-lfi  5 

M-  1 

l6. 

t if-  4 

2.9- 

if-  9 

34- 

t xy.  lé 

41. 

t 3«-  » 

37- 

)6.  4 

+0. 

3«.  9 

45- 

3 6.  16 

fl- 

t a y 

éi. 

49.  1 

50. 

t 49-  4 

fi- 

4 9-  9 

y8. 

f 49.  Ié 

«y. 

49-  15 

74- 

t 49-  38 

8 y. 

t 84  1 

8y. 

64.  4 

68. 

t «4-  9 

7 j* 

84.  Ié 

80. 

t «4-  15 

89. 

«4.  jé 

100.  iy. 

t «4-  49 

113. 

8l.  I 

8x. 

t 8r-  4 

8y. 

Si.  9 

90. 

t Si.  lé 

97 - 

8l.  2J 

loé. 

8l.  Jé 

117. 

8l.  49 

130. 

t 8l.  é4 

i4y. 

Je  prens  le  quarré  4, 8c  luy  a joufte  t. 
Pu 


Puis  je  viens  i 9, 8c  luy  ajoufte  tous  les  moindres,  com- 
mençant à 1. 

Puis  je  prens  1 «,8c  luy  ajoufte  les  quarrez  moindres  1, 
4,  9 , 8c  je  mecs  la  fomme  enfuite  de  chaque  couple  de 
quarrez,  comme  on  voit  icy.  Et  continuant  en  cette  façon 
autant  loin  qu'on  voudra,  je  remarque  les  couples  donc 
la  fomme  cft  quarrée , parce  que  la  racine  de  ce  quarré 
cft  l’hypotenufe  d’un  triangle. 

Er  par  le  moyen  de  eerreaddition  on  trouvera  des  hy- 
pomimies, 8c  aucune  ne  pourra  cftrc  obmife. 

Mais  parce  que  jevoy  qu'il  arrive  peu  fouvenr  que  la 
fomme  foit  un  quarré,  je  confidcre  s’il  n’y  a rien  de  fuperflu 
dans  cette  table. 

Les  nombres  qu’on  veut  avoir  doivent  eftre  quarrez  : je 
■ confidercray  donc  quelque  propriété  du  quarré , comme 
que  tour  quarré  cft  pairement  pair,  ou  pairemenr  pair  — y 1. 

Mais  fi  on  ajoufte  cnfcmble  deux  quarrez  impairs,  com- 
me 9 8c  1,]  1 5 8c  9,  la  fomme  fera  impairement  paire  ( par- 
ce que  les  deux  quarrez  cftant  chacun  un  pairemenr  pair 
— h,  les  deux  cnfcmble  feronc  un  pairement  pair  -+  z,  qui 
cft  un  impairement  pair. 

De-là  on  conclura  qu’il  cft  fuperflu  d’a  jouficr  cnfemble 
deuxquarrez  impairs,  car  leur  lommc  cftant  impaircmcnc 
paire,  ne  peut  pas  eftre  quarrée. 

_ Je  confidcre  aufli  fuivanc  le  quatrième  précepte  fi  Ici 

C ij 
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quarrez  compofez  cntr’cux  peuvent  eftre  exclus,  comme  e liane  multiples  d'au- 
tres couples  ac  quarrez  premiers  entr'eux. 

Je  trouve  que  les  triangles  citant  multipliez  par  quelque  nombre  que  ce 

foit,  donnent  toujours  d’autres  triangles,  car  la  proportion  des  collez  ne  change 
point  i &:'U  deux  quanez  citant  juinis  cmeinDicront  utrquarre,  n oninuinpiien  n 
dits  quarrez  par  quelque  quatre,  îi  eu  certain  que  la  tomme  de  ces  multiples  lcrt 

CllCUfC  un  quanc,  qui  iviu  iüvtüic  pai  n:  ühiUk:  quaiie  qui  aula  muitjpnc  IC? 
deux  autres. 

Il  faudra  donc  retrancher  de  la  table  les  quarrez  qui  font  de  mefrae  ordre,  & 
ceux  qui  ont  une  commune  melure.  1 

Relie  donc  depoürluivreiatabie.en  lolgriatit  les  quarrez  premiers  entr’eux. 


H de  divers  ordres,  lelqucls  auili  je  marqueray  cnla  table  précédente,  ahn  dclcs 


IOO.  I 

101. 

diitingucr  des  autres. 

On  pourroit  par  après  avoir  égard  aux  finales, ainfi  qu'il 

105?. 

IOO.  45? 
ioo.  8i 

149. 

181. 

ell  montré  au  cinquième  précepte  1 car  on  voit  que  dans 
cette  fécondé  table,  quoy-qu’il  y ait  déjà  un  grand  racour- 
cificmcnc  ; neanmoins  fi  on  vouloic  ollcr  coûtes  les  finales 

III.  4 

III.  1 6 
III.  )6 
III.  6 4 

III.  IOO 

ny. 
«37- 
«37- 
1 8 y • 
ni. 

inutiles,  il  y en  auroic  encore  un  beaucoup  plus  grand. 

On  pourroit  cnfuicc  confidérer  quelque  propriété  des 
quarrez,  comme  que  ceux  qui  ne  font  point  inclurez  par  j, 
lurpaflcnt  de  l'unitc  un  multiple  de  3.  Mais  parce  qu’on 
a déjà  exclu  les  quarrez  qui  ont  une  commune  mcfure,il 
s'enfuit  qu’il  n’y  aura  aucune  des  fommes  fufdiccs  qui  foie 
mcfuréc  par  3 -,  car  pour  eftre  telle  il  faudrait  que  chacun 
des  quarrez  fuft  multiple  de  3,  puifquc  les  quarrez  font  ou 
multiples  de  3,  ou  multiples  de  3— fi  ; partant  fi  chacun 
des  quarrez  lurpaflc  de  l’unitc  un  multiple  de  3,1a  fomme 
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144-  4? 

144.  III 

i4y. 
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icra  multiple  de  3 -+  a, ou  multiple  de  y— i,  fie  partant  clic 
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ne  pourra  pas  cltrc  quarréc. 
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zoy. 

11  faudra  donc  que  des  deux  quanez  qu’on  a joufte,  l'un 
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loir  multiple  de  y, Je  1 autre  multiple  de  3 -+  i,cc  qui  exclut 
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encore  beaucoup  d'additions. 
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Mais  avant  que  de  continuer  ladite  table  fuivant  les  ré- 
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glcs  dddices  cxciuiions,  il  taut  voir  ü les  fommes  quarrees 
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qu  uiidUüuvccjiic  pouiiuul  ncn  apprendre  couchant  CC 
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zzi. 

177- 
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qui  sil  piuwoie,  tic  U ou  ne  pourra  point  trouver  quelque 
propriété  dcfdites  hypotenufes,  outre  ccllecn  vertu  de  la- 
quelle on  les  a trouvées  julquesicy. 

Je  trouve  icy  z y,  1 0 0, 1 6 9, 8c  1 8 9,  qui  entre  lcfdices 
fommes  font  quarrées  i mais  1 0 0 cil  du  nombre  de  celles 
qui  ont  elle  rcjcctécs,  parce  qu’il  provient  de  deux  quar- 
rez  qui  ont  une  commune  melure. 

Les  racines  de  ccs  nombres,  fçavoir  y,  10, 1 j,  1 7,  feronc 
donc  hypotenufes  de  triangles  rcûanglcs  dont  les  deux 

11  f-  4 
z zy.  16 
ziy.  «4 
»1J.  1 96 

il  9- 
141. 

1*9^17 
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if  6.  1 

zy6.  9 
156.  z y 
xy6.  49 
zy£.  81 
zy«.  izi 
zy  6.  1 69 
zy6.  zzy 
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337- 
377- 
41  y. 
481. 

autres  collez  feront  les  racines  des  quarrez  qu’on  a all'cm- 
blez  pour  avoir  lefdirs  quarrez  z y,  100, 169,18$. 

Ainfi  z y ellant  la  fomme  des  quarrez  1 6 8c  9,  les  raci- 
nes des  trois  quarrez  1 y,  1 6, 9,  qui  font  y,  4, 3,  feront  les 
collez  d’un  triangle  rcÛanglc. 

Mais  en  confidéranc  ma  première  table,  je  voy  qu’elle 
contient  lefdirs  nombres  y,  10, 13, 17,  qucj’ay  trouvé  élire 
hypotenufes , fie  qu’ils  font  de  fuite  dans  la  colomnc  où 
font  les  fommes  des  quarrez  ; car  4&1  donnent  y,]  9 ici 

donnent: 
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donnent  10,]  s&4  donnent  i 3,]  Se  1 7 vient  de  1 6 Se  1 : il  fe  pourroic  donc  faire 
que  non  feulement  les  quarrez  des  bypotcaufcs  font  la  Tomme  de  deux  quarrez, 
mais  aufli  que  les  bypotenufes  mefmes  font  pareillement  la  fomme  de  deux  quar- 
rez ; ce  qu'il  faut  examiner. 

Je  voy  déjà  que  5, 1 3 Se  1 7,  font  hypotenufes  i Se  de  plus  j’ay  dans  la  table  plu- 
fieurs multiples  dcfdirs  5,13  & 17,  qui  font  pareillement  hypotenufes,  comme 
10,10,40,43,  a/,  34,  Sec.  Se  qui  font  aufli  la  Comme  de  deux  quarrez. 

Il  faut  donc  voir  fl  lesautres  nombres  premiers  de  la  table  font  pareillement 
, hypotenufes,  fçavoir  19,41, 37>él,&c. 

Mais  parce  qu’il  feroit  trop  long  d examiner  fl  les  quarrez  defdits  nombres 
font  la  fomme  de  deux  quarrez,  je  cherche  quclqu’autrc  voyc  qui  n’oblige  point 
de  conûdérer  lefdits  quarrez. 

Cette  voyc  fera  de  faiisfairc  à la  féconde  partie  delà  queftion,  fçavoir  de  don- 
ner  les  deux  autres  codez  du  triangle,  ce  qui  fe  trouvera  par  la  première  règle, 
puifqu’on  a les  quarrez  dont  l'hypotcnufc  ed  la  Comme,  Se  qu'on  fçait  les  codez 
de  quelques  triangles,  fçavoir  de  ceux  dont  3, 1 3 Se  1 7 font  hypotenufes.  Cat 
par  la  table  fufditc  on  voit  que  5 ed  hypotenufe,  Si  que  3 Se  4 lont  les  codez , 
parce  que  aj  quarréde  ;,cd  la  fomme  de  9 Se  1 S,  quarrez  de  3 Se  41  de  mcfme  on 
trouvera  que  j Se  1 1 font  les  codez  du  triangle  dont  1 3 ed  hypotenufe,  Se  que 
8 tV  1 î font  les  codez  du  triangle  8,  i j,  1 7. 

Cela  fuppofé  on  requiert  une  voyc  ou  règle  par  laquelle  on  puifl’e  trouver  lef- 
dits  codez,  fçaehant  (culcmcnt  l’hypotcnufc  Se  les  deux  quarrez  dont  elle  ed  la 
fomme. 

Cette  règle  fe  trouvera  par  le  premier  exemple  qui  a edé  donné  cy-dcvanr  -, 
Se  l'appliquant  à tous  les  nombres  de  la  table,  je  trouve  les  codez  des  triangles 
dont  ils  font  hypotenufes.  Par  exemple,  a 9 ed  la  fomme  de  a 5 8c  4,  la  différence 
defdits  quarrez  qui  ed  ai  ed  le  collé  impair:  fl  donc  a 9 ed  hypotenufe,  Se  11 
l’un  des  codez  de  fan  triangle,  il  faudra  que  le  quarté  de  a 1 edant  ode  de  ccluy 
de  a 9,  il  rede  un  quarré  dont  la  racine  foie  l’autre  codé  du  triangle.  ] ’ode  donc 
4 4 1 quatre  de  a 1,  de  8 4 1 quarté  de  a 9,  redo  400  quarré  de  a o,  qui  ed  l’autre 
code,  Se  partant  a9  ed  hypotenufe.  La  rocfmc  choie  fe  pourra  examiner  aux  au- 
tres hypotenufes  (iiivantcs,  Se  mcfmc  aufli  aux  multiples  : car  fi  en  les  prenant  de 
fuite  8r  fans  au^un  choix,  on  trouve  la  mcfmc  chofca  toutes, je  conclus  que  la- 
dite règle  ed  générale,  fçavoir  que  la  fomme  de  deux  quarrez  inégaux  ed  l'hypo- 
tenufi  d’un  triangle  rectangle,  dont  les  codez  font  tç|s  nombres  qu’on  voudra. 

Mais  il  ne  faut  pas  fe  concentcr  de  cela,  car  il  faut  examiner  la  couverte,  fça. 
voit  fi  toute  hypotenufe  ed  la  fomme  de  deux  quarrez. 

J’ay  icy  de  deux  fortes  d hypoeenufes,  fçavoir  de  primitives, qui  font  nombres 
premiers,  ou  au  moins  qui  fervent  à des  triangles  dont  les  codez  n’ont  point  do 
commune  mcfurc, Se  d’autres  qui  font  multiples  d’autres  hypotenufes  primiti- 
ves^ dont  les  codez  ne  fane  pas  premiers  cnti’cux,  mais  qui  le  peuvent  mefurcr 
par  un  mcfmc  nombre. 

Pour  ce  qui  ed  des  hypotenufes  primitives , je  voy  icy  plufieurs  nombres 
qui  fervent  d'hypotenufe  à des  triangle»  fort  diflércns,  comme  3,4,  t,]  8, 15, 
17,]  10, zi, 19,]  18, 45, $3, qui  font  tous  la  fomme  de  deux  quarrez  i par- 
tant il  n’y  a aucune  apparence  qu'il  y ale  d’autres  nombres  premiers  qui  foient 
hypotenufes,  Se  qui  ne  foient  point  la  fomme  de  doux  quarrez  -,  car  les  uns  ne 
peuvent  pas  ayojr  pludod  cette  propriété  quelcs  autres,  puifqu'cllcfc  trouve  en 
plufieurs  triangles  fort  différer) s.  Que  fi  on  s'en  vouloir  afl'eurcr  davantage,  il 
faudrait  examiner  quelques-uns  des  autres  nombres  premiers  en  les  prenant  de 
fuite, comme  7,1 1,19,13,8c  voir  fi  leurs  quarrez  fqnc  la  fomme  de  deux  quarrez-, 
ce quj  fe  pourra  faire,  en  oftant,  par  exemple,  de  t r 9 quatre  de  13,  les  quarrez 
qui  font  moindres,  Se  confidcranc  fi  fe  refte  fera  quarré,  en  fe  fervanr  pour  cét 
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eftèt  des  finales  des  quarrez.Mais  on  trouvera  toujours  que  les  nombres  premiers 
qui  ne  font  point  la  fommede  deux  quarrez,  ont  un  quatre  qui  n’cft  point  aufli 
U fomme  de  deux  quarrez:  ainfi  parce  que  1 3 n’cft  point  la  fomme  de  deux  quar- 
rez, (onquarre  y 19  ne  la  fera  pas  aufli.  j 

Rcfte  donc  à examiner  les  multiples,  & pourcét  effet  je  prens  quelque  hypo- 
ïenufe  primitive,  comme  y,  & jela  multiplie  par  plufieurs  nombres  pris  de  lune 
fans  aucun  choix,  & fans  en  obmettre  aucun,  comme  par  z,  3>4>T>é>7>  S.S.&c. 
8c  j’auray  10,  1 y,  zo,zy,  30, 3 J,  4o,4J,&c.  lefquels  derniers  nombres  font  de 
néccflité  hypotenufes,  puifqu’ils  font  multiples  de  y,  car  on  a trouve  que  mulet- 
pliant  un  triangle  par  quelque  nombre  que  ce  fuft,  on  a encore  un  triangle  dont 
les  coftcz  ont  entr'cuxmefmc  proportion.  , 

Je  regarde  par  après  en  la  première  table  où  font  les  aflcmblages  de  tous  les 
quarrez,  tant  ceux  qui  font  premiers  entr'eux,  que  ceux  qui  ont  une  commune 
mefure, 8c  tant  ceux  de  mefme  ordre,  que  de  divers  ordres. 

En  ccrtc  table  je  trouve  bien  quelques-uns  defdtts  nombres,  comme  1 o,  a o, 
z 5, 4 o,  4 y,  mais  je  n'y  trouve  pas  les  autres,  fçavoir  I y,  3 o,  j y,  d'où  je  conclus 
que  toute  hypotenufe  n’eft  pas  la  fomme  de  deux  quarrez.  Et  confidcrant  quelle 
différence  il  peutyavoir  entre  les  hypotenufes  qui  lontlafomme  de  deux  quar- 
rez 8c  celles  qui  ne  le  font  pas,  je  trouve  que  les  premières  lonc  ou  bien  multiples 
d’une  hypotenufe  par  un  quarré  comme  1 o & 4 y,  ou  par  un  double  quarté  com- 
me 1 o 6c  4 o,  ou  qu'elles  ne  pcuvcnc  eftrc  mefurées  que  par  des  hypotenufes 
comme  a y ; 6c  partant  outre  en  ladite  table,  on  nouveroit  encore  y o,  6 y 8C  8 y : 
mais  ces  trois  dernières  ont  encore  cela  de  particulier,  qu'en  vertu  des  quarrez 
dont  elles  font  la  fomme,  elles  fervenc  d’hypoccnufc  à des  triangles  primitifs. 

Les  autres  hypotenufes  qui  ne  iè  trouvent  point  dans  ladite  table,  6c  partant 
qui  ne  font  point  la  fomme  de  deux  quarrez,  comme  1 y,  3 o,  5 y,  y y,  font  multiples 
d’hypotenufes  par  des  nombres  qui  ne  font  ni  quanez,  ni  doubles  quarrez,  ni 
hypotenufes,  car  les  nois  premières  font  multiples  de  y,  par  3, 6 6C  7. 

Mais  il  fauc  voir  (ï  on  ne  pourra  point  découvrir  quelqu'autre  propriété  des 
hypotenufes  ; 8c  pour  y parvenir,  je  confiderc  les  feules  hypotenufes  primitives, 
laiflint-là  les  multiples  qui  n'ont  autre  chofc  que  ce  qu'elles  empruntent  de  leurs 
primitives , dont  voicy  quelques-unes. 

J,  '3.  '7.  M»  *5>.  57.  4b  53.  «>.  <5.  73.  *5-  *9.  97,  *<»*.  io9- 

Je  voy  premièrement  que  tous  les  nombres  premiers  ne  font  pas  en  ce  rang, 
8c  qu’ily  a auffi  des  nombres  compofcz  meflez  parmi, mais  non  pas  tous, car  on 
n'y  trouve  point  r r,  4 9, 6c  autres. 

Afin  donc  de  débrouiller  un  peu  ces  nombres,  je  les  répare  en  premiers  8c 
compofcz,  5c  je  regarde  quelles  (ont  les  parties  des  compofcz,  1 y eft  le  quarte 
de  y,  6 y a pour  parties  y 6c  1 3,]  8c  8y  a y 8c  17. 

Jcconfiderequc  lcfdits  nombres  y,  136c  17  font  compris  entre  les  nombres 
premiers  qui  liant  hypotenufes  : d’où  je  conclus  que  les  nombres  compofcz  de 
ièulcs  hypotenufes  font  aufli  hypotenufes  primitives,  de  mefme  que  les  nombres 
premiers  dont  ils  font  compofcz. 

Rcftc  donc  à confidérer  les  nombres  premiers  fufdits,  y,  r 3, 1 7.  Je  regarde  aufli 
quels  font  les  autres  nombres  premiers  qui  ne  fe  trouvent  point  en  ma  lifte.  Ces 
nombres  font  j,  7, 1 1, 1 9, 1 3, 3 r,  4 3, 4 7,  y j,  « 7, 7 r,  8cc.  je  compare  les  uns  avec 
les  autres  pour  voir  fi  les  premiers  n'onc  point  quelque  propriété  qui  ne  foie 
point  aux  derniers,  8C  je  trouve  que  les  hypotenufes,  fçavoir  y,  r 3,  r 7, 8cc.  fur- 
paffenc  toutes  de  l’unité  unmultiplc  de  4, 8c  que  les  derniers  3,7,ir,6cc.  font 
tous  moindres  de  l’unité  qu'un  multiple  de  4,  d’où  on  tirera  ce  théorème. 

Tout  nombre  premier  qui  furpafle  de  l’unicé  un  multiple  de  4,  eft  hypote- 
nufci  8c  tout  nombre  premier  qui  eft  hypotenufe,  furpafle  de  l’unité  un  multi- 
ple de  4. 
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Par  cette  propriété  il  fera  facile  de  réfoudre  le  problème,  en  divifanc  le  nom- 
bre donné  en  fes  parties  s’il  en  a,  & voyant  fi  quelqu’une  d’icelles  dl  un  nom- 
bre premier  qui  furpalTe  de  l’unité  un  multiple  de  4. 

Si  on  fuppofe  que  toute  hypotenufe  primitive  eil  la  fomme  de  deux  quarrez 
de  divers  ordre,  la  conféquence  cil  bien  facile  à tirer,  quecctte  hypotenufe  fur- 
pafle  de  l’unité  un  multiple  de  4 -,  car  tout  quarré  impair  furpafle  de  l’unité  un 
multiple  de  4,  ( il  n’cft  pas  bcfoin  d’en  excepter  1 ) &c  partant  un  quarré  impair 
cftanc  joint  avec  un  pair,  ( qui  eft  toujours  paircment  pair  ) fera  un  pairement 
pair  H- 1. 

Pour  ce  qui  eft  de  trouver  le  triangle,  on  verra  par  ce  qui  aefte  dit  fi  le  nom- 
bre donné  eft  la  fomme  de  deux  quarrez, Sc  on  cherchera  quels  font  lcfdits  quar- 
rez,en  oftant  dudit  nombre  le  quarré  prochainement  moindrc,8e  puis  lcfinvanr  i 
& voyant  à chaque  fouftraûion  fiée  qui  refte  eft  quarré,  ce  qui  eft  déduit  ailleurs 
plus  au  long,  & ayant  les  deux  quarrez  dont  le  nombre  eft  la  fomme,  on  aura  le 
triangle  comme  cy-dcvant. 

La  précédente  perquifition  auroit  pû  eftre  conduite  d’une  autre  force,  car 
puifqu’il  faut  que  deux  quarrez  joints  cnfemblc  falVcnt  un  quarré,  je  prendray 
tous  les  quarrez  l’un  après  l'autre,  & verray  par  le  fécond  éxcmplc  quel  quarré  il 
luy  faut  adjoufter  pour  faire  un  autre  quarré  ; car  par  ccmoycn  on  auroïc  prom- 
ptement les  quarrez  de  toutes  les  hypotenufes,  tant  primitives  que  multiples 
fans  en  excepter  aucune.  Et  afin  de  n avoir  point  deux  fois  les  mefmcs  nombres, 
il  ne  faudra  remarquer  que  les  quarrez  qui  font  moindres  que  ccluy  qu'on  éxa- 
minera. 

Par  éxcmple,  ayant  1 6,  fon  quart  eft  41  les  parties  rélacives  de  4 font  1 & 4;  leur 
différence  cil  5,  qui  eft  moindre  que  4 racine  de  1 6;  Se  partant  je  retiendray  le 
quarré  9,  qui  cftant  joint  à 1 « donne  a 5,  quarté  de  l'hypotenufe  y. 

Q_u  a t R 1 e'm  e Exemple. 


TTN  nombre  compofë  cftant  donné  avec  les  parties  premières  & analogi- 
ques,  déterminer  à combien  de  triangles  il  fcrtd'hypotenufe. 

Puifquc  le  nombre  eft  compofé  il  fervira  d’hypotenufe  à quelques  triangles 
multiples  ; St  s’il  eft  compofé  de  feules  hypotenufes,  il  fervira  aullià  des  trian- 
gles primitifs  : mais  parce  que  les  multiples  proviennent  néccflàircment  de  pri- 
mitifs, on  s’arreftera  premièrement  aux  leuls  primitifs. 

Je  trouve  dans  ma  table  quelques  nombres  compofcz,  comme  1 y,  6 y,  8 y,  8c 
je  trouve  que  a y ne  fèrt  qu’à  un  fcul  triangle  primitif,  non  plus  que  les  nombres 
premiers  : mais  6 5 St  85  fervent  chacun  à deux  triangles  primitifs. 

Il  faut  donc  qu’il  y ait  quelque  rcflcmblancc  entre  aj  & les  nombres  pre- 
miers, qui  ne  foit  pas  entre  6 5 ou  8 j,  8c  lefdits  nombres  premiers. 

Je  trouve  que  i y ne  peut  eftre  mefuré  que  par  un  feul  nombre  premier,  non 
plus  que  les  nombres  premiers  : mais  <Sy  Sc  8y  fc  mefurent  chacun  par  deux 
nombres,  celuy-la  par  y 8t  13,  Sc  celuy-cy  par  y & 1 7. 

Et  dc-là  il  s'enfuivra  que  les  puifl’anccs  des  nombres  premiers  ne  fervironc 
d’hypotenufe  qu'à  un  fcul  triangle  primitif.  Je  l'éxaminc  ànyScézy  puiftànccs 
de  y,  Sc  je  le  trouve  ainfi,  car  chacun  dcfdits  nombres  n’cft  qu’une  lculc  fois  la 
fomme  de  deux  quarrez  premiers  entr’eux:  d’où  jcconclus  la  vérité  dudit  théo- 
rème. 

Mais  les  nombres  qui  fe  mefurent  par  deux  nombres  premiers  différent, ( com- 
me 6 y qui  1c  mefurc  par  y & 1 3 ) fervent  d’hypotenufe  à deux  niarglcs  primitifs, 
puifqu’ils  font  deux  fois  la  femme  de  deux  quarrez  premiers  enct'eux. 

Dc-là  il  s'enfuit  que  fi  on  multiplie  une  hypotenufe  par  un  nombre  qui  la 
mefurc,  le  produit  ne  fervira  pas  d'hypotenufe  à plus  de  triangles  primitifs  -,  par 
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exemple,  j i j ne  doit  ferrir  d’hypoccnufe  primitive  qui  deux  triangles,  non  plus 
que  6 y.  car  encore  que  3 i y foit  mefuré  par  y 8c  1 y,]  te  6 y par  j feulement,  nean- 
moins l'un  8c  l’autre  n’eft  mefuré  que  par  les  deux  nombres  premiers  j le  1 3 1 
joint  que  les  quarrez  8c  les  autres  puiflànces  qui  ont  un  nombre  premier  pour  ra- 
cine ne  fervent  d'hypotenufe  qu’à  un  feul  triangle  primitif. 

Cette  remarque  fera  confirmée  par  l’examen  qu’on  fera  de  5 a y,  par  lequel  on 
trouvera  qu’il  n'cft  que  deux  fois  la  fommede  deux  quarrez  premiers  entr’eux, 
te  partant  ne  fert  d'hypotenufe  qu’à  deux  triangles  primitifs. 

Jccompofcparaprésun  nombre  de  trois  hypotenufes  premières, 8c  pour  plus 
de  facilité  jeprens  les  moindres,  fçavoir  j,  x j,  17. 

Leur  produit  cft  1 1 o y,  je  regarde  combien  de  fois  il  cft  la  fomme  de  deux 
quarrez  premiers  entr’eux,  ce  qui  fe  fera  oftant  de  1 1 o j le  quarré  prochainement 
moindre, fçavoir  1089,  le reftefera  U qui  eft  un  quarré;  8c  partant  1 1 oy  cft  la 
fomme  des  deux  quarrez  1 o 8 9 8c  1 6. 

J’ofte  par  apres  du  mefmc  1105  l’autre  quarré  précédent, fçavoir  1014,  refte 
8 1 qui  eft  encore  un  quarré  1 8c  ainfi  continuant  on  trouvera  que  1 1 o y cft  qua- 
tre fois  la  fomme  de  deux  quarrez  : d’où  je  conclus  qu’il  fert  d’hypotenufe  à qua- 
tre triangles  primitifs. 

On  pourroit  trouver  lefdits  quarrez  d'une  autre  forte,  fçavoir  oftant  le  pre- 
mier quarré  xo  8 9,  Seau  refte  1 8 ajouftantéy.quieft  la  fomme  de  338c  31,  raci- 
nes dudit  1 o 8 9,8c  du  quarré  prochainement  moindre. 

Et  à la  fomme  8 1 ajouftant  6 3 qui  eft  la  fomme  des  deux  racines 
moindres  chacune  de  l’unité  que  les  précédentes,  8c  ainit  continuant 
tant  que  ladite  fomme  fera  moindre  que  le  refte,  ce  qui  arrive  à la 
dernicre  fomme  y 19,  qui  cftant  oftée  de  noy  refte  y 7 6 1 car  fi  on 
p .1  (l'oit  outre,  la  fomme  (croit  plus  grande  que  le  refte. 

Autant  de  fois  qu’on  a un  quarré  pour  ladite  fomme,  y compre- 
nant mefmelc  premier  nombre  trouve  1 6,  autant  de  fois  le  nombre 
eft  la  fomme  de  deux  quarrez  : mais  il  faudra  prendre  garde  s’ils  font 
tous  premiers  entr’eux, ce  qui  fe  connoiftra  (ï  aucun  d’iccux  ne  fe 
mefuré  par  quelqu’une  des  parties  du  nombre,  qui  font  icy  y,  1 3, 1 7: 
mais  on  aparlé  dccecy  ailleurs. 

Je  voy  donc  qu’un  nombre  qui  ne  fe  mefuré  que  par  un  feul  nom- 
brepremier,  nefert  d’hypotenufe  primitive  qu’à  un  feul  triangle.  S’il 
fe  mefurc  par  deux  nombres  premiers,  il  fert  à deux  triangles.  S’il  fe 
mefurc  par  trois  nombres  premiers,  il  fert  à quatre  triangles. 

Il  faut  donc  voir  quel  rapport  1,1,4,  a avec  1,1,3. 

Je  voy  que  1,1,3,  fe  fuivent  en  l’ordre  des  nombres,  8c  1,1,4, 
fuivent  en  l’analogie  de  1 ; partant  il  faudrait  que  le  nombre  qui  au- 
rait quatre  nombres  premiers  fort  huit  fois  hypotenufe,  te  celuy  qui 
en  aurait  cinq  fùftfcizc  fois  hypotenufe:  carde  mefmc  que  4 cft  le 
troiüémc  nombre  de  l’analogie  de  1,8c  partant  a rapporc  à 3 : de  mef- 
mc 8 cft  le  quatrième,  8c  1 6 cft  le  cinquième.  

Pour  s’aueurer  davantage  de  cette  vérité,  il  faut  rechercher  quel-  yip.  tj. 
leraifon  ou  convenance  on  peut  apporter  de  cette  proportion.  — 

Puifque  les  nombres  compofcz  fervenc  à plus  de  triangles  que  les  premiers,  il 
faut  que  cette  augmentation  provienne  des  parues.  Or  ces  parties  doivent  eftre 
premières  entr’cllcs,  autrement  les  puiflànces  auraient  plus  de  triangles  que  leurs 
racines. 

Cela  ne  provient  donc  pas  fimplemcni  de  la  multitude  des  parties,  mais  des 
parties  premières  feulcmenc  : mais  ces  parties  premières  ne  doivenc  pas  eftre  pri- 
fes  Amplement  félon  leur  multitude,  puifque  la  multitude  des  trianglcsn’eft  pas 
égale  à la  multitude  dcfdites  parties  premières. 
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Reftc  donc  à confidércr  lefdites  parties  entant  qu’elles  compofcnt  le  nom- 
bre : il  les  faut  donc  prendre  deux  à deux,  en  telle  force  toutefois  quelles  foienc 
premières  cntr’cllcs,  car  autrement  elles  ne  donneroient  pas  des  quarrez  premiers 
cncr’cux  j & parce  qu’ayant  pris  une  des  parties, fi  on  veut  faire  le  nombre,  l’autre 
partie  vient  ncceflaircmcnt  en  fuite,  on  nommera  ces  parties  relatives  i par  exem- 
ple, û le  nombre  cft  noy,donc  les  parties  premières  font  y,  13,  17, quand  on 
prendra  y pour  une  des  parties,  on  prendra  1 3 & 17,  (c’cft-à-dirc  le  produit  de  1 j 
par  1 7 ) pour  la  partie  relative  audit  y. 

Il  faut  donc  voir  en  combien  de  façons  on  peut  faire  chaque  nombre  par  deux 
parties  relatives  premières  cntr’cllcs. 

Et  premièrement  les  nombres  premiers,  6c  leurs  puiflànccs  ne  peuvent  dire 
faits  que  d’une  forte,  fçavoir  en  prenant  l’unité  pour  une  des  parties,  &c  le  nom- 
bre entier  pour  l’autre  ; ainfi  y ne  peut  cftrc  fait  que  par  1 & y.  La  mefmc  chofc  ar- 
rive aux  puiflànccs,  car  1 z y cube  de  y ne  peut  aufii  cftrc  fait  que  d’une  façon,  fça-.  p 
voir  par  1 &:  1 1 y,  car  fi  on  prenoic  y &:  1 y,  les  parties  ne  feroicnc  pas  premières  cn- 
tr’ellcs  ainfi  qu’il  cft  requis. 

Les  nombres  qui  font  mefurez  par  deux  nombres  premiers  comme  6 y,  qui  a 
pour  parties,  peuvent  cftrc  faits  en  deux  façons,  fça  voir  en  prenant  i d'un 
cofté  Se  le  produit  de  5 Se  1 3 de  l'autre,  & en  prenanc  ; d'un  collé  Se  1 3 de  l'autre 
pour  la  féconde  façon. 

Le  nombre  qui  a trois  parties,  comme  11  o 5 qui  a y,  1 3,  17,  fc  fait  en  quatre  fa- 
çons ; fçavoir  1 par  5, 1 3 Se  1 7,]  5 par  1 3 fie  1 7,]  r 3 par  y fie  1 7,]  1 7 par  3 fie  1 3. 

Si  le  nombre  avoic  quatre  parties  premières,  comme  3 10  43,  qui  a J,  13, 17, 
a 9,  il  fc  (croit  en  huit  façons.  On  prendra  1 d’un  coftc,  pat  j,  1 3, 1 7 fie  1 9,  ou  le 
nombre  entier,  puis  3 par  1 3, 1 7 fie  1 9,]  r 3 par  3, 1 7 fie  1 9,]  1 7 par  3,  r 3 fie  1 9,]  1 9 
par  j,  138e  17,]  5 fie  13  par  17  fie  19,]  5 fie  17  par  13  Se  19, J 5 par  19, 138e  17,  qui 
font  en  tout  huit  façons  de  faire  le  nombre  donné. 

De  la  meCnc  manière  on  trouvera  feize  façons  avec  cinq  parties,  fie  trente- 
deux  façons  avec  Cx,  Sec. 

Ayanc  ainfi  trouve  les  primitifs,  on  viendra  aux  multiples,  8e  pour  les  trouver  il 
faudra  compter  les  primitifs  de  chacune  des  parties  i ainfi  ayant  6 3 dont  les  par- 
ties font  5 fie  1 3,  chacune  dcfditcs  parties  fert  a un  primitif,  Se  partant  6 3 fervira  à 
deux  multiples,  fie  en  tout  à quatre  triangles. 

Si  on  donnoit  315  dont  les  parties  font  15, 1 3,  de  ces  deux  il  fauc  faire  toutes 
les  autres,  commençant  par  celles  qui  n'ont  qu'une  partie,  fie  prenant  auditeurs 
puiflànccs,  puis  celles  qui  ont  deux  parties  1 fie  ainfi  on  aura  3, 1 5, 1 3 fie  <3,  ou  3 
par  1 3,  les  trois  premières  donnent  chacune  un  triangle,  fie  la  dernière  qui  a deux 
nombres  différent  en  donne  deux,  Se  partant  ledit  313  aura  cinq  multiples,  qui 
avec  les  deux  primitifs  font  en  tout  fept  triangles. 

Ayant  ces  quant  nez  je  cherchcray  les  moyens  de  trouver  les  autres  fans  avoir 
la  peine  de  les  compter  ; fie  voici  comment  on  raifonnera  pour  cét  effet. 

La  multitude  des  triangles  aufquels  un  nombrefert  d'hypotenufe  n’augmen- 
te pas  pour  la  grandeur  des  parties, mais  feulement  pour  leur  multitude,  paré- 
xemplc,le  nombre  qui  fera  fait  de  1 5 fie  17,  n’aura  pas  plus  de  triangles  que  celuy 

2ui  proviendra  de  58c  1 3,  car  l'un  fie  l’aurre  n'a  que  deux  nombres  premiers  :ipa>s 
on  prenoic  3 s 3,  qui  cft  fait  de  1 5 fie  1 3,  il  aura  plus  de  parties , Se  partant  plus 
de  triangles  que  6 5,  qui  n‘a  que  3 fie  15  comme  on  vient  d’éxaminer  1 fie  partant 
cette  multitude  de  parties  vient  ou  delà  grandeur  des  puiflànccs, ou  de  la  multi- 
tude des  parties  premières  fie  de  leurs  puiflànccs. 

Il  faudra  donc  dans  l’éxamen  prendre  feulement  le  nombre  qui  dénote  la 
puiflancc,  fans-fe  foucicr  de  quel  nombre  il  cft  puiflàncc,  puifquc  fa  quantité  n’y 
fait  rien. 

Ayant  donc  trouvé  que  le  produit  de  3 par  1 3 a quatre  triangles,  je  cherche  les 
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expofims  dcfdites  parti  es  premières,  ou  de  leurs  puiflanccs  » te  je  trouve  i Se  i : je 
chercher  av  donc  un  moyen  de  rencontrer  4 par  le  moyen  de  1 te  1. 

$1  je  double  chacun  des  expofans  île  1,  j’auray  a & a,  donc  la  lomme  fera  4, qui 
eft  le  nombre  requis. 

Il  faut  donc  voir  qudqu'autre  exemple,  pour  voir  fi  la  mefinc  chofe  arrivera. 

jap  a pour  parties  premières ir  analogiques  a j te  1 5,  te  fert  d'bypotcnufe  à 
fept  inangles. 

Les  expofans  dcfdites  parties  font  1 & 1,  il  eft  manifefteque  le  double  d'iccux, 
tpvoir  4 Je  a rftant  joints  ne  feront  pas  un  nombre  impair  tel  qu‘eft7,8r  partant 
la  régie  premièrement  trouvée  n'eft  pas  bonne.  11  faudra  donc  chercher  un  autre 
«apport  entrer,  1&4. 

}c  trouve  que  le  double  du  produit  de  1 par  1,  cftant  joint  aux  mcfmcs  1 & r, 
donne  4. 

V La  mefmechofefcfcraencherchanc7paT  le  moyen  de  1 & 1,  car  ledoubledu 
produit  eft  4,  qui  eftanc  joint  à a Bc  1 donne  7. 

J eprouveray  encore  cette  régie  fur  d’aucrcs  nombres,  Se  je  trouve  qu'elle  con- 
vient a cous. 


Mais  fi  le  nombre  fe  mefuroit  par  plufieurs  nombres  premiers,»:  qu'il  y en  euft 
plut  de  deux,  cela  pourroit  apporter  quelque  difficulté  -,  par  exemple,  fi  on  don- 
noir  1 10  5 qui  femefurepar  5, 13,  17,4c  qui  ai,  1,1,  pour  expofantde  fespartics  j 
il  faut  par  le  moyen  d'iceux  trouver  1 3, car  il  fert  d'hypotcnnfe  4 treize  triangles. 

Si  on  prenoir  le  double  du  produit  des  trois  expofans,  & qu'on  luy  ajouftaft  les 
trois  expofans,  on  n’auroit  que  y 1 ce  n'eft  donc  pas  la  régie  qu’il  faut  fuivre. 

Je  prendray  donc  les  expofans  deux  à deux,  Se  premièrement  avec  1 & 1 je  trou- 
veray  4.  Je  reoendray  ce,y  comme  s'il  eftoit  expofant,  SC  le  comporerayavcc  le  1 
qui  relie. 


Le  double  du  produit  de  1 
& 4 eft  S,auqirel  joignant  les 
mcfmcs  1 & 4,  on  aura  : 3 com- 
me il  cil  requis. 

Pour  s'aüurer  davantage  de 
cette  régie,  on  prendra  quel- 
que grand  nombre,  comme  le 
produit  du  cube  de  ; par  le 
quarré  dcij&par  17. 

Les  expofans  dcfdites  par- 
ties font  1,  a,  3. 

Je  prens  le  double  du  pro- 
duit de  1 te  1,  te  luy  a joufte  les 
mefraes  1 te  apouravoir  7. 

Puis  je  prens  te  double  du 
produit  dudit  7 par  5 qui  refte, 
te  luy  ajoufte  les  mefmcs  7 Sc  3 
pour  avoir  j t. 

Je  dis  donc  que  le  nombre 
donné  fert  d’hypotenufe  4 cin- 
quantc-dcux  triangles. 

Je  cbcrcheray  par  une  autre 
voyc  fi  ledit  nombre  a cinquan- 
te-detnc  triangles,  fçavoircn 
comptant  routes  les  parties,  te 
les  triangles  primitifs  qui  ap- 
partiennent 4 chacune. 
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METHODE  DES  E X C I U S I O H S;  IJ' 

Pour  foire  cria  plus  aifémenron  prendra  feulement  les  puiflânees,  p inique  la 
diverfité  des  nombres  premiers  n’y  taie  rien. 

Jepofe  donc  que  le  nombre  foit  A.  par  B.  q.  par  C.  cub. 

Je  confidérc  lefdices  parties  entoures  les  façons  poflibles,  prenant  première- 
ment celles  qui  ne  fervent  qu’àun  fcul  triangle  primitif,  fçavoir  celles  où  il  n’y  a 
qu’une  feule  puiflancc  ou  racine  ; puis  celles  qui  feront  faites  de  deux  différentes 
puiflânees,  & qm  fervent  à deux  triangles  ; fie  enfin  celles  qui  contiennent  trois 
puiffances,  8e  qui  fervent  à quatre  triangles  comme  on  voit  cy-deffus. 

Les  parties  font  premièrement  en  greffes  lettres,  puis  en  fui  te  la  multitude  des 
triangles  primitifs  de  ladite  partie.  Et  derrière  en  pentes  lettres  eftla  partie  rela- 
tive, qui  cil  le  nombre  de  multiplicité,  fçavoir  le  nombre  par  lequel  le  triangle 
efb  multiple.  Par  éxemple  A.  par  C.  q.  far  à deux  triangles  primitifs,  lefqucls  fe- 
ront multipliez  par  b.  q.  par  C.  Et  fuppolanr  que  C.  cub.  foit  r a j,  que  B.  q.  fait 
r 6 9,  fit  que  A.  foit  1 7,  on  aura  415.  Pour  A.  par  C.  q.  qui  fervira  d’hypocenufe  à 
deux  triangles  qu’il  faudra  multiplier  par  S 4 j,  qui  eft  b.  q.  par  C. 

C i N qjj  i f m e Exemple. 


UN  nombre  ellanr  donné, déterminer  combien  de  fois  il  eftla  fommede 
deux  quarrez. 

Il  fout  premièrement  voir  fi  on  ne  trouvera  point  quelque  propriété  particuliè- 
re aux  nombres  qui  fonda  Comme  de  deux  quarrez,  afin  qu’on  puffe  connoiftrc 
plus  facilement  fi  le  nombre  eft  la  Comme  de  deux  quarrez. 

Si  on  n’avoic  rien  de  connu,  fit  qu’on  ne  feeuft  point  que  la  Comme  de  deux 
quarrez  inégaux  eft  une  hypoccnufe,  il  foudroie  aflèmblcr  les  quarrez,  fit  faire  une 
tabledes  fouîmes,  comme  on  voir  au  troifiémc  exemple. 

Cela  foie,  je  confidérc  plufieurs  defditcs  fournies  prifes  de  fuite,  comme  j,  1 o, 
>5.  «7.  *0. *?.  3d»4M7,4°.4f>Ji.«>)îo.J3,&c.  fit  jeregardefi  elles 
n’ont  rien  de  fcmblable  cntr’ellcs  que  les  autres  nombres  n’ayent  point. 

Et  parce  que  je  voy  diverfes  fortes  de  nombres,  je  les  fépare  par  elaffes  félon 
leurs  divertirez. 

Et  premièrement , je  trouve  des  nombres  pairs  fit  des  impairs,  des  nombres 
premiers  fit  des  compofez,  des  impairs  premiers  fit  des  compofez,  des  pairs  donc 
les  uns  font  pairement  pairs,  St  les  autres  impaircmrnr  pairs. 

Je  confidérc  premièrement  les  nombres  premiers  comme  les  plus  (impies,  fit  je 


trouve  î,it,i7,aj,}7,4i,6i,j3. 

Je  regarde  quels  font  les  autres  nombres  premiers  non  compri 
fit  j’auray  3, 7, 1 1, 1 9,  x j, } r,  4 J,  4 7,  J 9 1 jf  examine  s’il  y a quelque  différence  cn- 


tr’eux,  fit  li  les  précédons  ont  quelque  chofc  qui  foit  commune  à tous,  fit  qui  ne 
convienne  1 aucun  des  derniers. 

Je  trouve  <jue  j,  1 3, 1 7,  fit  les  aunes  qui  fonc  la  Comme  de  deux  quarrez,  (urpaf- 
fent  de  l’unitc  un  multiple  de  4,  ou  bien  qu’ils  font  pairement  pairs  -+ 1,  fit  les 
autres  nombres,  fçavoir  3, 7, 1 1,  fiée,  fonc  tous  pairement  pairs  — 1. 

Voilà  pour  ce  qui  eft  des  nombres  premiers. 

Quant  aux  compofez,  puis  qu’ils  lont  de  diverfes  fortes,  il  fout  voir  d’où  peut 
provenir  cette  diverfité,  fie  fi  ce  ne  feroit  point  de  la  différence  façon  d’affcmbler 
les  quarrez. 

Et  fur  cét  affembiage,  je  trouve  que  les  nombres  premiers  font  tous  foies  de 
deux  quatrez  premiers  encr’cux  fit  de  divers  ordre. 

Et  que  fi  on  aflcmble  deux  quarrez  impairs  premiers  entr’eux,  on  aura  pour  la 
fournie  un  impaircment  pair,  quifera  double  d'un  des  nombres  cy-deffus  pairc- 
menr  pair  —3. 1. 

Et  par  les  autres  aficmblagcson  trouvera  les  autres  fortunes  composées. 

-•mot  E ij 


xo  Méthode  des  Exclusions. 

Il  faudra  paraprés  confnierer  les  parties  de  ces  nombres  compofez,  Si  je  trou* 
ve  de  deux  fortes  de  compoficions  i car  les  uns  n’ont  point  d’autres  parties  que 
des  nombres  premiers  paircmcnt  pairs  — n,  ou  leurs  puiflanccs,  comme  a y,  6 y, 
g y.  Les  autres  ont  pour  parties  lefdits  nombres  premiers,  8e  d’autres  qui  font  pai- 
rcment  pairs  — i,  ou  qui  fonc  de  l’analogie  de  i.  Et  confidérant  ces  autres  nom- 
bres qui  ne  font  point  la  fomme  de  deux  quarrez,  je  trouve  qu’ils  font  cous  ou 
quarrez,  ou  doubles  quarrez;  par  exemple,  i o a pour  parties  zSiy.dcfqucls  J cfl 
la  fomme  de  deux  quarrez,  8e  1 cft  double  quatre. 

a o a pour  parties  4 8e  j,  dcfquelles  4 cft  un  quatre. 

45a  pour  parties  9 8e  5,  dcfquelles  9 cft  quarré. 

De  là  je  concluray  que  tout  nombre  premier  paircmcnt  pair  -+  i,eft  la  fomme 
de  deux  quarrez  ; 8e  que  lefdits  nombres  premiers  cftant  multipliez  par  un  quar- 
rc,  ou  par  un  double  quarré,  donnent  des  nombres  qui  font  aufli  fommes  de  deux 
quarrez. 

Il  faut  maintenant  confidcrer  s’il  peut  y avoir  des  nombres  qui  foienc  pluficurs 
fois  la  fomme  de  deux  quarrez. 

On  voirpar  la  tableque  lefdits  nombres  premiers  ne  font  qu’une  fois  chacun 
la  fomme  de  deux  quarrez. 

Pour  les  nombres  compofez  nous  en  avons  remarqué  de  deux  fortes,  dont  les 
uns  foncmultiplcs  d’un  nombre,  qui  cft  la  fomme  de  deux  quarrez  par  un  qui  ne 
l’cft  point,  ccmmc  4 5 qui  eft  multiple  de  5 par  9,  quand  on  ne  verroit  point  par 
la  table  qu’il  n’cft  point  plus  de  fois  la  fomme  de  deux  quarrez  que  fon  primitif; 
la  raifon  montre  aflez  que  4 y,  par  exemple,  dont  les  parties  premières  8c  analo- 
giques font  j 8c  9,  ne  peut  pas  avoir  plus  de  compoficions  que  fon  primitif  y,  car 
puifquc  de  fcs  deux  parties  j8c  9,  l’une  fçavoir  y cft  la  fomme  de  deux  quarrez, 
6c  l’autre  qui  eft  9 ne  l’cft  point,  il  eft  certain  que  ledit  9 ne  luy  pourra  communi- 
quer ce  qu'il  n’a  point  i mais  feulcmenc  parce  qu’il  cft  quarte,  il  n’empefehera 
point  que  la  propriété  de  y ne  pafle  en  4 y,  puifqu’un  quarte  multiplianc  un  quat- 
re fait  un  quarré,8c  aufli  9 multipliant  4 8C 1 dont  la  fomme  cft  y, donnera  les  deux 
autres  quarrez  j 6 8c  9 dont  la  fomme  fera  4 y,  mais  il  ne  luy  pourra  pas  a joufter 
de  nouvelle  compofition,  ni  lefàireeftrc  fomme  de  deux  autres  quarrez  que  des 
multiples  par  9,  de  ceux  dont  y eft  la  fomme. 

Refte  donc  que  le  nombre  qui  cft  pluficurs  fois  la  fomme  de  deux  quarrez,  foie 
compofé  de  fouis  nombres  premiers  paircmcnt  pairs  -+i,  ou  au  moins  qu’il  foit 
multiple  d’un  nombre  compofé  defdits  nombres  premiers  feulement. 

Mais  pour  éxaminer  les  difterens  nombres  compofez,  il  faut  commencer  par 
les  plus  Amples,  fçavoir  par  ceux  qui  ne  fe  mefurent  que  par  un  foui  nombre  pre- 
mier, comme  font  les  puiflanccs  dont  la  racine  eft  un  nombre  premier  paircmcnt 
pair— H. 

Je  tiouvc  que  1 y quarré  de  y,  n’cft  qu’une  feule  fois  la  fomme  de  deux  quarrez. 

I 1 y cube de  y cft  deux  fois  la  fomme  de  deux  quarrez. 

6 1 y qq.  de  y l’eft  aufli  deux  fois. 

II  fora  facile  de  voir  combien  de  fois  chacun  de  ces  petits  nombres  cft  la  fom- 
me de  deux  quarrcz,en  oftant  les  quarrez  moindres, comme  on  voit  au  quatrième 
exemple. 

Or  on  voit  que  chacun  defdirs  nombres  qui  font  puiflanccs  d’un  nombre  pre- 
mier, n’cft  qu’une  foule  fois  la  fomme  de  deux  quarrez  premiers  entr’eux  1 de  for- 
te qu’il  ne  refte  plus  qu’à  voir  combien  de  fois  il  cft  la  fomme  de  deux  quarrez 
compofez  entr’eux,  c’cft-à-dire,  qui  ontune  commune  mefure.ee  qui  fefora  ai- 
fément  comme  il  s’enfuit. 

Il  faut  voir  combien  de  fois  le  nombre  fe  peut  divifor  en  deux  parties,  dont 
l’une  foit  un  quarré,  8i  compter  combien  de  fois  chacune  des  fommes  relatives 
cft  la  fomme  de  deux  quarrez  premiers  entr’eux  1 car  autant  de  fois  le  nombre 

donné 
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donne  efb  la  fomme  de  deux  quarrez  multiples,  & qui  ont  l'autre  partie  relative , 
qui  cil  un  quatre  pour  commune  mcfurc. 

Parla  on  voit  qu’un  quarré>dont  la  racine  cft  un  nombre  premier,  n’cft  qu’une 
fois  la  fomme  de  deux  quarrez  non  plus  que  fa  racine.  Que  fc  cube  & le  qq.  font 
chacun  deux  fois  la  fomme  de  deux  quarrez. 

Que  la  cinquième  & fixiéme  puiflance  font  chacune  trois  fois  la  fomme  de 
deux  quarrez, & ainfi  continuant. 

D’où  il  fera  facile  défaire  une  régie  pour  trouver  combien  de  fois  chaque 
puiflance,  donc  la  racine  cft  un  nombre  premier,  eft  la  fomme  de  deux  quarrez  | 
fçavoir  en  prenant  les  expofans  dcfditcs  puiflances,  6c  confidérant  de  quelle  fa- 
çon on  tirera  i des  cxpolans  1 5e  i,  Je  commcnc  on  aura  i par  3 & 4,  &c.  Car  on 
voit  quefi  on  prend  la  moitié  de  l’cxpofantlotfqu’il  cft  pair,  ou  le  milieu  lorfqu'il 
cft  impair,  on  aura  ce  qu’on  cherche. 

Il  faut  maintenant  voir  ce  qui  appartient  aux  nombres  qui  font  mefurez  pat 
plulicurs  nombres  premiers,  qui  furpaflent  de  l’unité  un  multiple  de  4. 

Je  trouve  dans  la  table  « 5 6c  g j,  dont  le  premier  a 5 6c  1 3 pour  parties,  6c  le  fé- 
cond 5 & 1 7,  & chacun  deidits  nombres  cft  deux  fois  la  fomme  de  deux  quarrez 
premiers  entt’eux.  Pour  des  ejuarrez  multiples  il  n’y  en  a point,  parce  qu’aucun 
dcfdits  nombres  n’a  de  quatre  pour  partie. 

O11  trouvera  aufli  que  fl  le  nombre  donné  a pour  parties  trois  nombres  pre- 
miers comme  1 1 o (,  qui  cft  produit  par  J,  1 3, 1 7,  il  fera  quatre  fois  la  fomme  de 
deux  quarrez  premiers  entr’eux,  comme  on  a veu  au  quatrième  éxcmplc,6c  il  ne 
peut  dire  la  fomme  de  deux  quarrez  multiples,  parce  qu’il  n’a  point  de  partie 
quarrée.  On  verra  audit  quatrième  éxemplc  combien  de  fois  chaque  nombre  eft 
la  fomme  de  deux  quarrez  premiers  entr'eux,  car  ils  le  font  autant  de  fois  qu’ils 
font  hypotenufes  primitives,  comme  il  a efte  dit. 

Mais  fi  le  nombre  donné  peut  cftrc  mefuré  par  quelque  quarré,  il  fera  la  fom- 
me dequarrez  multiples  autant  de  fois  que  la  partie  rélativc  cft  la  fomme  de 
deux  quarrez  primitifs.  Et  pour  avoir  une  régie  par  laquelle  je  puiflc  trouver  la 
multitude  des  couples  de  quarrez,  fans  avoir  la  peine  de  les  déchifrer  tous  par  la 
confidcration  de  toutes  les  parties  quarrées;  je  chercheray,  pat  ce  qui  a cfté  dit, la 
multitude  des  couples  de  quartez  de  plusieurs  nombres,  6e  après  en  avoir  quel- 
ques-uns, je  verray  quelle  règle  on  pourra  donner  qui  leur  convienne  à tous  i te 
afin  d’éviter  la  difficulté  de  cette  recherche,  je  choifiray  les  moindres  nombres, 
fçavoir  ceux  qui  ne  font  mefurez  que  par  deux  nombres  premiers. 

Ainfi  je  trouve  qu’un  nombre  compofé  de  deux  nombres  premiers,  comme 
6 j,  dont  les  parties  font  5 6c  1 5,  cft  deux  fois  feulement  la  fomme  de  deux  quarrez. 

Si  les  parcics  du  nombre  font  un  quatre  & une  racine,  il  fera  trois  fois  la  fom- 
me de  deux  quarrez,  car  il  aura  deux  primitifs  6c  un  multiple. 

Si  les  parcicsfont  un  cube  Jeune  racine,  il  fera  quatre  fois  la  fomme  de  deux 
quarrez. 

Si  les  parties  font  un  quarré  quarré  8c  une  racine,  il  fera  cinq  fois. 

Si  les  parties  fonc  deux  quarrez,  il  fera  quatre  fois  la  fomme  de  deux  quarrez. 
Si  c’cft  un  quarré  6c  un  cube,  il  fera  fix  fois,  8cc. 

Je  voy  icy  aue  la  grandeur  des  parties  ne  fait  rien  à la  multitude  des  couples  de 
quarrez;  par  exemple,  17  ou  fon  quarré  1 8 9,  pour  cftrc  plus  grand  que  (ou  fon 
quarré  ij,  n'cft  pas  pour  cela  plus  de  fois  la  fomme  de  deux  quarrez  ; mais  l’aug- 
mentation des  puiflances  augmente  cette  multitude  : ainfi  une  cinquième  puif- 
fance donne  trois  couples,  8c  un  quarré  n’en  a qu’une. 

Il  faudra  donc  confidcrer  feulement  lcfditcs  puiflances,  lcfqucllcs  feront  com- 
modément reptefcntccs  par  leurs  cxpolans. 

Je  feray  donc  une  petite  table  des  parties  de  quelques  nombres,  aufqudles  on 
mettra  les  expofans  dcfditcs  parties  au  lieu  d’icellcs  parties,  comme  on  voit  icy. 


U.  MlTKOSl  SEt  EXCLUilOHI. 

Car  par  éxemple,  i,  1 lignifient  que  les  parties  du  nombre  font 
■une  racine,  ou  nombre  premier, & un  quarté  ; k enfuiteon  met  J fé- 
paré  d'une  ligne,  qui  montre  que  le  nombre  dont  les  parties  font  un 
quarré,  k un  nombre  premier,  cft  trois  fois  la  fomme  de  deux  quar- 
rez. 

Or  voicy  comme  on  trouvera  ladite  multitude  de  couples  de 
quarrez.  Par  exemple, on  veut  fçavoir  combien  de  fois  un  nombre, 
dmit  les  parties  font  un  quatre  & une  cinquième  puiflànce, eft  la  fom- 
me de  deux  quarrez. 

Premièrement  parce  qu’il  femefure  par  deux  nombres  premiers, 
je  conclus  qu’il  eft  deux  fois  la  fomme  de  deux  quarrez  premiers  en- 
cr’eux. 

Relie  donc  à trouver  les  couples  des  quarrez  multiples. 

Pour  les  trouver  je  divife  le  nombre  en  deux  parties  relatives, 
l’une  dciquelles  foit  un  quarré  ,k  ce  en  toutes  les  façons  pofli- 
bles. 

Pour  le  faire  avec  plus  de  facilite,  je  nommeray  les  parties,  que  l’une  foit  A.  q. 
te  l’autre  B.  cinquième  puiflànce. 

Je  prendray  donc  A.  q.  pour  une  des  par- 
cies  relatives  ; l’autre  partie  fera  B.  cinquiè- 
me puiflànce , laquelle  n’dl  qu’une  fois  la 
fomme  de  deux  quarrez  premiers  entr'eux, 
comme  il  a efté  dir,jemarquc  donc  i enfuite. 

Puis  jeprens  B.  q.  pour  une  des  parties  : la 
rélative  fera  A.  q.  par  B.  cube,  qui  cil  deux 
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fois  la  fomme  de  deux  quarrez  premiers  entr’eux  : je  marque  donc  a enfuite. 

Et  ainfi  continuant  à prendre  les  parties  quarrées  comme  on  voit  icy.on  aura 
les  primitifs  de  la  partie  rélative,  qui  donneront  autant  de  multiples  au  nombre 
total,  puifque  les  quarrez  primitifs  appartenant  à la  fécondé  partie,  font  tous 
deux  multipliez  par  la  première  partie  qui  eft  un  quarre. 

On  aura  donc  7 multiples,  qui  cftant  joints  aux  deux  primitifs,  qui  font  par- 
ticuliérement affcâcz  au  nombre  total,  font  en  tout  s couples  de  quarrez  dont 
la  fomme  eft  ledit  nombre  qui  a pour  parties  un  quarré  & une  cinquième  puif- 
fance. 

Il  faut  donc  de  la  multitude  des  couples  de  plulieurs  nombres  inférer  quelque 
régie  pour  trouver  ladite  multitude. 

Or  je  ne  trouve  point  de  régie  par  laquelle  je  puifletrou-  ixmad,. 
ver  à tous  la  multitude  des  quarrez  par  l'infptûion  des  cx- 
pofans  des  puiflànccs  dcfditcs  parties. 

Audi  lcldits  expofans  n’expriment  pas  ladice  multitude 
de  couples  de  quarrez,  comme  ils  faifoient  aux  hypotenufes 
pour  en  exprimer  la  multitude.  Car,  par  éxemple,  ime  cin- 
quième puiflànce  eft  bien  cinq  fois  hypotcnulc,  mais  elle 
n’eft  que  trois  fois  la  fomme  de  deux  quarrez  1 k une  fixié- 
me  puiflànce  qui  cftfixfoishypotenufe,  n’eft  aufli  que  trois 
fois  la  fomme  de  deux  quarrez. 

On  mettra  donc  la  multitude  defdites  couples  de  quar- 
rez enfuite  des  expofans,  comme  on  voit  icy,  pour  s’en  lervir 
au  lieu  defdits  expofans. 

Mais  parce  que  les  puifTanccs  dont  l’expofant  eft  pair , 
n’ont  pas  une  plus  grande  multitude  découplés  de  quarrez 
que  la  précédente  puiflànce  dont l’expofant  cft  impair;  il 
Semble  qu'il  eft  à propos  de  ne  pas  obmetere  cette  condi- 
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tion,  fie  partant  je  marque  d'un  accent  le  nombre  de  multitude  appartenant  aux 

puilfanccs  paires. 

Ainiî  enfuitc  des  expofans  r,  a,  je  mets  les  nombres  de  multitude  1,  j’i  Je  après 
les  expofans  a,  4,  jcmecs  i',  i’,  8:  je  me  ferviray  defdits  nombres  de  multitude 
t,  i1,  pour  trouver  3 qui  cft  enfuitc  ; 8c  de  1',  a , pour  trouver  7 qui  eft  apres. 

Mais  parccque  jevoyqueles  mcfmes  nombres  de  multi- 
tude  qui  appartiennent  aux  expofans  ne  donnent  pas  le  mef- 
me  nombre  de  multitude  pour  le  nombre  donné,  fié  que  ceux 
qui  font  marquez,  fçavoirceux  donc  l’expofant  cft  pair,  don- 
nent un  plus  grand  nombre  que  ceux  dont  l’cxpofanc  cil  im- 
pair 1 il  eft  manifcftc  qu’il  faut  avoir  égard  à la  qualité  des  ex- 
po! ans,  ce  qui  confiile  à voir  s'il  clé  paie  ou  impair  ; car,  par 
exemple,  1,  a,  provenans  de  1 & 3 donnent  4 ; mais  les  mcfmes 
1,  a,  provenans  de  r,  4,  donnent  j i fie  fi  les  mcfmes  t',  a,  vie», 
ncnc  de  a,  3,  ils  donneront  6 , fie  venant  de  a,  4,  ils  donne- 
ront 7. 

De  là  on  voit  manifeftement  qu’on  ne  peue  donner  une 
mefme  régie  générale,  puifque  les  mcfmes  nombres  r,  a,  don- 
nent quatre  nombres  diftèrcns  ; mais  ü faudra  diftinguer  fi  les 
expolans  donc  lefdits  1,  a,  ou  autres  nombres  font  dérivez, 
lont  pairs  ou  impairs. 

Cette  diverfité  fc  peut  conftdérer  en  trois  façons  : car  ou 
les  deux  expofans  fonctous  deux  impairs,  ou  ils  font  tous  deux  pairs,  ou  l’un  eft 
pair  fie  l’autre  impair. 

Je  chcrchcray  donc  féparémenc  des  règles  pour  chacune  de  ces  trois  façons. 

Et  premièrement  quand  les  expofans  font  tous  deux  impairs.  Le  premier  é- 
Xfmple  de  la  table  eft  quand  les  expolans  des  parties  du  nombre  donné  font 
1,1,  les  nombres  de  multicudcqui  leur  appartiennent  fonc  aulTi  1,1*  je  regards 
comment  je  fera  y a avec  t,  1,  fie  je  voy  que  ii  on  prend  la  fomme  defdits  1 Se  t on 
aura  a. 

Je  prens  un  autre  exemple,  fçavoir  le  rroifiéme  où  les  expofans  font  1, 3,  fie  leur 
nombre  de  multitude  font  1,  a:  or  la  fomme  de  1,  a,  n’cft  pas  4 ainlî  qu’il  (croie  re- 
quis, fie  partant  ce  n’cft  pas  là  la  régie. 

Je  cherchcray  donc  a avec  1 fie  1 d’une  autre  forte,  fie  je  trouve  que  le  double 
du  produit  de  1 par  r eft  a. 

Et  conftdérant  les  autres  éxemplcs  où  les  deux  expofans  (ônc  tous  deux  im- 
pairs, je  trouve  les  nombres  qui  appartiennent  ï chacun  d’iccuxen  la  mefméfor- 
te  1 car  le  double  du  produit  de  1,  a,  qui  appartiennent  à t,  3,  eft  4,  fie  ainli  des  au- 
tres 1 d’où  je  conclus  que  la  régie  eft  bonne. 

Je  pâlie  aux  expofans  qui  font  tous  deux  pairs.  Le  premier  éxemple  eft  ce- 
luy  dont  les  expolans  font  a Se  1,  leurs  nombres  font  r1,  1,  (fçavoir  la  moitié 
d’iccux,fieaux  expolans  impairs  le  milieu,  ) je  cherche  le  moyen  de  faire  4 avec 
1 fie  1. 

Pour  fuivre  le  plus  que  je  pourray  la  première  méthode, il  faudra  que  je  prenne 
le  produit  de  1 par  1,  lequel  eft  1 donc  le  quadruple  fera  4.  Mais  il  n’en  ira  pas  de 
mefme  aux  expolans  a & 4, car  les  nombres  qui  leur  appartiennent  fçavoir  t' fie  a', 
donncroicnt  8,  fie  non  pas  7,  ainù  qu’il  eft  requis. 

J’ellàycray  donc  à faire  4 par  le  moyen  dcsmcfmes  r'fier'du  premier  éxemple 
d'une  autre  façon,  en  fuivant  encore  le  plus  que  faire  fc  pourra  la  première  mé- 
thode. 

On  prendra  donc  encore  le  produit  de  t par  1,  lequel  eft  1 ; (on  double  eft  a,  au- 
quel joignant  les  mcfmes  1 fie  i,on  aura  4,  ainfi  qu'il  eft  requis. 

Je  prens  enfuircc  les  expofans  a& 4:  les  nombres  qui  leur  appartiennent,  lça- 

F i 1 
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voir  leur  moitié  cft  i & z,  leur  produit  cft  z dont  le  double  cft  4,  auquel  joignant 
les  mcfmes  1 te  z,  on  aura  7,  qui  cft  le  nombre  qu’il  falloir  avoir. 

J’éprouve  la  mefme  chofc  aux  expofans  1 8c  6,  88  trouve  1 o,  d’où  je  conclus 
que  la  régie  cft  bonne. 

Je  pafte  par-aprésà  la  troifiérocdiftinâion,  fçavoir  quand  l’un  des  expofans  cft 
pair,  8C  l'autre  impair.  Le  premier  éxcmple  eft  quand  les  expofans  font  1 & 1,  leur 
milieu  & moitié  font  1 ici', avec  lcfquelsil  faut  trouver  3.  Je  prens  comme  au- 
paravant le  produit  de  1 par  t,  qui  cft  i,fon  double  eft  a. 

Or  puifque  les  deux  expofans  eftant  impairs  on  prend  fimplement  le  double 
du  produit  fans  rien  a joufter,  8c  lorfque  lefdits  expofans  font  tous  deux  pairs  on 
a joufte  au  double  du  produit  les  deux  nombres  qui  fc  font  multipliez,  il  fc  pour- 
ra faire  que  quand  l'un  des  expofans  eft  pair  Si  l’autre  impair,  il  faudra  feulement 
ajoufter  un  des  nombres  au  double  du  produit  fufdit. 

Partant  auditproduit  a j’a  joufte  l’un  des  nombres,  fçavoir  1 pour  avoir  3. 

Mais  parce  que  chacun  des  nombres  qui  fe  font  multipliez  eft  1,  je  ne  puis  en- 
core fçavoir  fi  c’eft  celuy  qui  vient  de  l’expofant  pair,  ou  celuy  qui  vient  de  l'im- 
pair. 

Je  prens  donc  un  autre  éxemple,  fçavoir  le  (üivant  auquel  les  expofans  font 
1&4.  Lcsnombrcsqui  en  dépendent  font  1,  a1,  le  double  de  leur  produit  cft  41 
mais  parce  qu’il  faut  avoir  3,  on  ajouftera  1 audit  4 : or  cét  1 eft  le  nombre  qui  pro- 
vient de  l’expofant  impair  -,  je  diray  donc  qu’au  double  du  produit  il  faut  ajoufter 
le  milieu  del’expofant  impair. 

Je  regarde  aux  autres  éxcmples  fi  la  mefme  chofc  arrivera  comme  à ceux  dont 
les  expofans  font  1, 6,]  a,  3,]  a,  j,  8cc.  8c  je  trouve  que  cette  régie  convient  à tous, 
d’où  je  conclus  qu’elle  cft  bonne. 

Il  faut  maintenant  voir  quand  le  nombre  donné  fera  mefuré  par  trois  nombres 
premiers  différons  1 par  éxemple,  û fes  parties  font  un  nombre  premier,  un  quarré 
8c  un  cube,  lefquelles  foient  A.  B.  q.  8c  C.  eu  b. 

Je  les  mets  en  deux  parties  rélativcs,  en  tel-  B.  q.  — A.  par  C.  cub.  la. 
le  forte  que  l’une  foit  un  quarré,  8c  je  prens  C.  q.  — A.  par  C.  par  B.  q.  I 4. 
les  primitifs  de  la  partie  rélative  au  quarré  B.  q.  par  C.  q A.  par  C.  ! a. 

2ue  je  mets  enfuite.  Pat  éxemple , prenant 
!.  q.pour  une  des  parties,  la  télative  fera  A.  par  C.  par  B.  q.  laquelle  contenant 
trois  fortes  de  nombres  premiers,  elle  fera  quatre  fois  la  fomme  de  deux  quarrez 
premiers  entr’eux  i je  mets  donc  4 enfuite,  8c  ainfi  des  autres. 

Et  aflemblant  tous  lefdits  primitifs  des  parties  qui  feront  multiples  au  nombre 
total,  je  trouve  huit  multiples,  aufqucls  joignant  les  quatre  primitifs  dudit  nom- 
bre total,  on  aura  en  tout  douze  couples  de  quarrez,  defqucls  le  nombre  donné 
eft  la  fomme. 

Il  faut  donc  trouver  iz  par  le  moyen  des  expofans  1,1,3,00  des  nombres  qui 
leur  appartiennent 

Et  premièrement  deifici  j’ay  3.  Jeprendray  donc  3 au  lieu  de  1,1,  te  ainfi  j'au. 
ray  3 8c  ü leur  produit  eft  6 dont  le  double  cft  iz,qui  cft  la  multitude  requife  des 
couples  de  quarrez. 

On  pourrait  icy  trouver  quelque  difficulté  fur  le  3 qui  provient  de  1 8c  1,  fça- 
voir s'il  doit  dire  pris  comme  venant  d’un  expofant  pair  ou  d’un  impair,  puifqu’il 
provient  de  tous  les  deux  enfemblci  mais  la  régie  nous  montre  que  l’impair  pré- 
vaut icy,  car  autrement  il  faudrait  ajoufter  un  des  nombres  au  double  du  pro- 
duit 1 z. 

Mais  icy  il  faut  confidérer  que  l’expofant  pair  montre  que  Pexpofè  eft  quarré, 
8c  l’expofant  impair  montre  que  l’cxpofé  n’eft  pas  quarré:  fi  donc  le  nombre  de 
multitude  eft  celuy  qui  provient  de  plufieurs  expofans,  ou  qui  eft  la  moitié  ou  mi- 
lieu d’un  dcfdits  expofans,  ce  nombre  de  la  multitude  appartient  à un  nombre 
i quarré. 
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quarré,8cildoit  cftre  réputé  provenir  d'un  pair:  mais  fi  ledit  nombre  de  multi- 
tude appartient  à un  nombre  non  quarre,  il  doit  cftre  réputé  comme  provenant 
d’un  impair.  Si  donc  entre  les  parties  analogiques  d’un  nombre, il  s’en  trouve 
une  qui  ne  foit  point  quarrée,  le  nombre  ne  iera  point  quarré,  Se  les  patries  non 
quarrées  auront  leurs  expofans  impairs. 

D’où  il  s’enfuit  qu'entre  pluficurs  expofans,  s’il  y en  a quelqu’un  qui  foit  im- 
pair, le  nombre  qui  eft  produit  par  les  parties  à qui  appartiennent  Icfdits  expo- 
ians,  fuie  la  lcry  des  expofans  impairs. 

Ainfi  en  noftrc  éxcmplc, ayant  premièrement  travaillé  fur  les  expofans  1 8 c i, 
qui  donnent  3 pour  le  nombre  de  la  multitude,  ledit  3 doit  élire  réputé  comme 
provenant  d'un  expofant  impair,  parce  qu’entre  les  expofans  dont  il  provient  il  y 
en  a un  impair,  ce  qui  fait  que  le  nombre  qui  eft  trois  fois  la  fomme  de  deux  quar- 
rez  n’eft  pas  quarre,  St  partant  fon  expofant  doit  cftre  réputé  impair. 

O11  trouvera  le  mcfmc  nombre  1 1 en  méfiant  autrement  Icfdits  expofans. 
Comme  fi  je  multiplie  à part  les  nombres  i,  1,  provenais  des  expofans  1 8c  3,  j’au- 
ray  4.  L’autre  expofant  eft  1,  fon  nombre  eft  i1,  je  multiplie  donc  1'  par  4,  le  pro- 
duit eft  4,  dont  le  double  eft  S,  auquel  il  faut  ajoufter  le  nombre  qui  provient  de 
fcxpofanc  impair,  fçavoir  4,puilque  l’autre  nombre  1'  provient  d’un  expofant 
pair,8c  on  aura  1 1 comme  cy-devant. 

Sixième  E x e m f l e. 


TRouver  tous  les  triangles  qui  ont  un  nombre  donne  pour  différence  de 
leurs  moindres  collez. 

Afin  de  trouver  tout  ce  qui  dépend  de  la  connoiffance  des  nombres  qui  fer- 
vent de  différence  aux  collez  des  triangles,  je  fais  pluficurs  triangles  primitifs  de 
fuite, &)C  prens  leur  différence,  en  laiflanc  les  multiples,  parce  qu’ils  ne  peuvent 
rien  avoir  qui  ne  vienne  des  primitifs. 

On  voit  icy  tous  les  triangles  primitifs  dont  les  hypotenu- 
fes  font  moindres  que  10  o,8c  apres  eux  eft  la  différence  de 
leurs  moindres  codez. 

Or  pour  remarquer  ce  qu’il  y a de  particulier  danslefdits 
nombres  qui  fervent  de  différence,  je  trouve  qu’ils  font  pre- 
miers ou  compofcz  de  nombres  que  je  trouve  auffi  dans  la  ta- 
ble, comme  4 9 qui  eft  le  quarre  de  7 -,  de  plus  ces  nombres 
premiers  ( fi  on  excepte  1 ) font  tous  différons  de  l’unitc  d’un 
multiple  de  8,  8c  je  ne  trouve  aucun  nombre  dans  ladite  table 
qui  n’ait  cette  condition. 

Maintenant  il  faut  voir  comment  on  pourra  trouver  tous 
les  triangles,  la  différence  des  moindres  codez  eftant  donnée. 

Je  prendray  par  exemple  7, 8 c par  fon  moyeh  je  chcrchc- 
ray  une  régie  pour  trouver  les  triangles  j,  11,  13,81:8,  15,17. 

Mais  parce  que  7 eft  nombre  premier,  8c  qu’il  fert  de  différen- 
ce à pluficurs  triangles,  il  faut  dcnéceflité  qu’il  ait  quclqu’ au- 
tre propriété  par  laquelle  on  puifle  trouver  iefdits  triangles, 
autrement  ils  ne  fe  pourraient  pas  trouver  1 car  quoy-que  je  fçachc  que  7 eft  dif- 
férent de  l’unité  d’un  multiple  de  8,  cela  ne  me  donne  autre  chofe,  finon  que  7 
eft  proche  du  premier  oûonaire, ce  qui  ne  pourra  pas  fuffirepour  trouver  les  deux 
triangles  fufdits,  8c  les  autres  qui  font  encore  enfuite. 

Or  en  confidérant  7,  je  voy  qu’il  eft  la  différence  entre  1 8c  8, 8c  entre  1 8C  9, 
fçavoir  entre  un  quarré  8c  un  double  quarré.  Je  regarderay  donc  fi  les  autres 
nombres  qui  fervent  de  différence  entre  les  moindres  codez  d’un  triangle  font 
auffi  la  différence  d’un  quarté  8c  d’un  double  quatre. 
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Et  fans  examiner  i qui  fort  de  différence  entrer,  z,  Si  8,  9,  Si  autres,  je  viens  à 
1 7 qui  fert  de  différence  entre  tSi  1 8,  & entre  8 Si  Z5;dcmcfmc  ij  fertdedrf- 
ferencc  entre  z Si  zj,  Se  entre  9 & )i,  & chacune  del'dites  couples  contient  un 
quarré  Se  un  double  quarré. 

De  plus,  je  remarque  qu'à  chacune  de  ces  couples  il  y a un  des  nombres  moin- 
dre que  la  différence  d’entr’eux  i ainfi  à la  couple  9, 3 1,  le  moindre  nombre  9 eft 
moindre  que  1 3 qui  en  eft  la  diftèrcncc. 

Je  verray  donc  fi  par  cette  propriété  je  trouveray  que  7 eft  la  différence  entre 
les  moindres  coder,  des  deux  triangles  y,  1 1, 1 3,  Si  8, 1 5, 1 7. 

Voicy  comme  il  s’y  faut  prendre. 

7 fort  de  différence  entre  1 Se  8,  Se  entre  1 Se  9.  Je  prens  leurs  racines  qui  font 
1,  z",  Si  r”,  3.  Je  marque  les  racines  des  doubles  quarrez,  afin  de  les  connoiftre  d’a- 
vec celles  des  quarrez,  car  on  voit  bien  qu’il  faut  comparer  la  racine  du  double 
quarré  avec  le  nombre  dont  elle  provient  d’une  autre  maniéré  que  celle  du  quar- 
ré fimple,  Si  qu’elles  doivent  produire  un  effet  different  l’une  de  l’autre. 

Je  mets  donc  7, 8i  enfuite  les  racines  des  deux  cou-  I | x'' \ x.  3. 

pies  fufdites  comme  on  voit  icy  ; fçavoir  1,1",  Si  r",3.  | 7 | j j r.  4. 

Je  confidere  par  après  les  deux  triangles  qu’il  faut 

trouver,  fçavoir  j,  r z,  r 3,  Si  8, 1 5,  r 7,  je  prens  les  quarrez  dont  ils  proviennent, 
qui  font  4,  9 1 Si  1, 1 G. 

Leurs  racines  font  z Si  3,]  Si  r,  4,  que  j’écris  aufli  enfuite. 

Car  il  faut  remarquer  que  d'ordinaire  la  folutionfe  trouve  plus  aifément  par 
le  moyen  des  racines  que  par  les  quarrez,  de  forte  que  quand  on  aura  des  quar- 
rez, fi  on  ne  trouve  pas  aifément  par  leur  moyen  ce  qu’on  cherche,  on  1 exami- 
nera par  les  racines,  ce  qui  fert  aulfi  à rendre  la  recherche  plus  facile  par  la  fe- 
pticmc  régie,  fçavoir  en  fc  fervant  de  moindres  nombres. 

Il  faut  donc  par  le  moyen  de  r,z",  Si  1",  3,  trouver  1,3,  Si  r,  4,  fçavoir  par  les 
racines  des  quarrez  Si  doubles  quarrez  dont  7 eft  la  différence,  trouver  les  raci- 
nes des  quarrez  qui  font  les  triangles  qui  ont  7 de  différence  entre  leurs  moindres 
coftez. 

Je  voy  que  r",  z",  font  les  racines  des  moindres  quarrez  dcfdits  triangles,  Si  les 
deux  grandes  3 Si  4,  fc  pourront  trouver  prenant  en  croix  la  fomme  de  1",  z",  Si 
de  r,  3. 

On  pourroit  dire  auffi  que  la  fomme  Si  la  différence  I | 1'.  z'1  I z.  3. 

der'Si 3', donnent  zSi  4, quifont  les  racines  desquarrez  | ^ | i”.  3'  | r.  4. 

pairs  des  triangles;  Si  la  fomme  Si  la  différence  de  r1',  z",  

donnent  1 8c  3,  qui  font  les  racines  des  quarrez  impairs. 

Maison  pourroit  encore  fe  fervir  d’une  feule  couple  pour  un  triangle;  fçavoir 
fi  on  prend  la  racine  du  double  quarré  pour  une  des  racincs,8i  la  fomme  des  deux 
pour  l’autre. 

Ainfi  à la  première  couple  1',  z1',]  z fera  une  des  racines  rcquifes,  Si  3 qui  eft  la 
fomme  de  t Si  z fera  l’autre. 

Et  à l’autre  couple  1",  3',]  r fera  l’une  des  racines,  Si  la  fomme  de  r,  5,  fçavoir  4, 
fera  l’autre. 

Et  cette  dernière  façon  fi  elle  eft  bonne,  comme  il  y a quelque  apparence,  fera 
plus  commode,  puifquc  chaque  couple  donne  un  triangle. 

Ce  qui  me  fait  prefumer  qu’elle  eft  bonne,  eft  que  les  autres  ne  peuvent  pas 
fervir  pour  les  triangles  qui  ont  r de  différence  entre  leur  coftez  ; car  t eft  la  dif- 
férence entre  le  quarré  Si  double  quarré  r,  z,  le  moindre  dcfqucls  fçavoir  1 n’cft 
pas  plus  grand  que  ladite  différence  r. 

Voicy  donc  comme  je  l’cxamincray  à 1. 

Les  racines  du  quarré  Si  double  quarré  fufdit  font  1 &L  1'',  donc  t fera  une  des 
racines,  ( fçavoir  prenant  la  racine  du  double  quarré  ) Si  z qui  eft  la  fomme  des 
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jeux  racines  r&  i ' fera  l'autre  racine:  on  aura  donc  1,1,  dont  les  quarrez  i / 
donnent  le  triangle  5, 4,  y,  qui  a 1 de  différence  entre  fes  moindres  codez. 

Le  mefmc  1 eft  encore  la  différence  entre  le  quarré,  8c  le  double  quarré  g & o 
dont  les  racines  font  a",  3'.  1 ” 

On  aura  donc  pour  les  racines  des  quarrez  2 8c  y.fçavoir  la  racine  du  double 
qnarrcj&la  fomme  des  deux. 

Lcfdits  i&  y donneront  le  triangle  10,11,15,  qui  a 1 de  différence  entre  fes 
moindres  coites. 

Il  faut  maintenant  examiner  les  deux  premières  régies  fur  1 7.  Les  quarrez  & 
doubles  quarrez  dont  il  eft  la  différence  font  I,i8,ôc8,iy.  Leurs  racines  font 
1 j 3 , & 1 , f . 

Je  les  dilpofe  comme  auparavant.  l\  i 

Par  la  première  régie,  je  prendray  3&1  pour  les  racines  ’7  ./  1 ’6 

des  moindres  quarrez  requis,  Se  les  fommes  de  i",  3",  Se  de  — — - i 

1 , y , pour  les  autres  i mais  on  ne  pourra  parfaite  par  ce  moyen  les  triangles  re- 
quis, car  on  aurait  les  quarrez  dcy& y, 8c de  1,  g, qui  donneraient  des  triangles 
aufqucls  les  trois  coftcz  feraient  pairs.  Se  partant  la  différence  qui  ferait  paire  ne 
ferait  pas  17. 

Que  li  on  vouloit  accoupler  autrement  y Se  6, Se  qu’on  prift  1,  y,  Se  3,6,  on  n’au- 
roit  pas  aufli  le  triangle  requis,  car  les  quarrez  de  38c  6 cftant  multiples  de  3,  don- 
neraient un  triangle  auquel  tous  les  collez  feraient  mefurez  par  3,  Se  partant  la 
différence  des  collez  ne  pourrait  pas  eftrc  1 7,  puifqu'clle-melmc  ferait  aufli  mc- 
furec  par  3,8c  partant  la  première  façon  de  trouver  les  triangles  n’cft  pas  bon- 
ne. Venons  à la  lccondc. 

La  fommeSc  la  différence  de  1',  y’,  font  les  racines  des  1 
quarrez  pairs,  Se  la  fomme  Se  la  différence  de  i",  3'1,  font 

les  racines  des  quarrez  impairs  : mais  cette  régie  ne  reuf-  

fit  pas  non  plus  que  la  première,  quoy-qu’cllc  ait  plus  d’apparence  d’eftre  bon- 
ne.car  par  la  première, apres  qu’onapris  t", 31,  pour  les  racines  des  moindres 
quarrez,  on  prend  par  après  les  fommes  de  1,3',  Se  de  f,  y’,  pour  les  racines  des 
deux  autres  quarrez  1 d’avoir  pris  1"  pour  un  triangle,  & 3"  pour  l’autre,  cela  va 
bien,  parce  qu’il  y a delà  rcflcmblance  entre  t'Se}":  mais  de  prendre  par  après  la 
fournie  de  1",  3 '.pour  un  des  triangles,  Se  celle  de  i',y',pour  l’autre,  ce  font  des 
façons  différentes,  parce  que  1",  3",  font  racines  de  doubles  quancz,& ï,  y’,  de 
quarrez  fimples. 

La  féconde  façon  n’a  pas  cette  répugnance,  les  racines  dechaque  triangle  cf- 
tant égales  i la  fomme  6c  à la  différence  de  1',  y’,  Se  de  1",  3"  1 néanmoins  parce 
que  1 on  prend  pour  le  premier  la  différence  des  racines  des  quarrez  fimples  6c  la 
lommc  dccelles  des  doubles  quarrez.  Se  le  contraire  pour  le  fécond  triangle  ; cet- 
te diverfité  fut  qu’elle  ne  réuftic  pas. 

La  troifiéme  voyc  eft  plus  régulière,  6c  les  triangles  fc  trouvent  par  des  façons 
entièrement  Icmblablcs,  aufli  cft-ce  la  vraye  méthode  de  trouver  les  triangles. 

On  fc  fert  de  chaque  couple  à part,  prenant  la  racine 
du  double  quarré  pour  la  moindre  racine,  8c  la  fomme  des  17 
deux  quarrez  pour  l’autre. 

Ainfi  3 eft  la  racine  du  moindre  quarré  d’un  des  triangles,  8c  4 qui  eft  la  fomme 
de  }"  Se  1,  eft  l’autre  racine. 

Les  deux  racines  fonc  donc  3 6c  4,  qui  donnent  le  triangle  7, 1 4, 1 y,  qui  a 1 7, 
pour  différence  de  fes  coftcz. 

L’autre  triangle  fe  trouvera  delà  melmc  manière,  fçavoir  prenant  la  racine  du 
double  quarré  1 pour  celle  du  moindre  quarré,  & la  fomme  de  1 6c  y (çavoir7, 
pour  racine  de  l’autre  quarré.  O11  aura  donciéC  7 pour  racines,  qui  donnent  le 
triangle  1 8, 4 y,  y 3,  qui  a 1 7 de  différence  entre  fes  coftcz. 
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■La  mefme  chofc  fc  fera  aux  autres  nombres,  car  des 
couples  de  1 3,  (Ravoir  de  3,  4",  Si  i",  5,  on  trouvera  les 
triangles  3 3, 5 6,  6 j,  & 1 a,  35, 3 7,  qui  ont  1 3 de  différen- 
ce entre  leurs  codez. 

■Et  des  couples  de  3s  on  trouvera  lesrriangles  9,40, 

41,  Si  6 o,  91,  : o j,  qui  ont  3 1 de  différence,  d’où  l’on 
peur  inférer  que'la  régie  cd  bonne. 

Voilà  donc  le  moyen  de  trouver  les  triangles  qui  ont  un  nombre  donne  pour 
didérence  de  leurs  codez,  mais  la  quedion  demande  cous  lefdits  triangles. 

fl  faut  donc  voir  combien  il  y en  doit  avoir,  8c  s'il  y en  a quelque  nombre  dé- 
terminé ; & pour  cét  edet  j'ay  recours  à la  table  qu'on  a faicc  en  commençant 
d’éxamincr  la  quedion, dans  laquelle  je  voy  qu'un  mcfmc  nombre  fert  à plulicurs 
triangles,  car  il  y en  a 4 qui  ont  7 pour  différence. 

Je  confidérc  audi  qu'il  n'y  a point  de  répugnance  qu'un  mcfmc  nombre  ferve 
de  différence  aux  moindres  codez  d’une  infinité  de  triangles,  vcû  mcfmequ’il  y 
en  a une  infinité  qui  n’ont  que  1 de  didérence  entre  legrand  codé  8c  l’hypotenu- 
fc,8t  je  conclus  qu'il  fc  pourrait  bien  faire  audi  qu’il  y auroitunc  infinité  de  trian- 
gles qui  auraient  un  mcfmc  nombre  pour  différence  de  leurs  moindres  codez. 

Eteequi  me  confirme  en  cette  opinion  cd  que  jcvoyquacrc  crianglcs  qui  ont 
unnombre  premier,  fçavoir  7 pour  didérence.  Or  les  nombres  premiers  ne  font 
pas  fi  abondans.lorfquc  la  chofc  cd  limitée  1 comme  on  voit  que  les  mcfmes 
nombres  font  audi  la  fomme  des  fufdits  codez  des  triangles  : mais  parce  que  cela 
cd  limité,  8C  qu'il  cd  impofiiblequ’ils  foient  la  fomme  des  codez  d'une  infinité 
de  triangles,  on  voit  que  les  nombres  premiers  comme  7, 1 7, 8cc.  ne  font  chacun 
la  fomme  des  codez  que  d’un  fcul  triangle. 

Or  fi  chaque  nombre  fert  de  didérence  entre  les  moindres  codez  d’une  infi- 
nité de  triangles,  il  cd  nécedàire  qu'il  y ait  quelque  progredion  qui  conduife  à 
cette  infinité  de  triangles;  Si  s’il  y a une  progredion,  8c  qu’on  fçachc  les  deux 
moindres  termes,  8C  la  didérence  des  nombres  aeladitc  progredion,  on  la  pourra 
pourfuivre  audi  loin  qu’on  voudra. 

Je  cherche  donc  dans  ma  table  deux  triangles  qui  ayent  une  mcfmc  différen- 
ce entre  leurs  moindres  codez,  & je  prens  les  triangles  les  plus  proches.  Audi  j, 

1 1, 13,8c  8, 1 y,  17,  ont  tous  deux  7,  de  différence  entre  leurs  codez. 

11  faudrait  voir  fi  on  pourrait  avec  le  moindre  faire  le  plus  grand  : mais  parce 
que  les  racines  des  quarrez  qui  font  le  trianglefont  plus  fimplcs  que  les  codez  du 
mcfmc  triangle,  je  prenslefdites  racines  qui  font  1,3,  Se  1, 4 ; mais  on  ne  peut  pas 
trouver  une  fuite  qui  avec  1,3,  donne  1, 4,ouavcc  1,4,  donne  1,3,  Se  qui  conti- 
nue à l’infini  en  augmentant  : car  fi  on  prend  1,  j,  pour  le  premier  terme,  Si  qu’on 
trouve  1 au  fécond,  cela  irait  en  diminuant  -,  de  mcfme  qui  prendrait  x,  4,  pour  le 
premicr,le  fécond  aurait  3 pour  fa  plus  granderacine  qui  ferait  moindreque  la 
plus  grande  du  précédent,  8c  ainfi  on  irait  encore  en  diminuant. 

Il  faut  donc  afin  que  la  progredion  aille  en  augmentant, que  chacun  des  termes 
augmente,  ouau  moins  que  le  grand  terme  augmente,  Si  que  le  moindre  ne  dimi- 


nue point. 

Je  couclus  de  là  que  les  deux  triangles  fufdits  font  chacun  le  commencement 

de  quelque  progredion. 

Il  faut  donc  prendre  dans  la  table  quclqu’autre  triangle  plus  grand  qui  ait  pa- 
reil nombre  de  7 , pour  différence  entre  fes  moindres  codez.  Je  trouve  4 8,  j j,  73. 
Les  racines  des  quarrez  dont  il  provient,  font  3 Se  8. 

Mais  parce  qu'on  ne  voit  pas  d’où  peut  provenir  ce  3 Se  8,  fçavoir  fi  c’cll  de 
a,  3,  ou  de  1, 4,  je  choifiray  plutod  dam  la  table  une  autre  différence  pour  [exa- 
miner, puifque  )’y  voy  deux  criangles  adez  éloignez  l’un  de  l’autre  qui  ont  cha- 
cun l’unité  pour  différence  entre  leurs  codez. 
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Joint  aufii  que  pour  plus  grande  facilité  la  méthode  requiert  qu’on  fc  feive 
du  moindre  nombre  pofliblc  en  lcxamen.  Mais  ( pour  retourner  inoftre  7 ) fidn 
vouloir  juger  duquel  des  deux  triangles  dépend  48,  33,  73,  fçavoir  fi  c’cft  de 
j,  1 1, 1 j,  ou  de  8,13,17,  il  faudrait  voir  fi  c’cft  le  premier  qu’on  rencontre  après 
les  deux  fufdirs,  fie  s’il  n’y  en  a point  dont  les  coftcz  foient  moindres,  fie  parce  que 
je  trouve  quec'eft  le  moindre  après  les  deux  fufdits,  je  concluray  qu’il  provient 
du  moindredes  deux  premiers,  fçavoir  de  3, 11,13,  qui  eft  moindre  que  8, 13,17, 

Je  trouve  donc  3, 4, 3,  qui  a 1 de  différence,  fie  cnfuitc  1 o,  1 1,1 9.  Les  racines 
de  leurs  quarrez  font  1, 1,  fie  1, 3. 

Je  les  difpofc  comme  on  voit  icy,  fie  je  regarde  comment  je  pour-  r.  », 
ray  de  1, 1,  tirer  1,3.  Et  premièrement  je  voy  que  le  moindre  nombre  1.  3. 

delà  féconde  couple  eft  égal  au  plus  grand  ae  la  première,  car  chacun  

d’iceux  eft  1.  •'  ® 

Rcfte  donc  à faire  3 avec  i,  Se  1.  Le  3 eft  la  fomme  des  trois  nombres  que  j’ay 
déjà,  fçavoir  de  1,  t,  Se  1,  ou  ( ce  qui  eft  la  mcfmc  chofe  ) il  eft  la  fomme  du  moin- 
dre nombre  1,  fie  du  double  de  1 qui  cil  le  plus  grand. 

Je  continue  par  après  cette  progreflion  de  la 
mcfmc  forte, prenant  le  plus  grand  nombre  5 pour 
le  moindre  delà  couple  fuivantc.fie  pour  avoir  le 
plus  grand  j’ajoufte  1 au  doublcde  3 pour  avoir  11. 

J’ay  donc  3 fie  1 i dont  les  quarrez  donnent  le  — 
triangle  1 1 9, 1 1 o,  1 6 9,  qui  a 1 de  différence  entre  fes moindres  codez. 

De  la  mefme  façon  avec  3 Se  1 1,  on  fera  r 1, 1 9,  qui  donneront  le  triangle 
<9«>  <97.  983. 

J’appliqueray  par  après  cette  méthode  aux  autres  nombres. 

Et  avec  1,  3,  je 
feray  les  racines 

3 Se  8 , prenant  3 
pour  la  moindre , 

Se  la  fomme  de  i,  Se  du  double  de  3 pour  la  plus  grande,  qui  donneront  le  trian- 
gle4S,  sy,73- 

Et  avec  3 fie  8,  on  fera  S Se  1 9,  & fon  triangle  197,  304,  413. 

Semblablement  avec  1 fie  4 on  fera  4 fie  9 fie  fon  triangle  6 5,  71,  9 7,  fie  avec 

4 fie  9,  on  fera  9, 1 1,  fie  fon  triangle  398, 403, 363. 

Ec  ainfi  à toutes  fortes  de  nombres,  pourveu  qu'on  fçache  un  des  triangles;  on 
trou  vera  les  autres,  mais  il  faut  aufli  avoir  égard  aux  multiples. 

Orccsmultiplcsfbntfacilcsàcrouverquandon  fçait  les  primitifs,  fie  ce  qu’on 
doit  icy  remarquer  eft  que  tout  nombre  excepte  1,  fert  de  différence  entre  les 
moindres  coftcz  d’une  infinité  de  triangles  multiples,  parce  que  tout  nombre  eft 
multiple  de  1,  lequel  1 fert  de  différence  entre  les  moindres  coftcz  d'un  triangle. 

Ainfi  7 fert  de  différence  entre  les  codez  des  triangles  3, 1 1, 1 3,  fie  8, 1 3, 17,  Se 
de  ceux  qui  en  proviennent!  mais  outre  cela  parce  que  7 eft  multiple  de  1,  il  fera 
encore  la  différence  des  codez  des  triangles  multiples  par  7,  de  3, 4, 3,  de  so,  ai, 
19,  fie  de  leur  fuite  i fçavoir  de  1 x,  1 8, 3 5,]  140, 147, 103,8c  des  autres. 

Il  en  eft  de  mcfmc  des  autres  nombres,  8c  s’ils  cftoicnt  compofcz  il  y aurait 
beaucoup  plus  de  multiples  -,  au  moins  il  y aurait  plus  de  principes  dont  ils  pro- 
viennent. 

Il  y a pluficurs  autres  chofes  à confiderer  fur  ce  fujet,  dont  on  a parlé  au  dif- 
cours  des  triangles  au  chapirrc  qui  traite  de  la  fomme  Se  de  la  différence  des  deux 
moindres  coftcz  : mais  cccy  fuffira  pour  faire  découvrir  le  refte. 
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T R O V V E R VN  TRIANGLE 

auquel  tant  l’hypotcnufe  que  la  fomme  des  deux  autre»  cojle%. 
foit  un  quarré. 

Voicy  le  triangle. 

4687198610189.  hypotenufe. 

4565486017761.  codé  impair. 

' 1061651195510.  codé  pair. 

C’cft  la  quedion  quel  exemple  7 fuivant  nous  en  feigne  ï chercher  par  tant  de 
moyens. 

T R O V V E R VN  TRIANGLE 

duquel  l’aire  ajoujléc  aux  deux  petits  coJle%  fajfe  un  quarré. 

Voicy  le  triangle. 

1 o 5 7 6 9. 

190181. 

78510. 

T R O V y E R VN  TRIANGLE 

dont  l'aire  jointe  à 1‘ hypotenufe  donne  un  quarré. 

Ccd  17,  144,14*- 

T R O VVER  VN  TRIANGLE 

dont  l’aire  jointe  au  petit  cojlc  fajfc  un  triangle. 

C’ed  5, 4, 5,]  16,50,54. 

Et  le  troifiémc  cd  105,  10  8,  155. 

Septième  Exemple. 

TRouver  un  triangle  auquel  tant  l’hypotcnufc  que  la  fomme  des  deux 
autres  codez  foit  un  quarré. 

Puifquc  la  quedion  requiert  deux  chofes,  fçavoir  l'hypotenufe  quarrée  le  la 
fomme  des  deux  codez  aulfi  quarrée,  je  chcrchcray  les  moyens  de  faire  chacun 
feparcmcnt.ic  jeverray  G l’un  edant  quarré  l’autre  le  peut  edre  aulfi,  fuivant  ce 
qui  a edé  dit  au  neuvième  précepte. 

Je  chcrcheray  premièrement  tous  les  triangles  qui  ont  un  quatré  pour  la  Gam- 
me de  leurs  moindres  codez. 

Je  fuppofe  donc  qu’on  aie  éxaminé  quels  nombres  doivent  edre  la  fomme  des 
deux  moindres  codez  des  triangles,  le  qu’on  ait  trouvé  que  ce  font  des  nombre» 
premiers  différons  de  l’unité  d'un  multiple  de  8,  ou  qui  font  compofcz  defdits 
nombres  premiers  feulement. 

Je  prens  donc  les  quarrez  defdits  nombres,  fçavoit  de  7,17,  15, 31  ,lec.Se 
je  cherche  leurs  triangles  pour  voit  G quelqu’un  d’cmr’cux  aura  un  quarré  pour 
fon  hypotenufe. 

Pour  avoir  lefdits  triangles  il  faut  avoir  les  couples  de  qnarrez  & doubles 
quarre7,donc  la  différence  ed  la  fomme  des  deux  moindres  codez  du  triangle. 
Et  parce  que  tous  les  nombres  dont  on  fe  doit  fervit  font  quarrez,  il  faut  voir  fi 
par  le  moyen  de  leurs  racines,  on  ne  pourra  point  trouver  les  couples  de  quarrez, 
le  doubles  quarrez  qui  leur  appartiennent. 

Poui  trouver  cela  on  fe  fervira  des  méthodes  ordinaires,  prenant  des  nombres 
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connus  ; par  exemple,  je  fçay  que  7 cft  la  différence  de  1, 8,  & de  1,  9,  dont  les  ra*. 
cinesfont  i,  i',Sc  1",  J.  Je  Içay  aufti  que  fou  quarte  4 9 cft  la  différence  de  i,  30, 
4c  de  3 a,  g i,  dont  les  racines  font  1, 3’,  4c  4 ,9. 

I.  I j.  3''  I II  faut  donc  par  le  moyen  de  1 ,1*,  Se  1",  3,  trouver  1,3  ',  4f 
1".  3 | 4'  . 9 | 4",  9.  On  donnerait  bien  plufieurs  moyens  de  palTcr  de  l’un 

à l’aucrc,  mais  ils  ne  conviennent  pas  aux  autres  nombres.  En 

voicy  un  qui  convient  à tous. 

Je  prens  le  produit  des  deux  couples,  (tavoir  de  1 pat  t,&dc  1 par  1,  pour  a- 
voir  I Se  3.  Leur  fomme  eft  3 qui  eft  le  collé  du  double  quarté,  leur  différence  cft 
1 qui  eft  le  codé  du  quatre  de  la  mcfmc  couple.  On  aura  donc  i,  j'',  pour  une  des 
couples. 

L’autre  fc  trouvera  aifement,  fçavoir  en  prenant  la  différence  de  1 4c  j pouf 
codé  du  double  quarre  de  l’autre  couple, 4c  la  fomme  des  racines  des  doubles 
quarrez  fçavoir  de  41  4c  y"  pour  la  racine  du  quarre  de  ladite  féconde  couple. 

On  aura  donc  ainfi  les  deux  couples  1,5’  , 4c  4",  9. 

J’éprouve  la  mefmechofeautc  autres  nombres  comme  1?,  4c  13, 6c  je  trouve 
queceiayreviene. 

Je  fois  doncune  table  affez  grande  de  plufieurs  quarrez  qui  font  la  fomme  des 
deux  moindres  codez  d’un  triangle,  comme  on  peue  voir  cy-aprés  1 4c  afin  de  trou» 
ver  commodément  les  couples  de  quarrez  4c  doubles  quarrez  dont  ils  font  la 
différence,  je  mets  leurs  racines  avec  leurs  couples  aufli  1 comme  prés  de  4 9 je 
mets  7avccfcs  couples  1,1',  4c  f,  3,  afin  qu’on  puiflé  trouver  plus  facilement 
les  couples  de  4 9 par  le  moyen  de  celles  de  7,  car  les  racines  eftane  moindres  que 
leurs  quarrez,  leurs  couples  fc  trouveront  auffi  plus  facilement  que  celles  des 
quarrez. 

TABLE  -DES  Q^V  AEREZ 

qui  jbnt  U fomme  des  moindres  cojlefdes  triangles. 
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le  voy  par  après  comment  on  fera  le  triangle  par  Icmoyen  défaites  couples  ; par 
exemple  7 cftla fomme des code! du  triangle  j,4l  J, les  racmes  desquarrczqui 
donnent  ledittriangle  font  . & i.jecherchc  Jôïïccommcnt  avcclcs couples fuf- 
dites, fçavoit  avec  t,  1".  & i“.  3>  ie  teray 1 K u je 
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Je  trouve  que  les  racines  des  doubles  quarrez  dcfditcs  couples  font  les  racines 
des  quarrez  du  triangle;  je  ptens  par  apres  un  autre  nombre  comme  17,  dont  les 
couples  font  i,  3 ",  8c  1",  5,îc  je  trouve  audi  que  prenant  3 & 1 pour  les  racines 
desquarrezquidoivcnc  compofer  le  triangle,  elles  donneront  j,  Ii,i3,quiai7 
pour  la  fomme  de  fes  moindres  codez. 

Voyons  maintenant  ce  qu’il  fout  pour  foire  que  l’hypotcnufe  foit  quarree.  Il  cd 
néceflaire  que  les  deuxquarrez  dont  elle  cil  la  fomme  foient  les  codez  d’un  trian- 
gle ; car  puifquc  le  quarré  de  l'hypotenufe  cd  la  fomme  des  quarrez  des  deux  au- 
tres codez  d’un  triangle,  les  racines  dcfdits  quarrez  qui  font  la  fomme  d'un  quarré 
d’hypotenufe  font  les  codez  d’un  triangle. 

Or  les  racines  des  doubles  quarrez  de  chaque  couple  font  les  racines  des 
quarrez  donc  la  fomme  doit  edre  une  hypotenufe  quarree.  Il  s’enfuit  donc  que 
lcfdites  racines  des  doubles  quarrez  doivent  edre  les  codez  d’un  triangle. 

Il  ne  fera  donc  point  befoin  de  former  les  triangles  qui  ont  les  quarrez  fufdits 
pour  lafomme  de  leurs  moindres  codez,  puifqu’on  n’a  befoin  d’autre  choie  que 
de  voir  Cl’hypotcnufe  cd  quarree.  Et  on  connoidra  fi  elle  cd  quarree  en  conlidé- 
ranc  les  racines  des  doubles  quarrez  fufdits,  8t  voyant  s’ils  pcuvcnc  edre  les  deux 
codez  d’un  triangle. 

On  ne  confidcrc  icy  que  les  triangles  primitifs,  parce  que  les  multiples  fc  ré- 
duifcntàun  primitif;  8e  parce  que  le  primitif ed  moindre  quefon  multiple, s'il  y 
en  a quelqu’un  qui  ait  lesqualitcz  requifes,  il  fc  trouvera  auparavant  lcdumul- 
tiplc. 

Pour  voir  files  racines  des  doubles  quarrez  (qui  appartiennent  aux  quarrez 
fufdits  qui  font  la  fomme  des  codez  d’un  triangle)  font  les  codez  d’un  triangle, 
il  fout  confidcrer  quelques  propriécez  des  codez  des  triangles  fuivant  lefixiéme 
précepte. 

i°.  Le  codé  pair  de  tout  triangle  primitifdoit  edre  pairement  pair,  & partant 
toutes  les  couples ^ui  foncicy  aufquelles  il  fetrouveun  impaircment  pair  doi- 
vent edre  exclues,  comme  on  voit  aux  couples  de  1 8 9,  y zj,  1109,1401,  Sec. 

i°.  L’un  des  deux  codez  de  chaque  triangle  doit  edre  mefuré  par  3 : or  le  plus 
grand  des  deux  nombres  fufdits  ne  peut  pas  edre  mefuré  par  3,  ni  audi  edre  pair, 
lorfq  uelafommedcs  deux  moindres  collez  edun  quarré,  car  le  codé  impair  cf. 
tant  la  différence  des  deux  quarrez, fi  le  plus  grand  des  deux  ed  pair  8c  lemoindre 
impair,  ce  moindre  fera  paircmcnt  pair  — n,  car  tout  quarré  impair  cd  paiicmcnt 
pair  — h,  8c  partant  edant  odé  du  quarré  pair  il  redera  un  paircmcnt  pair  - 1,  pour 
fc  codé  impair.  Et  fi  on  ajoude  par  après  ce  codé  impair  au  codé  pair  qui  ed  pai- 
rcmcnt pair,  la  fomme  feraun  paircmcnt  pair  — 1,  8c  partant  ne  fora  pas  un  quar- 
té ; par  exemple,  le  triangle  qui  fera  foit  par  les  quarrez  de  j 8c  1 1,  ne  pourra  pas 
avoir  un  quarré  pour  la  fomme  defes  codez,  car  le  codé  impair  fera  la  didcrence 
de  1 5 8c  1 4 4,  quarrez  de  y 8c  1 1, 8c  ce  codé  impair  fera  paircmcnt  pair  — 1,  fça- 
Voir  1 1 5,  puifquc  pour  l’avoir  il  fout  ollcr  un  paircmcnt  pair  — t- 1,  fçavoir  a 5 du 
paircmcnt  pair  144.  Si  donc  onajoude  le  paircmcnt  pair—  r,qui  ell  119,  au 
codé  pair  du  triangle,  fçavoir  à 1 1 o qui  ed  pairemenc  pair,  la  fomme  fera  un 
paircmcnt  pair  — 1, 8c  partant  ce  ne  fêta  pas  un  quarré. 

On  montrera  de  lamcfmc  façon  que  u le  plus  grand  des  deux  quarrez  qui  font 
le  triangle  cd  mefuré  par  3,  la  fomme  des  deux  moindres  codez  ne  fera  point  un 
quarté. 

Que  les  racines  dcfdits  quarrez  foient  comme  devant  5 8c  1 1,  pour  avoir  le 
codé  impair  on  odera  1 j de  14  41  or  a 5 cd  multiple  de  3 — n,  car  tout  quarré  qui 
n’cd  point  mefuré  par  3 furpade  de  l’unité  un  mulciplc  de  3. 

Si  donc  on  ode  un  multiple  de  3 — t- 1 d’un  multiple  de  3,  Içavoir  1 j de  1 4 4,  ret 
tera  1 1 9 qui  fera  ternaire  — 1. 

Le  codé  impair  fêta  donc  ternaire  — 1,  lequel  edant  ajoude  au  codé  pair  no 
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qui  néceflâirement  eft  multiple  de  j,la  Comme  dcfdics  collez  fera  multiple  de 

j — i,  & partant  ne  fera  point  quarréc. 

Puis  donc  que  le  plus  grand  des  deux  nombres  fufdits,  qui  font  racines  des 
doubles  quarrez  8c  qui  doivent  auffi  cftrc  codez  de  triangles,  n’eft  point  mefurc 
par  3 ny  par  4,  il  faudra  de  nécefiité  que  le  moindre  des  deux  foit  mefuré  par  3 8c 
4,  puilque  les  collez  des  triangles  doivent  contenir  3 & 4.  Le  moindre  doit  donc 
cftre  mefuré  par  1 1 . 

Il  faudra  donc  rejetter  toutes  les  couples  aufquelles  la  racine  du  moindre  dou- 
ble quarre  ne  fe  melurc  pas  par  1 1. 

Et  le  premier  qui  n’eft  point  excepté  par  les  deux  régies  précédentes  eft  j o 4 1, 
quarre  de  7 1,  qui  a n pour  la  racine  du  moindre  de  fes  doubles  quarrez. 

3°.  Le  grand  codé  de  tout  triangle  eft  compofé,  8c  fe  mefurc  par  deux  nom- 
bres premiers,  fi  on  en  excepte  5,4,5,8c  quelques-uns  de  fes  multiples  : mais  lorC. 
que  le  grand  codé  cil  impair  comme  il  eft  toujours  icy,  il  n’y  a aucune  exception. 

Et  partant  il  faudra  exclure  tous  les  quarrez  ( qui  (ont  la  Comme  des  codez  des 
triangles  ) qui  ont  un  nombre  premier  ou  fa  puiftance  pour  la  racine  du  plus 
granddouble  quarré. 

Ainfi  5 o 4 1,  quarré  de  7 1,  fera  audi  exclus,  parce  que  le  plus  grand  de  fes  dou- 
bles quarrez  aéi  pour  racine;  demefme  5319  fera  exclus,  parce  que  33eft  fa 
grande  racine,  6c  que  6 1 8c  55  font  nombres  premiers. 

Les  nombres  ou  quarrez  fuivans, fçavoir  6141,791^9409  feront  aufli 
exclus,  car  ils  ont  bien  un  nombre  compofé  pour  leur  grande  racine,  mais  la 
moindre  n'eft  pas  mefurée  par  11. 

Commeaudi  57111  fera  exclus,  quoy-que  fa  moindre  racine  168  foit  mefu- 
rée par  1 1,  car  la  grande  racine  1 6 j eft  le  quarré  d’un  nombre  premier. 

11  ne  reliera  donc  1 éxamincr  que  les  nombres  ou  quarrez,  dont  la  moindre 
des  racines  des  doubles  quarrez  eft  mefurce  par  1 1, 8c  la  grande  eft  mefurée  par 
deux  nombres  premiers;  car  puifquc  les  racines  des  doubles  quarrez  doivent 
dire  les  codez  d’un  triangle, elles  doivent  avoir  les  deuxfufdites  conditions  qui 
appartiennent  aux  codez  des  triangles  tels  qu’ü  eft  ici  requis. 

On  aura  audi  égard  aux  finales  des  codez  des  triangles,  8C  par  l’éxamen  qu’on 
fera  defdits  triangles  on  trouvera  que  lorfquc  le  code  pair  finit  par  1 ou  g,  l’im- 
pair finit  toujours  par  5. 

Quand  il  finit  par  4 ou  6,  l’impair  finit  par  3 ou  7. 

Quand  il  finit  par  o,  l’impair  finit  par  1 ou  9.  ^ 

Par  les  régies  précédentes  on  exclurait  la  plufpart  des  nombres  fufdits,  8c  il 
ne  relierait  que  14,  z 6 5,  qui  appartiennent  à 8 136  9 quarté  de  1871  puis  168, 
3 05, appartenais  i 167181,]  188,  30 5,  appartenant  a 185761,]  84, 365, qui 
appartiennent  à 187489,]  Z76,  3 15,  qui  dépendent  de  10884  9, 8C9  6, 415, 
qui  viennent  de  153009.  Mais  examinant  lefdits  nombres  par  les  finales  on  re- 
jettera 14,165,]  84,  365,]  176,  3 1 5,]  8c  9 6, 4 15,  parce  que  les  finales  48c  5,] 
8C  6, 5,  ncfont  point  enfemblcaux  codez  des  triangles. 

Relie  donc  les  couples  168,305,8c  188,305  qu’il  faut  éxamincr, 8c  voir  fi 
leurs  quarrez  eftant  joints  cnfcmble  font  un  quarré  ; mais  il  (é  trouve  que  non, 8c 
partant  ils  ne  feront  point  les  codez  d’un  triangle,  8C  l’bypotcnufe  des  triangles 
ne  fera  point  quarrée. 

Or  le  plus  grand  quarré  de  la  table  eft  1 5 3 0 o 9,  8c  partant  on  fera  aflurc 
qu’il  n’y  a aucun  quarré  qui  foit  la  fomtnedes  deux  codez  d’un  triangle  qui  ait 
fonhypotenufe  quarrée,  s’il  n’eft  plus  grand  que  ledit  i53009quarré  de  503. 

Mais  on  pourrait  traiter  cette  queftion  d’une  autre  force,  8c  au  lieu  de  faire 
une  table  des  quarrez  qui  font  la  fomme  des  codez  d’un  triangle,  on  en  pourrait 
faire  une  qui  contiendrait  cous  les  quarrez  qui  font  bypocenulès. 

Or  parce  que  la  méthode  enfeigne  de  fe  fervir  des  moindres  nombres  pofli- 
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blés,  St  suffi  de  retrancher  tout  ce  qui  cft  inutile,  comme  on  voit  par  le  troiliéme 
précepte,  je  cherche  les  moyens  de  faire  lefdics  racourciffemens  St  ercluiions. 

Pour  amoindrir  les  nombres  on  fe  fervira  des  racines  au  lieu  des  quarrez  des 
hypotenufes,  & par  le  moyen  du  triangle  qui  a ladite  racine  pour  hypotcnufe, 
on  aura  le  triangle  qui  ale  quarrédc  ladite  hypotcnufe  » par  exemple,  avec  3, 4, 
f,  je  feray  le  triangle  qui  a a 5 pour  hypotcnufe,  car  ledit  triangle  eft  fait  par  les 
quarrez  de  3 4: 4,  qui  font  collez  dudit  triangle  3,  4,  j. 

Mais  pour  n’avoir  point  la  peine  de  prendre  lefdits  quarrez  de  j St  4,  je  chcr- 
cheray  quclqu’autre  méthode  pour  trouver  7 St  1 4,  ( qui  font  collez  du  triangle 
qui  a a;  quarté  de  y pour  hypotcnufe,)  par  le  moyen  defdits  }&4- 

Et  premièrement  1 4 cil  le  double  du  produit  de  3 St  4 , relie  donc  à trou- 
ver 7.  Si  jeprens  la  fomme  defdits  }St  4 j’auray  7,  il  faut  donc  voit  àquclqu'au- 
trc  triangle  ii  cela  réuffira  de  mcfmc. 

Au  triangle  y, 11,  13,1a  fomme  de  y&n  eft  17, mais  17  n’eft  pas  codé  du 
triangle  qui  a 1 6 9 quarté  de  1 3 pour  hypotcnufe.  Ledit  triangle  cft  1 1 9, 1 1 o, 
>69.  Jcregardclî  i7mefure  iiÿ,&  je  trouvcqu'illemefurc,lequoticntcll7, 
lequel  7 cft  la  différence  de  j à 1 1. 

je  dis  donc  que  fi  on  multiplie  la  fomme  des  deux  codez  par  leur  différence,  on 
aura  le  codé  impair  du  triangle  qui  aura  pour  hypotcnufe  le  quarté  de  l’hypote- 
nufe  du  premier  triangle. 

Et  je  voy  que  la  mcfmc  chofe  arrive  au  premier  triangle  3, 4,  y,  car  7 qui  cft  la 
fomme  de  3 & 4,  eftant  multiplié  par  la  différence  t donne  7 pour  codé  du  trian- 
gle, qui  a 1 y quarré  de  y pour  hypotcnufe,  fçavoir  de  7,1 4, 1 y. 

De  cette  faç on  on  aura  les  collez  des  triangles  dont  l’hypotenufe  eft  quarrée, 
par  le  moyen  de  tous  les  triangles, & ayant  lefdits  collez  on  aura  leur  fomme:  relie 
donc  à voir  fi  cette  fomme  fera  quarrée. 

Mais  alin  dcn’avoir  point  la  peine  d’éxaminer  tous  les  triangles,  il  fe  faut  fer- 
virdcl’autrcmoycnquicftde  retrancher  tout  ce  qui  eft  inutile;  ce  qui  fe  fera  en 
confidérant  quelques  propriétez  du  quarré,  puifque  ladite  fomme  des  collez  doit 
élire  un  quarré:  par  exemple,  tout  quarré  impair  ( tel  qu’eft  ladite  fomme)  fur- 
pafle  de  l’unité  un  pairetnenr  pair. 

De  là  on  inférera  que  les  triangles  dont  le  moindre  collé  fera  impair  ne  pour- 
ront pas  donner  de  triangle  qui  ait  un  quarré  pour  la  fomme  de  fes  codez,  & 
partant  on  ne  prendra  que  les  triangles  dont  le  moindre  collé  fera  pair. 

Et  de  cette  autre  propriété,  que  tout  quarré  non  divifible  par  3 furpaffe  de  l’u- 
nité unmultiple  de  3, on  inférera  quelcmoindre  codé  doic  cftre  mefuré par  3,  St 
part  ant  il  ne  faudra  conlîdércr  que  les  triangles  dont  le  moindre  collé  fera  me- 
furé par  1 i. 

La  façon  dont  on  trouvera  ces  deux  cxclulïons  a dlé  traitée  au  commence- 
ment du  préfent  exemple,  St  panant  on  ne  la  répétera  point  icy;  car  les  codez  des 
triangles  dont  on  parle  icy  font  les  roelmes  nombres  qui  doivent  fervir  de  ra- 
cine aux  doubles  quarrez  appanenans  aux  fommes  quarrées  fufditcs,&  on  a 
montré  que  la  moindre  des  deux  racines  fufditcs  doit  dire  mefuréc  par  1 a. 

Jeprens  donc  tous  les  triangles  dont  le  moindre  collé  cft  mefuré  paru.  Eron 
pourroit  les  mettre  tous  de  fuite  commençant  par  II,  33, 37,]  14,  143,143,] 
3fi>77.Sl>]  J*,  313, 313,  Stc.  mais  parce  qu’on  a déjà  éxaminé  cette  qudlion 
par  une  autre  voye,  fçavoir  par  la  fomme  des  codez,  St  qu’on  l’a  pourfuivie  juf- 
qu’à  faire  que  la  lomme  des  codez  du  triangle  fuft  1 y 300  9,  on  commencera  par 
des  hypotenufes  qui  donneront  à peu  prés  ladite  fomme,  ou  piûtoft  moins,  afin 
que  dans  l'inc'galité  dcfditcs  fommes,  qui  font  fouvenr  en  proportion  fort  diffé- 
rente avec  l’hypotcnufc,  on  n’en  n’omette  aucune. 

Je  commenccray  donc  par  les  hypotenufes  quarrées  dont  lancine  n’eft  point 
moindre  que  400,4:  furvray  l’ordre  dcfditcs  hypotenufes, les  choififlànt  dans 
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une  table  que  je  fuppofe  eftre  faite  defditcs  hypotenufes,  del'quclles  il  ne  feue 
prendre  que  les  racines,  comme  il  a efté  die. 

Que  fi  on  n’avoir  point  travaillé  à la  queftion  par  la  voyc  précédente,  ou  qu’on 
n’euft  point  de  table  defditcs  hypotenules,  il  faudroit  prendre  les  triangles  donc 
le  moindre  codé  fe  mefuxe  par  1 1,  8c  pourfuivre,  comme  on  vient  de  le  montrer, 
te  pratiquer  les  exclufions  donc  on  parlera  cy-aprés. 

On  peut  confidércr  les  finales,  6c  voir  quelles  elles  doivent  eftre,  afin  que  la 
fomme  des  codez  du  triangle  qu’on  fera  foit  un  quarré. 

Et  premièrement  quand  le  cofté  pair  du  triangle  cft  a ou  8,  l'impair  doit  finir 
par  j.  Si  le  pair  finit  par  o,  l’impair  peut  avoir  i ou  y pour  finale,  8c  en  toutes  les 
Façons  fufditcs  les  finales  n’empefehent  point  que  la  fomme  des  codez  du  trian- 
gle qui  fera  produit  du  premier  qui  cft  icy  confideré,  ne  foit  un  quarré. 

Mais  fi  le  cofté  pair  du  premier  triangle  finit  par  6,  le  cofté  impair  doit  finir 
par  5.  Et  fi  ledit  cofté  pair  finit  par  4,  l’impair  doit  avoir  7 pour  finale  i aucremenc 
fi  6 eftoit  avec  7, 8c  4 avec  3,  la  fomme  des  collez  du  triangle  qui  feroit  produit, 
n’auroit  pas  uncfinalc  quarrée  ; ce  qu’on  montrera  comme  il  s’enfuit. 

Pour  faire  avec  le  premier  triangle  ccluy  dont  l’hypotcnufc  cft  quarrée,  on 
multiplie  pour  le  cofté  impair  la  trame  des  deux  codez  par  leur  différence,  8c 
pour  le  cofté  pair  on  prend  le  double  du  produit  des 
4°?'  mefmes  collez.  Si  donc  les  codez  (raillent  par  68c  7,  la 
443"  fomme  d'iccux  finira  par  5,  car7  8C  « font  1 3, 8c  la  difl'c- 

437,_+  rence  finira  par  1,  carie  cofté  pair  cftant  le  moindre  cof- 
493'  té,  il  le  faudra  ofter  de  7. 

3°3'  Lcproduitde  1 par  j,  fçavoir  de  la  fomme  par  la  dif. 
3 6 3 - fcrence  fera  3, 8c  telle  fera  la  finale  du  collé  impair  du 

jé;.— f triangle  requis. 

Pour  le  cofté  pair  il  faudroit  prcndrele  produit  des 
mefmes  finales  é 8C  7 qui  finira  par  1, 8c  fon  dou  ble  fia 
nira  par  4,  panant  le  cofté  pair  finira  par  4,  lequel  eftanc 
joint  avec  le  cofté  impair  qui  finie  par  3,  la  fomme  des 
deux  finira  par  7,  qui  n’cll  point  une  finale  quarrée  ; car 
lesquarrez  impairs  ont  pour  finale  1,9,  ou  15,8c  par- 
tant la  fomme  des  deux  codez  ne  fera  point  un  quané. 

On  montrera  de  mefmequc  fi  les  codez  du  premier 
triangle  finifl'oicnc  par  4 8C  3,  la  fomme  des  collezdu 
triangle  qui  en  feroie  produit  finirait  auffi  par  7,8c  par- 
tant elle  ne  feroit  point  quanéc. 

On  voit  icy  pluficurs  triangles  qui  ont  tous  leur 
moindre  codé  divifible  par  1 1, 8c  qui  lont  d cibliez  pour 
faire  des  triangles  qui  ayent  pour  liypoccnufc  le  quané 
de  l’hypotcnufedcceux-cy.  Mais  on  en  exclura  ceux 
quin’ont  pas  les  finales  de  leurs  collez  ai  nfi  qu’il  cil  re- 
quis^ qui  font  marquées  — devant  leur  moindre  coftéi 
comme  lont  3 3 6, 3 7 7,]  3 3 6, 5 1 7,]  1 5 6, 667,]  504,703,] 
8ec.  car  lcéfe  doit  trouvcravcclc3,]  8c  le  4 avec  le  7. 

Il  y a encore  une  autre  exclufion,  mais  elle  cil  tirée 
de  la  première  panic  de  cét  éxcmplc,8c  de  l’autre  table. 

Les  codez  des  triangles  qui  font  en  cette  table-cy, 
font  les  mefmes  qui  devroient  cftrcles  racines  des  dou- 
bles quanez  de  la  table  précédente,  car  lcfditcs  racines 
doivent  dire  les  collez  d'un  triangle,  8c  leurs  quarrez 
doivent  faire  le  triangle  qui  a les  deux  conditions  fuf- 
ditcs. 
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Or  on  a montré  que  la  plus  grande  des  deux  fufditcs  racines  doit  élire  impai- 
re, mais  je  veux  icy  montrer  qu'elle  efl  hypotenufe  primitive. 

Puifquc  le  quarré  qui  ed  la  Comme  des  codez  d'un  triangle,  cd  la  différence 
d’un  quatre  Si  d'un  doubIcquarrc,& qu’en  la  table  fufditc  ü y a toujours  deux 
couples  defdits  quarrez  ^doubles  quarrez, en  l’une  defquclsledouble  quarré  cd 
plus  grand  que  le  quarré,  & en  l’autre  il  cd  moindre  1 il  s’enfuit  que  le  plus  grand 
double  quarré  des  deux  cd  la  fomme  de  deux  quarrez  : par  éxcmplc,  4 9 cd  la 
différence  de  1,  jo,  4c  de  3 1, 8 1,&  partant  dans  la  couple  donc  le  double  quarré 
cd  plus  grand  que  le  quarré  49,  ledit  double  quarré  qui  cd  j o cd  la  Comme  de 
deux  quarrez,  fçavoir  de  1 & 49,  d’où  il  s’enfuit  qu’il  cd  hypotenufe:  mais 
voyons  quelle  hypotenufe.  Lequarréqui  fcrtdc  fomme  aux  collez  comme  4 9, 
ed  toujours  impair,  Se  partant  l’autre  quarré  1 feraaulfi  impair,  puis  qu’cnfemble 
ils  doivent  faire  un  double  quarré  qui  ed  pair  1 ce  font  donc  deux  quarrez  im- 
pairs qui  fonc  premiers  entr’eux,  car  s’ils  avoicnc  une  commune  mefurc,  le  dou- 
ble quarré  l’auroic  aufli,  & le  triangle  feroit  multiple  ; mais  on  fuppofe  qu’il  foie 
primitif. 

Puis  donc  que  les  deux  quarrez,  qui  joints  cnfcmblc  font  le  double  quarré, 
font  impairs  & premiers  entr’eux,  leur  (ommefera  le  double  d’une  hypoccnufc 
primitive,  comme  on  a dit  ailleurs  : mais  la  mcfmc  Comme  cd  un  double  quarré, 
& partant  la  racine  de  ce  double  quarré  fera  hypotenufe  primitive. 

Le  grand  codé  des  triangles  de  la  table  précédente  doit  donc  edre  l’hypote- 
nufe  d un  triangle,  Se  partant  pairement  pair  plus  1. 

Je  marque  donc  les  triangles  dont  le  grand  codé  ed  hypotenufe,  la  marque 
cd  — rejette  les  autres  dont  le  grand  codé  ed  pairement  pair  — i.comme  1 1 o, 

3 9 1,  4 o 9,  Sec.  te  ceux  aufqucls  ledit  codé  edant  pairement  pair  ~b  1,  n’cd  pas 
néanmoins  hypotenufe  comme  8 4, 4 3 7, 4 4 y,  &c. 

Il  n’y  a donc  que  foc  triangles  qui  ne  lbicnt  point  exclus,  fçavoir  1 6 8, 4 1 y, 
457.]  17«,  4?},  5«5.]  i°*.  715.7H.1  54°>«*MiJ,]  37  *>  9*5.9  97,] 

J 18,  lozy,  1 1 y 3,  dei  quels  triangles  U faudra  faire  ceux  qui  auronc  pourhypo- 
renufe  le  quarré  de  leur  hypotenufe.  Ainli  avec  1 6 8, 4 1 y,  4 y 7,  on  fera  le  man- 

fle  dont  l’hypotcnufc  fera  le  quarré  de  4 y 7 ; mais  on  n’a  befom  que  de  la  fomme 
es  codez  dudit  triangle,  pour  voir  fi  c’ed  un  quarré  : par  éxemplc,  on  prendra 
pour  le  codé  pair  dudit  triangle  le  double  du  produit  de  168  par  41  y,  qui  fera 
141800,  l’impair  fc  trouvera  multipliant  la  fomme  de  1 6 8 Se  4 z y par  leur  dif- 
férence, fçavoir  393  par  x y 7,  le  produit  131401  cd  le  codé  impair,  qui  cdanc 
joint  au  codé  pair  1 4 1 8 o 0 donne  193101  pour  la  fomme  des  codez,  qui  n’ed 
point  un  quarré,  ainfi  qu’il  paroidra  en  prenant  la  racine  par  la  voye  ordinaire, 

Se  par  la  mcfmc  façon  on  trouvera  que  les  autres  cinq  triangles  ne  donnent  pas 
des  triangles  dont  la  fomme  des  codez  foit  un  quarré. 

Huitie'me  Exemple. 

TRouv  er  un  triangle  donc  l’hypotcnufc  Se  l’enceinte  foient  quarrees. 

Je  cherche  quelque  voye  pour  trouver  l’cnccintc  des  triangles,  autre- 
ment qu’en  ajoudant  les  codez.  Je  trouve  qu’on  la  peut  avoir  en  multipliant  la 
fomme  des  racines  des  quarrez  qui  font  le  triangle,  par  le  dou  blc  de  la  plus  gran- 
de racine.  Ainfi  au  triangle  3, 4,  y,  les  racines  font  1 Se  1,  leur  fomme  cd  3, qui  mul- 
tipliée par  4 ( double  de  la  plus  grande  racine  1 ) donne  1 1,  pour  l’enceinte  du- 
dit triangle. 

De  cette  propriété  je  concluray  que  pour  faire  que  l’enceinte  foit  un  quarré, 
il  faut  que  la  fomme  des  deux  racines  foitun  quarré,  te  que  la  plus  grande  racine 
foit  un  double  quarré,  afin  que  venant  à multiplier  ladite  fomme  ( qui  cd  un  quar- 
ré ) par  un  autre  quarté  ( qui  fera  le  double  de  la  plus  grande  racine,)  on  aie  un 

K 


}8  METHODE  DES  EXCLUMONI. 

quarte  pour  l'enceinte.  Aiufi  prenant  pour  les  deux  racines  1 8 Si  7 qui  cnfcroble 
font  1 5,  on  multipliera  ladite  Comme  15  par  3 6 double  de  1 8,  Si  on  aura  900 
pour  l'enceinte  du  triangle  z y t,  a 7 J,  } 7 3. 

Maintenant  il  faut  voir  ce  qui  cfi  ncccflairc  pour  faire  que  l'hypotenufc  foit 
quarréei  ou  bien  fuppofantque  l’hypotenufc  ac  ce  triangle  foit  quarréc,  je  re- 
garde ce  qu’on  en  peut  déduire. 

Je  voy  que  fi  l’hypotenufc  cft  quarréc,  les  racines  des  quarrez  dont  elle  cd  la 
fomme  doivent  cftrc  les  codez  d’un  triangle. 

Mais  parce  qu’il  faut  qu’un  mcfmc  triangle  ait  l’hypotenufc  quarree,  & l'en- 
ceinte quarree,  je  joins  cnfemble  les  deux  lufdites  conditions, 8c  partant  il  fau- 
dra trouver  un  triangle  dont  le  grand  codé  foit  double  quarté,  St  la  fomme  des 
deux  moindres  codez  foit  un  quarré. 

Pour  faire  que  le  codé  pair  foit  double  quarte,  il  faut  que  le  triangle  foit  fait 
de  deux  qq.  parce  que  leurs  racines  doivent  edre  quarrées  : il  faudra  donc  trou- 
ver un  triangle  fait  par  deux  qq.  qui  ait  un  quarré  pour  la  Comme  de  fes  moindres 
codez. 

Or  les  nombres  qui  font  la  fomme  des  deux  codez  d’un  triangle  font  deux 
fois  la  différence  d’un  quarré,  & d’un  double  quarré.  Si  les  racines  des  deux  dou- 
bles quarrez  font  auflï  les  racines  des  quarrez  qui  font  le  triangle  : mais  les  quar- 
rez qui  font  lctrianglcfontdes  qq.  partant  leurs  racines  font  quarrées:  il  s'en- 
fuit donc  que  les  racines  des  doubles  quarrez  lufdits  font  des  quarrez. 

On  pourra  donc  fc  fervir  icy  de  la  première  table  de  l’éxemple  précédent  qui 
contient  les  quarrez  qui  font  la  fomme  des  codez  d’un  triangle  : il  faudroit  donc 
trouver  en  ladite  table,  dans  la  lidc  des  couples  appartenantes  aux  quarrez, quel- 
que quatre  qui  cud  deux  quarrez  pour  les  racines  de  fes  doubles  quarrez,  ce  qui 
ne  fc  trouve  point  en  toute  cette  table:  toutefois  on  ne  peut  pas  edre  afleuré  qu'il 
ne  s’en  trouvad  point  fi  on  pourfuivoit  la  table  plus  loin,  puifquc  cela  fe  trouve 
bien  aux  fommes  non  quarrées,  comme  a z j qui  a 1 & 4 pour  les  racines  de  fes 
doubles  quarrez,  8c  à 1 3 7 qui  a 4 8c  9. 

Or  cette  table  mène  fort  loin,  car  par  fon  moyen  on  entre  bien  avant  dans  les 
nombres  d’onze  lettres,  Si  voicy  comme  il  y faudroit  procéder,  fi  on  avoir  trouve 
deux  quarrez  qui  ferviffent  de  racine  à deux  doubles  quarrez  appartenant  à un 
mcfmc  nombre. 

Par  éxcmplc.fi  les  racines  des  doubles  quarrez  qui  appartiennent  à 147  0 09 
quarré  de  4 9 7,  fçavoir  30  8,55},  edoient  deux  quarrez.  Si  qu’on  voulull  par 
leur  moyen  faire  le  triangle  qui  aurait  des  quarrez  pour  fon  enceinte.  Si  pour 
fon  hypotenufe,  voicy  comme  il  y faudrait  procéder. 

Le  triangle  fait  par  les  quarrez  de  306  8c  333,  aurait  pour  codé  pair  118036, 
Si  pour  code  impair  3 o 9 7 3. 

Lcsquarrczac  ces  deux  codez  qui  font  46671 333196  Si  939316719  ef- 
tant  joints  cnfcmble.donncront  une  hypotenufe  quarréequi  fera  47630880013. 

Or  l’enceinte  du  triangle  dont  ledit  nombre  cd  hypotenufe,  fe  trouvera  mul- 
tipliant la  fomme  des  racines  116036  8c  30973,fçavoir  147009, ( qui  edun 
quarré,  puifque  c'edle  nombre  auquel  appartiennent  les  deux  racines  première- 
ment prifes,  fçavoir  306  Se  3 5 3,  ) par  le  double  de  la  plus  grande,  fçavoir  pat 
431071  pour  avoir  106715671648  qui  fera  l’enceinte  du  triangle,  dont  l’Iiy- 
potenufe  fera  le  quarré  fufdit  47630880015. 

Et  cette  enceinte  ferait  audi  un  quarte  fi  les  deux  nombres  fufdits  3 o 6 Se  353 
edoient  quarrez,  car  cela  edant  116036  qui  cd  le  double  de  leur  produit  ferait 
un  double  quarré,  Si  le  double  de  ce  nombre,  fçavoir  43107  iferoi  t un  quarré: 
fi  donc  on  vient  à le  multiplier  par  1 4 7 o 0 9 qui  ed  audi  un  quarré,  le  produit  fe- 
rait un  quarré  : or  ce  produit  citant  l’enceinte  d’un  triangle  qui  a un  quitté  pour 
hypotenufe,  ledit  triangle  aurait  les  deux  conditions  requifes. 
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On  peut  encore  examiner  cette  mefme  quedion  d’une  autre  façon  comme  il 
s’enfuir. 

L’enceinte  fc  trouve,  comme  il  a edé  dit,  en  multipliant  la  fomme  des  deux  ra- 
cines parle  double  de  la  plus  grande  des  deux  i il  faudra  donc,  afin  que  l'enceinte 
foitquarréc,  quela  fomme  des  deux  racines  foit  un  quarré,  St  la  plus  grande  foie 
un  double  quarré,afïn  que  fon  double  foit  un  quarte.  Mais  afin  quel'hypotenufe 
foit  quarrée,  il  faut  que  les  racines  fufditcs  foient  codez  de  triangles,  afin  que 
leurs  quarrez  edant  joins  enfemble  faflent  le  quatre  d’une  hypotenufe  i il  faudra 
donc  trouver  un  triangle  dont  le  grand  codé  (oie  double  quarré,  Et  la  fomme  des 
deux  moindres  codez  foit  un  quarré. 

Puifquc  le  grand  code  doit  edre  double  quarré,  il  faut  qu’il  foit  le  double 
d’un  quarré  pair,  car  autrement  il  ne  feroitpas  pairement  pair,  ainû  qu’il  cd  re- 
quis aux  codez  pairs,  le  partant  il  aura  pour  finales  z,  g,  ou  o,  comme  lefdits  dou- 
bles quarrez. 

Or  quand  le  code  pair  finit  par  a ou  g,  l'impair  finit  toujours  par  y,  (ce  qui  fc 
doit  entendre  aux  primitifs  dont  nous  parlons  \cj)  & partant  la  fomme  des  coï- 
tez finit  par  7 ou  3 qui  ne  font  point  finales  quarrccs. 

Et  partant  fi  le  codé  impair  finit  par  i ou  g,  la  fomme  des  deux  codez  ne  pourra 
pas  eitre  un  quarré. 

Redc  donc  que  le  codé  pair  finiflepar  o,carainfil’impair  finira  par  i ou  9,  fc 
b fomme  defdits  codez  aura  une  finale  quarrée. 

On  confidércra  par  après  que  tout  quarré  non  divifiblepar  3 furpafTe  de  l’u- 
nité un  multiple  de  3,  & partant  le  double  quatre  fera  ternaire  — f- 1 ou  — r.  Mais 
en  tout  triangle  l’un  des  codez  fe  mcfurc  par  3,  St  partant  fi  le  codé  pair  n'ed 

foint  ternaire  l’impair  le  fera,  le  la  fomme  de  ces  codez  dont  l’un  cd  ternaire,  le 
autre  ternaire  - 1 fera  auifi  ternaire — 1,  & partant  ce  ne  fera  pas  un  quarré  ainfi 
qu’il  ed  requis. 

Il  faut  donc  que  le  codé  pair  foit  mcfurc  par3Scauffi  par  y,  afin  qu’il  finific 
paroi  il  ne  pourra  donc  eflre  moindre  quel  g 00,  doubleau  quarré  de  30. 

On  remarquera  audi  que  le  codé  impair  doit  edre  ternaire— n,  afin  qu’edant 
joint  au  codé  pair  qui  ed  ternaire,  il  fade  un  ternaire  -+ 1 qui  puidc  edre  quarré. 

Or  la  moitié  du  codé  pair,  fçavoir  9 o o cd  produite  par  les  racines  des  deux 
quarrez  conllitutifs  du  triangle,  lefqucllcs  racines  doivent  nécedàircment  edre 
quarrées,  afin  quelles  foient  premières  cntr’ellcs,  le  l'une  d'icelles  doit  edre  mé- 
ditée par  9 le  l'autre  non,  puifquc  le  codé  pair  cd  mefuré  par  9. 

Et  partant  lecofic  impair  edant  ladiftcrenccdes  deux  quarrez  dcfdites  raci- 
nes, il  fera  la  différence  oc  deux  qq.  le  moindre  defquels  doit  edre  mefuré  par  g r, 
& fa  racine  par9,autrcmentlccodé  impair  feroit  ternaire  — 1, car  puifquel'un 
des  deux  qq.  doit  edre  mefuré  par  3 ou  g 1,  fi  c’cdoit  le  plus  grand  qui  le  fiid, 
donc  le  moindre  qq.  feroit  ternaire  -+ 1,  lequel  edant  odé  du  plus  grand  qui  fe- 
roit ternaire,  rederoit  un  ternaire  ~ 1 pour  ledit  codé  impair. 

Ce  mefme  codé  impair  doit  edre  audi  pairement  pair —M,  autrement  edanc 
joint  au  codé  pair,  il  ne  feroit  pas  un  pa  irement  pair  -+ 1, comme  doit  edre  la  fom- 
me pour  edre  quarrée;  6c  partant  le  fufdit  moindre  qq.  qu’on  a montré  devoir  ef- 
tre  mefuré  par  g 1,  doit  eftrc  pair  ; car  s’il  edoit  impair,  le  grand  qq.  feroit  pair, Se 
leur  didérencc  feroit  un  pairement  pair—  1 .car  Ci  on  ode  un  paircmenc  pair— t- 1 
d’un  pairement  pair,  il  redera  un  pairement  pair  — r,  SC  partant  b racine  de  ce 
moindre  qq.  fera  au  moins  3 6. 

D’ailleurs  puifquc  tout  qq.  impair  furpafTe  de  l’unité  un  multiple  de  1 6,  le 
codé  impair,  qui  cil  la  différence  de  deux  qq.  le  plus  grand  defquels  cd  impair, 
furpaû'era  audi  de  l’unité  un  multiple  de  1 6,  car  le  qq.  pair  edant  divifible  par  1 6 
( comme  tout  qq.  pair  doit  edre,  ) fi  on  l’ode  d'un  multiple  de  1 6 -f  1,  il  réi- 
téra un  multiple  dci 6 -t  1. 

K ij 
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Quand  donc  on  aflcmblera  les  deux  codez,  fçavoir  le  pairavcc  l’impair,!!  le 
pair  ne  femefure  que  par  8 comme  1800,  (qu'on  avoir  pris  pour  le  moindre 
codé  pair  poftiblc  ) la  fomme  des  deux  coftcz  fufdits  retiendra  aufti  cette  reftri- 
élion,  Je  furpaflera  de  l’unité  un  multiple  de  8 Je  non  pas  de  16. 

Mais  les  nombres  qui  font  particulièrement  affcûcz  à dire  la  fomme  des  coG 
tez  des  triangles, différent  tous  de  l’unité  d'un  multiple  de  8,  Je  partant  leurs  quar- 
rez  furpalfcront  de  l’unité  un  multiple  de  1 6,  tels  font  49,189,  519, Jec. 

De  là  il  s’enfuit  que  le  codé  pair  doit  au  moins  dire  mefuré  par  1 6,  Je  partanc 
au  lieu  de  1 8 o o il  faudra  prendre  fon  quadruple  7100,  double  de  3 60  o,quarrc 
de  6 o,  qui  eft  le  moindre  qui  puifle  avoir  les  conditions  tequifes,  fçavoir  d’eftre 
double  quarté,  Je  d’eftre  divifible  par  3,  5,  Je  1 6. 

Mais  ledit  7 1 o 0 fc  trouvera  encore  trop  petit  : car  fi  on  prend, comme  il  a efté 
dit,  les  parties  de  la  moitié  3 6 o o en  telle  forte  que  la  partie  paire  foit  mefuréc 
par  9 ainfi  qu’il  eft  requis,  on  aura  pour  parties  1 4 4 Je  i[  ; mais  la  partie  paire 
doit  eftre  la  moindre  comme  on  a montré  cy-devant,  puifqu’elle  eft  la  racine 
d’un  qq.  pair,  qui  doit  eftre  le  moindre  des  deux. 

Si  donc  1 4 4 eft  la  moindre  partie  poflïblc,  il  faut  que  l’autre  foit  plus  grande, 
Je  qu’elle  fe  mcfurc  pari  j,  Je  que  ce  foit  un  quarré comme  615, qui  multiplié 
par  1 44  donne  90000, dont  le  double  180000  fera  le  moindre  codé  pair 
qu’on  doive  éxamincr. 

Mais  le  collé  paireftant  tel,  Je  prenant  144  Je  éijpourlcs  parties  qui  doi- 
vent fairelc  triangle,  le  cofté  impair  fc  crouvera  plus  grand  que  le  pair,  car  ce  fera 
369889.  Or  cft-il  qu’il  doit  eftre  moindre  que  le  pair,  puifquc  la  queftion  re- 
quiert que  le  grand  cofté  foit  double  quarré,  Je  par  conféquent  pair. 

Il  faut  donc  voir  ce  qui  fait  icy  que  le  grand  cofté  eft  impair.  Cela  provient  de 
ce  que  les  parties  fulditcs  144  Je  6 1 y,  qui  doivent  eftre  les  racines  des  quarrez 
dont  le  triangle  eft  formé  font  trop  dillantes  l’une  de  l’autre, Je  font  hors  des  bor- 
nes néccflaircs  pourfâirc  que  le  grand  cofté  foit  pair. 

Il  faudra  donc  prendre  des  nombres  moins  différons  pour  lefditcs  racine* 
comme  ç 7 6 Je  6 1 3 .aufqucllcs  la  moindre  eft  toujours  paire,  Je  le  double  du  pro- 
duit dcfdites  racines  fçavoir  710000  fera  le  collé  pair,  Je  l’impair  fera  3 8 8 4 9. 

Or  fi  la  fomme  de  ces  deux  collez  qui  eft  7 7 8 8 4 9 clloit  un  quarré,  on  auroic 
ce  qui  eft  requis  1 car  multipliant  ladite  fomme  778849pari44oooodouble 
du  grand  cofté  710000,  on  auroit  1 1 1 1 341360000, qui  dl l’enceinte  du 
triangle  qui  eft  fait  par  les  quarrez  defdits  710000  Je  38849, duquel  triangle- 
l’hypotcnufe  eft  le  quarré  de  la  fomme  des  quarrez  de  3 7 6 Je  6 1 3 1 ou  (i  on  veue 
l’hy  potenufe  dudit  triangle  dl  le  quarré  de  l’hypotenufc  du  triangle,  dont  les  coï- 
tez font  7iooooJe  38849. 

Et  l’enceinte fufditc  1111541360000 feroit  un  quarré, puifqu’elle feroit  le 
produit  des  deux  quarrez  7 7 8 8 4 9 & > 4 4 ° o o o.  Mais  parce  que  ledit  778849 
( qui  eft  la  fomme  des  coftcz  710000  Je  58849)  n’dl  pas  quarré , l’enceinte 
fufdite  ne  fera  pas  aufti  un  quarré. 

On  voit  donc  par  là  ques’il  y a des  triangles  qui  ayent  leur  hypotenufe  Je  leur 
enceinte  quarréc,  il  faut  queladite  enceinte  foit  fort  grande,  puifque  la  moindre 
Je  première  qui  ait  bcfoind’cftrcéxaminée  atrcizclcttrcs  comme  on  voiticy. 

Qui  voudrait  palier  outte,  on  pourrait  prendre  1 1 1 5 au  lieu  de  6 1 5,  puis  on 
augmenterait  aufti  576  prenant  garde  toujours  que  la  partie  paire  foit  la  moin- 
dre, mais  que  l’impaire  ne  l’excédc  pas  plus  que  de  la  raifon  quil  y a de  1 -+  je.  i à 
1,  Je  que  fi  la  partie  paire  dl  1 o o o o o o,  l’impaire  n’exccdc  pas  1414113. 

Cét  éxamen  conduirait  fore  loin  avec  peu  de  nombres. 

Et  pour  éxamincr  lcfdits  576  Je  1115,  je  les  prens  pour  racines  des  quarrez 
qui  font  un  triangle,  partant  le  codé  pair  fera  1 4 1 1 1 o o,  Je  l’impair  fera  1168849, 
(qui  fetrouvemultipliantla  fomme  de  576  Je  1 1 1 5 par  leur  différence,  fçavoir 
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1801  par  6 4 9 ) la  Comme  des  deux  collez  fera  1580049  quin’cft  point  quar- 
réc.  Se  partant  on  pourroit  pafler  à un  autre  ; car  l’enceinte  de  l’autre  triangle 
qu’on  cherche  ne  leroit  point  un  quarré,  puifqu’elle  fe  trouve  multipliant  ladite 
fomme  1580049  par  le  double  du  coite  pair,  fçavoir  par  1811400  qui  cil  un 
quarre. 

N e u v 1 e'm  e Exemple. 

T R o 1 s Marchands  ont  mis  cnfemblc  quelque  argent  pour  leur  trafic  : celuy 
du  premier  a profité  pendant  fix  mois,  celuy  du  fécond  pendant  neuf  mois. 
Se  cchiy  du  dernier  pendant  douze  mois. 

Le  premier  a reccû  7 o.  livres,  tant  pour  fa  mife  que  pour  fon  gain.  Le  fécond 
130.  livres.  Le  ttoifiéme  180.  livres.  On  demande  la  mife  de  chacun. 

Ces  fortes  de  queftions  dépendent  de  la  première  rcglc.caronpcut  prendre 
d’autres  éxemples  de  mcfmc  nature  dont  on  aura  la  folution. 

Ainfi  je  fais  une  autre  queftion  fcmblable  à la  premtérc.  Se  je  pofe  que  le  pre- 
mici  Marchandait  mis  8.  livres,  Se  ait  gagné  1 1.  livres  enfix  mois  ; le  fécond  Se  le 
troiliéme  doivent  profiter  à mcfme  raifon  cû  égard  au  temps  : fi  donc  le  fécond 
a mis  6.  livres,  fon  gain  fera  de  9.  livres  en  fix  mois.  Se  pariant  fi  lôn  argent  a pro- 
fité pendant  neufmois,le  profit  fera  de  1 3.  livres  r o.  fols.  Si  le  troifiéme  a mis  3.  li. 
vres,  le  profit  en  fut  mois  lera  de  4.  livres  io.fols,  Se  en  douze  mois  de  9.  livres. 

Donc  le  premier  aura  zo.  livres,  tant  pour  fon  profit  en  fix  mois  que  pour  fa 
mife.  Le  fécond  aura  1 9.  livres  1 o fols,  pour  fon  profit  de  neufmois  Se  pour  fa 
mife.  Le  troifiéme  aura  1 1.  livres  pour  fon  profit  en  douze  mois  Se  pour  fa  mife. 

11  faut  donc  voir  comment  avec  z o.  livres  Se  fix  mois  de  temps  on  trouvera 
la  mife  qui  cil  8.  livres,  Se  de  mcfmc  des  autres. 

C’elt  la  façon  ordinaire  des  qucltions  qui  n’ont  qu’une  folution,  ou  qui  ont 
tout  nombre  pour  folution  comme  cclle-cy:  mais  pour  celles  qui  en  ont  une  mul- 
titude indéfinie  ( on  entend  icy  parler  des  nombres  dont  il  y a ou  dont  il  peut  y 
avoirune  infinité, & qui  néanmoins  vousménent  bicntoll  a de  fort  grands  nom- 
bres, a nime  qui  demanderait  les  nombres  parfaits,  ou  ceux  qu’on  nomme  A- 
miables)  on  n’cllpas  obligé  de  nouver8,car  ce  (croit  un  grand  hazard  fi  on 
trouvoit  8 parmi  tant  d’autres  nombres  qu’on  peut  donner  ; Se  puifquc  le  gain 
ni  la  mife  ne  font  point  féparément  déterminez,  on  pouna  prendre  quel  nombre 
on  voudra  pour  la  mife  ou  pour  le  gain, car  on  peut  augmenter  Se  diminuer  l’un 
ou  l’autre  tant  qu’on  voudra  ; il  fume  feulement  de  fairequel’argent  de  chacun 
profite  également  en  tempségal,&:  en  temps  inégal  à proportion  du  temps.  Or 
on  peut  léparer  un  nombre  en  deux  parties,qui  auront  cntr'ellcs  telle  raifon  don- 
née qu’on  voudra. 

Mais  puifqu’en  la  queftion  propoféc  la  raifon  de  la  mife  & du  gain  n’cft  point 
donnée,  il  fera  permis  de  prendre  le  nombre  Se  la  raifon  à diferétion,  puifquc  U 
fomme  de  la  mifcic  du  profit  peut  élire  Icparéc  en  deux  parties  qui  auront  telle 
raifon  qu’on  voudra. 

Je  pofe  donc  que  la  mife  du  premier  foit  de  50.  livres,  fon  profit  fera  donc  de 
zo. livres;  il  faut  donc  voir  qu’elle  raifon  ilyadc  50  à z o : 111.11s  parce  que  le 
temps  de  chacun  cft  différent,  il  faut  diviler  le  profit  par  le  temps,  Se  pour  plus 
grande  facilité  je  prens  le  plus  grand  nombre  qui  foit  commun  aux  temps  des 
trois  Marchands.  On  aura  donc  pour  le  premier  Marchand  deux  termes,  pour  le 
fécond  trois  termes,  Se  pour  le  troifiéme  quatre  termes. 

Je  regarde  quel  profit  a fait  le  premier  Marchand  en  un  terme,&  je  trouve  1 o. 
livres.  Je  confidérc  maintenant  quelle  raifon  il  y a dclamife  50  au  profit  d’un  ter- 
me 1 o,  la  raifon  cft  quintuple,  Se  le  profic  cil  par  terme  la  cinquième  partie  de  la 
mife. 
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Oh  pofera  donc -J- pour  la  mife  de  chacun  i4c parce  que  les  fournies  données 
contiennent  la  mife  4c legaintout  enfemble,  il  faut  affcmblerlc  profit  avec  lef- 
dits-}. 

Le  fécond  Marchand  a laide  fon  argent  a profit  pendant  trois  termes,  4c  en 
chaque  terme  a gagné  la  cinquième  partie  de  la  mife  : or  la  mife  citant  x,  la  cin- 
quième partie  fera -j  4c  -j-  pour  les  trois  termes  ; 4c  parce  que  les  z j o.  livres  qu’a 
euës  le  fécond  Marchand  contiennent  la  mife  4c  le  gain,  il  faut  allcmbler  les  -j-dc 
la  mife,  avec  les  Ç de  gain,  4c  on  aura  en  tout  Ç-i  je  diray  donc  par  la  régie  de  pro- 
portion : 

Si  a donnent  z j o,  combien  a , ou  bien  : 

Si  8 donnent  ijo.  livres,  combien  j.  Je  multiplie  ijo  par  j,  4c  jedivife  le  pro- 
duit t ryo  par  8,  le  quotient  1 4}.  livres  ij.  fols  fera  la  mile  du  fécond. 

De  mcfme  pour  le  troifiéme  Marchand,  fa  mife  eftanr  a,  fon  profit  pour  quatre 
termes  à raifon  de  Ç pour  terme  fera -ç,  qui  eftanr  joint  à la  mile  donnes  pour  la 
fortune  qui  reprefente  180.  Je  trouvetay  donc  par  la  mcfme  régie  de  propor- 
tion que  : 

Si  s ou  5 donnent  180, s ou  f donneront  100  pour  lamifedu  tToifieme 

Marchand. 

Si  on  avoiepris  6 o.livres  pour  la  mifedu  premier  Marchand,  le  profic  ferait 
I o.  livres  en  deux  termes,  4C  partant  y.  livres  par  terme, qui  cft  la  douzième  partie 
delà  mife,  4c  fur  cette  proportion  on  trouverait  les  miles  des  autres. 

Dixie’me  Exemple. 

TRouver  un  triangle  dont  l’hypotenufe  foit  quarrée,  4c  dont  lemoindre 
codé  ait  un  quarré  pour  différence  avec  chacun  des  deux  autres. 

Puifque  le  crianglc  a deux  propriéccz  differentes,  il  les  faut  éxaminer  l'une  a- 
prés  l’autre. 

r*.  Pour  faire  que  l’hypotenufe  foit  quarrée,  il  faut  que  les  racines  des  quar- 
rez  qui  la  compolenc  foient  les  deux  coftez  d’un  autre  triangle. 

x°.  Pour  faire  qu'un  triangle  ait  fon  moindre  codé  différent  d’un  quarré  de 
chacun  des  deux  autres,  il  faut  prendre  pour  la  racine  du  plus  grand  des  deux 
quarrez  qui  le  compofent,  l’hypotenufe  d’un  triangle, 4c  la  racine  de  l’autre  quar- 
te fera  un  des  moindres  coftez  du  mcfme  triangle,  moins  la  différence  de  l’hypo- 
tenufe 4c  de  l’autre  cofté.  Ainfi  ayant  choifi  le  triangle  3, 4,  J,  l’hypotenufe  y 1 era 
la  racine  du  grand  quarré,  4c  pour  l’autre  racine  j’ofte  d’un  des  collez  comme  de 
j la  différence  de  4 à y,  ou  de  4 la  différence  de  3 i y, 4c  reliera  x.  On  a donc  y 4c  1 
dont  les  quarrez  font  le  triangle  x o,  x 1, 1 9,  qui  a la  condition  requife.  On  peuc 
voir  cela  dans  le  di (cours  des  triangles. 

Mais  lcfdites  racines  y 4c  x doivent  eftre  les  deux  coftez  d’un  triangle,  fi  on 
veut  que  l’hypotenufe  qui  fera  faite  de  leurs  quarrez  (bit  un  quarré. 

Il  faut  donc  trouver  un  triangle  dont  le  moyen  cofté  foit  l'hypotenufe  d’un  au- 
tre triangle,  4c  le  moindre  code  foit  undescoftc2  de  cét  autre  triangle  moins  la 
différence  de  ladite  hypotenufe  4c  de  fon  autre  cofté.  De  forte  que  fi  y 4c  x cf- 
toient  les  deux  coftez  d’un  triangle,  on  auroit  ce  qu’on  cherche,  parce  que  le 
moyen  cofté  y eft  l’hypotenufe  du  triangle  3, 4,  y,  4c  le  moindre  code  x ell  un  des 
coftez  dudit  triangle  3, 4,  y,  moins  la  différence  de  l’autre  cofté  4c  de  l’hypote- 
nnfe. 

Je  chercheray  par  après  en  la  table  des  triangles,  fi  je  trouveray  un  triangle 
qui  ait  fes  deux  coftez  tels  qu’il  eft  requis. 

Et  pour  abréger  4 C exclure  les  fuperflus,  je  voy  que  le  grand  cofté  doit  eftre 
One  hypotenufe,  je  ne  m’arrefteray  donc  qu'aux  triangles  dont  le  grand  cofté  fera 
impair  4c  hypotenufe  primitive,  car  les  hypoccnufes  multiples  ne  doivent  point 
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»cy  eftre  conûdcrccs , à raifon  que  le  triangle  dont  elles  font  hypotenufes  cil 
multiple,  & le  triangle  auquel  elles  ferviroient  de  collé  feroit  aufti  multiple  : ot 
nous  n'avons  dans  la  table  que  des  primitifs, Se  il  ne  ferviroit  de  rien  auiTi  de  con- 
üdércr  les  multiples. 

Ot  il  y a beaucoup  de  manières  pour  connoiflre  lï  un  nombre  n’eft  point  hy- 
potenufe  : mais  ilnelefautfcrvitquedeccUcsqui  donnent  d'abord  à connoillre 
que  le  nombre  n’eft  point  hypotenufc,comme  s’il  eft  paircment  pair  — i ; Si  s’il  cft 
oivifible  par  5,  on  rejettera  donc  les  triangles  aufquels  le  cofté  impair  cft  petit 
colle,  Se  ceux  aufliaufquclslcditcofté  impair  eft  mefuré  par  3, St  ceux  aufquels  il 
cft  paitemcnt  pair  — 1. 

Je  conlidére  aufti  qud  doit  eftre  l’autre  coftc  du  rriangle,8e  je  trouve  qu’il  doit 
eftre  moindre  que  la  moitié  dumoyen  coftc  qu  i doit  eftre  hypotenufe,  comme  on 
voici  58e  a,  Se  cela  cft  facile  i juger  par  la  conftruftion  de  1. 

Avec  cela  j examine  les  triangles  de  la  table,  Se  )C  regarde  ceux 
coftc  cft  impair,  8e  furpartc  de  l’unitc  un  paircment  pair. 

Le  prem  1er  eft  celuy  qui  a ai  pour  grand  cofté:  mais  parce  que  ai  cft  mefurc  iwMi» 
par  3,  je  parte  outre,  je  laiffc  aufti  4 y,  & puis  7 7,  parce  qu'on  voit  fans  peine  1,1  ‘*’J‘  ' *?- 
qu’il  cft  divifible  par  7,  lequel  7 n’ citant  point  hypotenufe,  fes  multiples  ne  fc-  ' 
ront  point  aufti  hypotenufes  primici  vcs. 

Le  premier  qu’on  trouve  qui  doive  eftre  examiné  cft  a 1 1,  fon  autre  cofté  cft 
< o,  je  trouve  que  a a 1 eft  hypotenufe  des  triangles  t a 1,  a 1,  a t o,  Se  de  a a 1, 1 7 1, 

140.  Mais  d’abord  je  trouve  du  defaut  i tous  les  deux,car  puifque  6 o doic  eftre 
moindre  que  l’un  St  l'auttc  des  codez  du  triangle  auquel  a a 1 fert  d’hypoccnufe, 
le  triangle  a ai,  a 1,  a a o,  n'y  pourra  pas  fervir. 

Dans  l’autre  criangle  171  citant  paircment  pair— r,  fi  on  l’oftede  a ai,  qui  ef- 
tant  hypotenufe  doit  toujours  eftre  paircment  pair  — t- 1,  il  reliera  un  impaire- 
ment  pair,  qui  citant  ofté  d’un  paircment  pair,  fyavoir  du  cofté  pair  140,  réitéra 
un  impairemcnt  pair,  lequel  partant  ne  pourra  pas  eftre  le  cofté  pair  d’un  trian- 
gle tel  qu’eft  60.  Il  faut  donc  : 

t°.  Que  le  grand  cofté  du  triangle  ferve  d’hypotenufe  à un  autre  triangle. 
a“.  Que  le  petit  cofté  qui  eft  pair,  foit  moindre  que  la  moitié  du  grand  codé. 

30.  Que  le  fécond  criangle  auquel  le  grand  cofté  du  premier  fert  d’hypotenu- 
fe, ait  fon  moindre  cofté  plus  grand  que  le  moindre  collé  du  premier. 

4°.  Que  ledit  fécond  triangle  ait  un  paircmcnc  pair  —4  1,  pour  fon  cofté  im- 
pair. 

Le  premier  triangle  qui  ait  touccs  ces  conditions  cft  4 j 7,  413,  1 6 S,  car  le 
grand  cofté  413  cil  l’hypotcnufc  d’un  autre  triangle,  Se  le  petit  codé  168  eft 
moindre  que  la  moitié  de  4 1 3 ; déplus  41 3 fert  d’hypotenufe  au  triangle  413, 

197, 3 04,  auquel  lemoindre  cofté  157  eft  plus  grand  que  168,8e  le  cofté  im- 
pair 1 9 7 cft  paircment  pair  —41. 

Mais  onpourroic  encore  donner  une  autre  condition  au  fécond  triangle,  au- 
quel il  faut,  qu’oftant  304  de  413,  & oitan  t ce  qui  relie  de  1 9 7,  il  reife  enfin 
1681  mais  ledit  1 6 8 doit  néceflùircment  eftre  divifiblepar  3,  Se  defdics  trois  cof 
tez  4 1 5,  a 9 7, 3 o 4,  il  ne  fçauroic  y avoir  que  l’un  des  deux  moindres  divifiblc 
par  3, Se  partant  afinque  ladernicre  différence  ou  refte  foit  mefuré  par  3,  il  faut 
que  les  deux  autres,  comme  413, 3 o 4,  excèdent!  d'une  mefme  quantité,  car 
ainfi  leur  différence  fera  mefurée  par  j,  Se  cette  différence  citant  par  après  oitée 
du  troiiïéme  cofté  qui  eft  aufti  mefurc  par  3,  le  dernier  relie  fera  mefuré  par  3,8e 
cette  cinquième  condition  ne  fc  trouve  pas  dans  ledit  triangle  413,  197,  304, 
car  304  furpafle  un  ternaire  de  l’unité,  8e  413  le  furpartc  de  a. 

Partant  outre  à chercher  les  triangles , on  trouve  7 1 3 qui  fert  de  collé  au 
triangle  733,  7 a y,  108, Se  d’hypotenufe  au  triangle  7a  3, 353,644,  lefquels 
ont  les  cinq  conduionsrequifcs  i car  pour  la  cinquième  644  furpartc  de  a un  ter- 

L ij 
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naire  auffi-bien  que  l'Iiypotcnnfc  7 15:  mais  fi  on  confidcrc les  finales,  on  verra 
que  cela  ne  peur  rculfir,  c’cd-à-dirc,  que  fion  ofte  555  de  715,8e  qu’on  ode  le 
relie  de  84  4,  il  ne  peut  pas  relier  1 0 8 comme  il  ferait  befoin,  ce  qui  fe  connoif- 
tra  odant  feulement  les  dernières  lettres  : car  fi  on  ode  lc|  3 1 de  3 3 3,  du  | y | de 7 1 y, 
il  redera  1,  lequel  edant  ode  du  ! 4 1 de  8 4 4,  reliera  t,  mais  il  faudrait  qu’il  ref- 
tad  S pour  avoir  la  finale  de  1 o 8. 

La  confidération  de  ces  finales  eft  fort  facile, & montre  d’abord  l’impodibilité 
quand  elle  provient  de  là.  On  peut  aulfi  juger  de  cctccfaçon  de  recherche  qu’en 
travaillant  on  trouve  toujours  de  nouvelles  facilitez  8c  abrégez. 

Mais  paffant  outre  à la  recherche  on  trouvera  9 1 5 au  triangle  997, 9 13,371, 
qui  a audi  les  quatre  premières  conditions  avec  ccluy  qui  3913  pour  hypotenu- 
le,  fçavoir  913,  y J 3, 7 y é : mais  ce  dcmicrn’a  pas  la  cinquième,  joint  que  les  fi- 
nales y répugnent  comme  au  précédent. 

Le  mefmc  empefehement  fe  trouve  aulfi  a 1 161,1 189, 410,8c  à fon  corrcf- 
pondant  1189, 989, 660. 

Enfin  on  trouve  1317  au  triangle  1313,  1317,  136, 8c  fon  corrcfpondanc 
1317,  1 8 3, 1 3 o 8,  qui  font  les  premiers  qui  ont  toutes  les  conditions  requifes, 
8c  mefmc  les  finales  s’accordent  bien  à ce  qui  cd  requis.  On  éprouvera  donc  fi 
odant  de  183  la  différence  de  1308a  1 y 17,  on  aura  138;  j’odc  1 508  de  13 17, 
rede  9,  lequel  edant  odé  de  i8y,rede  1 5 8ainfi  qu’il  ed  requis. 

On  a donc  trouve  un  triangle  dont  le  moyen  codé,  fçavoir  1 5 1 7,  cd  hypotc- 
nufe  d’un  autre  triangle,  8c  dont  le  moindre  codé  138  cd  moindre  que  l’un  des 
codez  du  fécond  triangle  de  la  différence  de  l’autre  codé  à l’hypotenufc,  car  1 3 6 
ed  moindre  que  1 8 3 de  9,  lequel  9 cd  la  différence  de  l’autre  codé  1 5 o 8, 8c  de 
l'hypotcnufc  1517  ;cc  qu’il  falloic  trouver. 

Ayant  ce  triangle  158, 1317,  13 15,  on  aura  celuy  qui  cd  requis  prenant  les 
codez  de  celuy-cy  pour  les  racines  des  quarrez  qui  le  compofcnt,  les  quarrez  de 
158  8c  1317  font  14338  8c  1301 189,  qui  donnent  le  triangle  473304, 
1178933,1315815,  auquel  l'hypotcnufc  cd  un  quatre  dont  la  racine  cd  1 5 1 5, 
8c  le  moindre  codé  473304  a un  quarré  pour  différence  avec  chacun  des  deux 
autres,  car  fa  différence  avec  le  moyen  codé  cd  1 8 0 3 8 4 9 quarré  de  1343 ,8£ 
avec  l’hypotcnufc  1 8 5 1 3 1 1 quarré  de  1381.  Ainliqu’ilclloitrequis. 
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& ABREGE 

DES 

COMBINAISONS. 

ON  appelle  combinaifon  le  divers  aflemblage  de  plufieurs  chofes. 

Il  y en  a de  deux  forces  principales,  chacune  defquclles  fe  divife  encore 
en  d'aucres.  De  ces  deux  jointes  enfernble  on  en  fait  une  troifiémc  qui  cft  m liée 
de  ces  deux , S c encore  une  quatrième  qu'on  nommera  multiple , parce  qu’elle 
fc  fait  par  la  multiplication  dcchacune  de  ces  fortes. 

La  première  fera  nommée  combinaifon  d’ordre,  la  deuxième  combinaifon 
de  changement , la  troifiémc  mcfléc,  8c  la  quatrième  multiple. 

La  combinaifon  d’ordre  contienc  les  façons  différentes  dont  on  peut  arran- 
ger 8c  difpofer  plufieurs  chofcs  i par  exemple , en  combien  de  fortes  on  peut  ar- 
ranger quelque  multitude  de  loldats,  ou  combien  on  peut  faire  de  nombres  dif- 
ftrens  avec  quelques  chiffres,  ou  combien  on  peut  faire  d’ Anagrammes  de  quel- 
que nom , foit  qu’elles  fc  puiflent  prononcer , ou  qu'elles  ne  le  puifTent  i 8e  ce 
qu’on  obfcrvccn  cecy,  8c  qui  cft  la  propriété  particulière  de  cette  combinai- 
fon, cftquclcschofcsuncfoisprifcsncdoivcnc point  cftrc changées , commefi 
on  prend  cette  diftion  htjttts , on  confidércra  la  variété  des  difpofitions  que 
peuvent  recevoir  les  fix  lettres  de  cette  diftion , fans  qu’il  foit  permis  de  mettre 
quelqucautrc  lettre  nouvelle  outre  ces  fix,  ou  d’en  omettre  quelqu’une. 

Cette  combinaifon  a plufieurs  cas , ou  une  infinité  , qui  fc  réduiront  à deux. 

Le  premier  8c  le  principal  cft  quand  toutes  les  chofes  combinées  font  diffé- 
rentes , comme  lors  qu’il  cft  queftion  d’arranger  des  hommes , pas  un  dcfqucls 
ne  fe  peut  trou  ver  en  deux  lieux  : ou  lors  qu’on  fait  les  Anagrammes  de  quelque 
d.ûion , dont  toutes  les  lettres  font  différentes,  comme  Charité. 

Le  fécond,  qui  dépend  du  premier, cft  quand  parmi  les  chofes  combinées,  il  y 
en  a de  femblables,  comme  il  arrive  en  fjifant  les  Anagrammes  des  diéhons  qui 
ont  quelques  lettres  femblables  : par  exemple,  C on  vouloir  fçavoir  combien  on 
peut  faire  d’Anagrammes  de  cette  diction  Pierre , entre  les  fix  lettres  de  laquelle 
il  y a deux  t , 8c  deux  r qui  fe  refTemblcnc. 

(ombinaifen  d’ordre. 

L’ordre  des  chofes  différentes  fc  trouve  comme  il  s’enfuit. 

On  multiplie  la  combinaifon  de  la  multitude  précédente  pat  le  nombre  de  la  • 
multitude  donnée  : ainfi  pour  avoir  l’ordre  de  fix  chofes,  il  faut  multiplier  l’ordre 
de  y chofes  par  6 -,  8c  pour  avoir  l’ordre  de  j,  on  multipliera  celuy  de  4 par  j -,  8c 
pour  ccluy  004,  on  prendra  le  produit  de  l’ordre  de  3 par  41  demcfmcpourco- 
luy  dey,  on  multipliera  l’ordre  de  ipar  3.  Or  l’ordre  de  1 ne  peut  cftrc  que  1,  car 
deux  chofcs  nefouftrent  que  deux  difpofuions  différentes , fçavoir  en  mectant 
au  premier  lieu  celle  qui  auparavant  cftoitau  fécond,  comme  S,  A.  8c  r1,B.  On 
pourroit  direaufli  que  la  combinaifon  de  deux  chofcs  fc  trouve  en  multipliant 
celle  de  1,  qui  cft  1 par  a. 

M 


Oie 


4« 


O»  trouxtr* 
mu  nmii- 

riAtfon  f»nr- 
fnivu  jmffMtt 

.1  a 4.  in  lib. 
Harmonicon» 
du  P.  Mtr/en - 

»/.  1/<K 

Ô*  117* 


A B R E'€  E'  CES  C O M B I N A ï S O N S. 


1 

I. 

1 

1. 

<6 

5* 

M 

4* 

izo 

5- 

710 

6- 

T°4° 

7- 

40310 

8. 

) t * ' 361880 

9-  \ 

3618800 

10.  / 

399:6800 

1 1. 

47900 1600 

1 1. 

6117010800 

1 J* 

8717819:100 

J 

t 307674368000 

10911789888000 

16.  •’> 

3 y 3687418096000 

1 7* 

6401373703718000 

18. 

il  1 <43 100 40 8831000 

i9. 

1431901008176640000 

2 0* 

3:090941171709440000 

II- 

1114000717777607680000 

11* 

Si  on  veut  donc  trouver  l’ordre  de  quelque  multitude , il  faudra  chercher  ce» 
luy  des  multitudes  précédentes , St  fore  la  table  de  toutes,  comme  on  voit  icy. 

La  colonne  qui  eft  du  codé  droit  contient  le  nombre  de  la  multitude  des  chot 
fes  dont  on  veut:fçavoir  l’ordre,  c’cft-à-dirc  la  différente  façon  de  les  arranger  1 
celle  qui  eft  du  coite  gauche  contient  l’ordre. 

Je  mets  donc  premièrement  t,  tant  1 droit  qu’à  gauche,  parce  que  l’ordre  d’u» 
ne  chofe  n’eft  qu’un  i puis  je  mets  du  codé  droit  le  nombre  fuivanc  i,  par  lequel 
je  multipliel’ordre  du  precedent,  fçavoir  1 , pour  avoir  a. 

Jemets  après  3 au  dcdôus  de  a à droit , & par  ce  nombre  je  multiplie  l’ordre 
de  a , fçavoir  a -,  k on  aura  6 , qu’il  faudra  mettre  prés  de  j : en  fuite  j’écris  4 défi» 
fous  3,&  je  multiplie  par  ce  4 l’ordre  de  3,  fçavoir  6,  pour  avoir  a 4.  k ainli  de 
fuite  comme  on  voit  en  la  table. 

oti  » Voicy  la  differente  difpoiition  qu'on  peut  donner  à quatre  chofes, 
cbei  afin  de  faite  voir  de  quelle  façon  on  les  arrangera  pour  n omettre  aucu- 
cike  ne  dilpolition.  Onfepropofcra  premièrement  quelque  ordre,  comme  et» 
eieb  ces  quatre  lettres  c,b,i,e.  La  première  fou  0 , la  iccondc  é , Sec.  il  faut 
oebi  en  retenant  la  première  changer  l’ordre  des  dernières.  Ainfi , ayant  placé 
»»  ib  k difpolc  les  quatre  lettres  félon  cét  ordre,  jeretiens  »,  que  je  laide  rou- 
ée < e jours  au  premier  lieu  , k je  change  les  crois  autres  b,  »,  e,  en  toutes  les  fa- 
boei  çonspodibtcs  qui  font  6 , & pour  ces  6,  on  obfcrvcra  encore  la  ntcfme 
bice  réglé  i kainfi  parce  que  je  trouve  b,  le  premier  des},  je  le  retiens,  k je 
bien  change  les  deux  autres  »,  »,  en  toutes  les  fortes,  qui  font  a,  fçavoir»,», 
beoi  6c  e,  ». 

beio  Cela  fait  je  change  Ici,  te  enfin  lieu  jemets  la  lectrefuivance,  fça» 
iobe  voir  latroiûcmcqui  eft»,  kon  aura  »,  »,  & en  fuite  )cmctsles  deux  au- 
ieeb  très  b,  e dans  leurs  deux  rangs,  te  enfin  après»  , je  mets  la  quatrième 
ibee  lettre,  fçavoir  »,  & je  change  encore  les  deux  autres  b,  »,  en  leurs  deux 
ibeo  façons. 

iecb  Er  parce  que  la  quatrième  lettre  ed  la  demi  ère,  8c  qu’on  ne  peut  plu» 

itbc  en  mettre  d’autre  au  fccondlicu,  jechange  la  prciqiére  lettre  »,  ken 
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tcki  fa  place  jemets  Ja  fécond?  b,  & en  lune  les  trois  autres  feion  lent  ordre 
tub  fçavoir  la  première  au  fécond  lieu,  puis  latroiiiémc  &c  quatrième  -,  S(  la 
tbti  féconde  lettre  b,  demeurantainfiaiiprcmierlieu,onfera  les  fix  change- 
tbit  mens  des  autres  crois,  fçavoir  dc#,«,f,  comme  auparavant.  Cela  eftanc 
no  b fait,  on  mettra  la  troificrae  lettre  » au  premier  lieu,  fiç  on  fera  encore  le? 
nbo  fix  variations  des  trois  autres o.b.tibi  enfin  on  mettra  la  dernière  r,  au 
commencement,  pendant  que  les  trois  autres  t,b,  i feront  arrangées  en 
ux  façons.  ° 

Sil  y avoit  cinq  lettres  différentes  comme  Tobie,  on  auroit  en  la  mcftnc  maniè- 
re que  cy-dcvant  les  vingt-quatre  changemens  de  o.h.i.e,  1e  r demeurant  toû.- 
jours  le  premier  •.  puis  on  ofteroi  t le  Tdu  premier  lieu , fie  en  fa  place  on  mettrait 
t , apres  lequel  on  mettrait  T,  b,  i,  c,  en  vingt-quatre  fortes  ; puis  la  troifiéme  lec- 
'tre  b tiendrait  le  premier  lieu , & enfin  la  quatrième  fie  la  cinquième 

De  mcfine , fi  on  avoir  fix  lettres , on  fer  oit  le  changement  des  cinq  derniérq 
en  cent  vingt  façons , fit  mettant  chacune  des  fix  lettres  au  premier  lieu,  on  aura 
fix  fois  1 1 0,  fçavoir  710,  pour  les  divers  arrangemens  des  fix  chofcs. 

Pour  fept  lettres  onfcrales7  lochangcmcns  des  fix  dernières,  qui  feront  re- 
commencez fept  fois,  à caufe  des  fepj  letcrcs  qui  doivent  occuper  le  premier 

On  trouvera  delà  mefmc  forte  les  diverfes  fituations  pour  les  autres  multitu- 
des, ce  qui  donne  affez  à connoidre  la  conllructiou  de  la  table  prcccdcncc,fic  I4 
raifon  pour  laquelle  il  faut  multiplier  tous  les  nombres  fie  leurs  produits  depuis 
l'unité  jufqu'au  nombre  de  la  multitude  rcquifc,  pour  avoir  la  combinaifon  dç 
quelque  multitude  : car  ayant  à difpofer  pluficurs  chofcs  d'un  ordre  different, 
on  commence  à opérer  fur  les  trais  dernières  -,  fit  gardant  la  première  des  trois, 
on  range  les  deux  dernières  en  deux  façons  : & parce  qu'il  y a trois  lettres  diffé- 
rentes, on  mettra  chacune  des  trois  pour  la  première,  fit  apres  chacune  on  met- 
tra  les  deux  autres  en  deux  façons.  D’eù  il  s’enfuit  que  pour  avoir  la  combinai- 
fon de  trois  chofcs , il  faut  multiplier  1 par  y , dont  le  produit  cft  6. 

Si  on  vient  apres  à confidcrer  quatre  chofcs , on  a montre  comme  les  trois 
dernières  fc  peuvent  varier  en  üx  façons:  mais  parce  que  chacune  dcccs  quatre 
chofcs  pruc  tenir  le  premier  heu, St  que  les  trois  qui  roderont  fc  varient  en  fi$ 
fortes,  il  faudra  multiplier  6 par  4 , pour  avoir  la  variété  de  l’ordre  de  quatre  cho- 
fcs, qui  fera  14. 

De  mefmc , fi  on  a cinq  chofcs , chacune  doic  effre  mifo  la  première , fit  à 
chacune  de  ces  fuuar  ions  les  quatre  dernières  feront  rangées  en  vingt  - quatre 
fartes:  il  faur  donc  multipliera  4 par  y.  Pour  avoir  l'ordre  de  cinq  chofcs , qui 
fera  iioi  8c  air.fi  de  fuite,  il  faudra  multiplier  la  combinaifon  précédente  par  Iç 
non.brcdc  Janiultitude  donnée  -,  fie  cela  cfi  une  preuye  évidente  qui  fort  de  dé- 
mordration  pourlacondruâiondelatable. 

Mois  lors  que  dans  uncdiûion  il  y a plufieurs  lettres  fcmblabley , comme  ctj 
cette  diûicn,  Ecoute  i il  cd  certain  qu'il  n’y  aura  pas  faut  de  varié  rez  en  l'ordre, 
que  fi  toutes  les  fix  lettres  cdoicnc  différentes  -,  fie  que  les  deux  c qui  s’y  rencon- 
trent diminuent  la  multitude  de  ces  varierez. 

En  ce  cas,  il  faudra  prendre  la  combinaifon  de  l'ordre  des  lettres  félon  leur 
multitude,  fie  ladivifor  par  l’ordre  qui  appartient  à la  multitude  des  foipblzbles: 
ainfi , pour  fçavoir  combien  on  peut  faire  d'anagrammes  de  la  diéfion.  Scoute,  or> 
prendra  la  ccmbinailon  de  l’ordre  de  fix  chofcs,  quied  7 t e ; parce  que  dans 
la  diâion  il  y a deux  lettres  frmblablcs,  ondwifora  710  par  la  cunioiujjfoç 
de  deux  chofcs,  qui  cd  z,  le  quotient  )6o  fora  Ja  multitude  des  Anagrammes  fCr 
quifes. 

t bette  De  mefmc  pour  cette  diûion , Ebene , on  prendra  110,  qui  cd  la 

ibten  combinaifon  de  5,  à caufe  de  fes  cinq  lettres  : mais  garce  que  parmi 
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tbnee  ees  cinq  lettres  il  y en  a trois  fcmblablcs , je  divife  11  o par  la  combi* 
■eebne  naifonaej,  fçavoir  par  é,  8c  le  quotient  i o fera  la  multitude  des  ana- 
eeben  grammes  de  cette diction. 

■tenbe  On  voit  icy  les  x o variétés  de  ces  cinq  lcctrcs,  qui  pourront  donner 
te  ne  b à connoiftrc  comment  on  pourra  faire  les  varierez  des  limitions,  quand 
eeebn  les  chofcs  ncfont  pas  rouccs  différentes. 

■teenb  Que  s’il  y avoir  plufieurs  fortes  de  lettres  fcmblablcs , ilfàudroicdi- 

tnbee  vifcrlacombinaifonde  toutes  les  lettres  par  celle  de  chaque  forte  de 
enebe  femblablc,  comme  aux  diétions , Pitm  SC  Cierge , aufqucllcs  il  y a fix 
eneeb  lettres , mais  deux  d'une  forte  4c  deux  d'une  autre. 
beene  Je  prendray  la  combinaifon  de  S , fçavoir  710, & la  diviferay  par 
beeen  celle  de  1 , & le  quotient  j 6 o encore  par  celle  de  1 , & j'auray  180: 
b enee  ou  bien  je  multiplicray  la  combinaifon  de  1 parcelle  de  a,  le  produit 
b neee  fera  4,  parlcqucl  je  diviferay  7 zo,  & le  quotient  fera  1 8 o. 
nebee  Pour  avoir  la  combinaifon  ou  la  multitude  des  anagrammes  de  la  di- 
neebe  étion,  Antrus , je  voy  qu’elle  a fix  lettres  : je  prens  donc  710,  qui 
neeeb  cft  la  combinaifon  de  6 -,  8C  par  ce  qu’entre  ces  lettres  il  y en  a trois 
nbeee  d’une  fortes  deux  d'une  autre,  je  divife  7 10  par  la  combinaifon  de  3, 
fçavoir  par  6 , 4c  le  quotient  1 1 o par  celle  de  1 , fçavoir  par  a , 4c  j’au- 
tay  <0  : ou  bien  je  multiplie  la  combinaifon  de  j par  celle  de  a,  fçavoir  6 pat  a, 
8c  par  le  produit  ta  je  divife  la  combinaifon  de  la  multitude  des  lettres,  fça- 
voir 7 a o,  le  quotient  6 o donnera  la  multitude  des  varierez  des  lcctrcs  de  cette 
diélion. 

Il  fcmble  que  l’ordre  demanderoit  qu’on  traitât  en  fuite  delà  combinaifon 
de  changement  ou  de  choix  : mais  parce  qu’on  trouve  fes  variétez  par  le  moyen 
de  la  mcflcc,  on  traitera  premièrement  de  celle cy,  8C  on  commcncciapar  celle 
qu’on  nomme  générale. 

fombinaifàn  generale. 

Cette  combinaifon  cft  celle  qui  a efté  appcllée  radiée,  parce  qu’elle  contient 
tant  l’ordre  que  le  changement  des  chofes.  On  la  peut  autli  divifer  en  deux  cfpc- 
ces , comme  les  autres , fçavoir  11  on  confidérc  les  chofcs  toutes  différences , ou 
bien  fi  on  fuppofe  quelles  puiflent  cftrc  touces  fcmblablcs , ou  qu’il  y en  puifle 
avoir  plufieurs  fcmblablcs. 

Cette  dernière  combinaifon  cft  la  plus  uuiverfcllc  de  toutes,  puifqu’cile  com- 
prend toutcfeulc  tout  ce  qui  cft  compris  dans  toutes  les  autres  ; car  on  y confi- 
derc  l’ordre  comme  en  la  première , 4c  on  prend  les  chofes  dans  une  plus  grande 
multitude,  comme  en  la  fécondé;  4c  outre  cela  on  en  peut  prendre  plufieurs 
fcmblablcs  ou  coûtes , comme  fi  on  prenoit  les  douze  cartes  du  piquée  dans 
douze  jeux  de  piquet,  car  par  ce  moyen  les  douze  cartes  pourroient  cftrc  fcm- 
blablcs , 4c  ainn  on  pourrait  avoir  douze  Rois  de  pique  1 ou  feulement  neuf  ou 
dix  cartes  fcmblablcs , 4c  les  autres  differentes,  4c  en  touces  les  autres  façons 
poffibles  ; 4c  l'ordre  fera  voir  en  combien  de  manières  on  les  pourrait  jouer  4c 
jetter  fur  la  table  en  toutes  ces  fortes  de  jeux. 

Cette  combinaifon  fc  trouve,  prenant  la  multitude  des  chofcs  pour  l’expo - 
fane  d’une  puifTancc , qui  a pour  racine  la  divcriicé  des  chofcs  combinées  : ainfi 
pour  fçavoir  en  combien  de  façons  on  peut  avoir  4c  arranger  ou  joiiër  les 
douze  cartes  prifes  dans  douze  jeux  de  piquet  de  trence-fix  cartes  chacun , afin 
qu’on  en  puifle  avoir  cant  de  fcmblablcs  qu’on  voudra,  il  fauc  prendre  3 6 pour 
racine,  4c  1 1 pour  l’cxpofant  de  la  puiflâncc. 

Ce  fera  doncla  douzième  puiflâncc  de  3 6. 

Si  on  ne  prenoit  qu’une  carte , on  n’auroit  que  j 6 varicccz. 


Si 
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Si  on  en  prenoit  i,  on  auroit  1296  varierez , fçavoir  le  quarré  de  3 S. 

Pour  trois  cartes,  on  prendroit  le  cube  de  3 6.  Pour  quatre,  le  quarré  quarté. 
Pour  cinq , la  cinquième  puiffancc  de  5 6.  te  ainfi  des  autres. 

La  vérité  de  cette  operation  fe  peut  tirer  ou  du  raifonnement,  ou  de  quelque 
exemple.  Nous  en  avons  un  éxemple  aux  chiffres , car  il  cft  certain  qu’on  les 
prend  te  difpofc  en  toutes  les  façons  poflïblcs , foie  fcmblables  ou  differentes  te 
prifes  dans  un  plus  grand  nombre , te  on  a auffi  égard  à l'ordre  : or  les  nombres 
fe  fuivenr , te  ne  différent  de  proche  en  proche  que  de  l’unité  ; d’où  il  s’enfuit 
que  le  dernier  te.  plus  grand  nombre  de  ceux  qui  ont  une  certaine  multitude  de 
lettres,  comprendra  tous  les  précédcns  1 par  éxemple,  le  plus  grand  nombre  qui 
s’écrive  par  deux  lettres  ou  chiffres  cft  519,  qui  comprend  non-feulement  les 
nombres  de  deux  lettres , mais  auffi  ceux  qui  n’en  onc  qu'une  1 mais  il  faut  confi- 
dercr  que  parmi  ces  nombres , il  n'y  en  a aucun  qui  ait  un  zéro  du  collé  gauche, 
6c  en  la  place  des  dixaines  : on  le  pourra  donc  fuppofer  au  devant  des  neuf  pre- 
miers chiffres  où  il  ne  fignific  rien , en  prenant  01,  o i,  tcc.  te  ainfï  on  auroit  9 9, 
nombres  de  deux  lettres.  Mais  il  y en  manque  encore  un , pour  avoir  toutes  les 
combinaifons  des  dix  caractères  pris  deux  a deux:  car  ccluy  qui  feroic  fait  de 
deux  zéro , fçavoir  o o,  n’y  cft  point  s il  faudra  donc  ajoufter  i,  à 99  pour  avoir 
entouc  100  variétez,  que  peuvent  fouffnr  deux  chofcs  prifes  dans  dix.  Or  le 
nombre  100  contient  : o te  1,  car  1 o cft  fa  racine,  te  a fon  expofant. 

Les  meûnes  nombres  ou  chiffres  pourroient  encore  fournir  un  autre  exem- 
ple, fçavoir  fi  on  prenoit  les  deux  chofcs  dans  neuf  differentes , comme  fi  on 
chcrchoit  tous  les  nombres  de  deux  chiffres  qui  n’ont  point  de  zéro  ; car  par  ce 
moyen  on  n'aura  que  neuf  lettres  : or  en  chaque  dixaine  il  y a neuf  nombres  qui 
n’ont  poinc  de  zéro,  &il  n’y  a que  neuf  dixaines  qui  ayenc  deux  lettres,  caries 
nombres  de  la  première  n’ont  qu'une  lettre  : fi  donc  on  multiplie  9 par  9 , on 
aura  8 i,qui  cft  la  variété  requifededeux  chofcs  prifes  dans  neuf  ; c’cftlamcfme 
chofc  aux  autres  quantitez.  Mais  voicy  comme  on  fera  voir  la  vérité  de  cette 
règle. 

Pour  ne  point  fortir  de  noftre  éxemple  de  neuf,  on  voit  premièrement  que 
fi  on  ne  prend  qu’une  feule  chofc  dans  neuf  differentes , on  n’aura  que  9 va- 
riétez: mais  fion  prend  deux  chofcs,  puiftju’aprés  chacune  des  neuf  chofcs  on 
peut  mettre  chacune  des  mefmcs  l’une  après  l'autre  i pour  avoir  cette  variété,  il 
faudra  multiplier  9 par  9 , te  on  aura  8 1 , qui  cft  le  quarré  de  9. 

Que  fi  on  prend  trois  chofcs  dans  les  neuf,  on  pourra  devant  chacune  des  8 1 
combinaifons  précédentes  mettre  chacune  des  neuf  chofcs:  il  faudra  donc,  pour 
avoir  la  variété  dctroischofes  prifes  dans  neuf,  multiplier  81  par  9,  pour  avoir 
7x9  cube  de 9. 

Et  ainfi  continuant,  on  fera  voir  que  pour  avoir  la  variété  de  quatre  chofes 
prifes  dans  neuf,  il  faut  multiplier  7 19  par  9,  pour  avoir  le  quarré  quarré  de  9, 
parce  que  devant  chacune  des  7 z 9 façons  dont  on  aura  pris  & arrangé  trois  cho- 
fcs , on  pourra  mettre  chacune  des  neuf  dans  lcfquelles  on  les  a priles. 

Dcmcfinc,  pour  cinq  chofcs  prifes  dansneuf,  on  prendra  la  cinquième  puif- 
fiuicc  de  9 , tcc. 

Il  faut  feulement  prendre  garde  que  la  diverfité  des  chofcs  qu'on  prend,  com- 
me eft  icy  9,  fert  toujours  de  racine , te  la  multitude  des  inclines  chofcs  fert 
d’expofant. 

(ombinaijon  de  changement  ou  de  choix . 

La  fécondé  cfpcce  de  combinai  (on  cft  nommée  de  changement,  ou  de  choix, 
à la  différence  de  la  première , où  on  fuppofe  que  les  mefmcs  chofcs  demeurent 
toujours:  mais  en  cclle-cy,onles  varie,  te  on  en  fait  comme  divers  amas  pris 
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dans  une  grande  mulcitudc.  Par  exemple , fi  d'un  Régiment  de  r o o o hommes 
on  en  détaché  roo,  Se  qu'on  veuille  fçavoir  en  combien  de  fortes  on  peut  faire 
une  Compagnie  de  i o o foldats  pris  dans  un  Régiment  de  t o o o i ou  bien  fi  on 
veut  Içavoir  en  combien  de  fortes  on  peut  avoir  les  douze  cartes  du  jeu  de  pi 
<juet,  ou  ü y en  a trente-fix  ; on  voit  manifeftement  que  l’ordre  ne  tait  rien  à 
cette  multitude , car  la  différente  difpolirion  des  cartes  dans  la  main  ne  change 
rien  au  jeu  . encore  qu’on  puiffe  bien  avoir  égard  à l’ordre  cane  aux  foldats  en  lés 
arrangeant  divcrfcment , qu'aux  carres  en  les  jouant  de  pluficurs  manières. 

Cette  combinaifon  fera  autTi  diviféc  en  deux  cfpcces  comme  la  précédente 
fçavoir  celle  en  laquelle  toutes  les  chofes  font  différentes , comme  en  l’affcm- 
blage  des  foldats , le  ccllcen  laquelle  il  fc  trouve  pluficurs  chofes  fcmblablcs  i 
comme  fi  on  avoir  un  cent  de  diverfes  fortes  de  fruits , fçavoir  de  chacune  efpé- 
ce  un  cent  le  qu’on  vouluft  fçavoir  en  combien  de  façons  on  poutroit  remplir 
un  panier  d un  cent  de  ces  fruits,  ou  bien  fi  on  avoir  cnfemblc  douze  jeux  de 
piquet  , le  qu’on  vouluft  voir  en  combien  de  fortes  on  pourrait  avoir  douze 
cartes  a les  prendre  dans  ces  douze  jeux. 

Pour  trouver  la  multitude  des  choix , il  faut  remarquer  que  toutccombinai- 
Ion  mellec  eftant  divifee  par  l’ordre,  donne  la  combinaifon  de  changement 
pourveu  que  toutes  les  chofes  foient  différentes , ou  qu’il  y en  ait  toujours  au-’ 
tant  d;  fcmblablcs.  ‘ 

Exemple.  Si  on  avoir  fix  paniers  dont  chacun  fut  plein  d’une  cfpécc  de  fruit 
drtterent  des  autres,  mais  égaux  entre  eux,  & qu’on  vouluft  voir  en  combien 
de  laçons  on  pourrait  prendre  un  cent  de  ces  fruits  dans  les  fix  paniers  fuppo- 
lant  toujours  que  dans  chaque  panier  tous  les  fruits  foient  égaux , & qu’il  n’v 
ait  rienichoifir,  de  forte  que  chaque  cfpécc  de  fruit  foitrépuréc  pour  un  met 
me  fruit  amfi  que  les  lettres  de  l'Alphabet,  chacune  dcfquclles  ne  diffère  en 
rien  de  la  lemblable  en  ce  qui  regarde  l’ufagc  qu’on  en  fait  dans  les  dirions , 
te  amfi  dans  la  diétion , ç^aaa , le  premier  a n’cft  pas  autre  que  le  fécond  : or 
queleUcttTci0  CS  ”U‘tS  duncmefmc  c(P«c  foient  icy  pris  en  la  mefmc  façon 

Si  donc  on  veut  avoir  la  variété  des  fortes  de  choix  qu’on  peut  faire  d’un  cent 
de  ces  traits  dans  les  fix  paniers , dans  chacun  dcfqucls  il  faut  fuppofer  auflî  qu’il 
y ait  pour  le  moins  un  cent  de  fruits , afin  que  fi  on  veut  on  puiffe  prendre  un  cent 
de  ces  fruits  tous  égaux , il  fout  faire  la  combinaifon  générale  de  cent  chofes  pri- 
les  dans  iix  fortes  de  chofes , fi  on  y comprend  aufli  l’ordre. 

Et  parce  que  la  variété  des  chofes  cft  « , ccnombrcfcrala  racine,  &,  00  qui 
elt  la  multitude  des  chofes  qu’on  prend  lervira  d’expofanr.  On  prendra  donc  la 
centième  puiffancc  de  <S  pour  la  variété  des  diverlcs  façons  dont  on  pourrait 
prendre  le  arranger  les  fruits  pris  dans  les  fix  paniers. 

Et  parce  que  la  combinaifon  générale  contient  la  combinaifon  de  l'ordre  en 
toutes  les  façons  poflibles,  tant  des  chofes  fcmblablcs  quedes  différentes  donc 
1 ordre cftdiffcrenc,  onnelapcutpasdivifcrpar  l'ordrei  car  la  fomme  d’e  plu- 
lieurs  divilcurs donneun autre  quotient  que  s’ils  eftoient  féparez , c’eft-à-dire 
que  fi  on  divifoir  feparement  par  chacun  d’eux  ; joint  que  quelques-unes  de  ces 
varietez  n ont  porne  d ordre,  c’eft  à-dire,  ne  fc  peuvent  mettre  qu’en  une  feule 
façon,  comme  lorfquc  les  chofes  qu’on  a prifes  font  toutes  femblables  le  les  au- 
tres, ou  il  le  trouve  pluficurs  chofes  femblables,  ont  fort  peu  de  variétez  d’ordre 
par  exemple , fi  on  a quatre  chofes , elles  feront  confidcrées  conforment  foie’ 
ou  on  les  prenne  toutes  differentes , comme  a,*,r,^,  ou  deux  femblables  & 
deux  autres  differentes , comme  4,  a,  b,  c,  ou  trois  femblables,  & une  aurre 
comme,  4,4,4,»,  ou  deux d’uncforte  Se deux  d'uncautre,  comme  a a b b 
•u  enfin  toutes  quatre  femblables  comme , a,  a,  a,  a , ou , b,  b,  b,  b.  ’ ’ 

b,c,d  fechangc  en  vingt-quatre  façons  ; a,  a, 4, r en  douze,  a,a,a,é  en 
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quatre  j a,  a,  h,  b en  fix , & enfin  t,  a,  a,  a,  ne  peut  cftrc  difpofé  que  d’une  forte , 

Se  n’a  aucun  ordre  : mais  voicy  comme  on  en  féparera  l’ordre. 

Nous  avons  dit  que  la  combinaifon  de  changement  cil  oie  de  deux  fortes  : 
l’une  où  routes  les  chofes  font  differentes  comme  aux  douze  cartes  du  piquet  t 
l’autre  où  elles  peuvent  dire  indifféremment,  ou  toutes  différentes, ou  routes 
femblablcs , ou  en  partie  dillémblablcs  Se  en  partie  fcmblablcs , comme  li  on 
ptcnoit  les  douze  cartes  du  piquet  dans  douze  jeux  de  piquet. 

Pour  l’une  Se  l’autre  forte  de  choix , il  finit  faire  douze  nombres  par  multi- 
plication compris  le  premier  qu’on  multiplie,  qui  cft  3 6,  à caufc  qu’il  y a crcncc- 
fix  fortes  de  chofes  : mais  pour  le  premier  où  tout  dl  different , il  Faut  multiplier 
par  les  nombres  inférieurs , fçavoir  par  3 5 , Se  le  produit  par  3 4 , Sec.  Se  pour  le 
fécond  qui  peut  avoir  des  chofes  fcmolablcs,il  faut  multiplier  par  les  fuperieurs, 
fçavoir  par  17, 38,  Sec. 

Cequ’imutobferverencecycftquelcnombre  par  lequel  on  commence  les 
multiplications  dl  ccluy  de  la  variété , Se  la  multitude  des  nombres  qu’il  faut 
trouver  par  les  multiplications  le  premier  compris,  dl  la  multitude  des  chofes. 

Ainfi  voulant  avoir  toutes  les  façons  du  jeu  de  piquet , fçavoir , de  douze 
cartes  prifes  dans  rrente-fix , en  forte  qu’elles  foient  toutes  differentes , je  prens 
3 6 pour  le  terme  & commencement  des  multiplications  j & parce  que  toutes  les 
cartes  doivenc  dire  différentes , il  faudra  multiplier  3 6 par  les  nombres  précé- 
dent moindres , fçavoir , par  3 5,  Se  le  produit  1 1 5 o par  3 4,  pour  avoir  41840, 
qu’il  faudra  encore  multiplier  par  3 3 , & continuer  tant  qu  on  ait  douze  nom- 
bres, ce  qui  fc  fera  après  onze  multiplications.  Se  le  dernier  nombre  pt  lequel 
il  faudra  multiplier  fera  1 y , fçavoir  1 1 moins  que  3 £ ; caron  prend  toujours  un 
moins  que  la  multitude  des  chofes , à caufe  que  le  nombre  de  la  variété,  fçavoir 
3 6 , efl  pis  pour  le  premier  nombre. 

Le  dernier  produit  efl  39935561038432.0000,  qui  contient  la  variété 
de  douze  cartes  prifes  en  trentc-fix  avec  l’ordre,  c’cft-i-dirc  fuppofant  qu’on  les 
arrangeauffi  en  coures  les  façons  poffibles,  qui  cfllc  premier  cas  ; ou  première 
forte  de  la  combinaifon  mdléc,  qui  fuppofe  toutes  les  chofes  différentes,  mais 
prifes  en  un  plus  grand  nombre , Se  fuppofant  aufii  l’ordre. 

Que  fi  on  veut  avoir  les  jeux  de  piquet  fans  l’ordre,  puifque  céc  ordre  ne  chan- 
ge point  le  jeu,  il  faudra  divifer  le  nombre  trouvé  399555610984310000 
par  la  combinaifon  de  l’ordre  dé  douze  chofes , fçavoir  par  479001600,  Se 
on  aura  1151677700  variéccz  de  jeux  de  piquée. 

Pour  ce  qui  efl  de  jouer  Se  de  jetter  les  cartes  fur  la  table,  il  faut  avoir  égard  à 
l’ordre,  Se  chaque  jeu  fc  peut  jouer  en  47900 160  o forces,  car  telle  efl  la 
combinaifon  de  l’ordre  de  douze  chofes,  Se  ainfi  pour  avoir  en  tout  en  com- 
bien de  fortes  on  peut  joûër  les  douze  cartes  prifes  en  36,  il  faut  multiplier 
1151677700  par  479001600,  pour  avoir  le  nombre  cy-dcvant  trouvé 
599  55561098  4 310000,  qui  montre  en  combien  de  façons  on  peuc  avoir 
Se  jouer  les  douze  cartes. 

Voilà  pour  ce  qui  appartient  à la  combinaifon  de  changement,  & à la  combi- 
naifon meflée  lors  que  toutes  les  chofes  font  differentes. 

Car  la  meflée , où  l’ordre  efl  compris  fe  trouve  comme  on  a vcû  multipliant  le 
nombre  de  la  variété  des  chofes , comme  3 6 par  les  nombres  précédcns  55,34, 
Sec.  tant  qu’on  ait  autant  de  nombres  ou  produits  compris  3 6 , que  la  multitude 
des  chofes , qui  efl  1 1 , Se  prenant  le  dernier  produit  pour  le  nombre  requis. 

Et  la  combinaifon  de  changement  fc  trouve  divifantec  nombre,  fçavoir  le 
dernier  produic , par  le  nombre  de  la  combinaifon  d’ordre  de  la  multitude  des 
chofes , qui  efl  icy  1 1. 

Relie  à donner  un  éxcmplc  de  la  mcfmc  combinaifon  de  changement , lors 
que  les  chofes  peuvent  eflrc  fcmblablcs. 

N ij 


.r  A br  ece'  des  Combinaisons. 

Que  les  douze  cartes  fc  prennent  dans  douze  jeux  de  piquet  de  trente-fix 
cartcschacun  .afin  qu’elles  puiffent  cftrc  toutes  fcmblablcs  il  faudra , comme 
on  a dit  cy-devant,  multiplier  j «par  les  nombres  fuivans , fçavoir  par  37,  )S, 
8cc.  tant  qu'on  ait  1 a nombres  ou  produits,  fy  avoir  au  tant  que  U multitude  des 
chofes , 8c  ainfi  le  dernier  nombre  qui  multipliera  fera  47 , puis  divilcr  le  pro- 
duitpar  l’ordre  du  nombre  de  la  multitude , lçavoir  par  l’ordre  de  11. 

De  mefme  pour  les  fix  paniers  de  fruit  dans  tous  lcfqucls  on  choilit  cent  huits 
à difcrction,  avec  liberté  de  prendre  fi  on  veut  tous  les  cent  de  mefme  clpcce,  8c 
d’un  mefme  panier. 

Parce  que  le  nombre  delà  variété  cft  fi,  je  prens  fi  pour  le  terme  ou  commen- 
ccmcDt  des  multiplications  ; je  le  multiplie  donc  par  7,  & le  produit  41  par  8 , 
& le  produit  pars,  tant  qu’on  ait  i o o nombres , compris  fi,  8c  ainfi  le  dernier 
nombre  qui  multipliera  fera  i o J , qui  furpalfc  fi  de  9 9 , fçavoir  de  1 moins  que 
lenombrc  de  la  multitude  1 o o,  à caufc  quefi  cft  conté  pour  le  premier  nombre , 
Sc  le  dernier  produit  eftantdivilé  par  l’ordre  decent  chofes,  qui  cft  U multitude 
des  chofes  qu’on  prend , donnera  le  nombre  requis.  . , 

Que  fi  on  avoit  des  tables  faites  de  la  combinaifon  d ordre , qui  cft  la  plus 
ordinaire  & laplus  enufage,  on  y pourrait  prendre  la  combinaison  de  10  5 , fça- 
voir de  t moins  que  lafommedes  deux  nombres  de  variété  8c  de  multicude,  SC 
U divifer  par  la  combinaifon  de  3,  fçavoir  de  6-1 1 car  fi  on  avoit  commence 
par  z à multiplier, 8c  qu’on  euft  continué  jufqucs  à 1 o 5,  on  aurait  la  comb.nai- 
fonderot-  mais  parce  qu’on  n’a  commencé  que  par  fi,  il  s’enfuit  que  le  produit 
devrait  cftrc  multiplié  par  lacombinaifon  de  3 pourparvenir  icelle  de  10318c 

par  conféquent,  fi  on  divifecellc  de  1 o 5 par  celle  de  3,  onaura  le  nombre  requis, 
qui  doiteftre  divife  par  celle  de  1 o o,  comme  il  a cfté  dit. 

Mais  parce  que  de  fi  grandes  divifions  8c  multiplications  font  cnnuycufes , on 
fc  pourra  fervir  du  moyen  fuivant  pour  fe  pafl'cr  de  la  divifion,  8c  diminuer  beau- 
coup les  multiplications.  , , , r , , J 

Nous  prendrons  lcxcmple  des  jeux  de  piquet  dans  les  deux  façons  precedentes. 
1»  On  prend  douze  cartes  dans  trente-fix  toutes  différentes , 8c  on  demande 
en  combien  de  fortes  je  puis  avoir  les  douze  cartes  : parce  que  3 6 cft  la  variété 
des  chofes,  ilmcferviradetcrmei  8c  parce  qu'il  y a douze  chofes,  je  prens  11 
nombres  compris  j fi  ; car  la  multitude  des  nombres  qui  fe  multiplient  doit  lui- 
vre  la  multitude  des  chofes  qui  fe  combinent  : 8c  parce  que  les  cartes  font  toutes 
differentes , 8c  qu’il  n’y  en  a point  de  fcmblablcs , je  prens  les  nombres  moin- 
dres que  jfi,  comme  on  voit  icy,  fçavoir  3 fi,  33,34,8^.  le  produit  dcfqucls  il 
faudrait  divifer  par  la  combinaifon  d’ordre  de  douze  chofes , laquelle  combi- 
naifon fe  trouve,  en  multipliant  l'un  par  l'autre  tous  les  nombres  jufqu  a 1 a,  fça- 

Puis  donc  que  le  produit  des  nombres  inférieurs  doit  divifer  ccluv  des  fu- 
péricurs  il  faut  que  les  inferieurs  fe  trouvent  tous  féparcment  dans  les  fupe- 
rieurs , autrement  leur  produit  ne  divifcroit  pas  l’autre  grand  produit. 

Que  les  inférieuts  foient  donc  oftczdcs  lupericurs,  8c  la  divifion  fera  faite, 
comme  on  voit  icy. 
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34  eft  fait  de  a 8c 1 7 1 mais  parce  que  1 7 n’cll  point  en  la  ligne  inférieure , je 
parte  à une  autre,  8c  conlidcrc  3 3,  qui  eft  produit  par  3 8e  in  j’ofte  donc  33,4c  de 
la  ligne  inférieure  j’ofte  3 êcn  i mais  parce  que  le  nombre  3 ne  s'y  trouve  plus,  je 
l'oftc  de  quelque  compofé  de  la  mcfmc  ligne  inférieure,  comme  de  9, te  je  remets 
un  3 dertus , parce  que  9 eft  fait  8c  produit  de  deux  3. 

3 a cft  fait  de  4 ic  8 1 j'ofte  donc  3 1 de  la  ligne  fupérieurc , 8C  4 8c  8 de  l’infé- 
rieure. | 31  cftnombre  premier. 

3 0 eft  faic  de  3 te  101  j’ofte  donc  j o , 8C  de  la  ligne  inférieure  j’ofte  3 Sc  1 o , 
fçavoir  le  3 que  j’avois  mis  fur  le  9. 

Il  ne  refte  plus  en  bas  que  1 8c  6 : le  6 cft  fait  de  1 Se  3 1 j'ofte  donc  3 de  quel- 
que nombre  delà  ligne  fuperieure,  comme  de  1 7 , relie  9 , que  j’écris  dertus 
a 7 1 8c  oftant  ainfi  le  3 de fi , refte  1 , que  j’écris  fur  8,  (car  icy , où  il  eft  queftion 
de  parcics  qui  font  le  nombre  par  multiplication , ofterun  nombre  c’en  divifer 
par  ce  nombre.  ) 

Enfin  il  refte  en  bas  aSca,  qui  font  4,  que  j’ofte  de  quelque  nombre  de  la 
ligne  fupérieurc , comme  de  1 8 , refte  7 , que  j’écris  dertus,  8c  j’ofte  tant  a 8 que 
les  deux  a de  la  ligne  inferieure. 

Refte  donc  en  la  ligne  fupérieurc  à mulciplicr  ,34,31,19,7,9,18,11, 
l’un  par  l’autre,  dont  le  produit  fait  1151877700  pour  la  divcrlité  des  jeux  de 
piquet , comme  on  avoic  trouvé  cy-devant. 

Que  fi  on  prend  les  douze  cartes  dans  douze  jeux  de  rrente-fix  carces  chacun , 
les  douze  cartes  pourront  eftre  fcmblablcs  : il  faut  donc  prendre  1 1 nombres , 
fuivant  la  multitude  des  cartes,  à commencer  par  3 fi  , qui  rcprcfcntcla  variété 
des  cartes , 8c  pourfuivant  par  les  nombres  plus  grands , comme  on  voit  icy , il 
faudroit  divifer  le  produit  des  fupéricurs  par  celuy  des  inférieurs  : mais  pour 
épargner  ccctc  divilion,  on  oftera  les  fcmblablcs  comme  cy-devant,  fçavoir  pour 
3 fi,  on  oftera  3 8cn. 

1 9 IJ. 
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Pour4o.  | 48cro.pour4i.  | fi8C7-pour44, 11884. 

Mais  parce  qu’il  n’y  a point  de  4 , on  le  prendra  dans  8 , 8c  on  mettra  un  1 
dertus.  Pour  4 5 on  oftera  5 8c  9 , te  il  reliera  1 8c  a en  la  ligne  inférieure  : on  en 
oftera  l'un  de  3 8 , 8c  l’autre  de  4 fi , reliera  1 9 te  a 3 , qu’on  écrira  dcfliis. 

Reliera  donc  37,19,39,  41,  43, 13,  47,qu’il  finit  multiplier  l’un  parl’aurrei 
le  produic  51151400851  fera  la  variété  requife  des  jeux  qu'on  peut  avoir,  fça- 
voir  de  douze  cartes  prifes  dans  douze  jeux  de  trentc-iix  cartes  chacun. 

( Corollaire  premier. 

De  ce  qui  a elle  dit , il  s’enfuit  que  tout  nombre  qui  dénote  la  variété  des 
ehofes  différentes  fans  l’ordre , dénote  aufli  la  variété  de  quelques  autres , entre 
lcfquelles  toutes  ou  quelques-unes  peuvent  eftre  fcmblables  pareillement  fans 
l’ordre,  éxcmple. 

Le  nombre  qui  montre  la  variété  de  douze  cartes  prifes  dans  trente-lix , mon- 
tre aufli  la  variété  de  douze  cartes  prifes  dans  douze  jeux  de  vingt-cinq  cartes 
chacun , c’ell-à-dire,  fuppo&nt  douze  jeux  fcmblablcs , chacun  dcfqucls  auroit 
vingt-cinq  cartes  différentes. 

La  raifon  fetirc  de  l’opération,  car  aux  deux  cas  des  cartes  différentes  ou 
fcmblablcs , on  prend  le  nombre  de  la  variété  pour  le  premier  1 8C  fi  les  ehofes 
font  différentes , on  prend  les  nombres  moindres  : que  fi  elles  peuvent  eftre 
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femblablcs , on  en  prend  autant  qui  foient  plus  grands  que  le  nombre  de  varié- 
té : mais  fi  du  grand  nombre  comme  34 , on  delccnd  au  moindre  ij,  4c  qu’on 
multiplie  les  nombres  qui  font  entre  deux,  comme  il  aefté  dit,  onauralemef. 
me  produit , que  fi  on  prend  1 5 peut  le  nombre  de  la  Variété , 4C  qu’on  monte 
jufqu’à  3 4 : mais  le  premier  fe  fait  quand  les  chofcs  font  différentes , 4c  le  fécond 
quand  elles  peuvent  eftre  femblablcs  : donc  un  mcfmc  nombre  montre  la  com- 
binaifon  des  chofes  différentes , 4c  de  celles  aufli  qui  peuvent  eftre  femblablcs , 
en  le  divifantparlacombinaifon  d’ordre  de  douze  chofcs:  mais  des  deux  nom- 
bres quifonr  les  extrêmes  de  ceux  qui  le  multiplient , le  plus  grand  fera  la  varié- 
té des  chofcs  quand  elles  font  toutes  différentes , comme  3 4 ; 4c  le  moindre 
comme  1 j , quand  les  chofcs  peuvcnc  eftre  coûtes  femblablcs. 

De  mefmc , le  nombre  qui  repréfence  la  diverficé  ou  combinaifon  de  douxe 
cartes prifes  en  douze  jeux  de trcntc-fix cartes  chacun,  montre auflîlacombi- 
naifon  de  douze  cartes  prifes  en  quarantc-fept. 

Ainfi  pour  paffér  des  cartes  fcmblables  aux  différentes , on  change  la  variété 
des  carccs,  4c  on  prend  le  douzième  nombre  en  augmentant  fi  on  fc  lcrt  de  douze 
cartes  chaque  fois,  4c  au  lieu  de  «4,  on  aura  47. 

Mais  pour  paffér  des  chofes  différentes  aux  fcmblables , il  faut  prendre  le 
douzième  nombre  en  diminuant , 4c  au  lieu  de  3 4 , on  prend  1 j , car  le  nombre 
de  la  multitude , fçavoir  1 a , ne  change  point. 

Çorollairc  fécond. 

Lors  qu’on  prend  les  douze  cartes  dans  douze  jeux  de  cartes , afin  qu’elles 

ruiffent  eftre  toutes  fcmblables , on  les  peut  confidérer  avec  l’ordre,  ou  fans 

ordre:  fi  on  y mec  l’ordre,  il fefautfervirdes puiffances quarrécsi  fionn’ymet 

point  l’ordre , on  fc  ferviradespuiffances  triangulaires. 

On  nomme  icy  puiffance  quarréc  celle  qui  le  fait  par  multiplication  de  la  ra- 
cine par  ellc-mcfmc , puis  du  produit  par  la  mefmc,  4cc.  comme  font  les  puif- 
fanccs  ordinaires. 

o»  vit  «»>  On  nomme  puiffance  triangulaire  celle  qui  fc  fait  par  l’addition  des  puiffances 

*/**“•  qui  ont  1 moins  d’expolâne  depuis  la  première , qui  cft  r jufqucs  à celle  qui  a 
nUnfùin,  pareille  racine  : ainfi  la  fixiéme  puiffance  triangulaire  de  j cft  la  fomme  des  cinq 
jn/y.'i  u premières  cinquièmes  puiffances , 4c  la  cinquième  puiffance  de  5 cft  la  fomme 
J.  des  cinq  premières  quatrièmes  puiffances , 4c  la  quatrième  puiflance  de  j cft 
a 1.  in  Ub.  la  fomme  des  cinq  premiers  tétraèdres , ou  troifiémes  puiffances , 4c  le  tétraèdre 
' dc  î cff  la  fomme  des  cinq  premiers  triangles,  comme  le  cinquième  triangle,  ou 
1 j a le  triangle  de  ; cft  la  fomme  des  cinq  premiers  nombres. 

En  chaque  forte  on  prend  pour  racine  la  variété  des  chofcs , 4c  pour  expofanc 
leur  multitude:  ainfi  pour  avoir  les  douze  cartes  lors  qu’elles  peuvent  eftre  fem- 
blablesavccl’ordrc,  on  prend  la  douzième  puiffance  quarréc  de34,  parce  qu'il 
y a de  trente  - fix  fortes  de  cartes  ; mais  fi  on  prend  les  mefmes  douze  cartes 
fans  y joindre  l’ordre , il  faudra  prendre  la  douzième  puiffance  triangulaire 
de  34. 

Corollaire  troiféme. 

Onpourra  tirer  delà  une  règle  bien  facile  pour  avoir  les  puiffances  triangu- 
laires. On  demande,  par  éxcmplc,  la  fixiéme  puiflance  triangulaire  de  j,  la 
racine  cft  j , 4c  l'expofant  cft  4 , on  prendra  fix  nombres  de  fuite  dont  la  racine  y 
fera  le  moindre,  fçavoiry,  4,7,  8,  9,  ioi  il  les  faut  multiplier  l’un  par  l’autre, 
4c  divifer  le  produit  par  l'ordre  de  la  multitude  des  nombres , qui  cft  repréfentee 
par  l’expofant  4,  4c  cét  ordre  cft  710,  ou  bien , pour  éviter  la  divifion , on 
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ollera  de  ces  fix  nombres , les  fix  nombres  premiers, 

1,  a,  3,  4,  y , 6,  comme  on  a vcû cy-devanc , 8c  il  j. 

reliera  7,  j & i o.  dont  ie  produit  1 1 o ell  la  puiflan-  (.  y.  g.  4.  lo. 

ce requife,  fçavoir  la  fixiéme  puillànce  triangulaire  i.  z ■ g.  y.  $. 
de  y. 


Déterminer  en  combien  de  façons  trois  dez,  peuvent  faire 
leurs  points. 

PO  u ».  dire  en  général  combien  ils  peuvent  faire  de  divers  points , il  faut 
cubcré,  icl'onanÉi  mais  pour  fçavoir  en  particulier  comment  chaque 
point  fc  peut  faire , nous  difons  ainlî.  Depuis  3 julqu’à  iS  nous  avons  feize  nom- 
bres , les  huit  premiers  fe  rapportent  aux  huit  derniers , c’cll- à-dire  que  3 5c  18 
font  égaux  à 4 & 17 1 5 8c  16  valent  6 8c  1 5 ; 78e  1 4 valent  8 8c  1 3 , 8c c.  Or  pour 
avoir  en  combien  des  manières  chaque  nombre  peut  venir  : pour  les  fix  premiers, 
ou  pour  les  fix  derniers , il  faut  prendre  les  fix  premiers  triangles,  ai  F fi  l’on  pourra 
amener  3 ou  1 g en  une  forte , car  le  premier  triangle  cil  1 : 4 ou  1 7 en  trois  fortes, 
car  3 ell  le  fécond  criangle  : 5 oui  6 cnfixfàçons , car  le  troifiéme  triangle  cil  6 1 6 
ou  1 3 en  dix  fortes,  car  1 o cil  le  quatrième  triangle  : 7 ou  14  en  quinze  lortes, par- 
ce que  1 5 cil  lccinquicmc  triangle  : g ou  1 3 en  vingt  8c  uncfortes,  dautant  que  1 1 
cil  le  fixiéme  triangles  Sc  voila  pour  les  fix  premiers,  8c  pour  les  fix  derniers. 
Pour  les  quatre  reftans , fçavoir  9 , 1 1,  1 o,  1 1.  Pour  9 8c  1 1 , il  faut  prendre  le 
quarré  de  y , c'c(l-à-dire  1 y , & pour  1 o fie  1 1 , il  faut  prendre  le  cube  de  3 , qui 
cil  1 7 , te  ces  deux  nombres  1 y & a 7 déterminent  les  diverfes  manières  dont  fe 
trouveront  ces  quatre  derniers.  Or  toutes  ces  façons  différentes , fçavoir  ,1,5, 
6, 10,  îy.ai,  ty,  17,  dlant  jointes  cnfcmble,  font  10  S,  & les  doublant  nous  au- 
rons a 1 é,  qui  cil  le  cube  de  6 , que  nous  avons  pris  au  commencement. 

Queftion  fur  la  réglé  d'Interef. 


UN  homme  met  un  ducat  à la  Banqueà  multiplier  pour  3 a ans , à la  charge 
d’en  avoir  les  intèrclls , 8c  intérell  d’intérell  à raifon  de  y pour  100.  On  de- 
mande à combien  fe  montera  le  principal  8c  les  intéreftsau  bouc  de  ce  temps. 

L'incérell  cil  ^ par  an  j donc  au  bout  de  l’an  le  principal  avec  l’incércll  fe 
montera  à de  ducat. 

Pour  les  années  fuivantes  il  faut  prendre  les  puiflances  du  numérateur  8c  du 
dénominateur  de  cette  fraélion  ,8c  en  faire  une  fraélion,  8c  le  nombre  des  an- 
nées fera  l’expofant  de  ces  puiflances  : il  faudra  donc  prendre  la  trente-deuxième 
puillànce  de  1 1 8c  de  a o pour  le  principal  8c  les  intèrclls  de  3 1 ans.  J’ay  pris  3 1 
pour  la  commodité  de  la  multiplication , à caufe  qu’il  n’y  aura  qu’à  prendre  le 
quatre  des  nombres  précédens.  Ainfi 
Pour  1 ans  on  aura  aa.;  de  ducac. 

Pour  4 ans  èj-rrH  > quife  trouve  prenant  le  quarré  de 
Pour  g ans  ffrf’Hf'H'fr* 

Pour  16  ans 

Enfin  pour  31  ans  on  aura  .’-Héréfrfr:  \\LSSSiLy.\s  ;-iJ  f ttxzaaç-, 

qui  font  4 a ducats  peu  plus  : le  profit  fera  donc  3 —ducats  8c  un  peu  plus , 8c  ainfi 
il  fera  prcfque  quadruple  du  principal. 

Si  on  vouloit  continuer  à calculer  l'intércft  pour  quelques  autres  années,  il  fau- 
drait multiplier  le  numérateur  paru,  8c  le  dénominateur  par  a o : mais  pour 
éviter  la  difficulté  de  ces  grands  nombres , il  faut  retrancher  une  partie  de  la  fra- 
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âion  qui  n’apporte  pas  un  profit  confidérablc  Se  prendre  feulement  ' • 

Donc  pour  3 3 ans  on  auroit  - i Vrr.'n  VrH  , qui  cil  un  peu  plus  de  5 ducats , qui 
feroient  4 ducats  de  profit.  Et  li  on  l'y  laiffoic  encore  une  autre  année,  on  auroit 
t;  iAçipa  rrrif)  qul  font  5 ^ucats  7 peu  plus , c’cft  donc  4 ducats  a-  de  profit . 


Des  Combinaifons  multiples. 

ON  a confidéré  de  deux  fortes  de  Combinaifons  ; l'une  d’ordre,  Je  l’autre  dtf 
variété  ou  changement,  chacune  dcfqucllcs  peut  cftrc  multipliéeien  voicy 
des  éxcmplcs. 

Six  chofes  fc  peuvent  ranger  en  710  façons  : que  ce  foient  par  éxemplc  fix  fol- 
dats  à qui  je  donneray  fix  fortes  d’armes  : parce  que  les  armes  fc  peuvent  encore 
combiner  en  7 10  façons,  il  faudra  prendre  le  quarré  de  7 a 0,8e  on  aura  $18400 
façons  de  les  ranger  & de  les  armer:  mais  fi  avec  cela  on  leur  donne  fix  fortes  de 
livrées,  il  faudra  prendre  le  cube  dc7io  pour  la  variété  dont  on  les  pourra  ranger 
avec  leurs  diverfes  armes  8e  livrées , ce  qui  fc  fera  en  573148000  façons. 

Mais  fi  on  n’avoit  pas  autant  de  fortes  d’armes  & de  livrées  que  de  foldars  1 
par  éxemplc,  fi  on  n’avoit  que  de  quatre  fortes  d’armes, Se  que  de  l’une  des  fortes 
on  en  cuit  trois, comme  fi  on  a voit  trois  épées,  un  moufquet,  une  pique, Seunc  hal- 
lebarde, Se  qu’on  n’cuft  que  trois  fortes  de  livrées, fçavoir  deux  de  chaque  forte: 
il  faudra  prendre  pour  les  armes  la  combinaifon  de  fix  chofcs  entre  lefquelies  il  y 
en  auroit  trois  fcmblablcs  : or  on  a fait  voir  que  pour  avoir  cette  combinaifon , 
il  faut  divifer  la  combinaifon  de  fix , fçavoir  7 1 o , par  fix  qui  cft  la  combinaifon 
des  trois  chofes  fcmblablcs , & on  aura  1 a o pour  les  diverfes  façons  dont  on  peut 
armer  ces  foldats.  On  multipliera  donc  7 a o par  1 a o , & on  aura  86400  maniè- 
res de  ranger  Se  d’armer  ces  foldats. 

Pour  leurs  livrées , parce  qu'il  y en  a deux  de  chaque  forte  Se  de  trois  fortes 
entour,  il  faudra  divifer  7 10  paria  combinaifon  de  deux  chofcs  répétées  trois 
fois , qui  cft  huit , parce  que  deux  multipliant  deux  fait  quatre,  qui  eftant  encore 
multiplié  par  deux  donne  huit  tdivifant  donc  7ao  par  huit,  on  aura  90 , par  le- 
quel il  Êiudta  multiplier  le  produit  qu’on  vient  d'avoir,  qui  cft  8 6 4 o o , Se  on  au- 
ra en  tout  7776000  manières  d’arranger  ces  foldats  avec  leurs  armes  Se  leurs 
livrées  differentes. 

Que  fi  au  contraire  on  avoit  plus  de  fortes  d’armes  Se  de  livrées  qu’il  n’yade 
foldars  ; par  cxemplc.fi  on  avoit  fept  fortes  d’armes  & huit  fortes  de  livrées  qu'on 
vouluft  donner  à fix  foldacs  en  coûtes  les  manières  poflibles , on  fe  ferviroie  de  la 
combinaifon  devariété  :voicy  comme  fefaic  cette  combinaifon. 

Pour  les  armes , parce  qu'il  y en  a de  fept  fortes , mais  qu’on  en  prend  que 
fixàchaqucfois,onmulripliera7  parles  nombres  moindres  jufqucs  à ce  qu'on 
aie  6 nombres , fçavoir  jufqu’à  1 : on  multipliera  donc  7 par  6 , le  produic  1 a 
par  j , puis  le  produitpar  4 , 3 , Se  a,  on  aura  y o 4 o , qui  cft  lcmcfmc  nombre  que 
ccluy  de  la  combinaifon  d’ordre  de  fept  chofes,  parce  que  1 ne  multiplie  point. 

Pour  les  livrées , parce  qu'il  y en  a de  huit  fortes , Se  qu'on  ne  fe  fert  que  de  fix, 
il  faudra  prendre  le  changement  de  fix  chofes  prîtes  dans  luuc , qui  fe  trouve 
en  multipliant  l’un  par  l’autre  fix  nombres  commençant  par  8 en  diminuant , fça- 
voir  3 , 4 , j , 6 , 7 , 8 , dont  le  produit  cft  a o 1 6 o y compris  l'ordre. 

Il  faudra  donc  multiplier  710,  qui  montre  la  quantité  de  façons  dont  on 
peut  ranger  fix  foldats , par  j o 4 o , qui  cft  la  variété  de  leurs  armes , Se  le  produit 
36x88  oofquicontiencl’ordrcdcsloldats  8e  des  diverfes  manières  dont  on  les 
peut  armer)  par  a 0 1 6 o,  qui  cft  la  variété  des  livrées,  6c  on  aura  73156608000, 
qui  moncrc  toutes  les  façons  d'arranger  ces  foldats,  Se  de  leur  donner  diverfes  ar- 
mes 8c  livrées. 


La 
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La  combinai  Ibn  de  variété  fc  peuc  aulE  multiplier  par  une  autrccombinaifon 
de  variété. 

On  a fix  places  à pourvoir  de  Commandans , mais  on  n'en  veut  placer  d’a- 
bord que  trois  : on  demande  en  combien  de  manières  on  peut  placer  dans  trois 
de  ces  places  trois  de  ces  Commandans  pris  dans  fix  qui  lonc  arrêtiez.  On  pren- 
dra l’ordre  de  trois  chofcs  prifes  dans  fix, multipliant  fix  pat  cinq , 6c  le  produit 
pat  quatre  i puis  divifant  le  produit  1 1 o par  lut , qui  cil  la  combination  d’ordre 
de  trois  choies , on  aura  a o pour  le  changement  de  trois  choies  ptifes  dans  Cx  ; ou 
par  abrégé  on  multipliera  feulement  cinq  par  quatre.  La  combinaifon  de  trois 
places  prîtes  dans  fix  cil  pateillement  io;on  multipliera  donc  10  par  10 ,6c  on  aura 
400  façons  de  placer  crois  dcces  Commandans  chacun  dans  l’une  des  lix  places. 

Or  il  n’importe  pas  qu’il  y aie  autant  de  places  que  de  Commandans:  il  y en 
peut  avoir  plus  ou  moins , 8c  la  régie  fera  toujours  la  mcfmc. 

Si  pare’xcmple,  iln’y  avoir  que  cinq  places,  il  faudrait  prendre  la  variété  de 
trois  chofcs  prifes  dans  cinq , qui  cil  6 o,  l’ordre  compris , qui  cllant  divilc  par  fix 
qui  cil  l’ordre  de  trois  chofcs , on  a dix , lequel  multiplie  par  1 o , qui  cil  la  com- 
binaifon de  trois  Commandans  pris  dans  fix,  on  aurait  1 00  façons  de  les  placer. 
Demcfmc  s’il  y avoir  huic  places  on  prendrait  la  combinaifon  de  trois  pris  dans 
huit,  qui  ell  3 3 6 compris  l'ordre,  qui  cllant  divife  par  lix , qui  cil  l’ordre  de  trois 
chofcs,  donne j 6,  qui  multiplie  par  1 o donnerait  1 no  façons  de  placer  ces 
trois  Commandans. 

Il  y a quclqu’autrc  chofc  à conlidércr  dans  la  combinaifon  pour  l’allcmblage 
des  lettres  qui  forment  les  diélionss  il  y en  a quelques-unes  qui  ne  fc  peuvent  pro- 
noncer quand  elles  font  cnfcmblc,  c’dt  pourquoy  il  cil  nécetlaire  de  les  fepa- 
rcr. 

On  veut  fçavoir  ,paréxcmple,  combien  on  peuc  faire  de  dictions  des  huic 
lettres  a,  b,  e,  J,  c,i,o,f,ï  telle  condition  que  les  trois  b,  c,  J,  ne  fc  trouvent  ja- 
mais enfemblc.  Il  faudra  conlidércr  ces  troislcttres  comme  une  feule  ,6c  ainli  il 
n'y  aura  que  lix  chofcs , donc  la  combinaifon  cil  7 1 o : mais  parce  que  ces  trois 
lettres  fepeuvent  trouver  de  fuite  en  lixfaçons , il  faut  multiplier  7 1 o par  lix  1 le 
produit  ell  4 3 1 o,  qu'il  faut  ollcr  de  la  combinaifon  de  huit  chofcs  qui  ell  40310, 
reliera  36000  diélions  ou  anagrammes  qu’on  pourra  faire  avec  ces  huic  lectrcs 
fans  que  b,  c,  i fc  crouvent  enfemblc. 

On  pourrait  encore  demander  que  deux  dcces  confoncs  ne  fc  trouvalTenc 
jamais  au  commencement  ni  à la  fin  des  diélions.  Pour  le  trouver  il  faut  voit 
combien  il  fe  fait  de  changcmcns  pendant  que  deux  de  ces  leteres  font  au  com- 
mencement ou  à la  lin  1 6c  parce  qu'il  relie  fix  lettres , on  aura  710  changcmcns  : 
mais  entre  ces  7 1 o il  y en  a 1 1 o aufquels  la  troificmc  confonc  fe  trouve  contre 
les  deux  autres , 6c  cela  ell  compris  danslcs4  3 1 0 qu’il  a fallu  ollcr  de  4 03101  il 
faut  donc  oflct  1 1 o de  710  , relie  600  qu'il  faudra  multiplier  par  1 1 , parce 
qu’on  peut  prendre  les  deux  lettres  dans  les  trois  en  trois  façons  1 6c  à caufc  de 
l'ordre  il  faudra  multiplier  trois  par  deux  1 6c  parce  qu’ilnefaut  pas  aufli  que  les 
deux  lettres  fe  trouvent  à la  fin , on  aura  douze  variétez , qui  multipliées  par  6 o o 
donnent  7 100  qu'il  faut  ollcr  de  36  o o o, reliera  1 8 8 o 0 anagrammes. 

Pour  fçavoir  en  quel  rangcll  une  diélion  dans  le  grand  nombre  de  la  combi- 
naifon générale  à commencer  à celles  d’une  lettre,  puis  à celles  de  deux,  de  trois, 
6c  ainli  du  relie , jufqu’au  nombre  des  lettres  dont  nollre  diélion  fera  compofcc , 
comme  l’on  fait  aux  chifrcs  où  l’on  commence  à compter  parles  nombres  qui 
n’ont  qu’un  chifre,  puis  on  vient  àceux  qui  en  ont  deux,  Jee;  il  faut  voit  la  quan- 
tième ell  la  première  lettre  à main  gauche  dans  l’alphabet,  6c  de  combien  de  let- 
tres ell  compolce  la  diéliompar  exemple,  je  veux  fçavoir  le  quantième  ell  ce  mot 
Afir,  qui  ell  de  quatre  lettres,  dont  il  y en  a 1 3 4 1 j 6, 6c  les  autres  diélions  moin- 
dres y cllant  ajouAces , fç avoir  celles  de  3, 1 6c  une  lettre,  il  y en  aura  143410. 
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Pour  fçavoir  donc  le  quantième  il  eft  dans  ce  dernier  nombre  à commencer  i 
compter  par  a,  puis  b,  tec,  en  apres  a a,  t b,  Arc;  je  prens  la  première  lettre  y*,  qm  dt 
la  première  de  toutes,  te  ne  vaut  qu’un  mille,  qui  vaut  10648  (nombre  des  mots 
de  trois  lettres)  puis  je  viens  i/",  qui  eft  la  dtx-leptiéme  centaine , & partant  je 
multiplie  4 8 4 par  17,  le  produit  eft  8 a 1 8 1 puis  à t,  qui  eft  la  cinquième  dixainc 
dont  chacune  vaut  a a , qui  multiplié  par  cinq , font  1 1 o i la  dernière  lettre  cil  r, 
qui  eft  la  feiiiéme , puis  j a joufte  ces  quatre  fommes  cnfemble , fçavoir  10648, 
8 1 a 8, 1 1 o & 1 6,  le  total  eft  1 9 o o ai  de  forte  que  el/îrc fl  le  1 9 o o a mot  dans  le 
nombre  de  a 4 5 4 1 o , ou  fi  l'on  veut , dans  le  dernier  nombre  de  la  combinaifon 
générale  de  a a , qui  eft  l’addition  de  tous  les  autres. 

Le  lieu  de  ce  mot  Ava/fe  trouve  amliril  cil  compolc  de  quatre  lettres  ,& par- 
tant la  première  à gauche  eft  mille,  qui  exprime  fon  nombre  10648  fois,  & 
cette  lettre  B eft  la  deuxième  lettre,  partant  il  faut  multiplier  ce  nombre  par 
deux,  ce  fera  al  a?6ila  féconde  lettre  eft  a,  qui  eft  centaine,  & qui  vaut  4841 
la  troifiéme  eft  encore*,  qui  eft  dixuine,  îc  qui  vaut  a ai  la  dernière  eft  /,  qui  eft 
la  dixiéme  lettre,  partant  il  faut  atVcmbler  ai  a 96,4  8 4,aa&:  1 o,& on  trouve- 
ra que  fUnl  fera  le  a 1 8 1 a mot. 

LclieudelTOi  fctrouveainfiiA  fcftla  dixième  lettre , 8c  partant  je  multiplie 
lemillcqui  eft  10  64  8 par  10 ,1c  produit  eft  106480  |f  eft  la  cinquième  lettre: 
je  multiplie  donc  4 8 4pat  cinq , le  produit  eft  a 4 a Oi  v eft  la  dix-neuvième  lettre 
que  jemultiplic  pat  ai, le  produit  eft  4181 1 qui  eft  la  dernière, eft  1»  neuvième  1 j’af. 
femble  donc  106480, 1410, 418  & 9,  & je  trouve  que  iev/  eft  la  1 09  j 17  diction. 

Toutes  les  autres  diûions  fe  trouvent  de  mcfme , (bit  qu’elles  ayrnt  plus  ou 
moins  de  lcttrcsiic  il  faut  remarquer  que  la  prcmiètechofc  qu’il  faut  faire  eft  de 
voirde  combien  de  lettres  la  diûion  eft  corn  polce,  puis  voir  la  quantième  lettre 
eft  la  premiérci  main  gauche,  & par  le  nombre  du  rang  quelle  tient  dans  l’al- 

fihabct  multiplier  le  nombre  de  la  combinaifon  générale  précédent  ccluy  des 
ettres  dont  eft  compoféc  la  diûion  : par  exemple , Il  elle  avoir  huit  lettres,  ic  que 
la  première  lettre  fuft  O,  qui  tient  le  feptiéme  lieu  dans  l’alphabet,  il  faudroit 
multiplier  le  nombre  de  la  combinaifon  de  fepe  chofes , qui  eft  ccluy  qui  précède 
huit,  par  fept,&  puis  continuer  aux  autres  lettres.  Si  la  diûion  avoit  fix  lettres, 
te  que  1a  premiérefuft  un  V , qui  tient  le  dix-neuvième  lieu,  il  faudroit  multiplier 
la  combinaifon  de  cinq  chofes  pat  dix-neuf,  te  ainfi  des  ancres  : ou  bien  com- 
mencer par  la  premiérclcttrcàmamdroice,quincvaucquc  fon  nombre,  te  la 
fécondé  le  vaut  ta  fois. 

Par  ce  moyen  on  pourroit  écrire  des  lettres  bien  obfcurcs , te  qu’il  ferait  bien 
difficile  de  déchifrcr , fi  l’on  n’en  fçavoit  la  méthode  t fçavoir  !i  on  mettoit  au  lieu 
des  mots  le  rang  qu’ils  tiennent  dans  le  grand  nombre  : mais  ce  n’cft  pas  aflez 
de  fçavoir  écrire,  lî  Tonne  fçait  lire  fon  écriture,  te  ce  11’cft  pas  peu  déchoit! 
que  de  fçavoir  lire  celle-cy  i car  ceux  mcfmes  qui  l’auraient  écrite  ne  la  pour- 
raient lire , s’ils  n’en  fçavoient  la  méchode , quoi-qu’ils  feeuflent  celle  de  l’é- 
crire. 

Ayant  doncun  nombre  donné,  il  faut  prendre  lia  cable  dcscombinaifonslo 
plus  grand  nombre  qu’on  pourra , qui  néanmoins  puifl’c  fervir  de  divil'eur  au 
nombre  donné.  La  divifion  faite  il  faut  prendre  ce  qui  eft  relié,  te  le  divifer  pat  la 
combinaifon  qui  précède , te  le  quotient  montre  la  quanciémc  lettre  on  doit 
prendre  dans  l’alphabet , de  forte  qu’il  ne  faut  pas  que  le  quotient  pâlie  jamais 
as,  & il  faut  continuer  à divifer  jufqucs  à ce  que  l’on divifc pat  11,  te  cette 
dernière  divifion  faite,  il  faut  voir  ce  qui  relie  & mettre  la  lettre  qui  convient  l 
ce  nombre  pour  la  dernière.  Il  faut  remarquer  que  iï  l’on  ne  pouvoit  arriver 
à la  divifion  par  11, ou  qu’icelle  cftant  faite  il  ne  rcllaft  rien , ou  que  l’on  ne 
pull  pas  diviler  par  tous  les  nombres  des  combinaifons  moindres  que  le  premier 
qu’on  a pris , te  que  le  relie  de  la  première  divihon  fuft  trop  petit  pour  ce  faire , le 
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nombre  que  l'on  aurait  pris  pour  divifeur  ferait  trop  grand , 8c  il  faudrait  prerr- 
drcccluy  de  devant,  qui  cft moindre  qui  n’cdquc  drrprcrnicr , comme  en 
ce  nombre  134  z 99,  Il  on  prenoit  1 3 4 1 j 6 pour  divifeur,  lequorient  ferait  1,  Se 
il  ne  r cil  croit  plus  que  4 3 , que  l’on  ne  pourroit  divifer  par  les  ancres  nombres  1 
ainli  il  faudrait  prendre  celuy  de  devant,  qui  ed  1 0 6 4 8, 8:  cela  arrive  toujours 
aux  diâ  forts  qui  commencent  par  un  Z,  & à celles  qui  commencent  par  tmy  fuivi 
d'un  1.  1".  Il  faut  remarquer  que  H diâiUn  aura  toujours  une  lettre  plus  que  le 
nombre  des  combinaifons  qui  fetvifa  de  divifeur,  comme  en  cét  exemple,  où 
I o 6 4 1 fort  de  divifeur , qui  ed  le  nombre  delacombinaifnn  de  trois  chofes , il  y 
aura  quatre  lettres  1 car  ayant  divife  a 3 4 z 9 9 par  1 o 6 48,  le  quotient  fera  z 1 qui 
vaut  7,  k il  reliera  10*91  qu'il  faudra  divilcr  par  4 S 4 , 6c  le  quotient  fera  z 1, 
qui  ell  un  x, , Sd  il  reliera  4 3 , qu’il  faudra  divifer  par  z 1 , le  quotient  ell  1 , 
qui  ell  a.  Je  le  relie  ell  z 1 qui  cil  7 -,  de  fotte  qiie ledit  nombre  vaudra  au- 
tant quej&ay.  3°.  Il  ell  à remarquer  qu'il  faut  divifer  par  tous  les  nombrej 
moindres  jufqucs  à z 1,  & qil'il  n’en  faut  palier  aucun , 6c  partant  fi  le  relie  elloit 
moindre  que  le  nombre  par  lequel  on  devrait  divifer  après , le  quoricnc  feroie 
trop  grand,  partant  il  le  faudroit  diminuer  de  l’unité.  Si  le  quotient  elloit  1 , SC 
que  le  relie  full  trop  petir,  il  faudrait  changer  de  divifeur,  comme  en  l’exemple 
cy-dt(lbus:par  exemple, en  ce  nombre  a i£  o o,  jeprens  1 o*  48  pour  divifeur  1 
le  quotient  ell  z,  & il  relie  5 o 4 qui  ell  moindre  que484  .partant  jeprens  rpour 
quotient,  relie  1 09  jz,quc)c  divife  par  484,  le  quotient  ell  z z , te  ilrcllc30  4 
que  je  divife  pat  z z,  le  quotient  ell  13,  Se  il  relie  1 8 1 de  forte  que  ce  nom- 
bre fera  Jztt. 

Si  t>n  vouloir  voir  quel  rang  rient  une  diflion  entre  celles  qui  ont  mcfme 
nombre  de  lettres, comme  une  de  trois  lettres  entre  celles  de  trois  lettres, dont 
il  y en  a 1 o S 4 8 , il  faudroit  multiplier  la  première  lettre  à main  gauche , fçavoir 
le  rang  qu’elle  tient  dans  l’alphabet  moins  un  par  484, qui  font  les  centaines) 
puis  la  féconde  lettre  auflî  moins  un  par  z z , 6c  puis  mettre  le  lieu  de  la  dernière 
fans  en  rien  ofler , comme  l ce  mot  Aft  la  première  lettre  vaut  t , 6c  partant  il  la 
faut  paflef,  parce  qu'ollant  un  d’un , il  ne  telle  rien  1 je  viens  l f qui  ell  la  dix-fe- 
•tiéme  lettre  doht  j'olle  r,  rede  16  que  je  multiplie  par  ta,  6c  au  produit  j’ajoullc  i 
a caufe  de  la  dernière  lettre  qui  ell  a,  ce  fera  3 y 3.  Le  rang  de  et  mot  f 'at,  fe  trouve 
ainli  1 r ell  la  dix-neuvième  lettre,  partant  jcinultiplie  r 8 par  48  4,  le  produit  ed 
87  «iila  féconde  lettre  cftaqui  vaut  r,dont  ayant  olléi  il  ne  relie  rieni  je  viens  i 
A qui  ell  la  dernière  lettre, & qui  vaut  z t que  j ajoude  à 8 7 1 z,  & je  trouve  que  le 
rang  de  ce  mot  ell  le  8 73  4 dans  le  nombre  de  1 o 6 4 8 , 6c  ainli  des  autres  qui  ont 
plusdcIctcfCS)  SC  remarquez  que  l'a  au  commencement  ou  au  milieu  d une  di- 
flion n’cll  Conté  pour  rien , 6c  qu’eflant  i la  fin  il  vaut  t< 

Ayant  un  nombre  donné  dire  quelle  diflion  tient  ce  tang  dans  le  nombre 
total , pourveù  qu’on  dife  de  combien  elle  ell  de  lettres. 

11  faut  ajouflcr  au  nombre  donné  le  nombre  des  combinaifons  dcsdiflions 
compofées  de  moins  de  lettres  i par  éxcmple,  on  me  donne  1 3 3 contenant  le  rang 
d’une  diflion  de  trois  lettres , j’y  ajoude  les  combinaifons  des  diflions  d’une  6c 
de  deux  lettres , qui  font  4 8 4 6c  t z , la  fomme  fe  montera  à 6 6 1, 6c  pour  ce  nom- 
bre j’opère  comme  fi  je  voulois  voir  quelle diûion  tient  ce  rang  dans  le  nombre 
total  de  toutes  les  diflions  ijele  divife  par  4 8 4 le  quotient  ed  un,  rede  1 7 7 que 
je  divife  par  z z,  le  quotient  ed  8,  rede  1,  partant  je  prens  la  première  lettre,  puis 
la  huitième , puis  la  première , pour  avoir  a h a. 

Autrement  il  faut  divifer  le  nombre  pat  le  mcfme  divifeur  que  cy-dedus,  8C 
au  quotient  y ajouder  1 , 8c  faire  ainli  il  tous  les  quotiens  : mais  au  rede  qui  fe 
trouve  aprèsla  diviûon  par  z z,il  ne  faut  rien  ajouder  : par  exemple,  on  me  donne 
387,  lequel  je  divife  par4  8 4,  le  quotient  ed  1,  auquel  j’ajoude  1,  font  z,  rede  103, 
que  je  divifepar  z zdc  quotient  ed  4,  auquel  j’ajoude  i,fonr  j,8*  rede  1 3, partant 
* ‘ P >1 
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je  prcns  la  deuxieme  lettre,  la  cinquième  Se  la  quinziéme.  Se  je  fais  la  diction 

Btq. 

Si  l’on  me  donnoit  le  mefme  nombre.  Se  que  l’on  me  dift  que  ce  fuftun  mot  de 
deux  lettres , je  dirois  qu’il  fetoit  impoflible , car  il  n’y  a que  484  dictions  de 
deux  lettrcsimais  fi  on  luy  donnoit  quatre  lettres,  il  faudrait  divilct  de  la  mefme 
façon,  Se  mettre  un  a devant,  s’il  avoir  cinq  lettres  il  faudrait  mettre  deux  t , Se 
ainfidcs  autres, commecn  ce  nombre  1 y y qui  tient  lieu  d’une  diélion  de  trois  let- 
tres ; je  le  devrais  divifer  par  4 8 4,  mais  à caufc  qu’il  ne  fe  peut,  je  mets  un  a com- 
me fi  c’cftoit  un  7,cro, linon  qu’il  fe  peut  mettre  le  premier ,Se  qu’citant  le  dernier  il 
vaut  1 1 puis  je  prends  l’autre  divifeur  zz,  par  lequel  je  divife  iyy,lc  quotient  cil  7, 
Se  il  relie  r , j’ajouftel’tinité  à 7,  parce  que  a n’a  point  de  valeur  s’il  n’elt  à la  fin  ,SC 
que  é vau  1 1,  c z,  d 3,  Sec.  fi  ce  n’ell  quand  ils  font  à la  fin , de  forte  que  ce  mot  fera 
Aha  : le  premier  a cil  à caufc  que  le  premier  divifeur  s’eft  trouve  plus  grand  que  le 
nombre  à divifer  1 h à caufc  de  7 lequel  vaut  8 pat  l’addition  de  l'unicé,  Se  h cil  la 
huiciémelcttrc  ,&•  le  dernier  aà  caufc  de  1 qui  relie. 

Quand  une  divifion  manque  quelque  part  au  commencement , au  milieu, ou 
à la  fin , il  faut  toujours  mettre  un  a , comme  en  ce  nombre  (00,  qui  tient  lieu 
d’une  diélion  de  trois  lettres.  Je  le  divife  par  4 8 4,  il  vient  1 , qui  cil  un  h.  Se  il  rdlc 
1 6,  Se  partant  je  ne  puis  divifer  par  t z , de  forte  qu’apres  le  b il  faut  mettre  un  a , 
& puis  la  feizicme  lettre  qui  clt  r,Se  le  mot  fera  Bar.  Il  faut  noter  icy  que  l’anc 
vaut  aucun  nombre , linon  à la  fin  qu’il  vaut  1,  Se  toutes  les  aucres  aufli  valent 
leur  nombre  quand  elles  font  les  dernières , mais  cltanc  au  commencement  ou  au 
milieu  elles  vallcnt  1 moins  que  le  rangoù  elles  font  dans  l’alphabet , comme  qui 
commencerait  à conter  par  b , t , d,  1 , z,  5 , &c.  Se  ainfi  z ne  vaut  que  z 1 , mais  à 
la  fin  il  vaut  zz. 

Il  faut  encore  remarquer  que  comme  enfaifant  les  opérations  d’une  divifion 
quand  le  divifeur  clt  plus  grand  que  le  nombre  qui  luy  cil  au  dcllus , on  met  un 
zérooudeux,&  on  avance  le  divifeur  d’une  ou  de  deux  places:  aulli  dans  l'opéra- 
tion de  toutes  ces  divifions-cy,  fi  le  divifeur  fe  trouve  plus  grand  que  le  dividen- 
de , il  faut  mettre  un  a , Se  mettre  le  divifeur  d’apres , lequel,  s’il  cil  trop  grand,  il 
faut  encore  mettre  un  4,  & changer  de  divifeur , jufques  à ce  qu’il  fe  trouve  plus 
petit  comme  en  ce  nombre  y 1 5 7 9 9 9,  qui  tient  rang  d’une  diélion  de  fix  lettres, 
il  le  fauc  divifer  par  j 1 y 3 6 3 z,  qui  tient  lieu  de  centaine  de  mille,  le  quocient  clt 
iqui  clt  B , Se  il  relie  4 5 6 7,  qu’on  ne  peut  divifer  par  le  divifeur  fuivanc  Z34ZJ 6, 
Se  partant  je  mets  un  a i ni  par  celuy  d’après  aufli  qui  cil  1 o 6 4 8,  Se  je  mets  encore 
un  t , puis  je  le  divife  par  4 8 4 , le  quotient  ell  9 qui  cil  / , Se  il  relie  11  que  je  ne 
puis  divifer  par  zz,&  partant  mets  un  4,  Se  le  relie  cil  1 1 , qui  cllant  le  dernier 
ell  *1,  ce  mot  donc  fera  BtaUm  ; pour  faire  Balâam  il  faudroit  ; z 4 9 47  y. 

On  pourrait  écrire  parce  moyen  des  lettres  bien  obfcures , mais  il  faudroic 
mettre  devant  Se  après  chaque  nombre  un  poinc,  Se  puis  un  chiffre , qui  marque- 
rait de  combien  de  lettres  la  diélion  feroit  compofée,  Se  011  pourroit  fe  fervir  des 
deux  fortes  tout  cnfcmble.  L’on  peut  écrire  des  airs  par  lcmcfmc  moyen,  de  la 
mefme  façon  que  des  diélions,  en  nommant  les  notes  a,  é,  c,  au  lieu  de  ut,  re,mi, 
mais  il  faudroit  éctire  les  ccmps  à part  comme  les  notes. 

• Ffa^ars. 

C’Elt  la  couffume  à Gènes  d’clirc,  ou  plûtoll  de  tirer  au  fort  tous  les  ans  d’en- 
tre les  cent  Sénateurs  cinq  perfonnes  qui  doivent  avoir  les  principales  Char- 
ges delà  République. 

Cela  a donné  lieu  à des  paris  qui  fe  font  cous  les  ans  touchant  ceux  l qui  le 
fort  arrivera.  11  fe  crouvc  des  Banquiers  qui  promettront  jufques  à vingt  mille 

piflolcs 
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piAoles  pour  une  qu’on  leur  donnera  fi  le  fort  tombe  fur  5 qu'on  aura  nommez  j 
5 ou6mille,s’il  n’y  a que  4 des  5 qu’on  aura  nommez  1 4c  5 ou  6 cens,  s’il  y en  a 3. 
Pour  l’ordinaire  ils  ne  donnent  rien  pour  un  ni  pour  deux.  On  demande  quels 
font  les  bazars  pour  le  Banquier  4e  pour  le  Pariant , 4c  quel  profit  le  Banquier 
peut  faire  fur  ce  commerce. 

Il  faut  premièrement  arrefier  ce  que  doit  donner  le  Banquier,  fi  le  fort  tombe 
fur  ceux  qu’on  aura  nommez , ou  fur  quelques-uns  d’eux. 

Supposons  que  le  Banquier  donne  10000  piftoles  pour  une,  fi  le  fort  tombe 
fur  les  j qu’on  aura  nommez  i 3 000  s’il  n’y  en  a que  41  joo  s’il  y en  33  -,  te  4 s'il 
n’y  en  a que  1.  1 

On  verra  premièrement  en  combien  de  manières  les  5 qu’on  doit  tirer  au  fort 
peuvent  venir. 

Il  faut  multiplier  1 o o par  9 9 , le  produit  par  9 S , par  9 7. 4:  par  9 6 1 mais  parce 

Îuc  le  produit  deces  y nombres  contient  aufii  l’ordrcdans  lequel  ces  3 perfonnes 
ont  tirées , il  le  faut  divifer  par  1 1 o , qui  eft  la  combinailon  de  cinq  chofes  i ou 
bien  multiplier  feulement  8 o par  9 7, 9 8 & 9 9 , ce  qui  efi  la  mcfmc  chofe  que  de 
multiplier  les  cinq  nombres  l'un  par  l’autre , 4c  divifer  le  produit  par  110.  On 
aura  73187510,  qui  font  toutes  les  façons  dont  cinq  billets  peuvent  dire  ti- 
rez ou  pris  dansi  00. 

Il  faut  maintenant  voir  quels  font  les  bazars  du  Pariant. 

Les  cinq  qu’il  a nommez  ne  peuventarriver  qu’en  une  feule  manière:  il  n’y  au- 
ra donc  qu’un  hazar  pour  luy,  & 75187519  pour  le  Banquier  ; 4c  parce  que  le 
Banquier  donne  1000  pour  1,  il  faut  multiplier  1 par  100001  donc  pour  10000 
dchazarqu’a  le  Pariant,  le  Banquier  ena  75187519,  qui  cfiant  divifez  par  1000O 
donnent  37  6 4 A,  la  proportion  des  hazars  eft  donc  commet  ï 37441. 

Pour  avoir  les  hazars  de  4,  il  faut  prendre  cinq  fois  95,  qui  font  4 7 5,  qu’il  faut 
ofter  de  tous  les  hazars,  ou  plûcoA  de  ceux  qu’a  le  Banquier  fur  les  hazars  de  5.O11 
citera  donc  475  de  75187519, il  reliera  75187044  pour  les  hazars  du  Ban- 
quier ; mais  parce  qu'il  donne  5000  pour  un , il  faut  divifer  75187044  par 
J o o o , & on  aura  1 5 o 5 7 a peu  plus  pour  les  hazars  du  Banquier,  Se  47  3 pour 
ceux  du  Pariant  1 4c  divifant  l’un  par  l’autre,  il  viendra  3 1 a.  peu  moins, pour  les 
hazars  du  Banquier,  4c  un  pour  ceux  du  Pariant. 

Pour  avoir  les  hazars  de  trois  perfonnes  dans  les  cinq  qu’on  a nommées , on 
multipliera  par  1 o le  triangle  de  9 4 , qui  c(t  4 4 6 5 ; on  aura  donc  44650  pour 
les  hazars  du  Pariant,  qui  eftancoltez  des  liazars  que  le  Banquier  a cû  fur  quatre, 
fçavoir  de  7518704  4,  il  reliera  7 5 1 4 1 3 9 4 pour  les  hazars  du  Banquier,  qu’il 
faut  divifer  par  3 o o , parce  qu’il  donne  300  pour  1 , 4c  on  aura  1 5 o 8 o S peu 
moins  pour  les  hazars  du  Banquier,  qui  citant  divifez  par  4465  o,on  aura  la  pro- 
portion des  hazars  du  Banquier  4C  du  Pariant,  comme  j Ç- peu  plus  à 1. 

Relleàvoirlcs  hazars  dei.  Pour  avoir  ceux  du  Pariant , on  multipliera  le  té- 
traèdre de  9 3,  fçavoir  1 3 8 4 1 5 par  1 o , 4c  on  aura  1 3 8 4 1 5 o , qu’il  faut  ollcr  des 
hazars  que  le  Banquier  a cû  fur  5 , fçavoir  de  7 514  1394,  il  reliera  7 3 8 58 144, 
qu'il  faut  divifer  par  4 , à caulc  que  le  Banquier  donne  4 pour  1 , 4C  on  aura 
18464561  pour  les  hazars  du  Banquier!  4c  les  divifant  par  les  hazars  du  Pariant , 
qui  font  1 3 8 4 1 5 o,on  trouvrea  que  les  hazars  du  Banquier  4c  du  Pariant  font  en- 
tre eux  comme  1 3-upcu  moins  à 1. 

On  peutaulli  Confidercr  les  hazars  de  1 , c’clt  à dire  s’il  venoic  quelqu'un  des 
cinq  qu’on  a nomme.  Il  faudra  multiplier  par  5 le  triangle-triangle  ou  quatrième 
puilfancc  triangulaire  de  9 1 , qui  cil  3 1 8 3 5 4 5 , le  produit  cil  1 5 9 1 7 7 1 5 , qu’il 
faut  oAer  des  hazars  du  Banquier  fur  1 , fçavoir  de  73858144,  il  reliera 
579405i9,qui  font  les  hazars  du  Banquier  : mais  parce  qu’il  ne  donne  rien, 
quand  il  nevient  qu’un  des  cinq  qu’on  a nommez,  on  divitera  57  9 40  5 1 9 par 
*55*77  a J»  4c  le  Banquier  aura  encore  3 de  luzard  fur  1 qu’aura  le  Pariants 
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mais  ce  hazard  n’eft  qu'au  prolit  du  Banquier , Se  le  Pariant  n’y  arien. 

Ayant  tous  ces  hazars , il  les  faut  aflcmblcr.  Et  premièrement  fi  le  fort  tombe 
fur  les  cinq  qui  ont  elle  nommez, le  Pariant  aïoooo.  S’il  en  vient  quatre,  il  y a 
475  hazars  pour  le  Pariant,  qui  cftint  multipliez  par  5 o o o que  le  Banquier  doit 
donner , s’il  arrive  quelqu’un  des  4 7 5 hazars , ce  fera  2375000  hazars  pour  le 
Pariant. 

Si  le  fort  tombe  fur  trois  de  ceux  qui  ont  efté  nommez , les  hazars  de  trois  font 
4 4 6 5 o , qui  multipliez  par  3 o o , que  le  Banquier  doit  donner  pour  chacun  de 
ccshazars,  ccfcrai3  3S5  0oo  hazars  pour  le  Parianc,s’d  en  vient  trois  des  cinq 
qu’il  a nommé. 

Si  le  fort  ne  tombe  que  fur  deux , on  a trouvé  que 
les  hazars  de  deux  font  1384150,  qui  multipliez 
par  quatre  donnent  5536600  hazars  pour  le  Pariant. 

Tous  ces  hazars  enfcmblc  montent  3213266001 
& ce  font  les  hazars  du  Pariant. 

Pour  avoir  les  hazars  du  Banquier , il  faut  alTem-  ' 
bler  tous  les  hazars  du  Pariant,  qui  font  1 , 475, 

446508:1384150,  la  fomme  eft  1415276, 
qui  oltée  de  tous  les  hazars  qui  font  en  tout 
75287520.il rcftcra73  8 58  244pour  les  hazars 
du  Banquier  j les  hazars  du  Pariant  feront  donc  à 
ceux  du  Banquier  comme  1132660  o 273858144, 
ou  dans  les  moindres  termes,  comme  183850  à 
636705,  qui  cft  comme  1 à un  peu  moins  de  3 a.,  _ 
ou  jullcment  comme  1 à 3 -AJ-isz  . 

Ceferoient  là  les  hazars  du  Banquiers:  du  Pa- 
riant, C le  Banquier  ncreccvoicricn  de  ceux  à qui 
le  fort  cil  favorable  i mais  parce  qu’outre  l’avanta- 
ge qu’il  a dans  les  hazars,  il  a encore  une  piftoledc  chacun  de  ceux  à qui  les  ha- 
zars peuvent  arriver , il  a pour  luy  tous  les  hazars  de  cinq  perfonnes  choifics  dans 
100,  fçavoir  7518752011a  proportion  des  hazars  du  Pariant  cft  donc  à ceux 
du  Banquier,  commeii3 166  02752  875 10,  ou  comme  5 33 1 6 5 à 1 8 8 218  8, 
c'eft  à dire  comme  1 à un  peu  plus  de  3 a. 

Mais  parce  que  d’ordinaire  on  ne  donne  rien  pour  2 , il  faut  ofter  les  hazars  de 
2,quifcmontcncà55366oo,des  hazars  du  Pariant , le  relie  fera  15750000, 
qui  font  aux  hazars  du  Banquier,  commc35475o  à 1 8 81 188,  ou  comme  rà 
un  peu  plus  de  4 a.. 

Voicy  le  fondement  Se  les  raifons  de  cette  opération. 

Premièrement  pour  fçavoir  en  combien  de  manières  on  peut  choifir  cinq 
chofcs  dans  1 o o , on  multiplie  l’un  pat  l’autre  les  cinq  nombres  1 o o,  5 5, 5 8,  5 7, 
6:  9 < , Se  on  divife  le  dernier  produit  par  l’ordre  de  cinq  chofcs. 

Si  on  ne  prenoit  qu’une  chofe  dans  1 o o , il  cft  certain  qu’on  nelc  pourroit  faire 
qu’en  100  façons.  Que  fi  on  en  prend  deux , puis  que  la  première  fe  prend  en 
100  façons , apres  chacune  des  1 o o on  peut  mettre  laquelle  on  voudra  des  9 9 
reliantes  1 maison  voit  icy  que  l’ordre  y dl  compris,  parce  que  chacune  des  1 00 
fera  dans  tous  leschoix  la  premières:  la  dcrniérci  il  faudra  donc  divifer  par  deux, 
fçavoir  par  l’ordre  de  deux  chofcs , le  produit  de  9 9 par  1 o o. 

Si  on  choiftt  trois  chofes  dans  : o o,  parce  que  deux  chofes  fe  prennent  en  9 9 o o 
manières , qui  eft  le  produit  de  1 o o par  9 9 , 8:  qu’il  en  relie  9 8,  on  pourra  choifir 
chacune  de  ces  9 8 qui  relient,  8:  Pajoufter  à chacune  dc9  9 o o façons  dont  on  a 
choifi  deux  chofcs  : le  produit  de99oopar98  contiendra  les  diverfes  manières 
de  choifir  trois  chofcs  dans  100,  l’ordre  compris. 

Par  la  mcfmc  raifon  pour  choifir  quatre  chofes , il  faudra  multiplier  ce  dernier 
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produit , qui  eft  970100,  par  97  qui  r citent  1 Je  pour  cinq  chofcs  multiplier 
encore  ce  dernier  produit , quielt  94109  4 oo,  par  96 , 4e  divifer  le  produit 
9034501400  par  1 1 o , qui  eft  l’ordre  de  cinq  chofes , parce  que  par  cette 
conftruûion  chacune  des  100  chofes  tient  alternativement  chacun  des  cinq 
rangs  qui  font  dans  cinq  chofes,  fç avoir  le  premier,  le  deuxième,  troificme,  qua- 
trième Je  dernier. 

Pour  les  hazars  du  Pariant  on  multiplie9  3 par  5,  pour  fçavoir  en  combien  de 
façons  il  peut  venir  quatre  des  cinq  qu'il  a nommez  ; car  puis  qu’il  en  manque 
un, chacun  des  cinq  peue  manquer,  Je  en  fa  place  il  peut  venir  l’un  des  95,  donc 
il  n’a  nommé  aucun  : il  faut  donc  multiplier  9 5 par  j.  Il  eft  vray  que  les  quatre 
citant  oftez  de  1 o o , il  refteroit  9 6 : on  ne  multiplie  pas  pourtant  par  jé,  parce 
que  le  cinquième  des  nommez  fe  trouvant  au  nombre  des  hazars  du  Pariant, 
il  feroic  compté  deux  fois  au  Pariant. 

S’il  vient  trois  des  cinq  qui  ont  efté  nommez , les  hazars  fc  trouvent  en  multi- 
pliant par  1 o le  triangle  de  9 4. 

On  multiplie  par  1 o , parco  que  trois  chofes  fe  peuvent  choifir  dans  cinq 
en  dix  manières,  ainfi  qu'il  a efté  expliqué  cy-dcvant,  quand  on  a fait  voir  en 
combien  de  façons  on  peut  choifir  cinq  chofcs  dans  1 00,  caron  multipliera  5, 
4,3,  l’un  par  l’autre , & ondivifera  le  produit  6 o par  l’ordre  de  3 , qui  eft  6. 

On  multiplie  par  le  triangle  de  94,  parce  que  dans  les  cinq  qu’on  tire  au  hazar, 
n'y  en  ayant  que  trois  des  cinq  que  le  Pariant  a nommez , les  deux  autres  doivent 
eftrc  des  9 5 autres.  Or  dans  tous  les  choix  ou  hazars,  le  premier  de  ces  95  fc  trou- 
vera avec  chacun  des  9 4 autres.  Après  le  fécond  de  ces  mcfmes  9 5 fc  trouvera 
avec  chacun  des  93  autres.  Le  troifième  avec  chacun  des  9 1 1 Je  ainfi  de  fuite  jufi- 
qu’au94qui  fc  trouvera  avec  le  dernier  des  95:  or  ces  nombres  aflcmblcz  font 
le  triangle  de  9 4 , parce  qu’il  faudroit  ajoufter  9 4 avec  9 3, 9 1, 9 1 , Jec.  jufqu’l  1. 

Par  le  mefme  raifonnemenc  on  verra  pourquoy  pour  avoir  les  hazars  de  deux, 
on  multiplie  pari  oie  tétraèdre  de93> 

Queftion. 

On  demande  à combien  de  perfonnes  fe  montent  les  anccftrcs  en  trente  gé- 
nérations, fuppofant  que  les  mariages  nefefoient  point  faits  entre  les  defeen- 
dans  des  premières  Je  plus  anciennes  générations.  Il  faut  prendre  la  trentième 
puiflince  de  deux , qui  eft  1073741814,  Si  c'cft  le  nombre  des  anccftrcs. 


Quejtion. 

Au  jeu  des  Efchccs , les  huit  pions  peuvent  avancer  une  ou  deux  cafés  au  pre- 
miercoup.  Ondcmandccn  combien  de  façons  on  peut  jouer  ceshuit  pions,  en 
ne  jouant  chacun  d’eux  qu’une  feule  fois. 

S’ils  ne  pouvoient  cftre  joûëz  que  d’une  feule  manière,  on  auroit  40310 
façons  de  les  jouer,  fçavoir  félon  la  combinaifon  de  l’ordre  de  huit  chofcs  1 
mais  parce  que  chacun  fc  peut  jouer  en  deux  manières,  il  faudra  multiplier 
40310  par  la  huitième  pudlàncc  de  deux , fçavoir  par  1 5 6 , Je  on  aura 
10311910. 

En  cette  forte  de  combinaifon  où 
chaque  chofc  fc  place  en  deux  maniè- 
res , il  faut  multiplier  tous  les  nombres 
pairs  l’un  par  l'autre , au  lieu  qu'en  la 
combinaifon  limplc  on  ne  multiplie  que 
tous  ces  nombres.  Ainfi  une  chofe  fe 
prend  en  deux  façons  ,1008,30048,4 
«1384,  Jec. 

QJi 


X 

i, 

t 

4 

8 

% 

6 

4« 

i 

8 

384 

4 

10 

3840 

i 

IX 

46080 

6 

H 

645IIO 

7 

16 

XOjlipiO 

8 

<4  Abrégé'  des  Combikaisosi 

Si  chaque  chofc  fc  prenoit  en  trois  manières , comme  files  pions  pouvoiene 

avancer  une , deux  ou  trois  cales , il  fau- 
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a AVERTISSEMENT. 

On  a trouve  écrit  de  la  main  de  de  Roberval  au 
commencement  du  Manuficrit  d'où  ce’t  Ouvrage  a efié pris, 
que  l'invention  en  efi  de  luy , mais  qu’il  ne  l’a  pas  mis  en 
l’état  qu'il  efi  ; que  ça  efié  un  Gentilhomme  Rourdelois,  à qui 
il  avoit  donné  des  leçons  en  particulier,  qui  les  ayant  rédigées 
par  écrit,  en  a compofé  ce  Traité  à fia  manière.  Il  efi  vray 
qu’en  1668.  NI.  de  Roberval  revit  cét  Ouvrage  avant 
que  de  le  lire  dans  l’Académie  Royale  des  Sciences  s mais 
il  n’y  mit  pas  la  dernière  main , s’efiant  contenté  d’écrire 
feulement  en  divers  endroits  quelques  remarques,  que  ton 
trouvera  à la  marge  de  ce  Livre. 
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OBSERVATIONS 

SUR  LA  COMPOSITION 

DES  MOU  VE  MENS, 

ET  SUR  LE  MOYEN  DE  TROUVER 

LES  TOUCHANTES 

des  lignes  courbes. 

PO  u r ne  perdre  aucune  tics  pcnfccs  que  nous  croirons  pouvoir  fervir  i l'in- 
telligence de  ce  fujet , nous  ne  nous  attacherons  à aucun  ordre  ou  fuite 
de  propolirions  déterminées,  il  faudra  mefmc  le  plus  fouvent  ou  fuppofer  l'in- 
telligence de  quelques  définitions  Si  principes  que  nous  n’aurons  pas  expliquez, 
ou  bien  les  inferer  avec  nos  propofitions. 

Définitions. 

NO  u s appelions  ligne  (impie  celle  qui  ellant  fur  un  plan,  cft  telle  que  cha- 
cune de  fes  parties  peut  convenir  avec  toutes  les  autres  parties  de  la  mcfme 
ligne.  Telle  eft  la  ligne  droite  & la  circonférence  du  cercle. 

Ligne  compoféc  eft  celle  dont  les  parties  n’ont  point  cette  propriété  de  s’a- 
jufter  le  convenir  avec  chacune  des  autres  parties. 

Mouvement  uniforme  cft  celuy  par  lequel  un  mobile  cft  porté  d'une  vîteflè 
toûjours  égale  à elle-mcfmc. 

Mouvement  irrégulier  ou  difforme,  au  contraire. 

Puiflancc  cft  une  force  mouvante. 

Imprcflion  cft  l’adion  de  cette  puifTancc. 

La  ligne  de  diredion  de  l’imprcffion  cft  celle  par  laquelle  la  puifTance  meut 
le  mobile. 

Nous  appelions  les  impreflions  femblablcs , ou  diverfes,  fuivant  que  leun 
lignes  de  diredion  font  entre  elles  parallèles , ou  ne  le  font  pas , Sic. 

Or  il  ne  faut  pas  croire  que  nous  appellions  une  ligne,  ligne  (impie,  dautanc 
quelle  eft  décrite  par  un  mouvement  (impie:  car  .comme  r.ousvcrrons  dans  la 
fuite, non-feulement  la  circonférence  du  cercle.mais  encore  la  ligne  droite  peut 
cftre  entendue  avoir  cfté  décrite  par  un  mouvement  compofé  de  tant  de  mou- 
vemens qu’on  voudra. 

Nous  avons  encore  défini  la  puifTance  en  tant  quelle  nous  peut  fervir  confi- 
dérant  les  diverfitez  des  mouvemens, ce  qui  n’empcfchc  pas  que  dans  d’autres 
fpcculations,  nous  n’entendions  par  le  mot  de  puiflancc  une  force  capable  de 
fouftenir  un  poids , ou  de  quelque  autre  effet. 

Généralement  en  ce  Traité  nous  confidérerons  deux  chofcs  dans  les  mouve- 
mens, leur  diredion,  Si  leur  vîtefle. 

aAxiomcs. 

LA  diredion  d’unepuifTance  mouvant  un  mobile,  lequel  par  fon  mouvement 
décrit  une  circonférence  de  cercle,  eft  la  ligne  perpendiculaire  à T extré- 
mité du  diamètre , au  bouc  duquel  le  mobile  fe  trouve. 
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Soit  le  mobile  B,  < qui  par  Ion  mouvement  dé- 
crit la  circonférence  CB  rj  au  point  B,  à l’extré- 
mité du  demi-diamètre  A B, auquel  Toit  perpendi  » 
eulairc  la  ligne  BC.  Je  pôle  pour  fondement  que  B 
C cft  la  ligne  de  direction  par  laquelle  fc  meut  le 
Ce  rdifonnt-  *j  V mobile  B en  ce  point-li.  Et  on  en  peut  tendre  une 

ment  nef  rut  I Al  ra*^on  naturelle , qui  cft  quel ’on  ne  fçauroit  prendre 

Idcirccnfc*  * quelque  autre  ligne  que  ce  puifle  élite,  comme  B D, 

rente  d'un  fans  tomber  dans  une  abfurdicé  : car  puifquc  la  nature  ne  fouffre  rien  d’indecer- 
terele.  mine',  8c  qu’on  ne  fçauroit  prendre  la  ligne  B D,  qui  fait  l’angle  oblique  DBA, 
avec  le  demi-diametre,  que  par  la  mcfmc  raifon  l’on  ne  fuft  aufli  obligé  de  pren- 
dre de  l’autre  part  la  ligne  B E qui  fait  l’angle  E B A égal  à D B A,  ( ce  qui  cft 
abfurde)  il  s’enfuit  que  la  feule  ligne  qui  puifle  cfttc  prile  pour  la  direûion  d’un 
tel  mouvement  fera  la  perpendiculaire  B C,  qui  eftla  feule  qui  fallc  angles  droits 
avec  le  mefme  demi-diamétre  A B. 

D’où  ils’cnfoitquc  cette  direûion  change  à chaque  point  de  la  circonférence. 

D’où  il  s'enfuit  encore  que  fi  un  mobile  porcé  de  G vers  B venoir  à fc  détacher 
de  la  circonférence  du  cercle,  comme  G le  dcmi-diamctrc  l’ayant  porté  de  G en 
B , le  lafehoit  au  point  B , le  mobile  feroie  porte  avec  cette  împrclGon  par  la 
ligne  B C. 

Et  d’autant  qu’il  fe  rencontre  que  cette  mefme  ligne  B C cil  la  touchante  du 
cercle  au  point  B,  nous  prendrons  pour  principe  d’invention  qu’en  toutes  les  au- 
tres lignes  courbes, quelles  qu’elles  puilfent  dite,  leur  touchante,  en  quelque 
point  que  ce  foit,  cil  la  ligne  de  direûion  du  mouvement  qu'a  en  ce  mefme  peint 
le  mobile  qui  les  décrit.  En  forte  que  compofant  des  mouvement  en  diverfes 
façons,  Avenant  à connoilltela  direûion  du  mouvement  compofé  en  quelque 
point  que  ce  foit,  d’une  ligne  courbe,  nous  connoiltrons  par  mefme  moyen  fa 
touchante. 

Or  nous  entendons  qu’un  mouvement  cil  compolc  de  pluficurs  mouvemensj 
iors  que  le  mobile  duquclücHlcmouvemcnt,cltmeûpardivcrlesimptciüons. 

THEOREME  J. 


Tropofition  première. 

SI  un  mobile  cft  porté  par  deux  divers  mouvement  chacun  droit  & uniforme, 
le  mouvement  compolc  de  ces  deux  fera  un  mouvement  droit  6c  uniforme 
différent  de  chacun  d’eux , mais  toutefois  en  mefme  plan,  en  forte  que  la  ligne 
droite  que  décrira  le  mobile  fera  le  diamètre  d’un  parallélogramme,  lcscoftct 
duquel  feront  entre  eux  comme  les  vîccflcs  de  ces  deux  mouvement  ; & la  vitefTe 
du  compofé  fera  à chacun  des  compofans  comme  le  diamétro  à chacun  des 

Soit  le  mobile  A porté  par  deux  divers  moU- 
vemens  dcfquels  les  lignes  de  direûion  foient 
A B,  A C,  faifant  l’angle  B A C,  6c  que  les 
mouvemens  droits  te  uniformes  foient  tels 
qu'en  mefme  temps  que  l’imprclüon  AB  au» 
roit  porté  le  mobile  en  B,  en  mcfmc  temps  l’im- 
prcllion  AC  l’cull  portée  en  C.  Je  dis  que  le 
mobile  porté  par  le  mouvement  compofé  de 
ces  deux , fera  porté  le  long  du  diamètre  A D 
du  parallélogramme  AD,  duquel  les  deux  lignes  A B,  AC,  font  les  deux  collet, 
6c  que  le  mouvement  qu’il  aura  fur  le  diamètre  A D fera  uniforme. 
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Ce  que  fions  comprendrons , fi  nous  nous  imaginons  que  la  ligne  AB  def- 
cendanc  toujours  uniformément  Si  parallclcmcnt  à la  ligne  C D , jufqu’à  ce 
qu’elle  ne  foit  qu’une  mcfme  ligne  avec  la  ligne  C D -,  Si  la  ligne  A C fc  mou- 
vant vers  la  ligne  B D en  la  menue  façon,  noltrc  mobile  A ne  fait  autre  chofe 
que  ferencontrer  atout  momem  en  la  commune  feélion  de  ces  deux  lignes. 

Or  il  cil  aflczclairqueles  poimsdccetcecommuncfcction  font  tous  dans  le 
■diamètre  AD;  ccquenousdémontrerons  encore  mieux  par  cette  confidération. 
Imaginons-nous  que  le  mobile  A fc  mouvant  uniformément  fur  l’une  des  lignes 
A B cm  A C,  la  mcfme  ligne  fc  meut  toujours  parallèlement  à foy-mcfinc.  En 
cette  forte  fi  le  mobile  cil  meû  fur  A Bde  A en  B en  mefinc  temps  que  A B def- 
cend  jufques  en  C D,  & pofons  le  cas  qu’enUn  certain  temps  le  mobile  foit  arrivé 
en  E,  tü  qu'en  ccmcfme  temps  le  code  A B foit  defeendu  en  forte  qu’il  Fille  une 
taefinc  ligneavec  FI,  dans  laquelle  prenons  F G égale  à AE  ( par  noftrc  fuppo- 
fition  die  luy  cft  auflï  parallèle  ) donc  lemobile  A fera  en  G : je  dis  que  le  point  G 
cil  dans  le  diamètre  À b du  parallélogramme  A B DC.  Car  par  le  point  G 
foit  tiré  la  ligne  E G H qui  achèvera  le  petit  parallélogramme  A G.  Puis  donc 
que  les  deux  mouvemens  que  nous  confidérons  font  uniformes , comme  A B 
eft  à AE,  ainfi  ACeft  à AF;  Si  cnchangcanr,  AE  cft  à AF  comme  AB  à 
AC  ,Si  l’angle  B ACeft  cbmmun  i partant  les  deux  parallélogrammes  ADfi 
AG  font  femblablcs  Si  à l’entour  d’un  mcfme  diamètre  ; Si  par  confcquent 
le  point  G cft  dans  le  diamètre  À b , et  qu’il  Falloir  démohtrer.  Le  rclte  de 
noftrc  propofition  n’cft  qu’un  corollaire  de  ce  qUe  nous  avons  dit  : c’cft  pour- 
quoy  nous  ne  nous  y artefterons  pas  plus  long-temps. 

Mais  nous  remarquerons  qu'en  cette  première  compofition  de  mouvemens 
îr  généralement  en  toutes  les  autres,  nous  pouvons  confidérer  fix  chofcs.  Sça- 
Voir  trois  directions  qui  font  les  deux  fimplçs , Si  la  compofic,  Si  tlois  imptef- 
fiohs  qui  font  les  deux  (impies  8e  la  compdfcc. 

Or  fi  les  trois  directions  nous  fontdonhées,  les.ttois  imprcftlons  font  aufti 
données,  c’eft  à dire  les  proportions  des  vîteffes  des  trois  mouvemens  ; car  A B, 
A C,  & A D,  cftant  données,  nous  n’aurons  qu’à  prendre  un  point  D dans  A D, 
ligne  de  direction  du  mouvement  compole,8t  par  le  point  b tirer  b B & D C 
parallèles  à A B & AC  1 8e  le  parallélogramme  eftant  aihfi  achfcvé,  les  propor- 
tions des  mouvemens  feront  les  meftnes  que  celles  des  deux  codez  Si  du  diamé* 
tre  du  parallélogramme. 

Relais  les  trois  impreflions  cftant  connues,  ou  la  proportion  des  trois  lignes 
A B , A C,  A D,  nous  ne  conndiftrons  aucune  des  direétions , puis  que  pas  une 
de  ces  lignes  ne  nous  fera  donnée  de  pofitlon,  quoy-que  les  angles  qu’ elles  feront 
à leur  rencontre  nous  foient  donnezen  efpccc.  Or  en  ce  cas  il  faut  que  deux  des 
puift’anccS  quelles  qu’elles  foient,  foiènt enfemblc  plus  grandes  que  la  troifié- 
Mie,  puisque  les  lignes  A B,  AC,  AD,  qui  font  en  mefinc  raifon  que  les  puif- 
faneCs , peuvent  élire  les  codez  d’un  triangle. 

Que  fl  l’on  nous  donne  deux  directions , l’une 
de  l’un  des  moiiverhens  compofans , Si  l’autre  du 
compufï , nous  hc  corindiftrons  tien  de  la  troific- 
fnc,ni  de  la  force  des  impreflions,  mais  feulement 
nous  aurons  Une  raifon  donnée  telle  que  la  raifon 
de  l’imprcflion  ou  de  la  puiflifice  compofante  tjoi 
nous  cft  donnée  à l’autre  puiflàncc  compofante, 
fie  potlrfa  pas  dire  plus  grande  : car  A C & À D 
nous  eftant  donnces,ayanr  pris  dahs  A C un  point 
comme  C,  Si  de  C ayant  abbaifle  C K perpendiculaire  foi  A D,  la  faifon  de  A C 
à A B ne  pourra  pas  dire  plus  grande  que  la  raifon  de  la  ligne  A C à cetté  per- 
pendiculaire CK,  puis  que  cette  perpcfidicotatife  eft  la  tnoindtc  de  toéftés  les 
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lignée  qui  peuvent  edre  le  troiüémc  codé  d’un  triangle , l’un  des  deux  autres 

citant  A C,  je  le  fécond  une  portion  de  la  ligne  A D. 

Que  fi  l’on  nous  euft  donne  deux  mouvemens  entiers,  c'eft-à-dire  leurs 
dircûions  je  leurs  viteflcs,  l'on  nous  euft  aufli  donne  ladireûionic  lavîtclfcdu 
troificraej  carayanc  deux  codez  d’un  triangle  je  l’angle  qu’ils  contiennent,  tout 
le  rede  nous  ed  donne. 

Pareillement  nous  edant  donné  deux  dircûions  telles  qu’on  voudra  de  deux 
mouvemens , & la  raifon  de  la  vîtede  du  troificmc  1 la  vîtede  de  l’un  des  deux 
defquels  nous  avons  la  direction,  nous  connoidons  les  trois  mouvemens,  com- 
me fi  l’on  nous  donne  les  directions  AB,  AC,  des  deux  compofans , Je  la  rai- 
fon de  la  vîtede  du  compofé  à A B comme  de  R à S , prenant  dans  la  dire- 
ction A B un  point  comme  B,ic  faifant  que  comme  Sed  à R,aind  AB  foitiun 
aucre,  nous  trouverons  la  ligne  A D.  Donc  fi  du  centre  A & de  l’intervalle  A D 
nous  décrivons  un  arc  de  cercle  qui  rencontre  la  ligne  B 1 D parallèle  à A F C 
en  D,  nous  aurons  les  vîtedes  des  trois  mouvemens  AB,  AD, BD  ou  AC, 
Sec.  Les  chofes  edanc  ainfi  expliquées,  nous  énoncerons  nodre  propodtion  plus 
généralement  en  cette  forte. 

Proportion  fécondé. 

UN  mouvement  compofe  de  tant  de  mouvemens  droits  je  uniformes  qu’on 
voudra  fc  fera  par  une  ligne  droite,  Se  fera  uniforme. 

Ce  qui  ed  encore  aflcz  clair  par  ce  que  nous  venons  de  dire  i car  prenant  deux 
de  ces  mouvemens  j’en  compofcrayunfeul,  puis  quegar  la  précédente  ces  deux 
fe  doivent  réduire  en  un, puis  de  ce  compofe  confidére  comme  fimplcfcarilnim. 
porte,  puis  que  les  deux  directions  qui  le  compofent  ne  font  pas  plus  qu’une  (im- 
pie que  nous  pouvons  concevoir  ) je  d’un  autre,  j’en  compofcray  un  fécond,  qui 
par  ce  moyen  fera  compofe  de  troisi  Se  ainfi  en  continuant  je  viendray  à en  com- 
pofer  un  fcul  de  tant  qu’il  me  plaira. 

D’où  il  réfulte , 

Que  tout  mouvement  uniforme  Se  droit  peut  edre  entendu,  ou  comme  (im- 
pie , ou  comme  compofe  de  tant  d’autres  mouvemens  qu’on  voudra. 

Où  il  faut  remarquer  que  nous  pou- 
vons concevoir  ce  mouvcmcnc  comme 
compofé  de  divers  aucres,lcfqucls  fe  fe- 
ront en  des  plans  différons , en  forte 
pourtant  que  le  plus  compofé  de  tous 
foit  dans  le  plan  des  deux  que  nous 
conlidérons  comme  les  derniers  qui  le 
compofent.  Ainfi  le  mouvement  A B 
B peut  edre  compofe  des  deux  A C je 

AD,  dont  l’un  AC  ed  compofe  de 
deux  autres  A E,  A F,  l’un  defquels,  comme  A E,  fera  compofé  de  deux  autres 
A G & A Ff , Se  ainfi  de  tant  qu’on  voudra  i Se  le  fécond  des  deux  A D,  que 
nous  avons  dit  qui  compofoient  le  mouvement  A B , peut  edre  entendu  com- 
me compofé  de  deux  autres  A 1,  A K,  je  encore  chacun  de  ceux-là  de  deux  au- 
tres, te  c.  en  forte  que  le  mouvement  A B fera  compofe  de  tant  que  l’on  voudra. 
Je  mcfme  defquels  les  impredions  feront  données  : car  qui  m’empelchera  de 
décrire  des  parallélogrammes  fi  différens  qu’il  me  plaira,  defquels  les  diago- 
nalcs  foieut  AB,  A D,  AC,AE,  AH,  A G,  4cc. 

Et  c’ed  icy  un  champ  d’une  infinité  de  belles  fpéculations,  comme  fi  ayant 
fuppofe  que  le  mouvement  A B ed  compofé  de  cinq  autres  mouvemens  , la 
vîtede  de  chacun  defquels  nous  ed  donnée,  l’on  nous  demande  combien  il  ed 
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néceffaire  de  connoiftre  de  leurs  direélions  pour  déterminer  chacun  d’eux  8c  les 
donner  depofition,8c  ainfi  d’une  infinité  d’autres  qui  pourroicnc  cftrc  telles  que 
la  recherche  excédant  la  capacité  de  noftrc  efprit,  nous  n’en  pourrions  pas  don- 
ner les  folutions. 

Mais  pour  tirer  de  cette  propofition  des  connoiflànccs  encore  plus  belles,  nous 
allons  expliquer  par  fon  moyen  la  nature  des  réfléxions  Je  de  la  réfraéfion , ayant 
premièrement  pofé  pour  principe,  qu’un  mouvement  pour  compofé  qu’il  (oit  de 
diverfes  impreflions,  aura  le  mefme  effet  qu’un  aucre  caufc  par  une  feule  impref- 
fion  , de  laquelle  la  direftion  foit  la  mefme  que  de  la  compolèc , fi  l’un  cft  auffi 
fort  que  l’autre. 

Cecy  cftam  potë,  nous  confidérons  dans  les  corps 
deux  fortes  d’impreffions  qui  les  peuvent  faire  mou- 
voir i l'une  qui  les  chaffc  a’unlieu  vers  un  aime  par 
violence  : telle  eft  celle  que  la  raquette  donne  à la 
baie,  la  corde  d’un  arc  à la  flèche,  &c.  L’autre  quife 
fait  par  attraction  des  corps , foit  que  cette  attraction 
foit  réciproque , ou  non  -,  & cette  dernière  cft  de 
telle  nature  qu’elle  ne  peut  jamais  caufer  de^refle- 
xion,  comme  fi  l’aimant  B attirant  le  fer  A , le  for 
s’approchant  vient  à rencontrer  le  corps  C qui  l’em- 
pelchede  continuer  fon  mouvement  de  A vers  B,  il 
s’arreftera  contre  le  corps  C , le  preflint  continuellement , daurant  que  l’artra- 
âion  le  faifant  au  travers  deC,  la  vertu  de  l’aimant  empefehe  le  fer  de  rejaillir 
vers  A 1 mais  la  nature  de  la  première  forte  d’impreflion  eft  relie  qu’un  corps 
cftantmcû  en  cette  façon,  s’il  vient  i rencontrer  un  obftacle  auquel  il  ne  nuiflb 
pas  communiquer  fon  impreflîon,  l’obftacle  la  luy  rend,  ou  pour  mieux  dire  le 
détermine  1 retourner  vers  une  autre  part  i 8c  nous  prendrons  pour  principe,  que 
C un  mobile  renconcrc  un  obftacle  cftant  meu  par  une  ligne  perpendiculaire  au 
mefme  obftacle,  il  retournera  vers  le  lieu  duquel  il  cftoit  mcû.  Ainfi  A fe  mou- 
vant vers  D par  une  ligne  perpendiculaire  à l’obf- 
tacle  B C , 8C  venant  à rencontrer  cét  obftacle , 
auquel  nous  fuppofons  qu’il  ne  puiffe  pas  commu- 
niquer toute  ou  prefquc  toute  l’impreflîon  qui  l’a 
fait  mouvoir,  il  fera  réfléchi  par  la  mefme  ligne 
D A , par  laquelle  il  s'eftoit  meû , mais  en  telle 
forte  que  s’il  n’a  communiqué  rien  du  tout  de 
fon  impreflîon  à B C , 8c  que  B C ne  luy  en  ait 
pas  donné  une  nouvelle , il  retournera  avec  autant 
de  vîteflc  qu’il  en  avoit  en  D.  Que  s’il  a commu-  ' 
niqué  une  partie  de  fon  imprclfion  à B C , il  ne  retournera  pas  avec  autant  de 
vitefle  qu’il  en  avoit  en  D i 8c  enfin  fi  l'obftacle  B C ne  luy  a pas  feulement  ren- 
du l’imprcflion  qu’il  luy  vouloir  donner , mais  encore  l’a  augmentée , Comme  fi 
en  D il  a crouvé  un  reflort,  ou  autre  chofe,  alors  le  mobile  recourncra  de  D avec 
plus  de  vîteffe  qu’il  n’en  avoit , quand  il  cft  premièrement  parvenu  au  mcfiue 
point  D.  — . ' 

Ce  principe  eftanc  ainfi  expliqué , nous  n’aurons  point  de  peine  à entendre  la 
nature  de  la  réflexion.  Car  fi  nous  penfons  qu'une  baie  cftant  pouflee  d'A  vers 
B,  rencontre  au  point  B la  fuperficie  de  la  terre  que  nons  fuppofons  parfaitement 
plate  8c  dure,  pour  ne  nous  point  embarrafler  dans  de  nouvelles  difficultez,  la- 
quelle l’empefchant  de  paffer  outre  cft  caufe  qu’elle  fe  détourne , 8C  pour  enten- 
dre de  quel  codé,  puifque  fon  mouvement  peut  cftre  divife  en  toutes  les  parties 
dcfquclles  l’on  peut  concevoir  qu’il  eft  compofï,  imaginons-nous  qu’il  le  foit 
des  deux  AC*cAH,ouCB,  dcfqucls  le  premier  fait  defeendre  la  bile  de  A 
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en  C , 4e  le  fécond  la  porte  de  la  gauche  A C vers  la  droite  ; Se  parce  que  la  ren- 
contre de  la  terre  eft  tout-i-fait  contraire  à l’un  de 
ces  mouvemens  AC,Si  qu’elle  n’cft  point  oppofée 
-à  celuy  qui  l’a  fait  aller  de  la  gauche  vers  la  droite , 
il  eft  certain  que  fi  le  mobile  euft  elle  meû  feule- 
ment par  fon  propre  poids  fur  un  plan  incliné,  com- 
- me  A B,  eftanc  arrivé  en  B,  ou  il  fe  fuft  arrefté  roue 
court,  ou  fuivant  fa  figure  Se  les  degrez  d’impreflion 
qu'il  auroit,  il  euft  roule  le  long  de  B £ > mais  par- 
ce que  le  mouvement  de  la  baie  eft  un  mouve- 
ment violent , Je  que  par  noftre  principe  ii  elle  euft  cfté  portée  le  long  de 
H B , elle  ferait  remontée  de  B en  H;  au  lieu  que  nous  avons  compolc  le  mou- 
vement A B des  deux  C B 4e  H B , puis  que  le  mouvement  H B eft  changé  en 
B H , compofons  un  mouvement  de  deux,  dont  l’un  foit  C B ou  B E que  nous 
prenons  égal  à CB, 4c  l’autre  EF>  4e  ayant  décrit  le  parallcllogramme  HE, 
cirons  la  diagonale  du  point  B , où  fe  fait  la  réflexion  en  montant  vers  F , nous 
trouverons  que  la  baie  remontera  en  autant  de  temps  par  la  ligne  B F,  quelle  en 
aura  mis  à defeendre  par  la  ligne  A B ; en  forte  que  l’angle  de  réfléxion  fera  égal 
i celuy  d’incidence,  car  fuppofant  que  la  baie  n’ait  rien  perdu  de  fon  impref- 
fion,  Se  n’en  ait  point  aquis  de  nouvelle,  fon  mouvement  n’a  fait  que  changer 
de  dircûion  : mais  fi  elle  euft  rencontré  un  corps  qui  luy  euft  cédé,  en  forte  que 
luy  communiquant  de  fon  impreflion  elle  en  euft  tout  autant  perdu,  il  euft  fallu 
compofcr  un  mouvement  de  B E,  Se  d’un  autre  moindre  que  EF,  comme  EGi 
auquel  cas  l’angle  de  réfléxion  aurait  cfté  moindre  que  celuy  d’incidence.  Et 
pôle  que  b baie  euft  rencontré  un  corps  capable  d’augmenter  fon  impreflion, 
comme  une  raquette , ou  un  reflort,  Ion  mouvement  auroit  cfté  compofé  de 
BE,4c  d’un  autre  comme  El  plus  grand  qu’E  F en  montant,  auquel  cas  l'angle 
de  rcfléxion  auroit  efté  plus  grand  que  celuy  d’incidence. 

Et  ce  mcfmc  raifonncmcnc  fe  peut  aufli-bicn  accommoder  à l’opinion  de 
Ceux  qui  tiennent  que  la  baie  ou  tout  autre  miflile  ayant  communiqué  toute  fon 
impreflion  à l’obftacle,  elle  rcjaillift  ou  par  la  force  du  reflort  quelle  rencontre 
dans  l'obftade,  ou  par  celle  du  reflbre  qui  eft  en  elle-mclmc , ou  par  coûtes  les 
deux. 

Venons  à la  réfra&ion , Se  fuppofons  que  la  baie  rencontre  en  B , non  plus  la 
fuperficie  de  la  terre , mais  une  toile  fi  déliée  qu’elle  ait  la  force  de  la  rompre  en 
perdant  feulement  une  partie  de  fon  impreflion  j Se  parce  quelle  ne  doit  rien  per- 
dre de  celle  qui  la  fait  aller  de  la  gauche  vers  la  droite,  daucanc  que  la  toile  ne 
luy  eft  point  oppofée  en  ce  fcns-là,  fuppofons  qu’elle  perd  la  moitié  de  l'im- 
preflion  qui  la  frie  delccndre,  en  ce  cas  il  fau- 
dra continuer  B E égale  à C B , Se  prendre  El 
égale  à la  moitié  de  A C , de  forte  que  la  dia- 
gonale B 1 fera  le  chemin  que  fuivra  le  mobile 
après  fa  réfraûion  ; Se  pareillement  fi  la  vîtefle 
A C euft  cfté  augmentée , par  éxcmplc , de  la 
moitié,  comme  h le  mobile  pafl’ant  de  l'air  euft 
entré  dans  un  autre  milieu  de  celle  nacurc  qu’il 
euft  pû  s’y  mouvoir  une  fois  auflï  ville,  en  ce 
cas  nous  aurions  fait  E I double  de  A C,  B E demeurant  égale  à B C,  Sec.  ce 
que  l’on  voit  explique  bien  au  long  dans  les  Auccurs. 

Or  il  faut  remarquer  avec  foin  cette  façon  de  compofcr , 4c  mefler  les  mou- 
vemens, nuis  que  nous  voyons  que  des  perfonnes  les  plus  éxcrcées  dans  la  re- 
cherche acs  vériccz  Mathématiques  fe  font  trompées  en  cét  endroit  : ainfi 
c M.  Du  Carte  j pour  expliquer  la  réfléxion , décrie  un  cercle  du  centre  B , qui 
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padc  par  A , le  trouve  que  le  point  de  la  circonférence  auquel  le  mobile  re- 
tournera en  autant  de  temps  qu’il  a mis  à aller  de  A vers  B doit  edre  F i au  lieu 
que  d’un  raifonneroent  fcmblablc  au  nodre  il  devoir  en  tirer  comme  une  con- 
fequencc , que  le  point  F dans  cette  hypothefe  fe  rencontrera  dans  la  circon- 
férence du  cercle  décrit  du  centre  B par  A. 

Secondement,  expliquant  la  réfraéfion  de  la  baie  dans  l’eau,  il  a confondu 
les  termes  d'impreflïon  ou  viftede , le  de  détermination , lefquels  pourtant  il 
avoitdidingucz  peu  auparavant  s car  en  la  page  17.  ligne  dernière,  il  dit  ,drpais  "Di/cturs  a. 
quelle  ne  perd  rien  du  tout  de  la  détermination , le  c.  ' 14 

Troificmcment,  il  femble  qu’il  explique  mal  dans  la  page  1 9.  la  réfléxiondc 
la  baie  fur  la  fupcrfîcie  de  l’eau  : car  il  cd  vrayfcmblable  que  lors  que  la  baie 
A B entre  dans  l’eau , le  que  la  réfraû ion  fe  fait  vers  I , c’eft  à caufc  que  la  baie 
encrant  dans  l’eau  au  point  B , le  vou- 
lant continuer  fon  chemin  vers  D,  ren- 
contre d’un  codé  l’angle  C B D obtus , 
le  de  l’autre  codé  l’angle  E B D aigu , le 
trouve  plus  de  corps , Se  panant  plus 
de  réfidance  du  codé  de  l’angle  obtus 
que  du  codé  de  l’aigu  : aind  elle  fe  dé- 
tourne par  un  chemin  un  peu  courbe  vers 
I,  lequel  elle  ne  quitte  plus  lors  qu’elle  cd 
adez  enfoncée  dans  l’eau:  car  bien  qu’il  y 

aie  toujours  plus  d’eau  au  dedous  de  B I , que  non  pas  au  dcITus , néanmoins  à 
caufc  de  fon  enfoncement,  elle  trouve  la  réfidance  d’une  part  audi  forte  que  de 
l’autre,  ce  qui  fait  qu’elle  continue  à fe  mouvoir  vers  I. 

Mais  lorsqu'elle  entre  dans  l’eau  par  laligneAé  trop  inclinée,  d'autant  qu’a- 
vant d’edre  parvenue  dans  l’eau  en  un  endroit  auquel  la  différence  de  la  réfiC- 
tance  des  deux  parties  de  l’eau  luy  fuc  infcnüblc,  il  faudrait  qu’elle  cud  (pour 
ainfi  dire  ) labouré  un  long  fillon  d’eau , le  agi  pendant  trop  long-temps  contre 
laréfidance  de  l’eau  du  codé  inférieur  -,  de  forte  que  par  cette  aélion  elle  perd 
l’impredion  de  s’enfoncer  davantage  i Se  fa  figure  que  nous  fuppofons  edre 
ronde,  quoy-qu’elle  tienne  de  la  nature  le  des  propriétez  d’un  coin  qui  fendrait 
l’eau , la  porte  vers  la  partie  la  plus  foiblc,  c’cd-à-direvcrsla  fupcrfîcie  fupé- 
ricurc  de  l’eau , le  quelquefois  au  dcfTus  de  la  mcfme  fupctficie  s ce  qui  ed  adez 
intelligible. 

Voyez  ce  que  dit  lM-  Des  Cartes  fur  ce  fu  jet  dans  les  pages  11,11.  le  les  fui- 
vantes. 

L’on  pourrait  déduire  un  grand  nombre  de  belles  conclufions  de  cette  pro- 
pofition  du  mouvement  compofé  de  deux  droits  : mais  puifquc  dans  ce  petit 
Traité  nodre  but  principal  cd  de  tirer  du  mélange  des  mouvemens  une  méthode 
générale  pour  trouver  les  touchantes  des  lignes  courbes,  nous  ne  nous  arrede- 
rons  pas  davantage  à cette  propofition. 

Mais  avant  que  de  pader  outre, nous  remar- 
querons deux  chofcs  : la  première,  que  le  dia- 
mètre A D cud  pû  edre  décrit  par  un  point 
porté  de  deux  mouvemens  droits  AB,  A C,dcf 
quels  ni  l’un  ni  l’autre  n’eud  edé  uniforme.  Il 
cud  pourtant  fallu  qu’à  mefure  que  l’un,  com- 
me A B,  eud  edé  augmenté  ou  diminué,  la  vî- 
tede  de  l’autre  cud  edé  changée  à proportion, 
comme  fi  le  mobile  cud  edé  porté  en  A B 
d’un  mouvement  fort  lent  depuis  A jufques 
à E,  & d’un  fort  vide  depuis  E jufques  en 
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H,  tic.  pour  luy  faire  décrire  la  ligne  A D,  il  aurait  fallu  qu’ayantdivifé  A C 
en  mefme  raifon  qu'  A B dam  les  points  F & I,  la  ligne  A B euft  defeendu  fort 
lentement  d’ A vers  F , êc  fort  ville  de  F vers  I -,  ce  que  l’on  pourra  mieux  con- 
cevoir, fi  l'on  confidere  le  mobile  en  G,  comme  devant  en  mefme  temps  titre 
porté  de  deux  mouvemens  uniformes,  & defquels  les  vifteffes  font  entre  elles, 
comme  les  lignes  G L il  G M Iclongdcsmelmes  lignes  G L&  G M , lie. 

Secondement,  il  nous  fera  facile  de  voir  que  fi  le  mobile  cuit  cité  poiré  fur 
les  lignes  AB,  A C par  deux  mouvemens  droits,  mais  différons  l'un  de  l’autre; 
en  telle  force  que  les  parties  de  l'un  n’cuflént  pas  cû  toujours  mefme  raifon  avec 

les  parties  de  l’autre,  en  ce  cas  le  mobile 
eull  décrit  une  ligne  courbe  i comme  fi  les 
deux  mouvemens  euflent  cité  difformes  ou 
difproportionncz , lors  que  le  mobile  ellanc 
en  E dans  la  ligne  A B,  il  cuit  cité  en  F dans 
la  ligne  A C , & qu’citant  en  H , il  cuit 
auflï  cité  en  I,  la  ligne  décrite  par  le  mou- 
vement meflé  de  ces  deux  aurait  cité  la 
courbe  A G K D , &c. 

Et  cette  confidération  ne  fera  pas  des  moins  utiles  pour  la  recherche  des  tou- 
chantes des  lignes  courbes , comme  l'ufagc  le  fera  découvrir. 

‘Tropo/îtion  troifiémt. 

I e n que  ce  que  nous  avons  dit  jufques  icy  des  mouvemens  meflez  pût 

fuffirc  pour  nous  en  faire  comprendre  la  nature , néanmoins  puis  que  leur 

connoifl'ancc  eft  un  principe  d’invention  pour  quantité  de  belles  véritez,  il  fe- 
ra pcut-eflre  à propos  d’en  confidérer  icy  divers  autres  mélanges , quoy  - qué 
tout  ce  que  nous  en  dirons  ait  une  grande  étendue , à caufc  que  ce  ne  font  icy 
que  les  élemens  de  cette  fcicnce. 

Nous  avons  expliqué  dans  les  propofitions  précédentes  comment  une  li- 

Sne  droite  peut  citre  entendue  décrite  par  un  mouvement  uniforme  mefle  de 
eux  droits  & uniformes,  ou  par  un  mouvement  inégal  niellé  de  deux  droits 
& difformes , icc. 

Or  la  mefme  ligne  droite  peut  aufli  offre  en- 
tendue décrite  par  une  infinité  d’autres  mou- 
vemens,par  cxemple.par  un  mouvement  droit 
Sc  un  circulaire,  comme  fi  la  droite  A C B le 
mouvant  circulaircmcnt  au  tour  du  centre  A, 
un  point,  comme  C,  eft  porté  dans  la  mefme 
ligne , en  forte  qu’il  fe  trouve  toujours  dans 
la  commu  ne  fcélion  de  la  mefme  ligne  A B , & 
d’une  autre  D E:  nous  dirons  que  la  ligne 
DE  eft  décrite  par  un  mouvement  meflé  d un 
droit  qui  fe  fait  le  long  de  la  ligne  A B , il 
d’un  circulaire  que  la  mefme  ligne  A B com- 
munique au  mobile  qui  la  décrie  par  fon 
mouvement  droit  i te  ces  deux  mouve  - 
mens  font  tels , quoy  - que  bien  difformes ,’ 
que  fi  l’on  nous  donne  de  pofition  le  poinc 
A te  la  ligne  DE,  quelque  point  que  l’on 
prenne  dans  la  ligne  D E,  la  proportion  de 
l’un  de  ces  mouvemens  à l’autre  fera  don- 
née. 

Car 
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Or  ayant  prolongé  la  ligne  A B pardelà  la  ligne  DE,  comme  en  B fi  du 
point  C auquel  nous  voulons  connoiftrc  la  proportion  de  ces  deux  mouvemens, 
nous  tirons  C F perpendiculaire  à A B,  nous  aurons  la  direftion  du  mouvement 
circulaire  qui  fcfait  en  C 1 mais  les  deux  autres  directions  font  données,  AB  du 
mouvement  droit  fimple,  8c  DE  du  mouvement compofé.  Donc  les  trois im- 
prellions  nous  font  données , ou  la  proportion  de  chacun  des  mouvemens  aux 
deux  aunes. 

Nous  pouvons  encore  imaginer  que 
lamcfmc  ligne  eft  décrite  par  un  mou- 
vement mefle  de  deux , l'un  paraboli- 
que, l’autre  droit,  dcfqucls  nous  pour- 
rons en  comprendre,  un  uniforme, 
comme  û la  parabole  eftant  portée  par 
un  mouvemcnc  droit,  en  forte  que  l’un 
de  fes  diamètres  foit  toujours  fur  la 
ligne  A B,  un  point  C fc  promène  de 
telle  forte  dans  la  parabole , qu'il  fe 
maintienne  toujours  dans  la  ligne  D Ei 
& en  ce  cas  li  la  touchante  de  la  para- 
bole en  C nous  cil  donnée , nous  con- 
noiftrons  ces  trois  mouvemens,  c’cft-à- 
dirc  les  vîrclTcs  de  chacun  des  trois  comparé  aux  deux  autres,  puifquc  leurs  troii 
directions  nous  font  données , où  vous  remarquerez  que  la  direction  du  mouve- 
ment droic  fimple  eft  la  ligne  A B,  c’cft-i-dirc , une  ligne  L C M parallèle  à A B. 

Ce  que  nous  avons  die  de  la  parabole  fc  doit  encore  entendre  du  cercle,  de 
l’hyperbole,  de  l’elliplc,  & généralement  de  toute  autre  ligne)  de  forte  que  la 
ligne  D E pouvant  cftrc  cnccnduc  décrite  par  un  mouvement  compofé  d’une 
infinité  de  mouvemens  droits,  8c  chacun  de  ceux-là  d’un  droit  8c  d’un  circu- 
laire, ou  d’un  droit  8c  d’un  parabolique,  8cc.  vous  voyez  que  la  mefmc ligne 
pourra  cftrc  décrite  par  une  infinité  de  mouvemens , chacun  différent  en  cfpé- 
cc  de  tous  les  autres. 

Et  pour  montrer  que  nous  pouvons 
dire  du  cercle,  de  la  parabole,  8c  d'une 
infinité  de  lignes  courbes,  ce  que  nous 
avons  dit  de  la  droite  -,  foit  la  circonfé- 
rence de  cercle  A B C,  le  centre  du  cer- 
cle D , 8c  un  point  E dans  le  cercle  au- 
tre que  le  centre , 8c  foit  cirée  la  ligne 
ED  A : vous  voyez  donc  que  fi  la  ligne 
EDA  tourne  autour  de  E , 8c  qu’en  mef- 
mc temps  un  point  B fc  promène  fur  la 
mefmc  ligne,  en  forte  qu’il  fc  maintien- 
ne toujours  dans  la  circonférence  ABC, 
cette  circonférence  fera  décrite  par  le  mélange  d’un  mouvement  droit  Sc  d’un 
circulaire.  Et  vous  voyez  encore,  quefi  l’on  veut  fçavoir  la  raifon  de  ces  deux 
mouvemens  l'un  à l’autre,  la  touchante  de  la  circonférence  nous  effant  don- 
née en  un  point , cette  raifon  nous  fera  donnée  en  ce  mefmc  point , comme  fi  la 
touchante  A F nous  eft  donnée  au  point  A , Sc  la  pofition  de  la  ligne  EDA, 
nous  verrons  que  cette  ligne  cllanc  perpendiculaire  à A F,  elle  eft  la  ligne  dé 
diréétion  du  mouvement  circulaire  fimple,  qui  fc  fait  à l'entour  du  point  Ei 
mais  elle  eft  auffi  la  dircûion  du  mouvement  circulaire  compofé,  puis  qu’elle 
touche  la  circonférence  ABC,  par  laquelle  fe  doit  faire  ce  mefmc  mouvement 
compof  é i d’où  il  s'enfuie  que  le  mobile  qui  décrit  la  circonférence  A B C par  fon 
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mouvement,  n'a  au  point  A qu'un  feul  mouvement  circulaire,  duquel  la  di- 
rection eft  A F. 

Mais  fi  l'on  donne  la  touchante  B G en  un  autre  point  de  la  circonférence, 
comme  en  B,  le  point  E cftant  encore  donné,  nous  mènerons  la  ligne  EB, 
qui  fera  la  direction  du  mouvement  droit  , & B H fa  perpendiculaire  fera  la 
direction  du  mouvement  circulaire fimple  à l’entour  du  point  E;  mais  la  dire- 
ction du  mouvement  compofé  eft  auflî  donnée,  fçavoirla  touchante  B G,  nous 
connoiftrons  donc  la  vîteflé  de  ces  trois  mouvemens , 4c  nous  comparerons 
chacun  d’eux  aux  deux  autres.  j 

Comme  au  contraire,  fi  l’on  nous  cuit  donne  les  points  E & B , 4c  la  radon 
du  mouvement  droit  au  mouvement  circulaire  fimple , comme  de  G H à B H, 
nous  aurions  trouvé  la  touchante  du  cercle. 

11  nous  fera  aufli  facile  de  concevoir  que  la  rocfme  circonférence  peut  dire 
décrite  par  un  mouvement  droit  4c  un  parabolique,  ou  par  un  droit  4c  un  hy- 
perbolique , 4c c.  comme  nous  avons  dit  de  la  ligne  droite. 

Et  pour  finir  en  deux  mots  cette  fpéculation,  nous  pourrons  due  de  la  para- 
bole, de  l'hyperbole,  4c  des  autres  lignes  courbes,  ce  que  nous  avons  expli- 
qué du  cercle. 

Tropojttion  quatrième. 

Tmt  ctni  C 1 deux  ''F*5  l unc  avec  l autre  tcl  anSlc  fluon  voudra  s vien- 

propofition  O nent  à fe  mouvoir  parallèlement  chacune  à foy-mcfme , en  telle  forte  qu’el- 
,jl  m,l  A-  les  fe  puifTcnt  toujours  couper  l'une  l'autre , 4c  que  la  vitefle  de  la  première  foie 
forte . & il  donnée  dans  la  fécondé , 4c  la  vitefle  de  la  fécondé  donnée  dans  une  troifiéme , 
tmnt  mieux  u j tt]  ^gje  qU'0n  voudra  au  point  de  leur  départ  : le  point  qui  fe  ren- 

U fejftr  jue  contcfrl  to4joUrs  dans  leur  commune  fcâion  fera  porté  par  trois  mouvemens , 
A tmf  dcfqucls  cftant  réduits  à un,  l'on  trouvera  que  le  mouvement  de  ce  poinc 
dans  la  féconde  ligne  aura  eflé  hafté,  quoy-que  toujours  uniformément,  en 
forte  queparle  mouvement  compofé  dccestrois,  il  aura  décrit  une  ligne  d'un 
mouvemcnc  uniforme , 4cc. 

Cette  propofition  feroit  extraordinairement  longue , c’eft  pourquoy  nous  ex- 
pliquerons le  refte  cy-aprés. 

* Suppofons  que  la  droite  A B 

comprenant  tcl  angle  qu’on  voudra 
en  A avec  la  droite  A D , l'une  4 C 
l’autre  de  ces  deux  lignes  viennent 
à fe  mouvoir  parallèlement  à foy- 
mefmc  4c  uniformément , A B vers 
D , 4c  A D vers  B , 4c  que  la  vitefle 
de  la  ligne  D A foit  donnée  dans 
A B , 4c  la  vîccfle  de  A B foit  don- 
née dans  une  troifiéme  ligne  AC, 
en  telle  forte  que  lors  que  le  point  A de  la  ligne  D A fera  arrivé  en  B,  en 
mcfmetcmps  le  point  A de  la  ligne  B A arrivera  enC.  Je  dis  que  le  point  qui  fe 
rencontre  toujours  en  la  commune  fcéfion  des  deux  lignes  A B , A E)  fera  porté 
par  trois  mouvemens  droits , l'un  par  la  ligne  A D , 4c  les  deux  autres  parla  li- 
gne A B , en  forte  que  ladite  ligne  A B eftant  prolongée  à l'infini , il  parcourra 
une  plus  grande  ligne  fur  A B , qu'il  n'cuft  fait  fi  la  vitefle  du  point  A de  la  ligne 
A B euft  cfté  donnée  depuis  A jufqucs  en  D , 4C  que  la  ligne  qu'il  décrira  par  le 
mouvement  meflé  de  ces  trois  fera  le  diamètre  AE  du  parallcllogcamme  D B, 
£ que  (ou  mouvement  fur  A E fera  uniforme. 

La  première  partie  de  cette  propofition  eft  aflex  intelligible  de  foy-mcfme, 
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car  quand  nous  ne  donnerions  poinc  de  mouvement  à la  ligne  D A , & que  la 
ligne  AB  fc  mouvant,  en  force  que  fon  bout  A décrivant  la  ligne  AG,  un 
point  full  porté  le  long  de  A B , commençant  fon  mouvement  en  A , 1 telle 
condition  qu'il  deuil  toujours  élire  en  la  commune  fcélion  des  deux  AB,  A D i 
il  cil  clair  que  ce  point  auroic  deux  mouvemens  fur  la  ligne  AD,  l’un  AC,  pat 
lequel  la  ligne  A B s'efforcerait  de  le  porter  d'A  vers  C,  l'autre  CD,  par  le- 
quel il  feroit  ramené  de  C vers  D,  pour  décrire  la  ligne  A D.  Mais  fi  ces  deux 
mouvemens  cllant  ainfi  prouvez,  nous  fâifons  encore  mouvoir  la  ligne  AD 
vers  B , ce  poinc  aura  encore  un  mouvement  pat  lequel  il  fuivra  la  ligne  A D : 
il  cil  donc  vray  qu'il  a trois  mouvemens,  &c. 

Ce  que  nous  pouvons  encore  éxamincren  cette  forte,  pôle  que  le  point  A 
de  A B deuil  parcourir  A D,  Se  que  A de  A D deuil  parcourir  AB,  il  cil  cer- 
tain que  le  point  qui  fe  rcncontrcroic  toujours  fut  leur  commune  fcélion  feroit 
porté  par  deux  divers  mouvemens,  comme  nous  avons  démontré  en  nollre  pre- 
mière propofition:  mais  faifanr  que  le  point  A de  AB  décrive  AC,  au  lieu  de 
A D,  ce  point  a encore  un  mouvement  par  lequel  la  ligne  A B s'efforce  de  le  por- 
ter le  long  de  A C,  ainli  pour  luy  réfiller  il  faut  qu’il  fe  halle  davantage  fut  A B, 
en  forte  qu’il  y décrive  une  plus  grande  ligne  qu’il  n'cull  fait,  fi  A de  A B cull 
parcouru  A D : donc  le  poinc  a trois  mouvemens,  Si c. 

Or  nous  démontrerons  en  cette  façon  que  le  mouvement  compofé  de  ces 
trois  cil  droit  ïc  uniforme,  Si  le  long  du  diamètre  A E.  Cat  ayant  tiré  la  ligne 
F H I G parallèle  i A B coupant,  &c.  lors  que  le  point  A de  A B fera  en  F,  fi  la 
ligne  A D n'a  pas  changé  de  place,  le  point  de  la  commune  fcélion  aura  eu  deux 
mouvemens  uniformes  A F,  F H,  que  nous  réduirons  à un  feul  A H,  par  la  pre- 
mière propofition,  en  forte  que  ce  point  fera  cnH,dclaligncAHD.  Mais  en 
mcfmc  temps  le  point  H de  A H D a cllé  porté  en  1 par  un  mouvement  unifor- 
me H 1 : donc  ce  poinc  de  commune  fcélion  a cllé  porté  par  deux  mouvemem 
uniforme  A H , H I ; & partant  pat  la  première  propofition  il  a décrit  la  ligne 
A I , Sic. 

N otez  qu’il  n'elloic  pas  befoin  de  tirer  F G,  4c  que  le  mefme  argument  le  pou. 
voit  faire  des  lignes  A C,  C D,4c  les  ayant  réduites  à A D.compofer  un  mouve- 
ment des  deux  A D,  & D E. 

Cette  propofition  fe  doit  entendre  crcs-géncralcmcnt. 

Ainfi  fi  la  ligne  F C fc  meut  parallèlement 
à foy-mcfmc  &c  uniformément,  en  lotte  que 
fon  point  F décrive  la  ligne  F L,&  qu’en  mef- 
me temps  la  ligne  F O fc  meuve  parallèle- 
ment i loy-mcfme  Si  uniformément,  en  forte 
quefon  bout  F doive  décrire  la  ligne  FN,  le 

foint  de  commune  fcélion  des  deux  lignes 
C,  F O,  aura  décrit  la  diagonale  F M du  pa- 
rallellogrammc  OC.  Quoy-que  ce  pointait 
cllé  porte  de  quatre  divers  mouvemens,  * car 
les  deux  mouvemens  qu’il  a en  F O,  l’un  par 
lequel  il  court  de  F vers  O,  l'autre  par  lequel  la  ligne  F O tâche  de  le  reculer  pout 
luy  faire  décrire  F N,  ces  deux  mouvcmcns.dis- jc,fciéduifent  à un  feul  F C,  (car 
F C cil  le  diamètre  d'un  parallellogramme  F N C)  5c  les  deux  mouvemens  qu’il 
a en  F C,  l’un  par  lequel  décrivant  la  ligne  F C,  il  elt  porté  de  F vers  C,  l'autre 
par  lequel  la  ligne  F C tâche  de  luy  faire  décrire  la  ligne  F L,  ces  deux  mouvo- 
mens,  dis- je,  fc  réduifent  à un  feul  droit  Si  uniforme  F O.  Donc  tous  ces  quatre 
mouvemens  cflant  réduits  aux  deux  FC,  F O par  la  première  propofition,  pat  la 
tncfmc  propofition  le  point  de  commune  fcélion  des  deux  lignes  FC,  F O,  aura 
décrit  la  ligne  F M,  qui  cil  ce  qu’il  falloir  démontrer. 
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* Je  dirais  ainfi  : Le  point  F en  F C,/*’  mouvant  vers  L M,  a deux  mouvemens  droits  & uni* 
formes  , F L,  L O,  qui  compofent  un  mouvement  droit  F O. 

Semblablement  ledit  point  \r  en  F 0,fe  mouvant  vers  N M,  a deux  mouvemens  F N,  N C, 
qui  compofent  F C. 

'Donc  des  deux  mouvement  F O,  F C,  fera  compoft  un  mouvement  F M,  qui  fera  compofi  de 
tous  ces  quatre,  & F M ci?  diagonale , &c. 

Nous  aurons  befoin  de  ccccc  propofition  comme  d’un  lcmmcjpour  les  cou- 
chantes delà  quadratricc,  & peut-eftre  de  quantité  d’autres  lignes. 

'PROBLEME  J. 


Propofition  cinquième. 

DOnner  les  touchantes  des  lignes  courbes  par  les  mouvemens  mef- 
1 


'lez. 


Mais  nous  fuppofons  qu’on  nous  en  donne  afi'cz  de  propriétez  fpécifiques, 
qui  nous  fartent  connoiftrc  les  mouvemens  qui  les  décrivent. 

oAxiome,  ou  principe  d‘  Invention. 


LA  direction  du  mouvement  d’un  point  qui  décrit  une  ligne  courbe, cft  U 
touchante  de  la  ligne  courbe  en  chaque  pofition  de  ce  point  là. 

Le  principe  cft  allez  intelligible,  S c on  l'accordera  facilement  dés  qu'on  l’aura 
confidcré  avec  un  peu  d’attention. 


Réglé  ge'ne'rale. 

PAr  les  pfopriétez  fpécifiques  de  la  ligne  courbe  (qui  vous  feront  données) 
examinez  les  divers  mouvemens  qu’a  le  point  qui  la  décrit  à l’endroit  où 
vous  voulez  mener  la  touchante  : de  tous  ces  mouvemens  compofcz  en  un  fcul, 
tirez  la  ligne  de  dircûion  du  mouvement  compofe,  vous  aurez  la  touchante  de 
la  ligne  courbe. 

La  démonftration  cft  mot  à mot  dans  noftrc  principe.  Et  parce  qu'elle  eft 
trcs-gcnérale,  8c  quelle  peut  fervir  à tous  les  exemples  que  nous  en  donnerons, 
il  ne  fera  point  à propos  de  le  répéter. 

Vous  trouverez  dans  les  éxcmplcs  fuivans  les  touchantes  des  fc&ions  coni- 
ques, celles  des  autres  lignes  principales  qu’ont  connu  les  anciens,  Sc  celles  de 
quelques-unes  que  l’on  a décrit  depuis  peu,  comme  du  Limaçon  de  Moniteur 
Pafchal , de  laRoullectc  dcMonficurRob.de  la  Parabole  du  fécond  genre  de 
Monficur  Dcfc.  8cc. 


Premier  exemple  des  touchantes  de  la  parabole. 

S O i T que  l’on  nous  ait  donné  la  parabole  E F E,  & le  moyen  de  la  décrire 
par  la  cinquième  méthode  générale  de  Monficur  Mydorge  livre  fécond , 
propofition  15.  qui  cft  telle. 

Le  fommet  Sc  le  foyer  de  la  parabole  eftant  donnez  de  pofition , trouver 
dans  le  mcfinc  plan  tant  de  points  qu’on  voudra  par  lcfquelsla  parabole  eft  dé- 
crite. 

Soit  Ale  foyer,  8c  F le  fommet  : foit  tirée  la  ligne  A F,  8c  prolongée  de  F vers 
B,  8c  foit  F B égale  à A F,  la  mcfme  ligne  B FA  fera  l'axe  de  la  parabole.  Prenez 
dans  F A autant  de  points  I qu’il  vous  plaira , tirez  par  ces  points  des  lignes 
perpendiculaires  à F A ; du  centre  A 8c  de  l’intervale  d'entre  chaque  perpendi- 
culaire. 
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culairc.ielc  point  B comme  B I , décrivez  des  ares  de  cercle  donc  chacun  coupe 
une  de  ces  perpendiculaires  comme  en  E,  la  Parabole  palTera  par  les  points  E. 

Cela  pcfé  fi  l’on  demande  la  couchan- 
te de  la  Parabole  au  point  E,  foie  tire 
la  ligne  A E prolongée  comme  en  D,  ic 
la  ligne  E I perpendiculaire  à A B,  & en- 
core la  ligne  HE  parallèle  à l’axe  FAI, 
alors  il  clt  clair  par  la  defeription  cy* 
dcfiiis , que  le  mouvement  du  point  E 
décrivant  la  Parabole,  cft  compofé  de 
deux  mouvemens  droits  égaux,dont  l’un 
efi  la  ligne  A E,  & l’autre  cft  la  ligne  H E 
fur  laquelle  il  le  meut  de  mefme  vitefife 
que  le  poinc  I dans  la  ligne  B A,  laquel- 
le vitefle  cft  pareille  à celle  de  la  ligne 
A E par  la  conftruélion,  puifquc  A Eeft 

toujours  égale  à B I.  Partant  puifquc  la  1 v x 

direaion  de  ces  mouvemens  égaux  cft  connue,  fçavoir  fuivanc  les  lignes  droi- 
tes A h D,  H E données  de  pofition , fi  vous  divifez  l’angle  A E H en  deux 
egalement  par  la  ligne  L E C , qui  eft  le  diamètre  d'un  rhombe  autour  de 
1 angle  A EH  (Se  par  conléquent  la  direûion  du  mouvement  compofé  des 
deux  HE,  A E , ) la  ligne  LE  C fera  la  touchante. 

Avant  qucdcpafi'cr  outre,  remarquez  deux  chofes.  La  première , que  nous 
n avons  pas  voulu  confidérer  le  point  E comme  commune  feftion  de  deux  li- 
gnes , dont l’une  A E infinie  femeue  circulaircmcnt  autout  du  point  A;  l’autre 
i E auffi  infime  delccnd  parallèlement  à foy-mefinc,  ayant  toujours  fon  extré- 
niue  I dans  la  ligne  B A,  puifqu’il  a cfté  plus  facile  de  confidérer  les  mouve- 
mens A E , H E du  point  E en  chaque  endroit  de  la  feétion  de  ces  lignes  Se- 
condement , nous  avons  dit  que  les  mouvemens  A E , H E font  égaux  l'un  à 

r 'xte’  qU‘ ! r vray>  <îl,el<îuc  Poinc  dc  li  P"abolc  quehous  prenions  pour 

Mais  il  ncsenluitpas  que  tous  les  mouvemens  d’un  point  E l'oient  égaux  i 
tous  les  mouvemens  d'un  autre  point  E dc  la  parabole,  chacun  d’eux  n'en  ayanc 
qu  un  réciproque  de  l’autre  Coïté  delà  parabole  & également  éloigné  du  lom- 
met.  Vous  entendrez  la  mefme  choie  en  toutes  les  autres  lignes  courbes. 

, l our  montrer  que  nollrc  façon  de  trouver  les  touchances  de  la  Parabole, 
s accorde  avec  celle  d’Apollonius  livre  i.  propofition  j j , & pour  le  trouver  en 
quelque  façon  analitiqucment,  pofons  qu’il  foit  vray  que  L E C touche  la 
larabolecnE.  Si  donc  nous  abaiflons  l’ordonnéeEl,  I F fera  égale  àFC  te 
ajoutant  F B à I F , & F A à C F , les  toutes  C A & I B feront  égales  ( car’  les 
ajoutées  le  font  par  la  conftnnftion  ) mais  I B cft  égale  à A E par  noftre  conf- 
truélion , donc  C A & A E font  égales,  te  l’angle  ACE  égal  i l’angle  A EC  i 
mais  par  noftre  conftruûion  nous  avons  divilé  l’angle  A EH  en  deux  égale- 
c &-P,ar  conléquent  nous  avons  fait  AEC,  CEH  égaux  entr’eux, donc 
ï u e eft  égal  a C E H fon  alterne , ce  qui  eft  vray , car  par  la  conftruûion 
EH  cft  parallèle  i CI. 

Ou  fi  VOUS  aimez  mieux , puifquc  C I , E H font  parallèles , l’angle  ACE 
cft  égal  i C EH  i mais  par  la  conftruétion  C E H eft  égal  à A E C , donc  ACE 
«AEC  font  égaux , & le  triangle  ACE  ifofcéle , donc  C A cft  égale  à A E. 
Mais  encore  par  la  con  ftruûion  A E cft  égale  i B I , C A cft  donc  égale  à B I , 
& enoftantlcs  égales  AF , BF,  CF  fera  égale  à F I , & par  confisquent  la  ligné 
C E touche  la  parabole , ce  qu’il  falloir  démontrer. 

Que  fi  1 on  nous  euft  donné  la  defeription  dc  la  parabole  par  un  point, 
comme  Efepromenant  le  long  delà  ligne  IE  du  mouvement  uniforme,  cnmefi- 
me  temps  que  la  ligne  1E  dcfccnd  parallèlement  à foy-mcfmc  d'un  mouve- 
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mène  très- inégal,  mais  tel  que  le  quarré  de  I E cft  toujours  égal  au  rcÛargle  fou» 
IF.éc  une  ligne  donnée  nommée  P,  qui  en  cccas  eu  le  coite  droit  de  la  Para- 
bole , il  auroit  fallu  démontrer  ce  problème. 

La  première  ( comme  P)  de  trois  lignes  continuellement  proportionnelles 
nous  citant  donnée , le  un  mouvement  égal  dans  la  fécondé  I E trouver  le  mou- 
vement qui  fe  fait  dans  la  troifième  F I , ce  qui  efl  un  peu  plus  long , Scc. 

L’on  pourrait  encore  propofer  le  moyen  de  décrire  U Parabole  par  quelques 
autres  de  fes  propriété?. , ce  qui  ferait  plus  difficile. 

Second  exemple  des  touchantes  de  t Hyperbole. 

NOus  la  décrirons  avec  M.  Myd.  liv.  t.prop.  lé.  en  cette  forte. 

Le  fommetèc  les  deux  foyers  ou  points  de  comparaifon  de  l’Hyperbolejef. 
tanc  donnez  de  pofition,  décrire  l'Hyperbole  par  des  points  dans  le  mcfmc  plan. 

Soient  les  foyers  A B, 
& H le  fommer , donc 
la  ligne  droite  A B paf- 
fera  par  H.  Prenons  HG 
égale  à H A , & pre- 
nons dans  H A,  prolon- 
gée , s’il  en  cft  befoin , 
tant  de  points  que  nous 
voudrons  , comme  E, 
par  lefquels  de  B com- 
me centre  décrivons  des 
arcs  de  cercleE  F , & du 
centre  A & de  l’interva- 
le,  dont  chaque  point  E 
eft  éloigné  de  G,  décri- 
vons d’autres  arcs  de 
cercle  C F , qui  coupent 
les  premiers , comme  en 
F,  l'Hyperbole  pafl'era 
par  tous  les  points  F. 
Cela  poft,  fi  je  veux  tirer  la  touchante  de  l'hyperbole,  comme  en  F,  ayant 
prolonge  A F , comme  en  L , & B F , comme  en  D,  fans  m’amufer  à confidcrcr 
que  l’hyperbole  cft  décrite  par  le  point  F , qui  cft  toujours  la  commune  feéfion 
des  deux  lignes  droites  B F D , AFL,  lcfquelles  fe  meuvent  circulairemcnr,  la 
première  autour  du  centre  B , l'autre  au  tour  du  centre  A,  je  vois  qu’en  quel 
lieu  que  je  prenne  le  point  F,  fi  je  le  confidére  décrivant  l’hyperbole  à com- 
mencer du  fommec , il  a deux  mouvemens  i l’un , par  lequel  il  s’éloigne  d’A , le 
long  de  la  ligne  A L ; l’autre,  par  lequel  il  s'éloigne  de  B le  long  de  la  ligne 
BD.  Puis  donc  qu’il  s’éloigne  également  d’A  le  de  B,  le  que  les  deux  directions 
font  F L , F D,  ayant  fait  un  rhombe  duquel  l’angle  foit  D F L , c'eft  à fçavoir, 
ayant  divile  l’angle  D F L en  deux  parcies  égales  pour  avoir  le  diamètre  de  ce 
rhombe  , qui  fera  la  direction  du  mouvement  compote , la  ligne  M F I qui  par- 
tage cét  angle  fera  la  touchante  de  l’hyperbole. 

Apoll.  démontré  liv.  3.  prop.  4g.  que  l’angle  I F A cft  égal  à l’angle  I F B. 

‘Troijie'me  exemple  des  touchantes  de  ÏEÜtpfe. 

VOicy  comme  M.  Myd.  la  décrit  par  fa  cinquième  méthode  générale,!. a. 
prop.  17. 
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Les  deux  foyers , Si  l'un  eu  l'autre  fommet  de 
l'ellipfe  e (laut  donnez  do  polition,  décrire  l’EUi- 
pfe  par  des  points  trouvez  fur  le  mefmc  plan. 

Soient  les  foyers  ou  points  decotnparaifon  A 
& B , & H le  fommet. 

Donc  la  droite  A B prolongée  portera  par  H, 
foit  pris  H G égale  à AH,  & au  centre  B de  tant 
& de  tels  intorvales  qu'on  voudra  plus  grands , , 
pourtant  que  AH,8l  moindres  que  B H,  com- 
me B E,  décrivez  des  arcs  de  cercle,  comme  EF, 

& du  centre  A & de  l’intervale,  qui  cft  entre  cha-  ■ 
cun  de  ces  arcs  , Se  le  point  G décrivez  d'autres 
arcs  qui  coupent  chacun  des  premiers,  comme  en 
F,  l'Ellipfe  pafTcra  par  les  points  F F. 

L’Ellipfc  citant  ainfi  décrite , s'il  faut  tirer  fa 
touçhancc  comme  en  F,  ayant  tiré  les  lignes  {5FC 
tC  A F D , fuit  que  je  confidére  les  deux  mouve- 
meps  du  point  F en  JJC  Se  A D , ap  comme  s'é- 
loignant de  B dans  F C , auquel  cas  il  s’approche 
d'A  dans  F A , ou  comme  s’éloignant  a A dans 
F D , auquel  cas  il  s'approche  de  B le  long  de  F 8, 
puifque  le  point  F s’éloigne  autant  de  l'un  des 
points  A B,  qu’il  s’approche  de  l’autre,  Se  que  les 
directions  de  ces  deux  mouvemens  font  B F C & 

A F D , je  n’ay  qu’à  divifer  l’un  des  deux  angles 
A F C , ou  BF  D en  deux  également  par  la  ligne 
I F M , elle  fera  la  touchante  de  l’EUipfe. 

A poil,  dans  la  mefmc  48.  du  troifiéme  veut  que 
l’angle  A Flfojt  égal  St  l’angle  B F M,  ce  qui  s’ac- 
corde à noifoe  méthode,  car  les  angles  A FC, 

BFD  (au fommet  l’un  de  l’autre)  citant  égaux, 
leqrsmoiticz  A F I , B FM  le  feront  auflî,  ccqu’il 
falloir  démontrer. 

J’oubliois  de  mettre  en  deux  mots  la  conftru- 
âion  de  ccs  trois  exemples , pour  fervir  de  régie 
générale. 

Tour  tirer  la  touchanta  da  Jittions  coniques. 

PO  u r la  Parabole,  citant  donné  le  fommet  Se  le  foyer  par  le  poinc  où  vous 
voulez  la  touchante,  tirez  une  ligne  parallèle  à l’axe,  Se  une  autre  ligne  juf- 
ques  au  foyer,  divifez  en  deux  également  des  quatre  angles  que  ces  deux  lignes 
font,  les  deux  que  la  Parabole  coupe , la  ligne  qui  fera  cette  divifion  fera  la 
touchante. 

Pour  l’Hyperbole  Se  l’EUipfc,les  deux  foyers  chant  donnez  par  le  point  où 
vous  voulez  la  touchante,  tirez  deux  lignes  aux  deux  foyers,  des  quatre  angles 
que  ces  lignes  feront  en  ce  point,  divilez  en  deux  également  les  deux  oppolcz 
que  la  fcétion  conique  coupe,  la  ligne  qui  fera  cette  diviüpn  fera  la  touchante. 

Quatrième  exemple  da  touchanta  de  U Conchoïdf  de  dejf ut, 
de  Nicomede, 

BI  en  que  l’on  puiflè décrire  une  infinité  de  lignes  courbes,  chacune  def- 
quclles  fera  conchoide  Se  afympcote  à une  mainte  ligne  droite,  fieft-ccque 

X ij 


*4  Des  Mquvemehs  compose!. 

nous  n’en  confierons  que  de  deux  fortes  ou  genres,  fuivant  qu'elles  font  détri. 
tes,  ou  entre  leur  pôle  &:  la  ligne  droicc,  qui  leur  fcrtde  bafe.iéglc.ouafympo- 
te, ce  que  nous  appelions  la  conchoidede  deffous  iOU  que  cette  ligne  droite  loic 
entre  le  pôle  Si  la  conchoïde , ce  que  nous  appelions  la  conchoïde  dedeflus,  ou 
de  Nicomedc  i parce  que,  quoy-que  leurs  courbures  foient  toutes  différentes 
les  unes  des  autres , neanmoins  la  méthode  pour  en  trouver  les  touchantes  n’en 
confïdére  que  ces  deux  cas. 

Vous  remarquerez  que  le  pôle  de  la  conchoïde  ne  peut  pas  offre  dans  la  ligne 
qui  fert  de  régie  ou  de  bafe  à la  conchoïde , car  la  ligne  qui  feroit  décrite  do 
cette  forte  feroie  un  dcmy-cercle,  dont  la  ligne  droite  qu'on  auroit  prife  pour 
bafe  de  la  conchoïde , feroit  le  diamètre , &ic.  '• 

La  Conchoïde  de  deffus  fc  décrit  en  cette  façon. 


Soit  la  droite  infinie  A D à laquelle  il  faut  tirer  une  conchoïde,  de  laquelle  le 
fommctfoitC.Du  point  C tirez  CD  perpendiculaire  à ABcoupant  ABenE, 
& dans  C D prenez  un  point  comme  D , en  forte  que  la  ligne  A B foit  entre  les 
deux  points  C 8C  D,  puis  de  D tirez  quantité  de  lignes  occultes,  comme  DGF, 
D I H,  &c.  vers  la  ligne  A B qui  la  rencontrent  en  G 1 L 8c  c-  puis  prenez  les 
lignes  G F,  1 H,  L K chacune  égalé  à E C,  la  Conchoïde  paflera  parles  points 
FHK&c. 

Ayant  ainfi  décrit  la  Conchoïde,  U fera  facile  d’en  tiret  les  touchantes,  pat 
éxemple  au  point  F. 


Confidérons  que  la  conchoïde  eft  décrite  par  deux  mouvememens  du  mcf. 
me  point  i l'un  par  lequel  il  monte  le  long  de  la  ligne  D F i l’autre  pat  lequel 
la  ligne  DF  fe  mouvant  circulaircment  lur  le  centre  D , emporte  le  mclinc 
point  de  C par  F vers  N i 8c  bien  que  nous  fçaehions  que  les  directions  de 
ces  deux  mouvemens  font  l'une  la  ligne  DF  pour  le  mouvement  droic , 1 au- 
tre F K perpendiculaire  à DF  par  noftre  principe , pour  le  mouvement  cir- 
culaire , fi  cft-ce  que  nous  n’en  fçaunons  découvrir  la  raifon  ne  les  confidéraut 
que  dans  U conchoïde  ii  nous  neconnoiflons  la  touchante  de  la  conchoïde , qui 
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ed  la  direâion  du  mouvement  compofc  de  ces  deux.  Cela  nous  oblige  à exa- 
miner ou  les  mefmes  mouvemens,  ou  d'aucres  qui  leur  foienc  proportionnez 
hors  de  la  conchoïdc. 

Or  il  ed  tres-facile  de  les  examiner  dans  la  ligne  droite,  qui  cil  la  régie  ou 
bafe  de  la  conchoïdc,  fi  nous  confiderons  qu’elle  cil  décrite  par  un  point  G, 
qui  monte  dans  la  ligne  DG  F,  autant  que  fait  le  point  F dans  la  mclme  ligne 
D G F i car  puifquc  les  lignes  H C,  G F font  égales  par  la  condruâion,  l’excès 
de  la  ligne  D F fur  la  ligne  D C cil  le  mefmc  que  l’excès  de  D G fur  D E. 
Donc  le  point  E cd  autant  monté  allant  de  E jufqu’à  G , que  le  point  F allant 
de  C jufqu’à  F.  Et  pour  le  mouvement  circulaire  de  G , non-fculcmcnt  nous 
fçaurons  la  raifon  qu’il  a avec  le  mouvement  droit  G , leurs  deux  dircâions  SC 
celle  de  leur  mouvement  compofé  nous  ellant  données , mais  aufli  nous  fçau- 
rons la  raifon  qu’il  a avec  le  mouvement  circulaire  F en  cette  façon. 

Tirez  G H perpcndiculaireàDG  ; d’un  point  de  D H comme  H,  tirez  HI 
parallèle  à D G , qui  coupe  la  règle  E G B en  I : vous  avez  donc  la  raifon  du 
mouvement  circulaire  G au  mouvement  droit  G , comme  de  G H à H I ; 8e 
puis  que  le  mouvement  droit  G cil  égal  au  mouvement  droit  F,  relie  d’avoir  la 
raifon  du  mouvement  circulaire  F au  mouvement  circulaire  G -,  5c  parce  que 
ces  mouvemens  font  entr’eux  comme  les  circonférences  de  leurs  cercles, 
c’cft-à-dirc  en  mefmc  raifon  que  leurs  demi-diamétrcs  D F,  D G,  il  faut  donc 
faire  que  comme  DGà  DF,  ainfi  GH  foie  à une  ligne  prifedans  F K.  Or  la 
condruâion  en  cil  tres-aifee,  car  vous  n’avez  qu’à  tirer  la  ligne  D H K ren- 
contrant F K en  K,  dautant  que  les  criangles  DG  H,  DF  K feront  fembla- 
bles.  Vous  avez  donc  la  raifon  du  mouvement  circulaire  F au  mouvemenc 
droit  F , comme  de  F K à K L ou  H I.  Donc  fi  par  K vous  tirez  K L parallèle 
à D F , 5C  égale  i H I ; puifquc  les  deux  F K , K L font  les  dircâions  des  deux 
mouvemens  F , 5c  en  mefme  raifon  que  ces  deux  mouvemens , la  droite  L F 
ellant  menée,  elle  fera  la  direâion  du  mouvement  compofé  de  ces  deux,  c’ed- 
à-dirc,la  couchante  de  la  Conchoïde  j ce  qu'il  falloit  faire. 

En  deux  mots  le  Pôle  D & la  régie  A B de  la  Conchoïdc  ellant  donnez  de 
pofition,  8c  un  point  de  la  Conchoïdc  F,  tirez  D F qui  coupe  A Ben  G,  fur  les 
points  G 5c  F , tirez  G H 8c  F K perpendiculaires  a D F,  faites  l’angle  F D IC 
aigu  ai  libitum,  tirant  la  ligne  D K qui  coupe  G H en  H,  & F K en  K,  tirez  H I 
parallèle  à D F coupant  A B en  I , puis  tirez  KL  égale  5c  parallèle  à H I , le 
point  L fera  dans  la  touchante  au  point  F. 

Remarquez  que  dautant  que  la  Conchoïde  change  de  courbure,  le  point  L 
fe  peut  rencontrer  entre  la  Conchoïdc  5c  fa  bafe  ou  régie  A B,  puis  qu’en  ce 
cas  le  convexe  ellant  en  dedans,  la  ligne  L F la  touche  aufii  en  dedans  entre  la 
droite  A B. 

Remarquez  encore  qu’au  lieu  que  les  touchantes  du  Cercle, de  la  Parabole, de 
l’Hyperbole  5c  de  quantité  d’autres  lignes  ne  rencontrent  ces  mefmes  lignes 
qu’au  point  de  l’attouchement  i en  la  Conchoïde  tout  au  contraire,  la  ligne  F L 
ellant  prolongée  vers  L coupera  la  Conchoïdc  prolongée  vers  N,  8c  la  tou- 
chante d'un  point  du  convexe  en  dedans,  comme  de  P , edant  prolongée  du 
codé  du  fommet  C de  la  Conchoïde , rencontrera  la  Conchoïdc  comme  en 
Q,  ce  qui  cil  évident , puis  que  ces  couchantes  ( excepté  celle  du  fommet  C ) 
n’cTlanc  point  parallèles  à la  ligne  A B,  rencontrent  nécelfairement  la  mefmc 
ligne  i 5c  partant , puis  que  l’inclinailbn  de  la  couchante  F L cil  vers  L , 8c 
que  la  Conchoïde  palfc  entre  L 5c  AB,  elle  rencontrera  néccfTaircmenc  la 
Conchoïde,  5c  la  coupera  vers  L comme  en  N , ce  que  la  touchante  du  point  P 
ne  pourra  pas  faire,  quoy-qu’elle  ait  fon  inclinaifon  fur  A B , de  mefmc  codé 
que  L : dautant  que  vers  cét  endroit  elle  cd  plus  proche  de  A B que  n’ed  pas 
la  Conchoïde,mais  elle  rencontrera  la  Conchoïde  vers  le  fommecC,  ouau- 
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dcli,  comme  en  Q^dautant  quelle  s’éloigne  de  AB  vers  cc  coftc-là , où  au 

contraire  la  Conchoïde  commence  en  C de  s'en  approcher. 

Cinquième  e'xemple  des  touchantes  de  la  Conchoïde  de  dejfour. 

NOus  nous  fcrvironsmot  à mot  delà  régie  de  1 exemple  précédent i Sc 
pour  en  faire  l'application,  il  ne  faut  que  fçavoir  décrire  cette  ligne. 
Soit  en  la  figure  Suivante  la  ligne  droite  te  infinie  A B , que  nous  prenons 


pour  la  régie  ou  bafe  de  noftre  Conchoïde  de  deflous,  8c  d'un  point  de  la  met 
me  ligne  comme  £,  foie  la  perpendiculaire  E D à la  mcfmc  ligne,  dans  laquelle 
perpendiculaire  prenons  deux  points  C te  D , le  plus  proche  C pour  le  fommet 
de  noftre  Conchoïde,  te  le  plus  éloigné  D pour  fon  Pôle:  alors  ayant  tiré  au 
point  D quantité  de  lignes  occultes  DMN,  qui  coupent  A B en  N,  fi  en  cha- 
cune de  ces  lignes  D M N de  fon  point  N,  nous  prenons  N M égale  à C E , 
nous  aurons  dans  chacune  de  ces  lignes  un  point  M,  par  lequel  noftre  Con- 
choïde cft  décrite. 

Cela  pôle,  puis  que  la  feule  différence,  que  nous  remarquons  entre  les  deux 
mouvemens  du  point  qui  décrit  cette  ligne , 8c  les  deux  qui  décrivent  fa  bafe, 
d'une  parc  -,  te  les  mouvemens  femblables  qui  décrivent  la  première  Conchoï- 
de, te  fa  bafe  n’eft  autre,  Cnon  qu’en  cellc-cy  le  mouvement  circulaire  de  la 
ligne  eft  moindre  que  le  mouvement  circulaire  de  fa  bafe , au  lieu  qu’en  l’au- 
tre le  mouvement  circulaire  qui  décrivoic  la  ligne  eftoit  le  plus  grand , 8c 
qu’en  l’une  8c  en  l'autre  le  mouvement  droit  de  la  ligne  cft  égal  au  mouvement 
droit  qui  en  décrit  la  bafe , 8c  qu’encore  en  l’une  te  en  l’autre  l’on  peut  com- 

£arer  le  mouvement  circulaire  de  F au  circulaire  G par  le  moyen  d'une  ligne 
) K H , qui  fait  un  angle  aigu  G D H arbitraire  avec  la  ligne  G D,  te  laquelle 
ligne  D K H coupe  les  lignes  G H , F K perpendiculaires  à la  ligne  D G aux 
points  H 8c  K : voulant  tirer  la  touchance  de  cette  ligneen  un  point,  comme  en 
F , je  tire  la  ligne  DF,  que  je  prolonge  jufques  à ce  qu’elle  rencontre  la  régie 
A B en  G,  8c  fur  icelle  des  points  F 8c  G je  tire  deux  perpendiculaires  F K,  G H, 
qu'une  ligne  arbitraire  DH  coupe  en  K te  en  H i du  point  H je  tire  H I 
parallèle  à D G coupant  A B en  I.  j'ay  donc,  comme  nous  avons  déjà  dit  au 

f recèdent  éxcmple,  la  raifon  du  mouvement  circulaire  du  point  G de  la  ligne 
) G ( pofé  que  ce  point  doive  décrire  la  régie  A B ) au  mouvement  droit  du 
mcfmc  point,  comme  G H à H I ; mais  cc  mouvement  eftant  G H,  le  mouve- 
ment circulaire  du  point  F de  b ligne  D F G décrivant  la  Conchoïde  fera  F K, 
te  le  mouvement  droit  du  point  F cft  égal  au  mouvement  droit  du  point  G : je 
tire  donc  KL  égale  & parallèle  à HIi  8c  puis  que  la  Conchoïde,  te  par  con- 
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féqucnt  fa  touchante  eft  décrice  par  un  mouvement  meflé  des  deux  FK,  KL, 
la  ligne  L F fera  fa  touchante  au  point  F s ce  qu'il  falloit  faire. 

Sixième  exemple  de  quelques  autres  Conchoïdes. 

L’O  n peuc  décrire  des  Conchoïdes  aux  lignes  courbes  aufli-bien  qu  a la 
ligne  droite  i 8c  pour  en  trouver  les  touchantes,  il  fauc  premièrement  con- 
noidre  la  touchante  de  la  ligne  courbe,  qui  eft  comme  la  régie  ou  bafe  de  la 
Conchoïdc  : or  nous  n’avons  pas  cû  befoin  d’une  touchante  de  larégleou  bafe 
aux  deux  éxcmplcs  précédent,  parce  qu’à  proprement  parler  il  n’y  a que 
les  lignes  courbes  quiayentdcs  touchantes  i Ion  peut  néanmoins  dire  que  la 
ligne  droite  n’ayant  point  d’autre  touchante,  elle  peut  élire  confidéréc  com- 
me fe  touchant  foy-mefme , 8c  que  c’elt  en  cette  façon  que  nous  l’avons  confi- 
dérée  aux  deux  exemples  prccédcns. 

Pour  donner  un  exemple  de  ces  Conchoï- 
des , foit  propolc  un  cercle  duquel  le  rayon  cil 
A B,  le  centre  A,  8c  foit  pris  un  point  dans  A B, 
prolongée,  ou  non,  comme  C,  lequel  nous 
prendrons  pour  le  Pôle  de  noftre  Conchoïdc  ; 
puis  ayant  prolongé  CAB  hors  le  cercle,  com- 
me en  D,loit  pris  BD  arbitraire  pour  l’inter- 
valc  de  noftre  Conchoïdc  -,  enfin  ou  Pôle  C ti- 
rons quantité  de  lignes  occultes  CEF  cou- 
pant le  cercle  en  E,  8c  prenons  du  point  E dans 
lefdites  lignes  les  intcrvalcs  EF  égaux  à BD, 

& d’une  mefme  part  que  BD,  c’cft-à-dire, en 
dehors  du  cercle  fi  nous  avons  pris  D en  de- 
hors dans  le  diamètre  prolongé,  ou  en  dedans 
fi  le  point  D a cfté  pris  en  dedans,  cette  Con- 
choïdc paffera  par  les  points  FFF  8cc. 

Or  il  eft  fort  facile  de  tirer  la  touchante  de 
cette  ligne  fi  nous  confidérons  qu’elle  eft  dé- 
crite par  un  mouvement  meflé  d’un  droit  8c  d’un  circulaire,  dcfquels  la  dire- 
âion  nous eftant donnée,  il  eft  très-facile  de  trouver  la  raifon  de  l’un  à l’autre; 
car  fi  nous  voulons  tirer  une  touchante  de  cette  ligne  en  un  point  comme  F, 
ayant  tiré  la  ligne  CF  qui  coupe  la  circonférence  du  cercle  en  E,  8c  des  points 
FE  ayant  tiré  les  perpendiculaires  F H,  EG  fur  la  ligne  CF  ; il  eft  aifé  de 
remarquer  que  la  ligne  CED  ayant  tourné  fur  le  centre  C , 8C  ayant  changé 
la  pofition  par  laquelle  elle  n’eftoit  qu’une  mefme  ligne  avec  CEF,  fon  point 
B eft  defeendu  en  E,  pour  décrire  le  cercle,  8c  fon  point  D eft  defeendu  en  F, 
pour  décrire  la  Concnoïde  du  cercle,  8c  qu’il  s’enfuit  que  la  ligne  C E F eft  la 
drreûion  du  mouvemenc  droit  de  chacun  de  ces  points  8c  de  celuy  qui  décrit 
le  cercle,  8c  de  celuy  qui  en  décrit  la  Conchoïdc,  8c  les  lignes  EG,  F H font 
les  directions  des  mouvemens  circulaires.  Or  les  mouvemens  droits  font 
égaux , puis  que  la  différence  des  lignes  C D 8C  C F eft  égale  à celle  des  lignes 
C B 8c  C E,  de  forte  qu’il  ne  refte  qu’à  connoiftre  la  quantité  de  l’un  de  ce  s 
mouvemens  droits , 8c  la  raifon  des  mouvemens  circulaires  entr’eux.  Pour  cét 
effet  tirez  El  touchante  du  cercle,  8c  CH  qui  faite  un  angle  aigu  avec  C F 
( comme  nous  avons  fait  en  la  Conchoïdc  cy-dcffus)  8c  qui  coupe  E G,  F H en 
G H , les  direûions  des  trois  mouvemens  E C , E G , El  eftant  données  rrou- 
vez-en  les  proportions,  ce  que  vous  ferez  tirant  G I parallèle  à C F , le  mou- 
vement droit  du  point  EferaGI,  8C  fon  mouvement  circulaire  fera  EG:  mais 
le  mouvement  circulaire  eftant  EG,  le  mouvement  circulaire  du  point  F eft 
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F H ( à caufc  que  ces  deux  mouvemens  font  entr’eux , 1 fçavoir  E G i F H, 
comme  le  deraidiamétre  C E cA  à CF)  vous  n'avez  donc  qu’à  prendre  H L 
égale  5c  parallèle  à G 1,  pour  le  mouvement  droit  du  point  F,  6c  tirer  la  ligne 
de  direction  L F de  ccluy  que  les  deux  F H 5c  Fl  L compofent,  5c  vous  aurez 
la  touchante  de  cette  Concho'ide  -,  ce  qu’il  falloit  (aire. 

Dans  la  figure  de  cét  exemple  nous  avons  pris  le  point  C au  dedans  du  cer- 
cle, 5c  le  point  D en  dehors  : nous  euffions  pu  les  prendre  ou  tous  deux  en  de- 
dans , ou  tous  deux  en  dehors , ou  le  Pôle  en  dehors , 5c  le  point  de  l’intcrvale 
en  dedans.  De  plus  nouspouvionsprendre  l'intervalc  plus  grand  ou  plus  pé- 
riode forte  que  no  (Ire  Concho'ide  euft  fort  approché  de  la  figure  d’une  Ellipfc. 
Enfin  de  quel  intcrvale  que  nous  euffions  décrit  nofire  Concho'ide,  fi  nous 
euffions  pris  pour  fon  Pôle  le  point  A centre  du  cercle,  il  cA  évident  que 
noArc  ligne  cuA  auffi  eAé  un  cercle  : mais  ces  chcrfes  eAant  tres-facilcs,  la  mé- 
thode d’en  tirer  les  touchantes  n’ayant  en  toutes  ces  lignes  qu’une  melme  ap- 
plication, nous  ne  nous  y arre  Aérons  pas  davantage. 

Mais  nous  remarquerons  en  paflant,  que  l’on  peut  tirer  des  Conchoïdes  par 
cette  mcfme  méthode,  5c  en  tous  ces  divers  cas  à l’Ellipfc  5c  auxautrrs  frétions 
coniques, 5c  généralement  à toutes  les  lignes  courbes,  mcfme  aux  Conchoï- 
des Scc.  5C  en  tout  ces  cas  l’application  de  noArc  méthode  de  tirer  les  rou. 
chantes  fera  coû jours  la  mcfme,  fi  nous  fuppofons  qu’on  nous  ait  donné  la 
touchante  de  la  ligne  principale,  donenous  examinons  la conchoïde,  ou  des 
propriétez  fpécifiqucs  pour  la  trouver. 


Septième  exemple,  du  Limaçon  de  c^rf.  T. 

Ceft  encore  une  ejpéce  de  Concho'ide  de  cercle , de  laquelle  voiçy  > 
la  description. 


S O i t propofé  le  cercle  C G 
BE,  duquel  le  centrée  A A, 
le  diamètre  B C prolongé  au- 
tant qu’il  fera  befoin , comme 
en  D foie  pris  B pour  le  Pôle  de 
noArc  Limaçon , 5c  C D pour 
l’intervalc  duquel  on  fe  doit 
fervir  pour  le  décrire , moin- 
dre que  le  diamètre.  De  B ti- 
rez quantité  de  lignes  occultes 
BEF, qui  coupent  la  circonfé- 
rence du  cercle  en  E,  5c  prenez 
EF  en  chacune  de  ces  lignes 
égale  à C D,  5c  de  mcfme  cofié, 
le  Limaçon  paflèra  par  tous  ces 
points  FF.  Or  il  faut  remar- 
quer que  l’on  prend  autant  d'intervales  que  l’on  peut  à commencer  de  la  par- 
tie convexe  du  cercle,  qui  eA  d’un  mcfme  coAé  que  le  Limaçon  au  regard  de 
laligneDCB,  6c  que  voulant  continuer  cette  ligne  il  faut  prendre  les  points 
E dans  l’autre  dcmi-circonferencc,  qui  a fa  concavité  tournée  vers  le  Lima- 
çon, ainfi  le  point  B du  Limaçon  eA  le  réciproque  du  point  G de  la  circonfé- 
rence du  cercle  lors  que  B G eA  égale  à C D i 5c  le  dernier  point  du  limaçon 
que  nous  avons  marqué  d’une  petite  * cA  le  réciproque  du  point  C , 5c  les 
points  du  Limaçon  d’entre  B 5c  * font  les  réciproques  des  points  de  la  cir- 
conférence 
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conférence  G C , comme  les  points  les  plus  proches  de  B îudcflos  du  diamètre 
C B dam  le  radmc  Limaçon , font  les  réciproques  des  points  de  la  rirconfèren- 
ccG  B,  ainli  H eft  le  réciproque  du  point  I jufqu’au  point  K qui  eft  le  réci- 
proque du  point  B,  Se  vous  voyez  par  là  la  vérité  de  ce  que  nous  avions  re- 
marqué que  l’inrctvalcC  D ne  doit  pas  dire  plus  grand  que  le  diamètre  C B , 
car  autrement  l’on  ne  pourrait  pas  décrire  la  portion  * B du  Limaçon , mefme 
félon  les  divers  mt avales  que  l'on  aurait  pris,  on  n’auroit  pas  pû  décrire  la  por- 
tion du  mcfnic  Limaçon  la  plus  proche  de  B audcllus  du  diamètre  C B.  11  cB 
rray  que  pour  ce  qui  dl  de  cette  méthode  des  touchantes , il  ne  nous  importe 
point  quecetrelignefoitgrandcou  petite,  entière  Se  terminée  en  un  point  du 
demi  - diamètre  A B , ou  tronquée  &cv  parce  que  les  mouvemens  de  la  def- 
criprion  de  l’une  Se  de  l’autre  de  ces  lignes  eftant  par  tout  les  mefmcs,  l’on 
en  donne  les  touchantes  delà  mefme  façon.  Mais  voulant  examiner  un  autre 
moyen  de  décrire  cette  ligne,  Se  dire  quelque  chofedefon  ufage,  ce  que  nous 
ferons  cy-aprés , il  y a fallu  ajouter  cette  reftriûion. 

Il  dl  auffi  facile  de 
tarer  les  touchantes  de 
cette  ligne  que  des 
Concboïdes  précéden- 
tes , la  méthode  en  eft 
la  mefme.  Se  les  deux 
mouvemens,  l’un  droit, 
l’autre  circulaire,  qui 
décrivent  cette  ligne, 
fe  doivent  éxaminer  de 
la  mefme  façon  : car  il 
faut  confidcrcr  que  la 
ligne  BEFfe  mouvant 
circulairemcnt  autour 
du  Pôle  B julîpj'à  ce 
qu’elle  ait  la  polit  ion 
de  B C D , les  deux 
points  E Se  F s'éloi- 
gnant de  B,  montent  dans  la  ligne  vers  D : or  puifque  E F eft  égale  à C D,  la 
différence  des  lignes  B E , BC  dl  égale  à la  différence  des  lignes  BF,  B D i 
d'où  il  fuit  que  le  point  E qui  décrit  le  cercle  a le  mefme  mouvement  droit 
dans  la  ligne  BEF,  que  le  point  F qui  décrit  le  Limaçon , de  forte  que  con- 
noiQant  le  mouvement  droit  du  point  E nous  connoiftrons  aufli  le  mouvement 
droit  du  point  F:  il  relie  donc  à éxaminer  les  mouvemens  circulaires  de  cés  deux 
points , dcfquels  les  dircétions  font  perpendiculaires  à la  ligne  BEF.  Tirez  donc 
les  perpendiculaires  E G & F Se  prenez  dans  E G fa  partie  £G«f  libitum , 
pour  la  quantité  du  mouvement  circulaire  du  point  E,  tirez  encore  la  ligne 
B G puis  faites  que  comme  le  demi  - diamètre  B E dl  au  demi  à diamètre 
BF , ainliEGfoitàQF  (ce  qui  fc  fera  par  le  moyen  de  la  ligneB  GQ,  faifanr 
un  angle  aigu  jJ  libitum  avec  BF , fe  coupant  E G en  G , & F Qcn  O ) fuppofe 
donc  que  le  mouvement  circulaire  E foit  E G , la  quantité  du  mouveîhent  cir- 
culaire F fera  F Qj  mais  fuppofé  E G pour  la  quantité  du  mouvement  E,  l’on 
trouve  que  le  mouvement  droit  E cil  égal  à G P ( ce  qui  fc  fait,  ayant  tiré  la  tou- 
chante du  cerde  P E , par  le  moyen  de  la  ligne  G P parallèle  à £ E , te  coupant 
b touchante  en  P)  comme  nous  avons  remarqué.  Se  le  mouvement  droit  de 
F eft  égal  à celuy  de  E,  comme  nous  l’avons  expliqué  cy- devant.  Suppoiit 
donc  F Q^pour  la  quantité  du  mouvement  circulaire  F , le  mouvement  droit 
fera  G P , c’eft-  à-dire  QR  égale  Se  parallèle  à G P i le  point  R eft  donc  donné. 
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Si  par  mefme  moyen  R F pour  la  direûion  Si  la  quantité  du  mouvement  meflo 
des  deux  FQj  QJÇ,  c’eft-à-dite,  noftre  touchante  ; ce  qu’il  falloir  faire. 

Remarquez  qu'on  doictoûjours  examiner  les  deux  roouvemens  dans  le  cer- 
cle au  point  réciproque 
de  ccluy  de  la  Con- 
choidc  , pour  lequel 
nous  cherchons  la  tou- 
chante; comme  par  c- 
xemplc,  li  l’on  vouloir 
tirer  la  touchante  du 
Limaçon  au  point  H 
allez  proche  de  B ; 
ayant  tiré  la  ligne  H B , 
& l’ayant  prolongée 
jufqu'à  ce  qu’elle  cou- 
pe le  cercle  en  1 , qui 
fera  dans  le  cercle  le 
poinc  réciproque  du 
point  H , comme  C cft 
réciproque  de  D,  car 
par  la  conftruâion  H I 
eft  égale  à C D , il  faudra  éxamincr  les  deux  mouvemens  du  point  I , Si  en 
ayant  trouvé  la  raifon,  chercher  la  raifon  de  fon  mouvement  circulaire  au  mou- 
vement circulaire  de  H Sic.  En  deux  mors  imaginant  que  la  ligne  HI  tourne 
fur  le  point  B , Si  que  la  partie  B I cft  portée  en  dedans  du  cercle  vers  C , ayant 
thé  la  perpendiculaire  I L vas  le  codé  de  C , 8i  par  conlcquenr  la  perpendicu- 
laire H N vas  l’autre  collé , pour  les  deux  directions  circulaires  ; puis  ayant 
trouvé  la  raifon  des  deux  mouvemens  I,  comme  de  1 L à LM  ( par  le  moyen 
de  M I touchante  du  caclc  BIC)  Sic.  il  faudra  faire  que  comme  B I eft  à B H, 
ainfi  I L foit  à H N,  puis  ayant  pris  N O égale  Si  parallèle  à L M , la  ligne  O H 
menée  par  les  points  O Si  H , faa  la  touchante  de  noftre  Limaçon. 

L’on  peut  dire  que  ente  ligne  eft  décrite  par  le  moyen  d’une  double  équerre 

CEFB,  de  laquelle  les  codez 
C E,  EB  font  prolongez  autant 
qu’il  cft  befoin.  Or  il  n’cft  ras 
befoin  que  chacun  d’eux  foit 
plus  grand  que  le  diamètre 
C A B du  cercle  C E B , Si  l'au- 
tre codé  EF  cft  toujours  égal  à 
l'intervalc  que  l'on  prena  de 
chaque  point  du  cercle  jufqu’à 
fon  réciproque  dans  le  Lima- 
çon; de  forte  que  faifant  tour- 
ner l’an  glc  droit  C E B , en  for- 
te que  fon  point  E décrive  le 
demi-cercle  C E B,  ce  qui  fe  fait 
luy  donnant  diverfes  poiieions, 
& toutes  dans  un  mclme  plan, 
& à condition  que  la  ligne  CAB  doive  eftre  toujours  l’hypotcnufc  des  trian- 
gles reûangles  qu’elle  fera  avec  les  parties  de  C E&  E B,  Ton  n’a  qu’à  marquer 
dans  le  mefine  plan  tous  les  points  que  le  point  F de  la  double  équerre  aura 
décrit. 

Or  fur  cette  fuppofition  l’on  trouvera  les  touchantes  de  cette  ligne  de  la  mcl- 
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inc  façon  que  nous  avons  déjà  fait , parce  qu’encore  qu'on  ne  confidére  pas 
le  point  F,  comme  fe  promenant  le  long  de  la  ligne  B EF,  & mcfme  que  cette 
ligne  tourne  circulaircment  fut  le  Pôle  B,  l’on  ne  laide  pas  de  connoiftre  les 
deux  mouvemens  que  luy  donne  la  ligne  BEF,  qui  en  cette  féconde  fuppofi- 
tion  toumanc  fur  le  point  B,  s'élève  en  mefmc  temps  peu  à peu  pour  conduire 
l’angle  droit  B E C de  B en  C fur  la  circonférence  du  demi-cercle  BEC. 

Mais  voicy  une  des  belles  fpéculations  qui  fc  puifl’e  fur  la  deferipnon  de  cette 
ligne,  & par  le  moyen  de  laquelle  elle  a eilé  trouvée  par  le  ficur  di  R oberval. 

Soit  propofé  le  cercle  CE  B,  5c  l’intervale  C D comme  aux  figures  précc* 
denres  : du  point  C 5c  de  l’intervale  C D foie  décrit  e cercle  D G * i je  dis  que 
fi  ce  dernier  cercle  D G * cft  la  bafe  d'un  Cône  fcalencdu  fommet  duquel,  que 
nous  appellerons  S,  la  perpendiculaire  S B tombe  en  B fur  le  plan  du  cercle 
DG  * j ayant  tiré  des  touchantes  G F à ce  cercle , 5c  du  point  S tiré  des  lignes 
S F perpendiculaires  à ces  touchantes,  que  chacun  des  points  F fera  dans  noftre 
Limaçon , ou  fl  vous  aimez  mieux  que  la  ligne  qui  pafle  par  tous  ces  points 
F F cft  la  mefmc  que  le  Limaçon  du  cercle  C EB,  dont  le  Pôle  cft  B,  5c  l’in- 
tcrvalc  cft  C D.  Car  fi  du  poinc  B vous  joignez  la  ligne  B F,  il  eft  certain  par 
un  coroll.  de  la  6.  du  il.  quelle  fera  perpendiculaire  à GF.  Du  centic  C tirez 
CE  parallèle  à GF,  5c  qui  coupe  B F en  E i GE  fera  doi.c  un  parallélogram- 
me réûangle,  5c  la  ligne  EF  fera  égale  à CG,  c'cft  à-dire  à C D , mais  l’an- 
gle C EB  citant  aufli  droit,  il  eft  dans  un  demi -cercle  décrie  fur  le  diamètre 
CB-  11  s’enfuit  donc  que  nous  trouverons  toujours  un  mefmc  point  F,  foie 
ayant  décrit  le  cercle  D G *,  5c  ayant  tiré  fa  touchante  G F,  5c  de  S fommet 
du  Cône  ayant  mené  la  ligne  S F,  foit  ayant  décrit  un  cercle  C E B,  5c  tiré  la 
ligne  B EF  coupanc  le  cercle  en  E,  5c  pris  EF  égale  à DC  demi-diamétredu 
premier  cercle:  mais  nous  avons  montré  que  trouvant  des  points  F par  cette 
fécondé  méthode,  nous  décrivons  le  Limaçon  du  cercle  C E B,  5c  partant  trou- 
vant les  points  F de  la  première  façon , puifque  ccs  points  fonc  les  mcfmcs , 
nous  décrirons  aufli  noftrc  Limaçon  -,  ce  qu’il  falloir  démontrer. 

Je  diray  en  paflànt  une  pro- 
priété de  la  petite  portion  de  cet- 
te ligne,  qui  cft  telle  que  fi  l’on 
prend  l’intcrvalc  D C égale  au 
demi  - diamètre  CA,  du  cercle 
auquel  on  décrit  le  Limaçon,  5c 
que  de  cet  intcrvalc  l’on  décrive 
le  Limaçon,  fa  petite  portion  * B 
fervira  à couper  un  angle  reûi- 
ligne  propofé  en  trois  parties  é- 
pales.  Cette  propriété  cil  du  fleur 

Car  foit  propofé  l'angle  D B H, 
dans  l’une  des  deux  lignes,  qui  le 
contient,  comme  D B,  je  prends 
le  poinc  *,  duquel  j’abaiflc  *1 
perpendiculaire  fur  l’autre  ligne 
B H , 5c  qui  coupe  la  partie  * K B 
du  Limaçon  ( décrit  du  l’oie  B au  cercle  dont  le  centre  eft  * , le  rayon  * B 5e 
l’intcrvalcdu  mefmc  LimaçonC  Dell  égal  à *B)  cnK,  je  tire  la  ligne  B K L, 
je  dis  qu’dlefaic  avec  la  ligne  B H l’angle  K B H - de  l’angle  propofé  C B H. 

Pour  le  prouver  foit  décrit  le  cercle  du  Limaçon  5C  la  ligne  B K prolongée 
ÿufqu'à  ce  qu’elle  rencontre  la  circonférence  dudit  cercle  en  L,  titez  L *,  5e 
ayant  diviiè  * K bi forum  en  M,  joignez  L M,  laquelle  fera  perpendiculaire  fur 

Zij 


Des  Mouvemems  composez. 

* K i car  3t  caufe  du  Limaçon , le  triangle  * L K a les  codez  L * , le  L K égaux, 
efhnt  égaux  à un  mefmeCD.  Puis  donc  que  les  triangles  LM  K,  B1K  font 
féûangles,  & ont  les  angles  oppofez égaux,  ils  (ontfcmblablcs,  & l'angle  M L K 
égal  à IBK , mais  M L K rieft  que  la  moitié  de  l’angle  * LK  (parce  que  le 
triangle  * L K eft  ifofeele,  4c  fa  bafe  * K divifée  lif.  te.)  c’eft-à-dire,  de 

* B L,  ( car  le  triangle  * L B eft  encore  ifofeele  ) 4c  partant  l’angle  K B H n’cft 
que  4 de  l'angle  » B L , & partant  ■*  du  tout  * B H i ce  qu’il  falloir  démontrer. 

Nota  fi  l'on  euft  propofé  l'angle  obtus  H B O en  ayant  ofté  l'angle  droit 
D BO , ti  pris  H B K-j-  du  refiant , il  ne  faut  que  luy  ajouter  un  angle  de  jo. 
degrez  qui  cfi  a de  l’angle  droit,  pour  avoir  le  tiers  du  total  propofé  D B O. 

Monfieur  de  Roberval  démontre  que  l'cfpace  contenu  fous  la  ligne  droite 
DC  * ( foit  que  D Cfoit  égale  ou  non  1 C*)  4e  fous  la  courbe  * K.BFFD 
eft  égal  à l’aggregé  du  cercle  B H C,  duquel  la  ligne  * K B F D eft  le  Limaçon, 
4e  du  demi-cercle  duquel  l'intervalc  de  cette  incline  ligne  CD  eft  le  demi-dia- 
mérre,  de  forte  que  fi  du  ccncre  C & de  l’intervalc  C D l’on  décrit  le  demi-cer- 
cleD  N M’efpacecurviligne  contenu  entre  cette  demi-circonférence , 4c  le  Li- 
maçon eft  égal  au  cercle  B H C , dont  cette  ligne  eft  la  Conchoïde. 

Si  l’on  continuoit  cette  ligne  de  l’autre  codé  du  cercle,  elle  repréfenteroit 
une  forte  de  figure  en  cttur  diviié  en  deux  fuperficies  curvilignes , defquelles 
l'on  pourtoit  faire  un  fcmblable  examen,  les  comparant  à des  portions  de 
cercle  4cc. 


De  U Spirale  oh  Hélice. 

LA  première  définition  du  Livre  des  Spirales  d’Archiméde  nous  apprend 
le  moyen  de  décrire  cette  ligne)  voicy  les  ternies  d’Archiméde. 

Si  reSt  lin  té  in  fit  a*,  mtntnte  titert  terminé,  tefte  vt  Inciter  circunducht 
rmrjùs  rtJUnuteur  ta  ram  Ucum  i fut  primim  cet  fit  meveri  ; & mat  cum  Itnti 
tircamdulH , paaüam  ferttar  ttjni  ycltcittr  if/im  ftii  ipft,  ia  ttdem  tinta, 
inet  fient  à terminé  manente  i ejufmodi  punctum  Jpirtlem  lineam  ia  pltaé 
defiribtt. 

Soit  propofé  la  ligne  A B égale 
à l’intervalc  duquel  on  veut  dé- 
crire la  Spirale  du  centre  A 4c  de 
l’intervalc  A B décrivez  le  cer- 
cle Bj.  6 , h,  18, 14,  divifez-cn 
la  circonférence  en  autant  de  par- 
ties égales  que  vous  pourrez  com- 
modément, à commencer  en  B,  4c 
divifez  la  ligne  A B en  tout  au- 
tant de  parties  égales  ; tirez  les 
rayons  A 1 , A 1 , A } Sec.  du  poinc 
A fur  le  rayon  A 1 prenez  une  des 
parties  aliquotcs  du  rayon  A Bi  fur 
le  rayon  Ai  prenez  deux  des  mef- 
mes  parries  ; 5 fur  A j,  iz  fur  A 1 z, 

15  fur  A i;,  & ainfi  des  autres, les 
futurs  que  vous  aurez  marquez  fur  les  demi-diomccres  feront  dam  la  Spirale 
que  vous  voulez  décrire. 

Que  fi  dans  latnefine  ligne  AB  vous  prenez  B C,  CD,  DE  te.  tant  que 
Vous  wmdrcz,  chacune  égale  à A B,  4C  que  cependant  qn’A  B fera  une  fécondé 
révolution  du  mouvement  uniforme,  le  point  qui  cftoïc  venu  en  B s'avance 
da  mouvement  uniforme  tui  la  ligne  AB  CD  julqucscn  C,  ce  poinc  décrira 

l’Hélice 
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l'Hélice  dé  la  féconde  révolution  à commencer  en  B SC  finir  en  C,  Sé  ainfi  de 
fuite  pour  les  autres  rcvolucions. 

D’où  il  s’enfuit  que  la  méthode 
eft  la  mcfme  pour  les  autres  révolu- 
tions que  pour  la  première  i car 
voulant  décrire  la  féconde  révolu- 
tion , il  faudra  décrire  du  centre  À; 
de  l’inccrvalc  A C une  circonfé- 
rence de  cercle,  & l’ayant  divifee 
en  autant  départies  que  la  premiè- 
re circonférence  du  rayon  A B , à 
quoy  les  fncfmes  rayons  tirez  du 
centre  A aux  points  de  la  première 
circonférence  ferviront  s’ils  lonc  prolongez.  Je  chacun  pris  égal  à A C ; fur  le 
rayon  Ai  de  cecte  féconde  circonférence,  vous  prendrez  depuis  le  centre  A 
une  ligne  égale  à A B -+  r de  fes  parties  aliquotes,  fur  A t vous  prendrez  une 
ligne  égale  à A B -f  z de  fes  parties  aliqüotes  &c.  le  ainfi  les  poincs  que  vous 
aurez  marquez  lùr  les  demi -diamètres  de  ce  fécond  cercle  feront  ceux  par 
lcfqucls  il  faudra  décrire  la  fécondé  révolution  de  l’Hélice. 

Cecy  pofc.il  faut  confidércr  que  le  point  qui  décrit  la  Spiralc.cn  quelqucpart 
qu'il  le  trouve,  a toujours  le  mcfme  mouvement  droit  fur  la  ligne  A B C D E; 
& ce  mouvement  eft  telpar  la  nature  de  cette  ligne,  qu’en  mcfme  remps  que 
la  ligne  A B a fait  une  révolution , ce  point  doit  en  mcfme  temps  avoir  par- 
couru une  ligne  égale  à A B,  mais  en  chaque  endroit  il  change  de  mouvement 
circulaire;  de  forte  que  la  vitclfe  de  fon  mouvement  circulaire  s'augmente 
toujours  à mefure  qu'il  s’éloigne  du  centre  A;  car  fon  mouvement  circulaire 
eft  tel  que  ce  point  décriroit  la  circonférence  dont  la  portion  de  la  ligne 
A BCD  E,  depuis  A jufqu’où  ce  point  fe  rencontre,  eft  le  demi  -diamètre 
pendant  le  temps  d’une  révolution , c’cft  à fçavoir  en  autant  de  temps  qu’il  en 
employé  à parcourir  par  (on  mouvement  droit  la  ligne  A B depuis  A jufqucs 
en  B,  ou  de  B en  C,  de  forte  que  puis  qu’en  B fon  mouvement  eft  tel  que  s’il 
en  euft  toujours  cû  un  circulaire  égal  depuis  A jufqucs  en  B,  il  aurait  décrie 
une  circonférence  dont  A B eft  le  rayon  pendant  le  temps  d’une  révolution, 
le  que  le  mouvement  circulaire  qu’il  a en  C eft  tel  que  pendant  le  ccmps  d’une 
révolution  ( ou  s’il  faut  ainfi  dire  d’une  circulation  de  la  ligne  droite,  car  le 
terme  de  révolution  s’attribue  plus  ordinairement  à la  Spirale  mcfme)  il  aurait 
décrie  une  circonférence  dont  le  rayon  eft  AC  double  de  AB,  il  s'enfuie 
que  le  mouvement  circulaire  qu'il  a en  C eft  double  de  celuy  qu’il  a en  B, 
le  que  celuy  qu’il  a en  D eft  triple  de  celuy  qu’il  a en  B lec.  le  ainfi  des  autres. 

Et  parce  que  lemouvement  circulaire  ae  ce  point  eft  tel , comme  nous  avons 
dit,  que  pendant  le  temps  d’une  circulation  de  la  ligne  A B C D,  il  doit  dé- 
crire une  circonférence  de  cercle  donc  la  ligne  depuis  le  commencement  A 
de  la  Spirale  jufqu  a l’endroit  de  la  Spirale  ou  ce  point  fe  trouve,  cil  le  demi- 
diamétre  : le  de  plus  le  mcfme  point  doit  décrire  par  fon  mouvement  droic 
pendant  le  mcfme  temps  d’une  circulation, une  ligne  égale  au  rayon  AB  du 
cercle  de  la  première  circulation;  il  s’enfuit  que,  quelque  poinc  de  la  Spirale 
que  nous  prenions, nous  aurons  la  raifon  du  mouvement  circulaire  du  poinc  qui 
la  décrit  au  mouvcmcnc  droit  du  mefmc  poinc,  comme  de  ladite  circonféren- 
ce à la  ligne  A B , mais  aufli  les  deux  dircétions  de  ces  mouvemens  font  don- 
nées ( le  commencement  de  la  Spiralé  le  le  point  où  l’on  veut  la  touchante 
eftanc  donnez  ) car  la  dircébon  du  mouvement  droic  eft  la  ligne  droite  tirée 
de  A jufqu’audic  point,  le  la  dircétion  du  mouvement  circulaire  eft  la  per- 
pendiculaire à cette  ligne;  ces  deux  mouvemens  font  donc  tout-à-fait  con- 
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nus , ic  pu  conséquent  le  mouvement  méfié  de  ces  deux  & fa  dircûion  > c’cft- 
à-dire , la  touchante  de  l'Hélice  en  ce  point  eft  aulh  donnée  i ce  qu’il  falloit 
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lie  rrouver  les  touchantes  des  ferions  coniques  s'accorde  avec  celle  d’ Apol- 
lohius,  Si  nous  démontrerons  icy  que  noftrc  conftruétion  s’accorde  avec  les 
proportions  d’Archiméde  : car  foit  A G perpendiculaire  à A B , il  eft  évident 
que  F B prolongée  la  rencontrera  en  un  point  comme  G,  puis  qu’elle  rencon- 
tre B E fa  parallèle  par  la  conftruélion , & partant  l’angle  A G B fera  égal  à 
l’angle  E B F , Si  ces  triangles  fcmblables  -,  mais  le  colle  A B cft  égal  au  codé 
E F , Si  partant  A G fera  égal  à B E,  c’cft-à-dirc,  à la  circonférence  du  premier 
cercle  delà  Spirale,  ccqui  efl  vray  par  la  ilj.  du  livre  des  Spirales. 

Dcmcfmc  pour  le  point  C,  qui  cft  la  fin  de  la  féconde  révolution,  tirant 
C H perpendiculaire  à A C,  Si  égale  à la  circonférence  donc  A C cft  le  rayon, 
puis  tirant  H 1 égale  Si  parallèle  a A B,  Si  joignanc  I C ce  fera  la  touchante  : 
nous  démontrerons  qu’ellant  prolongée , elle  coupera  A G K , prolongée  com- 
me en  K , Si  que  les  triangles  I H C , C A K feront  femblablcs  : donc  comme 
A C cft  à H 1 , ainfi  A K fera  à C H , c’cft-à-dirc  le  double  de  C H à C H,  Si 
partant  AK  cft  le  double  de  la  circonférence  dont  AC  cft  le  rayon  i ccqui 
eft  vray  par  la  ij.  des  Spirales. 

Pareillement  pour  avoir  la  touchante  en  un  autre  point  de  la  première  ré- 
volution, comme  en  L,  je  tite  A L Si  je  décris  la  circonférence  LOPL  cou- 
pant A B en  O,  je  prends  LM  perpendiculaire  à AL,  Si  égale  à ladite  cir- 
conférence! par  M je  tire  M N parallèle  à A L,  Si  égale  i AB  rayon  de  la 
première  révolution,  N L eft  la  touchante,  car  foit  tirée  A P (^perpendicu- 
laire à AL,  par  lamefme  raifon  N L prolongée  la  rencontrera  en  un  point, 
comme  en  Q^Si  comme  AL  ou  A O cft  à M N ou  A B,  ainfi  fera  AQ_à  L M, 
c'eft-à-dirc  à toute  la  circonférence  O P L : mais  par  la  nature  Si  par  la  def- 
cription  de  l’Hélice , comme  A O eft  à A B , ainfi  la  portion  O P L de  ladite 
circonférence  eft  à toute  la  circonférence,  donc  la  ligne  A P Qeft  égale 
à la  portion  O P L de  la  circonférence  O t L ; ce  qui  cft  aufli  démontré  dans 
la  ao.  propof.  des  Spirales  d’Archiméde. 

Semblablement  pour  avoir  la  touchante  en  un  autre  point  de  la  fécondé 
révolution , comme  en  R,  je  tire  A R Si  je  décris  la  circonférence  R V X R 
coupant  A B C en  V -,  je  prends  R S pcrpcndiculaircà  A R Si  égale  à cette  cir- 
conférence, Si  je  tire  S T parallellc  a A R,  Si  égale  à A B i T R cft  la  touchan- 
te: car  par  lamefme  raifon  ayant  tiré  AQp  perpendiculaire  à R A,  la  ligne 
T R prolongée  la  rencontrera  comme  en  il , Si  comme  A R ou  A V fera 
iTSou  AB,  ainfi  An  fera  à S R,  c’cft-à-dirc  à la  circonférence  R V X R : 
mais  par  la  nature  de  la  Spirale,  comme  A V eft  à A B,  ainfi  la  circonférence 
R VXReftant  jointeà  la  circonférence  VXR,  cft  à lamefme  circonférence 
R V X R ! 5c  partant  A n eft  à la  circonférence  R V X R , comme  la  mcfme 
circonférence  R V X R jointe  à la  circonférence  VXRcftàRVXR, 
donc  la  ligne  A H cft  égale  à l’aggrégé  des  deux  circonférences  R VXR 
Si  VXR,  ccqui  eft  vray  parla  îo.  du  livre  des  Spirales  d’Archiméde. 

L’on  pouvoir  dire  d’abord  tirez  A R,  Si  A X n qui  luy  foit  perpendi- 
culaire Si  égale  à l’aggrégé  de  la  circonférence  R V X R 8c  de  V X R on 
aura  la  touenante  fl  Ri  ou  bien  ayant  tiré  A R Si  ayant  décrit  la  circonféren- 
ce du  centre  A Si  de  l’intervale  A R , Si  femblablcmenr  R Y perpendiculaire 
à A R,  faites  que  comme  A B cft  à A R,  ainfi  cette  circonférence  du  cercle 
foit  à R Y perpendiculaire,  vous  aurez  le  point  Y i tirez  Y 2 égale  Si  parallellc 
à A R , vous  aurez  le  point  Z , 8c  Z R (era  la  touchante. 

Mais  il  a fcmblé  plus  clair  Si  plus  facile  de  réduire  ces  mouvemens  à la 
droite  AB  Si  à la  circonférence,  dont  A R cft  le  demi -diamètre,  Si  ainfi 
des  autres. 

Nous  avons  fuppofé  qu’on  nous  donne  des  lignes  droites  égales  à des  cir- 
conférences de  cercle,  ou  pour  le  moins  qu'on  en  entende  dcgalcs , ce  qui 
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eftanc  pofc  nous  avons  par  cctcc  méthode  les  couchantes  de  ces  lignes,  ou 
pour  mieux  dire  nous  démontrons , que  concevant  une  ligne  droite  égale  à 
une  circonférence  de  cercle,  l’on  peut  par  la  connoiflancc  des  mouvemens 
compofcz  concevoir  quelle  fera  la  ligne  droite  qui  touchera  l’Hélice  en  uh 
point  propofé  : nous  ferons  la  mcfmc  (uppolition  pour  la  quadratricc. 

Exemple  neuvième  de  la  Quadratrice. 

S 0 1 t propofé  le  quarré  A B C D avec  fon  quart  de  cercle  A B D qui  luy 
cil  infcnc , duquel  le  centre  cil  A,  Sc  le  rayon  cil  AB,  l’un  & l’autre  plus 

grand  ou  plus  petit, buvant  que  l’on 
veut  décrire  la  Quadratricc  grande 
— * 1 ou  petite.  Soit  divifé  l’un  des  collez 

du  quarré  C B ou  A D ( perpendi. 
eulaire  à A B rayon  du  quart  ) en  au- 
tant de  parties  égales  qu’on  voudra 
11345.  &-’c-  & Par  ces  points  foie 
tiré  des  parallèles  à A B jufqucs  au 
collé  oppofé  -,  divifez  le  quart  de 
cercle  en  autant  de  parcics  égales 
11345.  A'c.  à condition  que  li 
auxdivifionsdclaligne  B C,  vous 
avez  commencé  à compter  r,  pro- 
che de  B,  vous  commencerez  aufli 
à compter  au  quart  de  cercle  1 , 
E proche  de  B;  mais,  li  vous  aviez 
commencé  en  C,  vous  commence- 
rez en  D fur  le  quart  de  cercle)  ti- 
rez du  centre  A des  demi-diamétres 
jufqu’aux  points  de  ces  divifions  du 
quarc  de  cercle  A r,  A 1,  A 3,  Scc. 
la  où  Ai  coupera  la  première  des 
parallèles,  A 1 la  fécondé,  A 3 la 
troiliéme , A 4 la  quatrième  Sec. 
vous  aurez  les  points  par  où  doit 
pafl’er  la  portion  D H de  la  Qua- 
dratricc de  laquelle  le  fommet  H 
eil  dans  la  ligne  A B. 

Nota  que  ftete  Rejponf.  lib.  S. 
ctp.  S.  appelle  le  point  H fnù 
drdtiridi  mais  il  n’en  confidcre  que 
la  portion  H D pour  la  quadrature 
du  cercle. 

Pour  prolonger  cette  ligne  audefTous  du  diamètre  A D,  ayant  achevé  le 
demi-cercle  B D £ du  centre  A,  dans  la  droite  AD  prolongée  vers  D,  je 
prends  D F égale  à A D , laquelle  je  divife  en  autant  de  parties  égales  que  je 
juge  à propos  1134.  8cc.  à commencer  proche  de  D , Sc  par  ces  points  je  tire 
des  parallèles  au  diamètre  du  cercle  B A £ , lcfquellcs  je  prolonge  audedous 
de  D F , autant  qu’il  cil  nécelTairc  -,  puis  je  divife  le  quart  de  cercle  D E , en 
autant  de  parties  égales  que  j’ay  divifé  la  ligne  DF,  à commencer  aulli  en 
Di  par  ces  points  Sc  par  le  centre  A je  tire  des  lignes  A I,  A 1,  A 3,  Scc.  jufqu’à 
ce  qu’elles  rencontrent  chacune  fa  parallèle  réciproque,  c’c(l-à-dirc  A 1 la  pre- 
mière , Ai  la  fécondé  Scc.  Sc  par  ces  divifions  je  décris  la  portion  D I de  la 
mcfmc  quadratricc  prolongée.  Or 
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Or  il  eftmanifefte  que  cette  portion  peut  cftre  prolongée  à l’infini,  cir  ayant 
pris  une  tres-petite  portion  F A de  la  ligne  F D , & une  partie  proportionelle 
£ L du  quart  du  cercle,  l’une  8c  l’autre  citant  divifées  par  la  moitié,  Se  ayant  tiré 
les  lignes , comme  nous  avons  dit , nous  trouverons  un  point  de  la  quadratri- 
cc:  mais  de  rcchcf  l’on  pourra  divifer  la  moicié,  puis  le -j.,  puis  la  j 8ec.  partie 
plus  proche  de  F de  la  ligne  F h , Se  la  moitié , puis  le  a , puis  la  j partie  plus 
proche  de  E delà  circonférence  L E,  & tiret  de  nouveau  des  lignes  parallèles, 

8c  des  demi  - diamètres  prolongez  qui  fe  coupent , pour  avoir  de  nouveaux 

r oints  de  la  quadratricc  s 8c  puis  que  l’on  peut  continuer  ces  divifions  fans  fin, 
on  trouvera  aufli  fans  fin  des  points  de  la  quadratricc  audeifous  de  D 8c  de  1 1 
car  pour  la  finir,  il  faudrait  que  la  dernière  ligne  tirée  du  point  F de  la  ligne 
ADF  parallèle  à AE  rencontrai!  fon  demi-diamétrc  réciproque,  c’cft  àlça- 
voir  le  dernier  du  quart  de  cercle  D E,  c’cft-à-dire  que  F G perpendiculaire  à 
D F en  F rencontrai!  le  diamètre  B A E prolongé , auquel  elle  cl!  parallèles 
ce  qui  cl!  impoflïble. 

Et  par  là  vous  voyez  qu’aucun  point  de  la  quadratricc  ne  fe  rencontrera 
dans  FG,  puifque  le  demi -diamètre  réciproque  à F G ne  la  fçauroit  jamais 
rencontrer  : elle  ne  la  coupera  donc  pas  quoy-qu’elle  foit  prolongée  à l’infini, 

8c  néanmoins  elle  s’en  approche  toujours  de  plus  en  plus , car  les  points  de  la 
Quadratricc  font  trouvez  dans  les  parallèles  à FG  que  l’on  tire  par  des  points 
toujours  plus  proches  de  F que  leurs  précédentes,  8C  partant  la  ligne  F G eft 
Afymptote  de  la  quadratticc. 

L’on  peut  achever  le  cercle  entier,  8c  continuer  la  quadratricc  de  l’autre 
coflé  du  diamètre  B E , avec  fon  Afymptote  8cc. 

Je  ne  dis  rien  ni  du  nom  de  la  Quadratrice  ni  de  fon  ufage  pour  la  quadrature 
du  cercle  au  defaut  de  Dinoffratcou  dcNicoméde,  qui  ne  fe  trouvent  point. 
Voyt\^P tffus  lit.  4.  CoUelt.M.  ou  lit  te  lit.  S.  rejf.  cap.  S.  & Clavina  O eom. 
prad.  lit.  7.  in  appendice. 

Pour  tirer  par  cette  méthode  les  touchantes  à la  Quadratricc,  il  faut  exa- 
miner les  mouvemens  qui  la  décrivent.  On  voit  d’abord  que  le  demi  - diamè- 
tre A D du  cercle  B D E c liant  prolongé  8C  tournant  circulairement  fur  le  cen- 
tre A,  8c  la  ligne  C D fe  mouvanc  en  mcfme  temps  parallèlement  à foy-mef- 
me , foit  qu’elle  s’approche  de  B A,  ou  quelle  s’en  éloigné  fuivant  que  nous 
faifons  tourner  le  demi -diamètre,  ou  de  D vers  B,  oudumeûne  D vers  E, 
car  tout  revient  au  mcfme,  que  le  poinc,  dis-je,  qui  décrit  la  Quadratrice 
a pour  le  moins  deux  mouvemens , l’un  droit  que  la  ligne  C D lu  y commu- 
nique , l’autre  circulaire  à caufc  du  mouvement  du  demi  - diamètre  A D j 
mais  outre  ces  mouvemens  il  a encore  celuy  qui  l’oblige  à fe  rencontrer  dans 
la  commune  fcélion  des  deux  lignes  AD,  C D,  ce  que  nous  avons  expliqué 
à la  fin  de  la  quatrième  propofition  de  ce  Traité  où  vous  trouverez  une  figure 
trcs-fcmblablc  à ccllc-cy.  En  voicy  pourtant  l’application  le  plus  intelligible- 
ment qu’il  m’el!  polfible. 

Soit  propofé  la  quadratrice  H D F,  de  laquelle  le  demi -cercle  primitif, 
donnez- moy  ce  mot , foit  B D E Sc  le  centre  du  demi-cercle  foit  A , 8c  que  l’on 
demande  la  touchante  de  la  Quadratrice  en  un  point,  comme  en  F.  Je  pro- 
longe le  diamètre  B H A E de  part  8c  d’autre , puis  je  tire  la  ligne  A F , qui 
eft  celle  qui  communique  le  mouvement  circulaire  au  point  F > je  tire  encore 
par  F une  parallèle  au  diamètre  B E , c’cft  celle  qui  communique  à noftre  point 
le  mouvement  droit  duquel  la  dircûion  eft  F K parallèle  à D A 8c  perpendi- 
culaire à A E.  Par  F je  tire  F R perpendiculaire  à A F pour  la  dircûion  du 
mouvement  circulaire.  Et  ayant  fuppofé  que  la  ligne  AF  tourne  circulaire- 
ment de  D vers  B ou  de  F vers  G , du  centre  A je  décris  la  portion  de  la  cir- 
conférence F C G comprife  entre  les  lignes  A F 8c  A B G.  Cecy  ofé  je  fuis 
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obligé  d imaginer  que  la  ligne  tiree 
de  F parallèle  à A B G fe  meut  de 
F vers  ladite  A B G , te  par  la  na- 
ture de  cette  ligne,  puifque  cette 
parallèle  doit  s'ajufter  8c  ne  faire 
qu’une  ligne  avec  A B lors  que  la 
ligne  A F ayant  tourné  de  F vers 
LG  aura  la  mefme  pofition.  Si  je 
conçois  deux  points,  1 un  F a 1 ex* 
tremité  de  ladite  parallèle  F 1, 1 au- 
tre F au  bout  de  la  ligne  AF , 8C 
que  l’un  8e  l’autre  de  ces  points 
n’ait  que  le  mouvement , le  pre- 
mier de  la  ligne  1 F le  long  de  F K, 
l’autre  celuy  qui  luy  fait  décrire 
la  circonférence  F C G s ou  pour 
mieux  dire,  puifque  la  direction  de 
ce  mouvement  circulaire  eft  F R , 
je  fuis  affeuré  que  pendant  que  le 

Îiremier  point  aura  décrit  F K , le 
ècond  eftant  porté  par  la  ligne 
A F que  nous  imaginons  fc  mou- 
voir parallèlement  a foy- mefme, 
& partir  du  point  F ( comme  nous 
avons  pu  faire  cy  - devant  comme 
en  la  Spirale  Scc.  ) puifque  la  di- 
. . reüion  au  mouvmcnt  circulaire  eft 

F R,  que  ce  point,  dis  - je,  aura  décrit  dans  F R prolongée  une  ligne  F R égale 

à la  circonférence  F C G.  _ , . , , • 

Mais  dautant  que  ces  deux  mouvemens  ne  font  pas  les  fculs  qu  a p 
qui  décrit  la  quadratrice , je  ne  tire  pas  du  point  R une  ligne  parallèle  8c  ega  c 
à F K , pour  avoir  à fon  autre  bout  un  point  de  la  touchante , mais  ) examine 
plûtoft  tous  les  mouvemens  du  point  F qui  décrit  la  Quadratrice  en  cette 
forte.  i • , e 

Je  remarque  donc  premièrement  ce  que  je  viens  d'expliquer,  que  le  point  r 
doit  décrire  la  ligne  F R égale  à la  circonférence  F C G en  autant  de  temps  que 
la  ligne  FI  fe  mouvant  parallèlement  à foy-mofme  8c  uniformément  en  cm- 
ploira  jufqu’à  ce  qu’elle  ait  la  pofition  delà  ligne  A B G. 

Secondement . Faifant  donc  mouvoir  la  ligne  A F parallèlement  8c  uniformé- 
ment ( puifque  F R eft  la  dircûion  du  mouvement  circulaire  du  point  F,  com- 
me nous  avons  dit)  fans  confidérer  le  mouvement  de  la  ligne  I F , 8c  paitanc 
confiderant  ladite  ligne  immobile,  il  eft  certain  que,  fi  nous  gardons  la  concli- 
don  des  mouvemens  qui  décrivent  ta  quadratrice , qui  eft  que  le  ooint  r oit 
toujours  eftrc  en  la  commune  fcûion  des  lignes  AF,  FI,  quand  1 extrcmitfe 
immobile  de  la  ligne  AF  fera  en  R , le  point  mobile  F fe  doic  rencontrer  li 
ou  A F prolongée  tant  qu’il  fera  néccflaire,  coupe  la  ligne  FI  ; tirez  donc 
par  R la  ligne  R 1 M parallèle  à A F 8c  coupant  F I en  I 8c  le  diamètre  fc  BM 
prolongé  en  M,  vous  voyez  que  le  point  mobile  F fe  doit  rencontrer  en  1. 

Troifiémemenr.  Mais  outre  ces  mouvemens  il  faut  encore  confiderer  que  la 
ligne  Fl  emporte  ce  point  de  I vers  L où  il  fe  devra  trouver  (ayant  tire  I L 
parallèle  à F K , 8c  coupant  A B G prolongée  en  L ) lors  que  la  ligne  I F 1 cra 
une  mefme  avec  la  ligne  A B G , c’eft  à fçavoir  lors  que  fon  extrémité  immo- 
bile F aura  décrit  la  ligne  FK,  8c  fon  point  immobile  1,  la  ligne  IL.  11  en 
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donc  certain  que  li  aux  mouvcmens  precédcns  l'on  ajoute  celuy  du  point  mo- 
bile F ou  1 le  long  de  I L , fans  confidérer  que  ce  point  mobile  doit  toujours 
dire  dans  la  commune  fcûion  des  lignes  A F,  I F,  le  point  mobile  F fe  doic 
trouver  en  L. 

Enfin  il  faut  encore  confidérer  que  ce  point  F a toujours  deû  dire  la  com- 
mune fcûion  des  lignes  A F , F 1 , & qu’ayant  fait  mouvoir  A F jufqu’à  ce 
que  fon  extrémité  immobile  ait  décrit  FR,  on  luy  a donné  la  pofition  R I , 
à laquelle  elle  s’arrcftc,  pofé  que  I F ne  doive  fc  mouvoir  que  fur  F K , 8c  que 
par  cette  condition  le  point  citant  porté  de  I vers  L,  doit  décrire  la  ligne  I M 
au  lieu  de  1 L & fe  rencontrer  en  M au  lieu  de  L ; 8c  partant  tous  les  mouvc- 
mcns  de  ce  point  citant  éxaminez , l’on  trouve  que  pendant  que  A F s’eft  pro- 
menée le  long  de  FR,  & IF  le  long  de  F K,  le  point  de  leur  commune  feûion 
dt  arrivé  en  M ( 8c  partant  fi  vous  tirez  la  ligne  M F , vous  aurez  la  touchante 
de  la  Quadratrice  en  F i ce  qu’il  falloir  faire. 

En  deux  mots , ayant  tiré  comme  cy-defius  la  ligne  F R égale  à la  circon- 
férence F C G & les  lignes  F I,  R I M , puifque  nous  confidérons  un  feul  mou- 
vement circulaire  du  point  qui  décrit  la  Quadratrice,  fçavoir  celuy  qu’il  a 
en  F , nous  le  confidérons  par  nollre  principe , ce  que  nous  avons  pratiqué  aux 
lignes  précédentes , mefine  en  la  Spirale  le  long  de  la  touchante  F R , ce  point 
doit  donc  monter  de  F vers  R,  mais  il  doit  encore  dire  porcé  vers  la  ligne  A B, 
à caufe  du  mouvement  de  la  ligne  F I , & outre  ces  deux  mouvcmens  il  doit 
toujours  dire  la  commune  feûion  des  lignes  A F , F I , en  quelque  lieu  que 
nous  cirions  ces  deux  lignes,  il  fera  donc  dans  leur  commune  fcûion  lors  que 
A F fera  en  R I M , 8c  IF  en  ABM,  & partant  il  fera  en  M.  Voicy  en  deux 
mots  une  régie  générale  Quadrat. 

Un  point  F de  la  Quadratrice  dlant  donné , 8c  le  demi-cercle  B D E , par 
le  moyen  duquel  elle  cil  décrite.  Si  du  centre  A de  ce  demi  - cercle  8c  de 
l’intervale  AF,  vous  décrivez  une  circonférence  F C G depuis  F jufques  en 
un  point  G du  diamécrc  A B , dans  lequel  fe  rencontre  le  fommet  H de  la 
quadratrice  vers  la  partie  de  ce  fommet  s fie  G à cette  poition  de  circonféren- 
ce vous  tirez  une  touchante  en  F,  dans  laquelle  vous  prenez  une  ligne  FR 
égale  à Iadice  portion  de  circonférence  ( d’où  il  fuit  que  pour  tirer  la  tou- 
chante en  D , il  ne  faut  que  prendre  dans  A B prolongée  depuis  A une  ligne 
égale  au  quart  de  cercle  B D ) la  commune  feûion  du  diamètre  A B prolongé 
vers  B,  8c  d'une  ligne  R M tirée  par  R parallèle  à A F , fera  dans  la  touchante 
de  la  quadratrice. 

Ou  fa  converfc  à la  façon  d’ Archimède  au  livre  des  Hélices. 

Si  quadratricem  tinta  relia  centingat,  preducaturque  doncc  occurrat  femi- 
diametro  circuit  q uadratricù , in  qua  reperitur  quadratricù  verte  x , ttiamfi  fue- 
rit  tpm  ad  partet  verticù  produits , ér  ab  cjufmodi  punlia  fellionis  relia  ti- 
nta dncatur  parattela  ei  qua  à centra  circuit  y uadratricù  ad punltum  contaliùs 
in  quadratrice  ducitun  à punit o niera  conta  liât  in  quadratrice  circunfirentia 
circuti  circula  qnadratricia  komocentri  partia  deferibatur  ad  partes  verticù  qua- 
dratricü  danec  tidem  femidiametro  etiam  produits  occurrat,  tique  circunferentia 
fortiani  tangent  ducatur  ad  punltum  quad  efi  communie  feltio  ipfim  & qua- 
dratricit , occurrat  cjufmodi  tangent  circuti  ei  qua  à commuai  feitiene  tan • 
gentil  uadratricù  & diametri  produits  duita  fùerat  parattela , eritque  Unes 
circutum  tangenlis  partie  inter  punltum  ( quad  efi  commuait  feltio  ipfim  & 
produits  parattela  ) & quadratricem  intercepta  aqualù  pradilta  portioni  cir- 
cunferentia circuti. 

Nota , l'on  peut  rendre  la  régie  plus  générale , faifant  comme  la  circonféren- 
ce F C G eft  à F K i ainfi  une  ligne  prife  dans  F R , mefmc  prolongée , plus 
grande  ou  plus  petite  que  F R , fou  à une  ligne  plus  grande  ou  plus  petite  que 
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F K prife  dans  F K , mcfme  prolongée  ; mais  ne  la  prenant  pas  égale,  la  conftru- 
ûion  en  cil  plus  difficile. 

Remarquez  deux  ou  trois  choies  avant  de  paffer  outre.  La  premiére,pourplus 
grande  intelligence  l'on  peue  déduire  l’application  de  la  féconde  partie  de  la 
quacriéme  propolihon  de  ce  traité  en  cette  façon. 

La  vîteffe  du  mouvement  de  la  ligne  1 F , 8c  partant  de  fon  extrémité  mo- 
bile F citant  donnée  dans  F K , elle  fera  aulli  donnée  dans  F A ; 8c  parce  que 
le  point  mobile  F doit  eltre  la  commune  feélion  des  deux  1 F,  FA,  la  ligne  I F 
ayant  la  pofition  K A B coupera  F A , c’cfl  - à - dire  en  A s ce  point  a donc  cû 
deux  mouvemens , l’un  de  la  gauche  vers  la  droite  égal  à F K , l’autre  en  mon- 
tant égal  à K A,  & ces  deux  feréduifent  à unfeul  F A:  pareillement  la  vîteffe 
de  la  ligne  A F ellant  donnée  dans  F R , fon  point  mobile  F devant  élire  la 
commune  feûion  de  A F & F I fc  trouvera  en  I , 8c  partant  il  a eû  les  deux 
mouvemens  FR,  RI,  qui  fe  réduifent  à un  fcul  F I , qui  ell  le  troiliémc  colle 
du  triangle  FRI. 

Ces  quatre  mouvemens  (car  nous  avons  divifé  en  deux  parties  celuy  qui  fait 
que  le  point  mobile  F doit  élire  la  commune  feélion  des  deux  lignes  AF,  IF) 
ellant  réduits  aux  deux  I F , F A achcvcz-cn  le  parallélogramme  1 F A M , la 
diagonale  F M fera  la  dircétion  du  mouvement  meflé  de  ces  deux. 

Cccy  avoit  déjà  cité  expliqué  plus  brièvement,  mais  il  y a plaillr  de  confi- 
dércr  une  chofe  par  divers  biais  8c  en  différentes  façons. 

La  féconde  ; fi  l’on  demandoit  la  touchante  de  la  quadratrice  au  point  D, 

où  la  ligne  A D ell  d’abord  perpendicu- 
laire à D C,  que  puifque  le  mouvemenc 
de  A D ell  donné  dans  D C , ou  bien 
A B , 8c  celuy  de  D C cil  donné  aulfi 
d’abord  dans  D A , 8c  la  raifon  de  ces 
deux  mouvemens  ell  comme  de  la  li- 
gne DA  au  quart  de  cercle  D B , il  ne 


faut  que  prendre  dans  A B prolongée 
autant  qu'il  le  fauc  une  ligne  A £ , à 
commencer  en  A,  égale  au  quart  de 
cercle,  8c  du  point  E l’on  tirera  la  tou- 
chante £ D. 

L’on  cuit  pu  faire  trois  divers  cas 
pour  les  touchantes  de  cette  ligne,  mais 
le  difeours  dl  tout  le  mcfme  voulant 
tirer  la  touchante  au  delTus  de  D entre  D 8c  H , que  lors  qu'on  la  tire  en  un 
point  plus  éloigné  de  H 8c  au  delfous  de  D,  comme  au  premier  éxemple. 

La  troifiéme,  que  Vicie  toc.  cit.  appelle  le  point  H finit  , te 

Je  point  D frincipium  ; mais  il  ne  confidére  que  la  portion  DH,  qui  luy  fert 
pour  la  quadrature  du  cercle , 8c  puis  il  s’arrefle  à la  façon  de  décrire  la  quadra- 
trice, 8c  il  ell  manifdlc  que  le  point  D le  trouve  d'abord , 8c  que  décrivant  la 
quadratrice  DH  a l’ordinaire,  le  point  H fc  trouve  aptés  les  autres  qui  font 
entre  D 8c  H : mais  nous  pouvons  concevoir  le  point  H tout  le  premier  ; 8c 
parce  que  confidcrant  la  Quadratrice  prolongée  des  deux  collez , chacun  des 
autres  points  en  a un  réciproque  de  l'autre  collé  également  éloigné  de  H , te 
|uc  le  point  H cil  le  fcul  qui  n’a  point  de  réciproque,  nous  l’avons  appellé  le 
-immcc  de  la  Quadratrice. 
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! Dixiéme  exemple  de  la  Cijfo'ide. 

S O i t propofe  le  cercle  A B C D , plus  grand  ou  plus  petit , fuivant  qu'on 
veut  décrire  la  Cifloï  de,  avec  fes  deux  diamètres  à angles  droits  A C,  B D t 
du  point  D prenez  de  part  te  d’au- 
tre  des  points  également  diftans  g 

D i Se  D i fur  les  quarts  de  cercle  1 

D A,  D C,  puis  D j,  Di,  puis 
D j , D 3 8cc.  tirez  par  les  points 
1134  &c.  du  quart  de  cercle 
D C des  lignes  parallèles  au  du* 
métré  B D , puis  du  point  C joi- 
gnant les  lignes  C 1,  C a,  C 3,  C 4 
Sec.  aux  points  1134  Sec.  du 
quart  de  cercle  D A,  là  où  Ci 
coupera  la  parallèle  1 1,  & C i la 
parallèle  1 l.  Se  C 3 la  parallèle 
3 3,  Se  C 4 la  parallèle  4 4 , vous 
aurez  des  points  par  lelqucls  la 
Cifioïde  cit  décrite. 

Que  fi  vous  voulez  prolonger 
la  CÏÎToïde  C D en  dehors  du 
cercle,  tirez  par  les  points  1134 
Sec.  du  quart  du  cercle  D A des 
lignes  parallèles  au  diamétreB  D, 

8c  prolongez  - les  tant  qu’il  fau* 
dra  en  dehors  du  cercle  du  cofté 
de  D , puis  par  les  points  réciproques  1,  »,  3,  4 du  quart  de  cercle  D C,  tire» 
dû  point  C d autres  lignes  occultes  C i,  C i,  C $,  C 4,  &:  prolongeâtes  autant 
qu  il  le  faudra  hors  le  cercle,  les  points  ou  chacune  de  ces  lignes  coupera  fa  ré* 
ciproquc,  fçavoir  C i,  la  parallèle  1 1 j C a la  parallèle  a a Sec.  ces  points  fe- 
ront dans  la  Cifioïde  prolongée. 

Par  un  difeours  fcmblable  à ccluy  dont  nous  nous  fommes  fervis  pour  la 
quadrarricc,  l’on  montrera  que  cette  ligne  peuteftre  prolongée  infiniment. 
Se  quelle  ne  rencontrera  jamais  une  ligne  droicc  infinie  tirée  du  point  A 
para  Ilclc  au  diamètre  BD,  ou  fi  vous  aimez  micuxda  touchante  du  cercle  de 
la  Cifioïde  au  point  A. 

Et  parce  que  la  Cifioïde  peut  eftre  continuée  de  l’autre  cofté  par  le  moyen 
d’un  autre  cercle  égal  à A B C D , Se  décrit  fur  fon  diamètre  A C prolongé 
versC,  en  forte  que  ces  deux  cercles  fc  touchent  en  C,  il  nous  fera  permis  d'ap- 
Pr'^fr  1e  point  C,  le  lommet  de  la  Cifioïde,  puifque  c’eft  l’unique  dans  la 
Cifioïde,  qui  n en  a point  de  réciproque, ou  fi  vous  voulez  de  fcmblable  : car 
les  points  de  la  Cifioïde  prolongée  plus  loin  que  D,  à l’égard  de  C peuvent 
eftre  appeliez  réciproques  des  points  de  la  portion  DC  de  la  Cifioïde.  Ce 
qui  cft  allez  clair  par  la  méthode  de  trouver  ces  points. 

C'fY  P°f«>  d faut  éxaminer  les  mouvemens  particuliers  du  point  qui  décrit 
la  Cifioïde,  pour  en  donner  les  touchantes. 

Il  faut  donc  remarquer  d’abord,  que  fi  vous  faites  tourner  la  ligne  CD 
circulairement  autour  du  point  C,  en  forte  qu’elle  palfc  fuccelfivcment  par 
C i,Ca,  C 3 Sec.  de  D vers  A , prenant  les  points  1134  dans  le  quart  de  cer- 
cle D A,  Se  quen  mefime  temps  le  diamètre  BD  foit  porté  parallèlement  à 
ïoy-meime  vers  C,  mais  en  montant  de  telle  façon  que  fon  extrémité  D décri- 
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vc  le  quart  de  cercle  D C d'un  mouvement  égal  fie  uniforme , fie  que  lors  que 
n . la  ligne  C D aura 

//  la  pofition  C A , le 
j>  diamètre  B D ait 
la  pofition  de  la 
touchante  du  cer- 
cle en  C , c’cft  - à- 
dire  de  l’axe  de  la 
CilToïde,  le  point 
qui  aura  toujours 
cfté  dans  la  com- 
mune feétion  de  ces 
deux  lignes  aura 
décrit  la  portion 
D C de  la  CilToï- 
dc.  Cecy  pofé. 

Soit  propofé  le 
point  F de  laCifl'oï- 
dc  lequel  foit  pris 
dins  cette  figure 
entre  les  points  C 

& Di  mais  dans  la  fuivantc  il  fera  plus  éloigné  du  fommet,  fie  au  dclfous 
de  D à l’égard  de  C , tirez  la  ligne  F G parallèle  au  diamètre  B D , coupant 
le  cercle  en  G en  fa  partie  inferieure  dans  le  quart  de  cercle  D C en  cette 
première  figure , «c  prolonecz-la  du  collé  de  F vers  H , puis  tirez  la  ligne 
CF,  fie  prolongcz-la  jufqua  la  circonférence  du  cercle  en  I,  (dans  la  fé- 
conde figure  elle  coupe  le  cercle  avant  que  d’arriver  en  F ) vous  voyez  donc 
que  la  ligne  C F I en  tournant  autour  du  centre  C jufqu  a ce  qu’elle  ait  paffé 
par  toutes  les  pofitions  des  lignes  tirées  du  point  C à tous  les  points  de  la 
circonférence  I A jufqu’à  ce  qu'elle  foit  arrivée  dans  la  pofition  C A , dans  ce 
mefmc  temps  la  ligne  F G s’eftant  mcîië,  comme  nous  avons  expliqué,  pa- 
rallèlement à foy-mefme  vers  C,  en  forte  que  fon  point  G ait  décrit  la  cir- 
conférence G C du  cercle  de  la  CilToïde,  fera  arrivée  en  C,  fie  aura  la  pofition 
de  la  touchante  du  cercle  de  la  CilToïde  au  point  C. 

Mais  pendant  le  mouvement  circulaire  de  ia  ligne  C F vers  A , (î  vous  décri- 
vez du  centre  C fie  de  lïntcrvale  C F un  arc  de  cercle  F K compris  entre  C F 
fie  C A 8e  coupant  C A eu  K , il  Te  trouve  que  le  point  F de  la  ligne  C F por- 
té par  le  fcul  mouvement  de  la  ligne  C F , ce  point , dis-je , a décrit  l’arc  F K, 
il  a donc  décrit  l’arc  F K en  menue  temps  que  le  point  G porté  par  le  mouve- 
ment que  nous  avons  explique  de  la  ligne  F G,  a décrit  la  circonférence  G C, 
mais  chaque  point  de  la  ligne  F G décrit  une  ligne  égale  fie  fcmblable  à celle 
que  décrit  le  point  G , fie  partant  le  point  F de  la  ligne  F G porte  par  cette  li- 
gne décrit  une  circonférence  égale  à GC:  vous  voyez  donc  que  ne  confi- 
déranc  que  les  deux  mouvemens  du  point  F , que  les  deux  lignes  C F , F G luy 
donnent  fans  confidércr  que  ce  point  doit  toujours  eftre  en  leur  commune 
feüion  par  le  mouvement  de  la  ligne  CF,  il  aura  décrit  la  circonférence  FK 
en  mcfmc  temps  que  la  ligne  F G luy  aura  fait  décrire  une  circonférence 
égalé  Se  parallèle  a G C , fie  partant  que  ces  deux  mouvemens  font  propora 
tionncz,  comme  les  circonférences  F K fie  G C,  mais  les  dircâions  de  ces 
deux  mouvemens  font  l'une  FL  touchante  de  l’arc  F K,  fie  perpendiculaire 
à C F i l’autre  eft  F N parallèle  à G M , qui  touche  le  cercle  de  la  CilToïde 
en  G (car  puis  que  la  circonférence  que  le  point  F décrit  cil  parallèle  à celle 
que  décrit  le  point  G , 8c  puifque  les  points  G F font  dans  la  mefmc  ligne 
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droite,  les  touchantes  font  parallèles)  & partant  fi  vous  faites  que  comme 
l’arc  F K eft  i l’arc  G C,  ou  comme  le  demi-diamécre  C F de  l’arc  F K,  au  dia- 
mètre entier  C A de  l’arc  G C,  ainfi  F L foit  à F N,  vous  aurez  les  raifons  de  ces 


~xv 
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mouvemens  dans  leurs  lignes  de  direction:  cccy  pôle  vous  ne  compofcz  pas 
un  mouvement  des  deux  feuls  F L,  F N,  car  vous  vous  fouvenez  qu’outre  ces 
deux  mouvemens  le  point  mobile  F doit  encore  eftrc  toujours  la  commune 
fe&ion  des  lignes  CF,  FGH.  Voicy  cette  conftruâion  d’une  aucrc  façon. 
l' liant  donné  le  cercle  de  la  Cilloïde  A B C D , fon  centre  £,  la  Ciffoïde 
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C D F lie.  comme  nous  avons  expliqué , & qu’il  faille  en  trouver  la  tou- 
chante en  un  point  comme  F.  Par  le  point  F tirez  F G H ou  G F H parallèle 
au  diamètre  BD,  coupant  le  demi -cercle  A DC  en  G,  8c  prolongez -la 
vers  le  codé  du  diamètre  A C , comme  en  Fl  ; du  fommet  C de  la  Cifloïde 
tirez  la  ligne  C F I en  la  première  figure  ou  C I F en  la  fécondé  coupant  le  de- 
mi-cercle A DCen  li  du  centre  C Si  de  l’intervale  C F décrivez  l’arc  de  cer- 
cle F K vers  le  diamètre  C A coupant  ledit  diamètre  meûne  prolongé  vers  A 
s’il  en  cft  befoin  en  K , tirez  F L touchante  de  cette  circonférence  vers  le  dia- 
mètre AC,  du  point  G tirez  aufli  GM  touchante  du  cercle  de  la  Cilîoïde,  Si 
par  le  point  F menez  F N parallèle  à G M,  & prolongcz-la  vers  le  codé  de  Ci 
l’égard  du  point  A , faites  que  comme  l’arc  F K ed  à l’arc  G C , c’ed  à-dire 
comme  la  ligne  C F cd  à C A,  ainfi  F L dans  la  première  touchante,  & prife  fi 
vous  voulez  ad  libitum , foit  à F Ni  par  L tirez  L H P parallèle  à F C , 5c 
prolongez-la  vers  le  codé  deC  à l’égard  de  F,  puis  par  N tirez  N O P parallèle 
au  diamètre  BD,&  prolongcz-la  jufqu’à  ce  qu’elle  rencontre  L H P,  comme 
en  P , de  ce  point  tirez  la  ligne  P F , ce  fera  la  touchante  de  la  Cifloïde. 

Dans  cette  condtuûion  nous  nefaifons  point  mention  des  points  H & O , 
ni  du  parallélogramme  H F O P,  quoy-qu'il  eud  edé  befoin  d’en  parler  au- 
paravant pour  examiner  tous  les  mouvemens  du  point  F de  la  Cifloïde:  l’on 
eud  pu  faire  le  mcfmc  dans  la  quadratricc,  où  la  feule  interfeélion  des  lignes 

RIM&ABM. 
nous  eud  donné 
lepoint  M,  fans 
confidérer  le 
parallélogram- 
me IFA  M Sic. 

L’on  pourrait 
ajouter  des  dé- 
mondrarions 
Géométriques 
à ces  condru- 
âions,  pour 
prouver  tous 
ces  points  de 
rencontre,  mais 
cela  ferait  un 
peu  long. 

L’on  peut  en- 
core confidérer 


ces  mouvemens 
de  tous  les  biais 
que  nous  les  a- 
avons  confidé  - 
rez  dans  la  qua- 
dratrice , le 
énoncer  ce 
Théorème,  que 
fi  d’un  point  P 
de  la  touchan- 
te F P,  l’on  tire 
P L parallèle  à 
CF  coupant  F L 
eu  L , & P N 
parallèle 
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parallèle  à B D coupant  F N en  N , fie  dire  que  comme  l’are  F KelU  l’are 
G C , ainfi  F L cft  à F N , ce  qui  cil  facile. 

Il  fuffira  avant  de  palier  outre,  de  dire  quelque  chofe  de  la  touchante  de  la 
Ciffo'ide  au  point  D,  dontvoicy  la  figure  fur  laquelle  je  remarque: 

Premièrement,  que  faifant  trois  cas  pour  les  touchantes  de  cette  ligne,  l’un 
pour  le  point  D , le  fécond  pour  les  points  d’entre  C Se  D , Si  le  troificme  pour 
les  points  audeffous  de  D ( car  la  touchante  au  point  C cil  le  diamètre  A C ; 
& généralement  en  toutes  les  lignes  courbes  qui  ontun  axe,  leurs  touchantes 
au  fommet  font  perpendiculaires  à cét  axe  ; ) l’on  aurait  pû  mettre  celuy-cy 
le  premier,  n’cuft  elté  qu’il  falloir  expliquer  plus  généralement  fie  fans  con- 
fulion  les  mouvemens  du  point  F : or  en  cette  figure  les  points  D F G I ne 
font  qu’un  mcfme,  le  point  H peut  élire  le  mefmequc  le  point  Eou  que  le 
point  B , comme  en  la  féconde  conftruélion  de  cette  figure,  que  nous  avons 
marquée  par  des  lignes  ponûuécs  St  avec  des  lettres  Greques,  Se  les  points 
M N , ou  « 7 font  un  mefme  poinc. 

Secondement,  fans  fuppofer  dans  F L ou  G M des  lignes  égales  aux  arc9 
F K !tGC,  l’on  fait  par  une  confltuâion  Géométrique,  que  comme  l’are 
F K cil  à l’are  G C , ainfi  F L ell  à GM  en  cette  façon. 

Puifquc  l’angle  AC  D ell  à la  circonférence  de  l’are _A  D , & au  centre  de 
l’are  F K , il  s’enfuie  que  l’are  A D ou  D C ell  doubleen  rcflèmblancc  à F K , 
fie  partant  que  comme  le  demi-diamétre  E C ell  au  demi  - diamètre  C D ou 
D A,  ainfi  l’are  DC  ell  au  double  dcl’arcDK,  fie  par  conféquent  quecom- 
mc  E C ell  à la  moitié  de  D C ou  de  D A , ainfi  l’are  C D ell  à l’are  F K : pre- 
nant donc  D M égale  à E C,  fie  F L égale  à la  moitié  de  F A ou  de  D A,  l’on 
aura  faic  cette  conftruûion  Géométrique,  Se  la  parallèle  à C F pafl'era  de  L 
par  le  centre  E j ou  encore  prenez  d’un  collé  la  toute  D A , fie  de  l’autre  G p 
double  de  D M , la  parallèle  à C F fera  A B 8ec. 

Onzjcmc  exemple,  de  U Roulette  ou  Trochoidc  de 
çjkt.  de  Roberval. 


S Or  t propofé  le  cercle  duquel  le  centre  cil  a,  le  demi-diamétre  a B,  fie 
fa  touchante  B C au  point  B prolongée  en  C , l'on  imagine  que  le  cercle 


a B faifant  une  révolution  fur  la  ligne  B C , foit  que  B C foit  égale  à la  cir- 
conférence du  cercle,  foit  quelle  loic  plus  grande  ou  plus  petite  ( ce  que  je 
fuppofe  indifférent,  fie  facile  à démontrer)  le  point  B de  ce  cercle  ellant 
porté  par  les  deux  mouvemens , l’un  droit  qui  le  porte  de  B vers  C , l’autre  cir- 
culaire à caufc  de  la  révolution  du  cercle;  que  ce  poinc,  dis  je,  décrit  la 
Roulette  ouTrochoïdc;  ou  fi  vous  voulez,  ayant  tire  par  le  centre  a la  ligne 
a d égale  fie  parallèle  à B C vers  le  mefme  codé,  l’on  imagine  que  le  cercle 
gliffant  de  B vers  C fans  tourner  à l’entour  de  fon  axe,  en  forte  que  le  cen- 
tre a décrive  la  ligne  a d pat  un  mouvement  uniforme,  en  mefme  temps  le 
point  B dcctivc  la  circonférence  de  fon  cercle  paffànt  de  B par  or  QG  B d’un 
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mouvement  uniforme,  i c que  le  centre  a cftant  arrivé  en  d,  ce  poinc  fc  retrou- 
ve en  C , où  la  ligne  B C touche  le  cercle , Sc  qu'enfin  ces  deux  mouvemens , 
l'un  circulaire,  par  le  moyen  duquel  le  poinc  B parcourt  une  fois  la  circon- 
férence de  fon  cercle,  l’autre  droit,  par  lequel  il  eft  emporté  vers  C,  meflez 
comme  nous  avons  dit,  c liane  tous  deux  uniformes , font  décrire  la  Roulcctc 
à ce  point  B. 

D’où  vous  voyez  que  ces  deux  mouvemens  cftant  uniformes,  le  point  B 
peut  décrire  trois  diverfes  fortes  de  Roulettes,  fuivanc  que  fon  mouvement  cir- 
culaire fera  proportionné  à fon  mouvement  droit,  ou  fi  vous  voulez  fuivant  la 
raifon  de  la  circonférence  de  fon  cercle  à la  ligne  ad , que  le  centre  décrit, 
puifque  cette  circonférence  peuceftrcou  égale  à la  ligne  a d,  ou  plus  grande 
ou  plus  petite. 

Nous  ne  nous  arreftons  pas  à confidcrcr  les  lignes  qui  pcuvcnc  dire  décri- 
tes , pofé  que  l’un  ou  l’autre  de  ces  mouvemens , ou  meline  pofé  que  ni  l’un  ni 
l’autre  ne  fuit  uniforme. 

Cecy  pofé,  pour  décrire  aifément  cette  ligne,  foit  prolongée  la  ligne  BC, 
comme  en  E i du  point  E foit  tiré  EF  égale  Sc  parallèle  à a B ; du  ccncrc  F 
décrivez  le  cercle  EGH1KLMN,  qui  fera  égal  au  premier,  divifez 
fa  circonférence  en  tant  de  parties  égales  que  vous  voudrez  par  les  points 
G H I K L M N , Sc  tirer,  par  ces  points  les  demi-diamétres  du  cercle.  Divi- 
fez la  ligne  a d en  autant  de  parties  égales  que  vous  avez  divifé  la  circonfé- 
rence G H I Scc.  aux  points  iP^RSi  »,  par  le  pointa  tirez  t x égale  Se  pa- 
rallèle au  rayon  F G , par  P tirez  P j égale  Se  parallèle  à F Fl , puis  q a égale 
& parallèle  à F I , & ainli  des  autres , vous  aurez  les  points  Bx/^Jj^C,  par 
Jcfqucls  la  Roulette  doit  eftrc  décrite. 

La  raifon  de  cette  defeription  eft  manifefte,  car  prenez  dans  la  ligne  ai 
un  des  points  de  fa  divilion  comme  par  éxcmple  le  premier  o,  Sc  tirez  o u 
perpendiculaire  fur  BC,  Se  par  conlcqucnt  parallèle  aux  rayons  a B,  FE, 
mais  par  la  defeription  « a:  cil  parallèle  à F G,  & pariant  l’angle  a- au  eft 
égale  à l’angle  G F E,  & décrivant  du  centre  a de  de  l’intcrvalc  a x,  l’arc  x ai, 
cétarc  eft  égal  à l’arc  G E:  mais  pofé  que  le  centre  a ait  dé'  *ic  la  ligne  a a, 
■A:  foit  en  a , le  point  B doit  avoir  décrit  un  arc  égal  à E G ; car  par  l’hypor- 
■chefe  E G eft  à fa  circonférence  totale , comme  4 a eft  à a d,  Sc  les  mouve- 
mens font  uniformes  i donc  le  point  B a décrit  l’arc  u x,  il  eft  donc  en  x, 
Sc  par  conféquent  le  point  x eft  un  point  de  la  Roulette  i ce  qu’il  falloit  dé- 
montrer. L'on  démontrera  la  mcfmc  chol'c  de  tous  les  autres  points. 

Il  s’enfuit  de  cette  démonftration , que  décrivant  le  cercle  G H I K L M N 
d’un  autre  centre  pris  dans  la  ligne  a d,  comme  du  centre  a,  P,  R Scc.  Se  fai- 
fan  c le  relie  de  la  conftruétion , Ion  trouvera  les  mefmcs  points  de  la  Roulette. 

Ces  connoiflances  fuffifent  pour  trouver  les  touchantes  de  la  Roulette  par 
les  mouvemens  compofcz  1 car  ayant  pris  un  point  de  la  Roulette,  Sc  ayant 
trouvé  les  deux  dircüions  de  fon  mouvement  droit  Sc  de  fon  mouvement  cir- 
culaire 1 fi  l’on  entend  dans  ces  lignes  de  direction  deux  lignes  qui  foient  entre 
elles  comme  la  ligne  B C ou  la  bafe  de  la  Roulette,  eft  au  cercle  de  la  Roulette, 
chacune  de  ces  lignes  cftant  prife  dans  la  direction  du  mouvement  homolo- 
gue,, la  dircflion  du  mouvement  compofé  de  ces  deux  fera  la  touchante. 

Car  foit  .propofé  la  >Roulettc  A B C de  laquelle  la  bafe  eft  A D C,  le 
fommet  B & l’axcBD,  8c  que  l’on  en  demande  la  touchante  au  point  E.  Dé- 
crivez lie,  cercle  B F D de  laRoulctte,  foit  autour  de  l’axe  BD,  foit  fur  quel- 
que diamètre  perpendiculaire  à la  ligne  A D C ; du  point  E tirez  la  ligne  E F 
parallèle  » A C,  Sc  coupant  en  F la  circonférence  du  demi-cetclede  la  Rou- 
lette! la  plus  prochcdu  point  E,  file  point  £ cftant  pris  entre  A & B,  vous 
avez  décrit  le  cercle  plus  vers  C que  le  point  E,  fiuon  au  contraire  Sec.) 
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tirez  F G touchante  du  cercle,  puis  faites  que  comme  AC  eft  ù la  circon- 
férence du  cercle , ainfi  E F foit  à F H , prenant  le  point  H dans  la  touchan- 
te F G,  du  point  H tirez  HE,  ce  fera  la  touchante  delà  Roulette. 
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M1  de  F.  tire  cette  touchante  en  cette  façon.  Tirez  la  ligne  E F,  comme  cy- 
deflus.  Tirez  encore  une  ligne  F B,  & par  le  point  E tirez  EH  parallèle  à 
F B,  la  ligne  EH  fera  la  touchante. 

Or  il  eft  facile  de  démontrer  que  cette  méthode  s’accorde  avec  la  premiè- 
re, mais  elle  n'eft  pas  fi  générale  n'eftant  propoféc  qu’au  cas  que  la  Roulette, 
foit  du  premier  genre,  c’eft-l-dire  que  fa  bai'c  AC  foit  égale  à la  circonféren- 
ce de  fon  cercle,  ce  que  vous  remarquerez  dans  cette  démonftration  que  nous 
chercherons  analytiquement,  comme  il  s’enfuir. 

Il  faut  démontrer  qu’ayant  tiré  comme  cy-dediis  la  ligne  EF  Si  F G tou- 
chante du  cercle  au  point  F , te  ayant  pris  F H dans  F G égale  à E F » fi  l’on 
tire  deux  lignes  l’une  H E,  l’autre  F B,  clics  feront  parallèles. 

Pour  le  prouver,  tirez  1 K parallèle  à F H jufqu’i  ce  qu’elle  rencontre  au 
point  K laligneFBK  prolongée  vers  B ; prolongez  encore  la  ligne  EF  IL 
jufqu’à  l’autre  collé  du  cercle  en  L , 8c  tirez  la  ligne  B L , 8c  fuppoions  que  les 
lignes  F B , E H font  parallèles-,  donc  l’angle  E H F cil  égal  a l’angle  F K I : 
mais  par  la  conftruûion  l’angle  H EF  eft  égal  à l'angle  E H F,  parce  que 
nous  avons  pris  F H égale  à EF  ; il  faut  donc  montrer  que  l'angle  K F I eft 
égal  à l’angle  F K I : mais  l’angle  F K 1 eft  égal  à G F K par  la  conlkruchon, 
ayant  tiré  1 K parallèle  à F G,  il  faut  donc  prouver  que  l’angle  K F I eft  égal 
à l'angle  G F K,  mais  G F K eft  égal  à l’angle  B LF,  dans  la  feûion  alterne  s 
il  faut  donc  prouver  que  KFI  cfté^al  à B LF;  ce  qui  eft  certain. 

En  retournant,  l’angle  K F I eft  égal  .à  B L F,  mais  B L F dans  la  feûion  al- 
terne eft  égal  à l’angle  G F K,  dope  KFI  cltégal  à l’angle  GF  K:  mais  à caufc 
des  parallèles  F G,  I K,  l’angle  G F K cil  égal  à F K 1 , donc  KFI  8c  F K I foqt 
égaux , 8c  le  triangle  F 1 K eft  ifofeele  j mais  le  triangle, EF  H eft  aufli  ifofcc(c 
par  la  conilruûion  le  triangle  EF  H cftdpnc  fcmblablc  à F 1 K,  8c  l’angle 
H EF  cil  égal  à l’angle  KFI,  d'où  U s’enfuit  que  la  ligne  EH  cil  parallèle,» 
F B K ; ce  qu’il  falloir  démontrer. 

Dans  la  figure  précédente  ayant  fait  décrire  le  cercle  de  la  Roulette  au- 
tour de  fon  axe , 8c  tiré  b touchante  F H , ç’a  efté  toute  la  mefme  chofe , 
comme  fi  ayant  fait  tirer  le  cercle  delà  Roulette  en  la  poiition  qu'il  doic 
eftre  lors  que  le  point  A du  cercle  eft  arrivé  en  E,  nous  luy  euftions  tiré  fa 
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touchante  par  le  point  E , car  ces  pofitions  de  cercles  c fiant  parallèles , Sc  le 
point  E c liant  aufli  élevé  fur  la  bafe  A C , que  le  point  F,  les  touchantes  des 
cercles  font  parallèles,  Sc  partant  l’une  peut  fervir  auifi-bicn  que  l’autte, 

fiour  en  nu  (1er  un  mouvement  droit,  puifquc  l’une  Sc  l’autre  rencontre  la 
igné  EF , qui  cfl  la  dircûion  de  ce  mouvement  droit.  C’cfl  pourquoy  fi  l’on 
vouloit  décrire  le  cercle  de  la  Roulette  en  la  polition  qu’il  cft  lors  que  le 
point  qui  la  décrit  cil  arrivé  en  E,  ayant  premièrement  décrit  le  cercle  B F D 
autour  de  l’axe  BD,  Sc  tiré  la  ligne  EF  I parallèle  à ADC,  prenez  EM  dans 
EF1  égale  à Fl,  qui  cfl  comprifc  entre  la  circonférence  Sc  le  diamètre  du 
cercle  qui  cfl  perpendiculaire  à la  bafe  AC,  vous  aurez  le  point  M par  où 
doit  palier  ce  diamètre  perpendiculaire.  Et  partant  fi  vous  tirez  M N perpen- 
diculaire à A C,  Sc  fi  vous  la  prolongez  vers  M en  O en  forte  que  N M O foie 
égale  au  diamètre  du  cercle  de  la  Roulette , vous  aurez  le  diamètre  dudit  cer- 
cle en  la  pofition  requife  i ce  qui  cil  facile. 

Je  ne  vous  diray  rien  des  propriétez  de  la  Roulette,  comme  que  la  ligne 
droite  EF  cfl  à l’arc  F B,  en  mefme  raifon  que  la  bafe  A C à toute  la  cir- 
conférence du  cercle  Sec.  M.  de  Roberval  ne  m’a  pas  encore  fait  voir  le  Traité 
qu’il  en  a fait,  où  après  en  avoir  démontré  cette  propriétés:  un  grand  nom- 
bre d’autres,  il  compare  ces  lignes  les  unes  aux  autres,  les  femblablcs,  celles 
de  divers  genres,  les  égales,  les  inégales , leurs  ordonnées , leurs  efpaccs  Scc. 
ce  qu’il  a expliqué  dans  un  fi  bel  ordre,  qu’il  m’a  dit  que  fon  Traité  cfloit 
suffi  limé  comme  s'il  cufl  ellé  fur  le  point  de  le  faire  imprimer. 

'Douzième  exemple , de  la  compagne  de  la  Roulette. 

C’Est  ainfi  que  l’a  voulu  nommer  M de  Roberval  qui  l’a  inventée,  Si 
qui  en  a imaginé  l’hipothcfc  & la  defeription  en  cette  forte. 


B 


Soit  propofé  la  Roulette  A B C de  laquelle  la  bafe  eft  A C l’axe  B D , le 
centre  du  cercle  dans  l’axe  cfl  E , Sc  le  cercle  de  la  Roulette  B F D à l’entour 
de  1'  axe.  Entendez  que  la  Roulette  eft  décrite  par  la  fécondé  façon  qui  en 
a eflc  donnée  dans  l’éxcmplc  précédent  i c’efl  à fçavoir  que  pendant  que  le 
cercle  de  la  Roulette  gljfic  depuis  A jufques  en  C , en  forte  que  fon  centre  E 
décrit  d’un  mouvement  uniforme  une  ligne  parallèle  & égale  à AC,  en  mef- 
me temps  le  point  mobile  A parcourt  par  un  mouvement  uniforme  la  cir- 
conférence de  ce  cercle,  SC  décrit  la  Roulette  par  le  mouvement  compofé  de 
ces  deux  ; imaginez  maintenant  que  pendant  que  ce  point  parcourt  ainfi  la 
circonférence  D F B,  un  autre  point  A ou  D mobile  dans  le  diamètre  du  cer- 
cle, qui  efl  toujours  perpendiculaire  à AC,  monte  le  long  de  ce  diamètre  de 
D vers  B d’un  mouvement  inégal,  en  forte  qu’il  foit  toujours  également  éle- 
vé lut  la  bafe  A C , comme  cfl  le  point  qui  décrit  la  Roulette , c’efl  - à - dire 

qu’ayant 
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qu’ayant  tire  du  point  de  la  Roulette  comme  G,  la  ligne  GH  I coupant  la 
circonférence  du  cercle  en  H 5c  l’axe  en  I , lors  que  le  point  mobile  qui  dé- 
crit la  Roulette  fc  rencontre  en  G dans  la  Roulette,  c’cft-à-dirc  en  H, 
dans  le  cercle,  le  point  qui  décrit  cette  compagne  fe  rencontre  en  I dans  l’axe. 

De  melmc  tirant  par  un  autre  point  K la  parallèle  à la  bafe  KLM,  qui  cou- 
pe la  circonférence  B L H D en  L & le  diamètre  B D en  M , lors  que  le 
point  de  la  Roulette cft  en  K,  c’eft-à-dirc  dans  le  cercle  en  tel  endroit  qu’en 

L,  le  point  de  la  compagne  de  la  Roulette  cft  dans  BD  en  tel  endroit  que 

M , te  ainfi  des  autres. 


D’où  il  s’enfuit,  que  pour  décrire  cette  ligne,  ayant  tiré  des  points  de  la 
Roulette  des  lignes  parallèles  à A C,  fi  dans  chacune  de  ces  lignes,  à com- 
mencer aux  points  de  la  Roulette , l’on  prend  une  ligne  égale  à la  portion  de 
la  mcfme  ligne  comprifc  entre  la  demi-circonférence  du  cercle  Se  fon  axe, 
l’on  aura  les  points  par  lcfqucls  cette  ligne  cft  décrite.  Ainfi  tirant  comme 
nous  avons  dit , la  ligne  G H I , fi  dans  là  mcfme  ligne  vous  prenez  G N égale 
à HI,  vous  aurez  le  point  N,  par  lequel  parte  la  compagne  de  la  Trochuidc; 
de  mcfme  prenant  dans  K LM  la  ligne  K O égale  à LM,  vous  aurez  un  autre 
point  O de  la  mcfme  ligne.  Ec  fi  par  le  centre  E vous  tirez  E F perpendicu- 
laire à BD,  & fi  vous  la  prolongez  en  P jufqu’à  la  Roulette  i ayant  pris  de  P 
vers  F la  ligne  P Q^égalc  à E F , dans  la  mcfme  ligne  P F vous  aurez  le  poinc 
Q^,  qui  cft  le  milieu  de  cette  lignc-cy,  Se  auquel  elle  change  de  courbure, 
comme  vous  remarquerez  mieux  cy-aprés.  Or  ç’a  efté  la  mcfme  chofe  de  dé- 
crire le  cercle  autour  de  l'axe  de  la  Roulette,  que  de  luy  donner  toutes  les 
diverfes  pofitions  qu’il  a en  glirtant  fur  la  ligne  AC,  ce  qui  a déjà  elle  re- 
marqué dans  la  Roulctce. 

Cecy  pofé  vous  voyez  que  le  point  qui  décrit  cette  lignc-cy  cft  porté  par 
un  mouvement  compofé  de  deux  droits,  l’un  uniforme,  l’autre  inégal,  Se 
defquels  les  directions  font  perpendiculaires  l’une  à l’autre,  fc  prenant  dans 
les  lignes  AD,  BD  ou  dans  leurs  parallèles. 

Et  parce  que  le  point  qui  décrit  cette  ligne-cy  monte  de  la  melmc  façon 
que  celuy  qui  décrit  la  Roulette  monte  dans  le  demi  - cercle , tirant  la  tou- 
chante du  point  réciproque  dans  le  demi -cercle,  Se  composant  le  mouve- 
ment dont  elle  cft  la  direction  de  deux  mouvemens  droits,  l'un  parallèle  à 
A D & l’autre  à B D , l’on  aura  dans  la  ligne  parallèle  à B D la  quantité  du 
mouvement  qui  fait  monter  ce  point  ; Se  fçaehant  la  raifon  de  la  bafe  A C i 
la  circonférence  du  cercle,  puifque  le  poinc  qui  décrit  la  compagne  de  la 
Rouletteeft  porté  d’un  mouvement  uniforme  Se  égal  à A C,  comme  le  poinc 
qui  décrit  la  Roulette  a un  mouvement  uniforme  Se  égal  à ladite  circonfé- 
rence, fi  l’on  faic  que  comme  la  circonférence  du  cercle  cft  ù A C , ainfi  la 
touchancc  du  cercle  foit  aune  ligne  droite,  cette  ligne  fera  la  quantité  du 
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mouvement  parallèle  i A C du  point  de  cette  lignc-cy  qui  cft  réciproque  à cc- 
luy  du  cercle  auquel  l'on  a tiré  la  couchante. 

Par  éxcmplc,  foit  en  la  dernière  figure  cy-dcflus  la  Roulette  ABC  du 
premier  genre,  c’eft-à-dire  que  fa  baie  A doit  égale  à la  circonférence  de 
fon  cercle  fie  le  refte,  comme  il  aeilé  dit  : pour  tirer  la  touchante  de  cette  ligne 
au  point  O,  je  tire  au  cercle  par  le  point  L réciproque  du  point  O , la  tou- 
chante du  cercle  L R , & je  compofe  le  mouvement  L R de  deux  RS,  SL, 
dont  l’un  R Sert  parallèle  a BDi  puis  comparant  les  mouvemens  du  point  O 
à ceux  du  point  L,  puifqueparlafuppofition  le  point  O monte  autant  que  le 
point  L , je  tire  O T parallèle  te  égale  à R S , ce  fera  la  direction  Se  la  quan- 
tité de  ce  premier  mouvement  du  point  O ; puis  après  parce  que  le  point  O 
a dans  une  ligne  parallèle  à A C un  mouvement  égal  i ccluy  du  point  L le 
long  de  la  circonférence  de  fon  cercle,  c’cft-i-dirc  un  mouvement  égal  à 
celuy  du  poinc  L le  long  de  la  touchante  L R , ayant  tiré  T V parallèle  à A C , 
fie  égale  a LR,  j’auray  les  directions  fie  la  raifon  des  deux  mouvemens  du 
point  O , fie  partant  la  ligne  O V fera  la  touchante  de  cette  ligne  au  point  O i 
ce  qu’il  falloit  faire. 

TreizJéme  exemple , de  la  Parabole  de  M..  des  Cartes. 

MO  n s i i u r.  des  Cartes  nous  apprend  le  moyen  de  décrire  en  deux 
façons  cette  ligne  courbe,  qui  cft  une  cfpccc  de  Parabole  : la  première 
par  fa  régie  compofée  qui  eft  en  la  518.  page  de  la  Méthode,  fie  la  deuxième  en 
la  page  405.  de  la  mefmc  méthode,  ou  bien  337.  qui  cft  en  faifant  mouvoir  une 
Parabole  ordinaire  avec  fon  plan  le  long  de  fon  diamètre  MC,  fie  prenant  un 
point  fixe  comme  G hors  le  mefmc  diamètre,  mais  dans  un  autre  plan  fixe  fur 
lequel  le  plan  de  la  Parabole  fe  meuve  en  coulant,  ces  deux  plans  convenans 
toujours  l’un  à l’autre  pendant  le  mouvement  de  celuy  de  la  Parabole  : puis 
dans  le  diamètre  B C foit  marqué  un  point  B , qui  ne  fc  puift'c  mouvoir  qu’au 
mouvement  de  la  Parabole,  demeurant  toujours  à pareille  diftancc  du  fom- 
met  1 fie  foie  enccndu  une  ligne  droite  G B indéfinie,  qui  tourne  à l’entour 
du  point  fixe  G comme  centre,  fie  qui  paftc  toujours  par  B pendant  que  la 
Parabole  fc  meut,  cette  ligne  G B coupant  la  Parabole  mobile  continuelle- 
ment en  de  nouveaux  points,  la  ligne  courbe  qui  paftera  par  tous  ccs  points 
fera  la  Parabole  de  M.  des  Cartes,  laquelle  a proprement  parler  cft  une 
Conchoidc  de  Parabole,  fie  peut-eftre  double , car  la  ligne  G B peut  couper 
la  Parabole  propoféeen  deux  points. 

Pour  avoir  lacangcnte  de  ladite  ligne  courbe,  par  éxcmplc  en  A,  tirons 
premièrement  deux  lignes  parallèles  au  diamètre  de  la  Parabole  T S V , que 
nous  faifons  mouvoir  fur  la  ligne  droite  M C , defquclles  parallèles  l’une 
D G Z paftc  au  point  G , qui  cft  comme  le  Pôle , te  l'autre  parallèle  E A X 
pafl'e  au  point  A auquel  nous  voulons  la  touchante  -,  en  luite  éxaminons 

Îiremiércmcnt  le  mouvement  du  mobile  au  point  B , ledit  mobile  cftanr  porte 
iir  la  ligne  G B F , laquelle  fc  meut  circulaircmcnt  fur  le  point  fixe  G en 
tirant  vers  les  points  D C , duquel  mobile  au  point  B nous  avons  la  direction, 
à fçavoir  B C , parce  que  par  la  defeription  de  la  ligne  courbe  QR  A , ledic 
mobile  fe  maintient  toujours  dans  la  ligne  MC  : nous  avons  aufti  les  deux 
autres  directions  defquellcs  cft  compofec  B C,  l’une  la  circulaire  D B,  la  li- 
gne D B cftaut  perpendiculaire  fur  G B,  fie  l’autre  direction  la  ligne  droite 
B F,  nous  aurons  donc  ces  directions,  te  les  raifons  des  vîteftes  dudit  mobile 
au  point  B : or  les  points  qui  font  dans  la  Parabole  mobile  montant  tous 
également,  fi  nous  menoos  du  point  C une  parallèle  à B G,  fçavoir  C D,  les 
lignes  D G,  E A fi(  B C feront  égales,  le  par  coniéqucnt  E A fie  D G feront 
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les  mefincs  dirc- 
ûions  que  B C i 
enfuite  exami- 
nons le  mouve- 
ment du  point 
A,  auquel  nous 
voulons  avoir  la 
, touchante  s 8c 
conlidérons  le 
point  B comme 
citant  fixe  Sc  ar- 
tefté,  autour  du- 
quel fe  meuve 
circulairement 
la  mcfmc  ligne 
BG  vers  V MT, 
car  c’efl  le  mef- 
me  mouvement 
circulaire  que  le 

r recèdent;  donc 
une  de  ces  di- 
rections, à (Ra- 
voir la  circulai- 
re, fera  AN;  k 
les  angles  DGB 
& G B M ellant 
égaux , en  mef- 
rac  temps  que  le 
point  B ira  en  D, 
aufiî  le  point  G 
ira  en  M , & A 
en  N,  les  lignes 
CM  & ANef- 
l tant  parallèles  à 
\ B D;  donc  la  di- 

j . . , , „ rcCtion  circulai- 

rc  du  point  A fera  A N : mais  le  mefmc  point  A fc  maintenant  toujours  dans 
la  Parabole  T S V,  fa  direûion  fera  la  touchante  de  la  mcfme  Parabole  T S V. 
Soit  donc  menée  cette  touchante,  à fçavoir  I L,  &c  achevéle  parallélogramme 
A H I N , nous  avons  donc  A I pour  direction  de  ce  point  A fc  mouvant  cir- 
culauement , & fe  maintenant  aufli  dans  la  Parabole  S TV,  nous  avons  aufli 
la  direction  du  mefme  point  A fc  maintenant  dans  M G,  i fçavoir  A E égale 
a B C , & par  conlïquent  le  parallélogramme  E O I A citant  achevé , la  ligne 
droite  OA  diagonale  du  parallélogramme  fera  la  dircdion  du  point  A de 

P"  1 fJi  f11  k touchamc  dc  U *'8“  courbc  QG  R A audit  point  A ! ce 
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traitant  des  oPtCouvemens  compofcz. 

PA  k.  un  mouvement  compofe  j’cntens  ccluy  qui  fe  fait  de  deux  ou  plu- 
fieurs  mouvemens  différons  entre  eux,  foit  par  leurs  directions  ou  leurs 
vice  des,  ou  par  toutes  les  deux,  lors  que  tous  ces  mouvemens  font  communi- 
quez à un  mcfme  mobile,  ou  en  mcfme  temps,  ou  fucceflivcment,  foit  que  la 
communication  s’en  fade  en  un  infbnt , ou  avec  du  temps. 

On  peut  confidérer  le  mouvement  compofé  en  trois  états  differens  ; fça- 
voir,  ou  dans  fes  caufcs,  ou  en  foy -mcfme  pendant  fa  durée,  ou  dans  fes 
effets. 

Les  califes  d’un  mouvement  en  tanc  que  compofé  font  les  mouvemens  par- 
ticuliers qui  le  compofent , qui  font  ou  (impies,  ou  compofcz  cux-mcfmcs. 

Icy  on  difeourra  des  caufcs  des  mouvemens  (impies  qui  font  les  principes 
aétifs  de  la  nature  dans  fes  corps  différons,  foit  qu’ils  agilfent  par  des  caufcs 
ordinaires  8e  réglées  comme  par  la  pcfantcur,  ou  légèreté,  8e  par  de  pareilles 

2ui  nous  paroiffent  uniformes  ou  à peu  prés,  foit  que  ces  caufes,  quoy-qu’or- 
inaites,  ne  foient  pas  réglées,  comme  l’aftion  du  feu,  celle  des  refforts, 
celle  des  animaux  8ec.  Ce  qu’on  amplifiera  par  les  éxcmples  des  feux  artifi- 
ciels, par  la  poudre  à canon,  ou  autrement  par  les  arcs,  les  arquebufes  à 
vent,  8e  les  autres  aûions  de  l’air.  On  y ajoutera  les  mouvemens  particuliers 
du  folcil  8c  des  étoiles  : on  y fera  entrer  l’artifice  des  hommes,  qui  par  leurs 
propres  forces,  6c  par  celles  tant  des  animaux  que  des  autres  corps  naturels, 
peuvent  faire  des  mouvemens  compofcz,  d’autant  plus  divcrfificz  qu’ils  ont 
de  connoiffance  8e  d’induftrie. 

La  nature  en  général  poffede  les  principes  des  mouvemens  fimples,  dont 
il  s’en  compofe  une  infinité  d'autres  dans  les  animaux , végétaux , miné- 
raux Sec. 

Quoy-qu’on  connoiffe  les  mouvemens  (impies  qui  en  fonc  un  compofé , il 
n’cft  pas  toujours  facile  de  connoifltc  ce  compofé , ni  les  lignes  qu’il  décrie 
par  fa  compoficion,  particuliérement  quand  clics  fonc  courbes,  comme  il 
arrive  d’ordinaire.  Delà  vient  cette  feience  fpéculativc  qui  tient  beaucoup 
de  la  Géomecrie , Se  qui  traite  des  lignes  8e  des  figures  décrites  par  les  mou- 
vemens compofcz  ; de  leurs  tangentes  6e  de  leurs  autres  propriétez. 

Le  mouvement  compofé  confidcré  en  foy  n’cft  point  différent  d’un  mou- 
vement limple  i 6e  on  le  peue  confidérer  comme  fimplc , quand  il  clé  connu, 
de  mcfme  que  s’il  cftoit  produit  dans  la  nature  par  fa  fimplicité  ; mefme  on 
peut  confidérer  non-fculemcnc  un  mouvement  compofé  ; mais  aufli  un  mou- 
vement fimplc  droit  ou  courbe,  comme  cftanc  compofe  de  pluficurs  autres, 
tant  (impies  que  compofcz  i ce  qui  fert  fouvent  pour  la  découverte  de  plu- 
fieurs  belles  véritez  touchant  la  nature  6e  les  propriétez  des  lignes  8e  des 
figures,  qu’on  ne  découvrirait  pas  fi  facilement  fans  cette  confédération, 
quoy-que  fouvent  elle  ne  foie  qu’une  fiûion,  mais  pourtant  une  fiction  d’une 
choie  poffiblc. 

Il  clt  remarquable  que  quand  un  mouvement  compofé  fe  préfenteroir  à 
nous,  fi  nous  ne  fçavons  point  qui  font  ceux  qui  l’ont  compofé , quand  mefme 
fi  « " nous 
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nous  figurions  qu’il  n’cft  pas  (impie , nous  ne  fçaurions  pourtant  découvrir 
avec  certitude  qui  fonc  les  compofans.  La  principale  raifon  de  ce  defaut 
vient  de  ce  que  tout  mouvement  peut  cftrc  compote  de  plufieurs  fortes , Se 
mcfme  d’une  infinité  de  fortes,  entre  lcfqucllcs  il  feroit  difficile,  pour  ne 
pas  dire  impoffiblc,  de  rencontrer  la  véritable. 

Touchant  les  effets  du  mouvement  compofé,  ils  ne  fonr  remarquables 
qu’au  mcfme  temps  qu’il  fc  compofc  s car  apres  qu’il  cil  compofé,  fes  effets  ne 
font  plus  différons  de  ceux  d’un  mouvement  limplc. 

En  général  ces  effets  font  de  changer  devîtcffe,ou  dcdircélion,  ou  de  tou- 
tes les  deux,  fans  compter  que  de  deux  ou  de  plufieurs  mouvemens  actuels  il 
fe  peut  compofer  un  repos. 

Maison  particulier,  ou  ils  font  des  lignes  différentes,  ou  des  figures  diffé- 
rentes , ou  ils  changent  des  temps  égaux  en  des  inégaux , ou  au  contraire.  Se 
partant  quelquefois  ils  règlent,  quelquefois  ils  dércglcnr;  ils  établiffent,  ils 
détruifent,  Ce  ainfi  d’une  infinité  a’adions  caufées  dans  route  la  nature  par  une 
telle  compofirion. 

Mais  il  ne  fera  pas  hors  de  propos  d’apporter  icy  pour  éxemple  quelques- 
uns  de  ces  effets  particuliers , pour  porter  les  cfprits  à la  confidération  d’une 
infinité  d’autres. 

Les  caroffcs  courant  ville,  Se  voulant  tourner  trop  court,  verfent.  Il  en  cft 
de  mcfme  de  ceux  qui  fautent  hors  d'un  caroffe  qui  court. 

De  l’effee  des  lances,  qui  rompent,  qui  fauffent,  ou  qui  gliffenr  fur  les 
cuiraffes. 

Des  balles  de  moufquct,  de  piflolet  Sec.  fur  des  corps  mobiles, tant  fur 
ceux  qui  les  repouffent  que  fur  ceux  qui  les  laiffent  entrer  plus  ou  moins,  ou 
quiécrafent  la  baie  s du  coup  oblique  qui  cft  une  efpéce  de  mouvement  com- 
pofc , mcfme  fur  un  corps  immobile.  On  citera  les  filions  des  balles  Se  des 
toulcts  fur  la  terre  Se  fur  l’eau , Se  on  examinera  fi  la  réfraction  ne  feroit  pas 
un  pareil  effet. 

Les  montres  Se  les  horloges  fc  dérèglent  dans  le  tranfport.  Se  les  pendules 
y font  des  plus  fujettes. 

Les  pierres  Se  quelques  boulets  de  fer  rougis  au  feu  s’en  vont  en  pièces  au 
fortir  des  canons. 

Le  choc  de  l’air,  de  l’eau  & des  corps  terreftres  font  des  compofitions  de 
mouvemens  furprenans  Se  fouvent  dangereux  tant  fut  la  terre  que  fur  la  mer. 
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Æ QJJ  A T I O N U M. 

ÆQu  a t i o N E M rccognofcere , eft  flatum  illius  cximinare , co  fine  ut 
innotcfcat  ejus  conftitutio  lune  ab  oiiginc  cjufdcm , ufquc  ad  ulti- 
mam  ordinationcm:  atque  ut  nota  fiat  latcrum  datorum , ad  ca  qux  quxrun- 
tur  habitudoj  item  ut  dignofei  poflit,  an  de  unico  latere  ignoto  explicabilis 
fit  ipfa  xquatio , an  veto  de  plunbus , & quot  ; atque  utrum  aliqua  ex  ipfis 
fint  xqualia,  an  vero omnia inxqualia.  Rurfus  fintne  latcra  quxfita  poficiva, 
feu  rcalia,  feu  etiam  poflibilia  : an  contra,  fi&a,  feu  nulla,  feu  etiam  impoffi- 
bilia.  Qux  omnia  ut  melius  intclligi  poflinc , prxmittcnda  funt  quxdam,  tum 
circa  vocabulorum  ac  notarum,  feu  ugnorum  explicationem,  tum  etiam  circa 
ordincm,  quem  m otdinando  hoc  opere  fequi  decrcvimus. 

Ac  primum , quod  ad  vocabula , notas , feu  figna  fpectac , five  de  lateri- 
bus  fit  quxftio , five  de  potentiis  corumdem  latetum , quxdam  agnofeimus 
qux  fui  natuti  aliquid  indicant  fupra  nihilum  t quxdam  verb  qux  fui  na- 
turâ  aliquid  indicant  infra,  dicantut  omnia  tum  hxc,  tum  ilia  pofitiva  ; pnora 
quidem  pofitiva  fupra , pofteriora  autem  pofitiva  infra. 

Rursùs  tam  pofitiva  fupra,  quam  pofitiva  infra,  vcl  affirmativa  funt,  vel 
negativaj  fed  affirmativa  fupra  xquivalcnt  negativis  infra,  Sc  c contrario.  Et 
quidem,  fignum  affirmationis  tam  fupra  quàm  infra,  elt  hoc  vulgb  re- 
ceptum  -t— • Signum  negationis  tam  fupra  quàm  infta,  eft  hoc  aliud  vulgo 

quoque  tcceptum . Signum  differentix  inter  duasmagnitudincs,  cftejuf. 

modi  =.  Quo  ambiguum  rclinquitut  quxnam  ex  duabus  magnitudinibus 
propofitis , inter  quas  taie  fignum  intcrccdit , major  eft  aut  minor.  Signum 
xqualitatis  taie  eft  x 1 quo  fignificatur  magnitudines  inter  quas  illud  intcr- 
ccdit,  elle  xqualcs ; five  una  magnitudo  uni  magnitudini  xqueturt  five 
una  plunbus  i five  plurcs  uni  i five  denique  plurcs  plutibus. 

Operxprctium  fuiftet  fi  qux  fui  naturâ  habentut  infra  magnitudines, 
ccrto  aliquo  figno  ab  aliis  diftinâo  notarx  client  : verùm  quia  paftim , iinmô 
ferc  femper  accidit  ut  in  eadem  quxftionc,  fub  iifdcm  terminis,  magnitu- 
dines quxlitx  fint  fupra,  vcl  infra  , ex  natura  ipfius  quxftionis,  ac  vi  xqua- 
tionis  ad  ipfam  pertinentis  ; idcô  talis  diûinûio  commode  fieri  non  potuit 
fiet  tamen  ut  noti  cjufmodi  xquationis  conftitutione , innotefeat  etiam  na- 
tura ipforum  latcrum , &:  quicquid  ad  numerum  eorumdem  determinandum 
rcquiritur , ut  magis  patebit  in  fequentibus. 

Prxterca  omnis  multiplicator  ninilo  xquivalens  multiplicans  quodvis  mul- 
tiplicatum  (feu  illud  multiplicatum  nihilo  xquivaleat , feu  aliquid  fupra, 
aut  infra  indicct)  producir  aliquid  nihilo  xquivalens.  Idem  accidit,  five 
multiplicator  nihilo  xquivaleat,  five  aliquid  indicct  fupra  aut  infra,  dum- 
modo  multiplicatum  xquivaleat  nihilo. 

Idem  prorfus  intclligendum  de  divjfionc,  quod  de  multiplicatione  i divi- 
for  cnim  hic  gerit  vices  multiplicatoris , quotiens  multipücati , & divifum 
produftii  quandoquidem  multiplicatio  teftituit  divifionem,  Si  divifio  mul- 
tiplicationcm.  Hxc  de  notis  feu  fignis,  nunc  de  otdine  dicamus. 

Multis  quidem  modis  ordinari  poteft  xquatio,  prxcipuc  û multiplicitet 
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aftc£la  fies  &:  revera  à divertis  auchoribus  diverfimode  conftitutus  eft  ordo 
ip(e  , nobis  accommodacifiîmus  illc  vide  tu  r qui  omnia  quibus  xquatio  conf- 
tac  homogenca  ex  una  parte  conftituiti  fie  ut  omnia  fimul  nihilo  xquiva- 
lcant,  quod  quidem  nullo  negotio  femper  cfficitur  -,  illud  autem  vcl  unico 

cxcmplo  planum  fier.  Proponatur  methodo  Victx  hxc  xquatio  A* B A1 

■+■  C1  A 3o  Zf'  manifcftum  eft  per  antliitcfim  oriri  hanc  xquationem  Zr 
— C1A-h  BAl — A)  x 0,vel  hancAl — BA‘-f-C1A — Zfo1  xO. 
Etfi  vero  utraque  formula  noftro  inftituco  accommodari  pollir , priorcm  ca- 
men  cligimus , cam  fcilicet  in  qua  magnitudo  omnino  data  Zf°‘-  afficicur 
femper  aflirmatc , ac  fccundum  cam  întclligi  debent  quxeumque  poftca 
diduri  lumus.  r 

De  conftitutione  aquationum  quadraticarum. 

CAPOT  UNICUM. 

Tropofitio  prima. 

|S  I Z p — ■ RA  — f—  A1  30  O. 

Sunc  duo  latera,  ambo  fupra,  quorum  fumma  eft  R;  re&angulum  vero 
fub  ipfis  eft  Z P 8e  fie  A altcruttum  ex  iftis. 

Intclligatut  cnim  A — B 30  O fie  ut  -4-  A xquetur  ipfi-f-  B vel  A C >0  O 

fie  ut  -+-  A xquetur  illi  + Ci  unde  fi  ducatur  A B in  A C quod 

inde  orictur  xquabitur  nihilo.  ProduOum  autem  illud  eft  BC  ^_|_A\ 

proindc  hoc  xquacur  nihilo,  quod  femper  accidet.  Sivc  enim  A xquetur  ipfi 

B ita  ut  A — - B 3C  O,  quicquid  valcat  A C,  fi  A B ducatur  in  A C, 

hoc  eft  fi  nihilum  per  quodvis  multiplicetur,  producitur  nihilum  i fivc  A 
xquetur  ipfi  C,  ita  ut  A — C 30  O,  quicquid  valcat  A — B,  fi  A C du- 

catur in  A — B,  hoc  eft  fi  nihilum  per  quodvis  multiplicetur,  producitur 
nihilum. 

Jam  B C vocctur  ex  hipothefi  Z P i 5e  B -f-  C vocetut  R -,  fietque  id  quod 
proponirur  nempe  Z P — R A A 1 30  O qua  in  xquationc  A poreft  cxpli- 
cari  tam  de  ipfo  B quam  de  ipfo  C à quibus  producitur  BC  five  Z P. 

cPro  determinatione. 

DEterminatio  alicujus  xquationis  eft  conftitutio  ilia  in  qua  vel 
omnia,  vel  quxdam  ex  laccnbus  de  quibus  cxplicabihs  eft  xquatio 
inter  fc  xqualia  funtj  unde  cum  de  duobus  tantum  latcribus  cxplicari  potell 
xquatio , qualcs  func  quadratiex , unica  tantum  poreft  effe  determinatio, 
cum  fcilicet  duo  latera  funt  xqualia.  Cum  autem  de  tribus  lateribus  xqua- 
tio explicabilis  eft,  quales  funt  cubicxi  tune  duplex  cfle  poteft  determma- 
tio,  altéra  quidem  major,  cum  omnia  tria  latera  xqualia  funt,  alcera  vero 
minor,  cum  duo  tantum  xqualia  funt.  Atque  ita  quo  plura  erunt  latera  in 
aliqua  xquationc,  id  eft  quo  potentia  illius  altior  crit,  eo  plures  erunt  illius 
détermina  tioncs. 

Jam  in  propofita  xquationc  unica  elle  poteft  determinatio  in  qua  duo 
latera  de  quibus  A eft  cxplicabilc  erunt  xqualia  i cum  fcilicet  Z P xquatur 
T R 1 : tune  cnim  unumquodque  ex  ipfis  latcribus  A xqualc  eft  -j.  ipfius  R. 

Nam  in  prxdiûa  formula  B C ç^-f-  A1  33O  incafu  détermination!! 

B intclligitur  xquari  ipfi  C i unde  ilia  xquatio  xquivalet  huic  B 1 — a B A -J— 
70  J Ffij 
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A»  3?  O,  fivc  cciam  lune  per  inccrprctacioncm  Zr — RA-(-Al  3o  Ouc 
propomtur,  ubiquomamR  3=  z B nunifeftumcft  Z P cfl'.-  quadratum  ipfiusB, 
fivc  dimidu  ipfius  R,  live  cciam  Zp  efle  quartam  partem  quadrati  ipliusR, 
6c  A quod  xquatur  ipfi  B vcl  C , elle  dimidium  ipfias  R. 

Tropoftio  Jecunia. 

Si  Zp-I-RA — A1  30  O. 

Sunt  duo  lacera  inxqualia , quorum  alccrum,  idemque  ma  jus  eft  fupra, 
alterum  minus  eft  infra,  differentia  amborum  eft  R,  & rcâangulum  fub 

ipfis  Zp  & fit  A,  altcrutrum  ex  iplîs,  (intelligatur  cnim  B A 3°  O lie  ut 

A drm  cric  fupra , xquccur  ipfi  B i vcl  C -t-  A 3 O lie  ut  A dum  eric  infra, 

xquetur  ipfi  C.  Arque  ex  hypothefi  fit  B majus  quant  C.  ) Si  igitur  B A 

ducatur  in  C-+-  A , quod  indc  orietur  xquabitut  nihilo. 

Produaum  autem  id  eft  B CT^®a  — A‘  xftuatur  nilul°-  QiL°  Faa° 
xquatio  explicabilis  eft  de  A fupra,  xquali  ipfi  B.  Ubi  tamen  xquatio 
liane  interpretationem  acciperc  débet  ut  B C » Zp&B — C » R.  Quod  fi 
quis  fincrulas  xquacionis  partes  confcrrc  velit , ut  nofeat  qua  rationc  ipfx  fe 
invieem  collant,  is  repcrict  — f-  B C fie  — CA  lefc  tôlière,  item  -f-  B A 

A1  Te  tôlière  quoque.  Undc  fit  ut  omnia  homogenca  fimul  nihilo 

xquivalcant. 

Jam  fi  C intelligatur  xquari  ipfi  A , atque  C -f-  A multiplicctur  per 

B — A,  produaum  cric rurfus  B A — A*>  ftU!E  æ<îu*rio  cft  ca" 

dem  qux  fupra,  undc  ilia  explicabilis  quoque  eft  de  A dum  ipfum  xquatur 
ipfi  C,  ita  tamen  ut  ipfum  fit  infra  ut  indicat  C-4-  A)dO,  vide  notas  poft 
xquationcs  cubicas.  Hic  autem  — B C -+"  B A fe  invieem  tollunt  ficuti 
: — CA — A*  i ut  rurfus  omnia  nihilo  xquentUTj  atque  xquatio  candcm 
quam  fupra  acciperc  débet  inter pretationem. 

‘Tropo/itio  tertia. 

S I Zp — RA  — A1  33  O. 

Sunc  duo  lacera  inxqualia,  quorum  altcrum  idemque  minus  eft  fupra, 
alccrum  majus  eft  infra,  differentia  amborum  R,  6c  reftangulum  fub  laceri- 
bus  ipfis  Z P : A autem  explicabile  eft  de  alccrutro  ex  iifdcm. 

Intelligatur  enim  ut  fupra  B 1 — A 3>  O item  C — f—  A 30  O Se  B minus  fit 

quam  C i fiée  ergo  produûum  BC  ^ A1  30  O quod  quidem  fi  hanc 

interpretationem  accipiat  ut  BC  3»  Zp,&C B fit  R,  habebirous  xqua- 

tioncm  propofitam  : cxtciafc  habent  ut  fupra. 

Née  ulla  eft  in  duabus  prxdiûis  propofitionibus  determinatio , quia  in 
utreque  duo  lacera,  de  quibus  A explicabile  eft,  funt  femper  inxqualia. 

Item  nulla  alia  cil  incer  duas  hafee  xquationcs  différencia,  nili  quod  in 
priori  latus  quod  eft  fupra  majus  eft  eo  quod  eft  infra , in  pofterion  autem 
rllud  quod  eft  fupra , nunus  eft  eo  quod  eft  infra. 

‘Tropo/itio  quarta. 

Si  Zp  — A1  3>  O. 

Sunt  duo  lacera  xqualia , quorum  alterum  eft  fupra,  alcerum  infra,  rcclaiv- 
gulum  fub  ipfis  eft  Zp  6c  fit  A altcrutrum  ex  irfdcm. 

Intelligatur 
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Intelligarur  cnim  B — A 3oOficut-|-A  3o  -q-Bfupra.  ItcmC-(-AxO, 
fie  ut  A ex  fc  xquetur  ipfi  C infra  i ponaturque  B xquari  cidera  C : itaque 

I T)  A 

fi  fiat  multiplicatio  ut  in  ancccedentibus,  produdum  crit  B C A‘ 

30  O.  Quod  fi  hanc  interpretationem  accipiat  ut  BC  30  Z P,  quia  tollunt 
fe  invieem^- ^ habebimus  xquationcm  propofitam  Zp — A‘  33  O,  qux 
explicabilis  cft  tam  de  A füpra  xquali  ipfi  B,  quam  de  A infra  xquali  ipfi  C. 

Tropojîrio  ejuinta. 

Si  Zp-f— A1 30  o. 

Nullum  propriè  loquendo  cft  latus , fed  unicum  planum  xquale  ipfi  Z P 
de  quo  quidem  cft  explicabilc  ipfum  A1. 

Ejufinodi  autem  xquatio  irregularis  cft,  née  poteft  ipfa  oriri  ex  mulri- 
plicatione,ut  faûum  cft  in  antcccdcntibus. 

Nota  ergo  xquationcs  quafdam  de  planis  tantum  cxplicabiles  elle,  quod 
etiam  adfoiida&  ultra  in  infinitum  extendi,  quivis  fatis  doûus  repcrict. 

De  conjhtutionc  æquationum  cubicarum. 

C A P U T PRIMUM. 

Si  Zr— SpA-hRA* — A ï 30  O. 


B — A 30  O 

Intclligamus  enimC — A 30  O &pcr  quodvis  ex  iftis  tribus  binomiis,  per 
D — A 30  O. 

illud  feilieet  quod  nihilo  xquari  intclligitur,  mulriplicctur  produfhira 
ex  aliis  duobus,  quicquid  ilia  duo  valeant,  & quicquid  valcat  coruradcm 
produfhira , fict  produccum  ex  omnibus  tribus  xquale  nihilo  illud  autem 

cft. 

— BCA+BA1 

BCD  — BDA-t-CA* — A)  30  O 
-CDA+DA' 

Omnia  autem  hanc  interpretationem  accipiunt  ut  B C D 30  Zc 

Item  — BC30  SP  B 30  R 
— BD  H-C 

— CD  -f-D 

Qim  paûo  habebimus  xquationcm  propoficam  Zr — SpA-J-R  A1 — Ai 

Quia  Tero  in  multiplicationc  binomiorum,  Ipfum  A tripliccm  valorem 
inducrc  potuit,  puta  vcl  ipfius  B,  ♦cl  C,  vel  D,  fie  ut  in  eandem  formulam 
femper  incidamus,  née  ullo  modo  mutetur  xquatio,  patet  ipfam  de  codem 
triplici  A cxplicabilcm  cflc , fub  ipfo  triplici  valorc. 

<*5*a*>  ' 
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Tfeteminatio  prtccdentis  aquationis. 

H U jus  rquationis  decerminatio  duplex  eft,  altéra  major,  in  qua  om- 
nia  ttia  lacera  func  zqualia  i altéra  minor,  in  qua  duo  tantum  rqua- 

lia  func.  . . . 

Major  decerminatio  ejurmodi  fortitur  conftitutionem  ut  Z 1 rquale  lit 
cubo  tenir  partis  longitudinis  R,  five  ut  ipfum  ZfJ>r,  R’>  & Sp  rquale 
fit  criplo  quadrati  ejuldem  tertir  partis  longicudinis  R , Cvc  ut  ipfum  S P 
3o  _l  Ri t parce  hoc  ex  co  quod  ex  conftitutione  pneedenti , fi  B,  C,D  , 
intelligantur  tria  lacera  rqualia,  cric  folidum  B C D,  five  Z frqualc  ipfi  B i. 

BC  ' B 

Item  plana  B D firaul,  five  S P 50  j B*i  & tandem  latcra  C fimul,  five  R 
CD  D 

rqualia  3 B. 

Minor  decerminatio  longiori  eget  apparatu,  pro  quoponamus  duo  latera 
rqualia  elle  ea  qur  in  conftitutione  prreedenti  rcrercbancur  per  B Se  C , 
quopaûofic  rquatio  explicari  poterie , ucB*D  Jo  Zfi 
Item  B*  *4“  a B D 50  S P Sc  a B -f-  DÿR. 

Arque  iu  B*D — B*A— f-aBA* — Ai  x O 
— 1 B D A-H  D A*. 

Jam  quia  B eft  A & aB  -1-  D eft  R,  ideo  R — aAeftD.  Hancwgo  fpc* 
cicm  induac  D in  pofterum,  ut  fie  R — 1 A. 

Item  B*  eft  A*,  quod  duâum  in  D id  eft  in  R — a A,  producit  RA* 
a Ai  qur  fpccies  proinde  rqualis  eft  Zf,  Sc  omnibus  ordinatis 

a Zf- — a.  R A*-4-  Ai  » O. 

Rurfus  B * eft  A * t SzaBDcftaRA  — 4A»  qurambas  fpecics  fimul 
conftituunt,  a R A — } A * ambr  autem  conlti  tuunr  S P.  Icaque  a R A — 
j A*  30  S P,  Sc  omnibus  ordinatis 

a.  SP — fRA+A*  » O. 

Hic  nifi  ambigua  eiTcc  hrc  rquatio  plana,  ac  de  duobus  laceribus  fupra, 
explicabilis,  jam  haberctur  valor  ipfius  Ai  fed  quia  duplex  eft  valor  ille, 

nempe,  vcl  latus  ( a R* j-Sp)  -f-  -j  R,  vel  a. R — -latere  (a R* — j Sp) 

clique  ex  illis,  altcr  quidem  utilis,  alccr  inucilis,  atque  ctiam  fi  utilcm 
agnofeerc  non  fie  difficile,  tamen  quia  ex  comparatione  quarumdcm  alia- 
rum  rquationum  ad  fimpliccm  laceralcm,  ac  de  unico  coque  vero  latere 
cxplicabilem  devenire  pofTumus,  ideo  fie  progrediemur. 

Sed  fupraetiama  Z ^ p R A * — 1—  Ai  30  O. 

Afcendat  per  A depreffior  harum  rquacionum  nempe  hrc 

a Sp  — a- R A -+-  A*  50  O. 

Arque  ira  fiée  hrc  a S P A — a R A*  -f-  A i 50  O. 

Huic  ergo  rqualis  eft  a Zf-  — çRA*  -+-  Al  » O. 

Sublatoque  communi  Ai  Sc  addico  a RA*  puta  per  anthitefim  fiethre 
rquatio. 

ÇZr,»7  SpA — aRA*. 

Et  communi  divifore  a R adhibito  j Z c Do  a S P A — A». 

"tC  r" 
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Atquc  omnibus  ordinatls  3 Z r — -iSP  A -3-  A*  » O. 

i "X"  "r~ 

Scd  rurfus  ut  fupra  -j-  S P — j R A -+-  A 1 30  O. 

Ergo  ha*  du*  æquationcs  inviccm  squales  funt,  unde  fublato  communi 
A * te  per  anthitefim  fifct  harC  irquatio  3 Z *•  ===  * S P =±  a S P A — - R A. 

R-  -R— 

Icaquc  3 Z f = -J  S P ; 

— c“ '."u  "“eft  calot 

iÜ=-R  ipfius  A 

R o - t 

Si  ergo  accidat  aliquam  ex  prarmiflîs  differefltiis  ve!  utramque  elle  arqua» 
lemnihllo,  rel  altcram  cflenihilo  minotem,  altcram  verô  nihilo  majorent, 
nul  la  crit  ejufmodi  determinatio  t fed  acquatio  explicati  poterit  do  tribus  la- 
teribus  fupra,  ac  de  uno  tantum.  Aliquo  tamen  cafu  ficti  poterit,  ut  fub 
propoGca  initio  æquatioms  formula  unicum  inveniatur  latus  fupra,  te  uni- 
cum  infra,  quod  propric  latus  nott  cft,  fed  planum,  tune  aütcm  propofitio 
fpecialis  cil  cujus  explicanda:  hic  cft  locus. 

'Tropofitio  Jecunda  Jjieeiatif. 

Si  Zf“-SPA-t-RA>  — A»  ioO. 

Sic  autem  Z ^ 3o  S P.  1 

R " < i - ; : ; 

Sunt  duo  lacera , altcrum  fupra  squale  ipfi  R,  altcrum  infra  non  proprie 
latus , fed  planum  arquale  ipfi  St , te  A explicari  poccft  de  quolibet  ipforum. 
Fingatuf  cnimB  P -fA'ïO  quar  zquatlo  cxplieabilis  cft  de  unico  pia- 
no infra  arquali  ipfi  Bp  uc  notatum  eft  prop.  }*  Æquat.  quadraticarum. 
Item  C — r-  A *>  O cum  fiat  multiplicatio  ut  confuevimus. 

Orietuf  ergo  BpC  — BPA-i-CA* — A>  30  O. 

H*c  arquatio  eam  accipiat  interpretationem  utBPC3oZf-&BP3oSP, 
atquc  C 30  R. 

Quo  pafto  incidcmus  in  stquationcm  propofitam,  ubi  manifeftum  cft  ex 
generatione  Z f 3e  Sp,  l£  A eue  arquale  vel  ipfi  C,  hoc  cft  R fupra,  vel  A» 

R 

cft  squale  ipfi  B P,  hoc  cft  SP  infra. 

CAPUT  SECDNDDM,  k 

* TropoJItio  prima. 

Si  zf — spa-+-rai-hai  » o. 

Sunt  tria  lacera,  quorum  duo  fum  fupra,  te  rtrtium  infra,  tdemque  ma- 
jus  duobus  rcliquis  fimul  fumptis,  différencia  feu  excefius  tertii , fupra  furû- 
mam  duorum  priorum  cft  R : at  S P cft  differentia  feu  excefius  fummz  duo» 
rum  rcûangulorum,  ejus  fcilicct  quod  fub  primo  te  tettio,  te  ejus  quod 
fub  fecundo  te  tertio,  fupra  îd,  quod  fub  primo  te  fecundo,  folidum  au» 
tem  Z r quod  fit  fub  tribus,  te  A explicabile  eft  de  quolibet  ex  ipfis. 
Intclligantur  enfin  B — A 

C^-A  ' '* — _ 

D-+-A  H 

• aà.t  Gg  «J 
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Quorum  D fie  majus  ambobus  BAC  fimul  fumpcisi  fit  autrm  quzvis 
ex  illis  tribus  fpeciebus  nihilo  zqualis , A fiat  mulciplicatio  foliro  modo 
orieturque, 

— BDA  + DA* 

BCD  — CDA — B A*-f- A»  do  O 
-+-BCA — CA* 

A quia  D majus  ponitur  quam  B & C fimul,  manifeftum  eft  B C multo  mi- 
nus c(Tc  quam  BD&CD  fimul  fumpta.  Icaque  omnia  hanc  interpretatio- 
nem  recipiant  uc-+-D  — B — Ofic-p-  R,  item  — BD  — CD-)-  BC 
fit  — SPABCDGtZf‘  quo  paûo  incidemus  in  zquationem  propofitam 

Zf — SpA-+-RA*-j-  Ai  » O. 

Patct  autem  ex  formula,  A cxplicabilc  effe  ram  de  B aut  C fupra  quam 
de  D infra , quia  in  multiplicationc  binomiorum  ipfum  triplicem  hune  va- 
lorem inducrc  pomit. 

'Dctcrminatio  prxccdentù  aejuationù. 

DEterminatio  unica  eft,nempe  minor , cum  fcilicet  duo  latera 
fupra  funt  zqualia  ; alicer  enim  zqualia  elle  non  poffunt  : fiquidem 
illud  quod  eft  infra , duobus  rcliquis  fimul  majus  eft. 

Pofieo  ergo  quod  B & C funt  zqualia,  explicari  poterie  formula  æqua- 
tionis  hoc  modo. 


B*  D — iBDA+DA* 

B * A ■ a B A * -4—  A)  O. 

Quoniam  autem  B eft  A A D — a.  B eft  R,  ergo  D — a A eft  R Si  per 
anticRcfim  R-)-  lA  eftD,  hanc  ergo  fpccicm  induat  D in  pofterum  ut  fit 
R — t—  a A. 

Item  B*  eft  A1,  quod  duûum  in  D,  id  eft  in  R -f- 1 A producit  RA‘  + 
1A1,  quæ  fpccics  proindc  zqualis  eft  Zf  A omnibus  ordinatis 

•7  Zf — a R A*  — Ai  » O. 

Rurfus  B 1 eft  A 1 , A’  1 B D eft  i R A -f-  4 A *.  Quarum  ambarum  fpe- 
cierum  différencia  eft  a R A 5 A * , hzc  ideirco  zqualis  eft  S p A omni- 
bus ordinatis. 


iSp — a RA  — A*  do  O. 

Afccndat  hzc  zquatio  per  A gradum,  arque  ita  rurfus 

a Sp  A ARA*  — Ai  do  O. 

Ergo  huic  zquationi  zquatur  hzc 

7 Zr  — -j.  RA*  — Ai  do  O. 

Additifque  communibus  Al , A 7 R A*  fiet  hzc 


a.Sf  A —ara*  do  f Zf- 

Et  communi  divifore  adhibico  a R,erit  »SP  A — A»  do  jZr. 

“rT  — 

Et  omnibus  ordinatis  5 Z f — iSpA  -f-  A*  do  O. 

— r"  T- 


ni 

•r» 


I 'loi 


R 


Mutatifque 
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Mutacifquc  omnibus  lignis 3 Zf-  iSp  A A1  30  O. 

~1T  ~rT" 

Sed  rurfus  fupra  7 SP J-  RA — A*  » O. 

Itaque  addito  communi  A 1 & pet  antithciim  fiet  hic  xquatio 

jZf -H7SP  30  1 A -J-  fR  A. 

~ R~  R 

Itaque  3 Z p -f-  7 S P 


lit 


R 


1 S p -f-  7 R. 
R 


-cft  valor  ipfius  A. 


Tropoftio  feennda. 


r>  im 

i jp  wit 


I Zf' — SP  A -4- Ai  30  O. 

Sunt  tria  latcra,  quorum  duo  fum  fuprà,  te  tertium  infra,  idemque  xquale 
duobus  prioribus  (irnul  fumptis. 

S P cft  exccffus  fummx  duorum  rcûangulorum , cjus  fcilicct  quod  fub 
primo  Sc  tertio , te  cjus  quod  fub  fccundo  Se  tertio , fupra  id  quod  fub 
primo  Se  fccundo. 

Z c autem  cft  id  quod  fub  tribus  continetur,  8c  A cxplicabile  eft  de  quo- 
libet ex  ipfis  tribus  : ponantur  cnim  cxdcm  fpecies  qux  fupra,  nifi  quod  D 
iotelligi  débet  xquale  duobus  B 4c  C fimul , Uct  que  rurfus  cadcm  xquatio. 

— BDA  + DA* 

B CD  — CDA — BA‘+Ai  30  O 
+ BCA-CA' 

Quoniam  autem  D,  ponitur xquale  duobus  B 5c  C fimul,  idco  evanefeet 
P.  fie  et:  o fub  A ‘ quia B A 1 C A*  tollunt  D A 1 , fupercft  ergo  tantum, 

— BDA  + 

BCD  — CDA-(-At  30  O 
-f-  BC  A 

, Ubi  reûangula  B D & C D fimul  majora  funt  quatn  B C. 

Qux  xquatio  fi  hanc  interpretationem  accipiat,  ut  BC  D xquetur  Z** 

«c  — BD 

— CD  xquetur- — St, 

-4-  BC 

Incidcmus  in  xquationcm  propofitam  Zf — SPA-f-  Al  30  O.  • tOunUm 

Ubi  mamfcftum  cft  ipfumA  cxplicabile  cfle  tam  de  B 4c  C fuprà,  quàm  V eqieeumr 
de  D infra.  B & C fi. 

• Dcterminatio  rurfus  unica  cft,  nempe  minor,  cum  duo  latcra  fuprà  funt 
atqualia,  ncque  cnim  aliter  xqualia  elfe  poflunt,  cum  illud  quod  eft  infra  D 
duobus  rcliquis  fimul  fumptis  fit  xquale.  /*»/4  B ■ . 

Invenietur  ergo  hxc  determinatio  fie.  ,x 

Pofitis  B & C xqualibus,  xquatio  talis  elfe  poterit,  y*W«»  B C 

B * D — j B 1 A -f-  Ai  30  O undc  S P 30  3 B *.  * eft  B • 

Pofito  ergo,  quod  B fit  A ex  hypothefi  determinationis,  tune  SP  30  j A1.  r,^“ 

Itaque 7 Sp  eft  valor  ipfius  A1  Se  Zf  30  a Al. 


Hh 


IU 


De  Recocnitione  Æqüationum. 

‘Tropojîtio  renia. 

Si  Zf — SpA  — RA*  + A>»0.  . 

Sunt  tria  latcra,  quorum  duo  funt  fupra,  8C  tcrtium  infra , idcmque  mi- 
nus duobus  prioribus  Iimul  fumptis , cxccffus  fummx  duorum  priorum  fupra 
tcrtium  cft  R,  at  rurfus  ut  in  duabus  prxcedcntibus  propofitiombus  fumma 
duorum  rcflangulorum,  ejus  fcilicct,  quod  fub  primo  Se  tertio,  Sc  ejus  quod 
fub  fecundo  Se  tertio  excedit  id  quod  fub  primo  Se  fecundo , Sc  cxceffus  cft 
S Pi  Z f-  autem  cft  id  quod  fub  tribus  continctur,  Se  A cxplicabilc  cft  de 
quolibet  ex  ipfis  tribus. 

Ponantur  cnim  exdem  fpc'ies  qux  fupra,  ca  tamen  loge  ut  D întclhga- 
tur  minus  quàm  B Sc  C Gmul , Sc  rc&angula  B D Se  C D iimul  majora  quàm 
B C , ftctquc  rurfus  hxc  xquatio  ut  fupra , ncrape 

— BDA  + DA' 

B CD  — CDA  — BA*H- A>  30  O 
-+-BCA  — CA* 

Qikc  xquatio  C hanc  interpretationem  accipiat,  ut  cxccfïus  B Se  C fimut 
fupra  D,  fit  R ■ at  cxccffus  rcûangulorum  B C & C D iimul  fupra  B C,  fit  S P i 
item  folidum  B CD  lit  Zr,  incidemus  in  xquationcm  propofuam 

Zr — SpA  — RA*  + A1>0. 

Ubi  manifcftum  cft  A explicari  poffe  tara  de  B & C fuptà , quàm  de  n 
inftà. 

‘Determinatio  pracedentû  aquationù. 

HUju  s propofitionis  determinatio  triplex  effe  poteft,  prima  major,  cum 
omnia  tria  latcra  funt  xqnalia  i fecunda,  cùmduo  latera  fupra  tantum 
funr  xqualiai  Sc  tcrtia,cùm  alcerum  eorum  latcrum,  qux  funt  fupra,  xquale 
cft  ci  quod  eft  infra.  Utraquc  autem  harum  pofteriorum  minor  cft,  quam 
idcirco  hic  accidic  effe  duplicem. 

Et  quidem  major  determinatio  facillima  cft. 

PoGtis  cnim  B,  C,  D xqualibus,  faffaque  binomiorum  multiplicatione, 
Sc  fublatis  qux  fe  invieem  dcftruunt,  manifcftum  cft  fupereffe 
BCD  — BD  A — BA*-|-AiÿO. 

Sive  quod  idem  cft  Bl B*  A B A* -J-  A>  Do  O. 

Itaquc  Zf  cft  Bl  five  Ai. 

Sp  cft  B‘ Gve  A*  Sc  R,  cft  B Gvc  A. 

Prior  autem  duarum  minorum  determinationum,  cùm  fcilicct  duo  latcra 
fupra  funt  xqualia,  inftituitur  modo  prxmiflo,  tam  in  prima  propoGtione 
primi  capitis  xquationum  cubicarum , quàm  in  prima  fecundi  capitis  : poG- 
tis  cnim  latcribus  B Sc  C xqualibus , Sc  arguroentando  ut  fupra  in  prx- 
difkis  propofitionibus,  prxcipuc  vero  ut  in  prima  fecundi  capitis,  nifi 
quod  hic  D invemetur  effe  a A — R , reperiemus  tandem  valorem  ipffus 
A effe 

sz'—i. Sr 

R 


a S P -f-  a R 
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Tandem  altéra  duarum  minorum  dcccrminationum,  cùm  fcilicct  altcrum 
laterum  fuprà  xqualc  ell  ci  quod  cil  infra,  facilis  ell  : polico  cnim  quod 
B fit  xqualc  ipfi  D in  formula  prxmilfa,  ac  fublatis  iis  qux  fc  invicem 
tollunr,  remancbit  hxc  xquatio , B*C  — B 1 A — CA‘-i-Al  Do  O. 

Itaquc  in  xquatione  propofita  Zf  Do  B*C,  Sp  do  B*  Ac  R do  C: 

At  C cil  unum  ex  duobus  latcnbus  fuprà,  itaquc  ipfum  R ell  unum  ex 
lateribus  fuprà. 

ItcmeadcmrarioneB»  fiveSP  ell  quadratum  altcrius  lateris  fuprà,  idem- 
que  quadratum  ejus  quod  cft  infrà  : crgo  A explicabilc  cil,  tam  de  R fuprà, 
quàm  de  S fuprà  Ac  infrà. 

Tropcjîiio  quart». 

)SlZr — RA‘-hAidoO. 

Sunt  tria  latera  quorum  duo  funt  fuprà , Ac  tertium  infrà , idemque  minus 
quovis  duorum  priorum,  excclTus  fummx  duorum  priorum  fuprà  tertium, 
«il  R.  At  fumma  duorum  redlangulorum  ejus  fcilicet  quod  fub  primo  Ac 
tertio , & ejus  quod  fub  fecundo  Ac  tertio , xqualis  ell  ci  quod  fub  primo 
Ac  fecundo.  TJ-  autcm  cil  id  quod  fub  tribus  continetur  Ac  A explicabilc 
ell  de  quolibet  ex  ipfis  tribus. 

Rcfumatur  cnim  formula  hujus  capitis. 

— BDA+DA* 

BCD — CDA — BA*hhAidoO 
-f-  BCA  — CA* 

întclligaturquc  D minus  elfe  quàm  B Ac  C fimul,  Ac  fingula  : at  reflangu- 
lum  B C xqualc  fit  ambobus  fimul  B D Ac  C D , iraque  tollunt  fe  invicem 
jpfa  rcâangula,  Ac  fie  evanefeit  afleftio  fub  latere  A,  quia  B & C fimul 
luperant  D ; ditfcrcntia  cllo  R,  Ac  folidum  BCD  vocctur  a folidum,  quo 
paClo  incidcmus  in  xquacioncm  propofitam,  nempe 

Zr — RA1— {—  As  do  O. 

Ubi  palam  ell  A explicari  pofle,  tam  de  B Ac  C fuprà , quàm  de  D infrà. 

! Dttcrminaùo . 

HUjus  propofitionis  unica  ell  determinatio , caque  minor,  cùm  fcili- 
cct duo  latera  fuprà  funt  xqualia  : ncque  cnim  aliter  xqualia  cfic  pof- 
funt , quia  unumquodque  corum  qux  font  fuprà , ma  jus  cil  eo  quod  ell 
infrà. 

Ponanturcrgo  xqualia  B Ac  C,  unde  in  formula  prxmiffa,  fublatis  qux 
fe  invicem  tollunc , talis  cric  xquacio. 

B'D-h  DA1 

— iB  A*-f- As  do  O. 

Jam  quia  B cil  A Ac  zB — Dell  R,  ideo  zA — RellD.  IremquiâBD 
& C D fimul  xqualia  funt  B C,  idcb  fi  loco  tam  B quàm  C fumatur  A,  Ac 
loco  ipfius  D fumatur  z A — R fier  hxc  xquatio. 

4 A.1 — zR  A Do  A1  hoc  ell  j A‘  — iRA  do  O. 

Et  communi  diviforc  j A fiet  A — -j  R Do  O. 

Quaproptcr  J R ell  valor  ipfius  A.  . a 

Hh  ij 


114  De  Recognitione  Æquat  ionum. 

Tropofltio  quinta. 

Si  Zr-f-  SpA — RA‘-+-Aiy.O. 

Sunt  cria  latera,  quorum  duo  funt  fuprà,  Se  tcrtium  infra,  idemquc  mi- 
nus quovis  duorum  priorum,  ira  ut  cxcefl'us  fummx  duorum  priorum,  fuprà 
tcrtium  fit  R i at  fumma  duorum  rcôangulorum,  cjus  fcilicet  quod  fub  pri- 
mo Se  tertio,  Sc  ejus  quod  fub  fecundo  Sc  tertio,  minot  cft  co  rcûangulo, 
quod  fit  ex  primo  8 c fecundo;  diffcrcntia  autem  cft  SP;  Zf-  autem  cft  id 
quod  fub  cnbus  latcribus  continctur,  Sc  A cxplicabile  cft  de  quolibet  ex 
ipfis  tribus  lateribus. 

In  formula  prxccdcntium.  quam  hic  refuraimus 

— BD  A — B A1  , „ - , / 

BCD — CDA  — CAl-{-Ai  » O 
+ BCA  + DA* 

Intelligantur  latera  B & C tam  fimul  quàm  figillatim,  majora  cfle  qliàm 
D , Sc  rtfbanguluro  B C majus  quàm  duo  fimul  B D S:  C 1).  Quo  pofito 
Sc  adhibita  lue  interpretationc  ut  cxccflus  fumma:  latcrum  B Sc  C fuprà 
D fit  R;  item  cxcclfus  rcûanguli  B C fuprà  fummain  reliquorum  B D Se 
C D fit  SP,  at  folidum  BCD  fit  manifcftum  cft  nos  incidere  in  xqua- 
tioncm  propoütam , Sc  A cxplicabile  eflc  tam  de  B Se  C fuprà,  quàm  de  D 
infra. 

<Dcterminatio . 


H U jus  fcquatiortis  determinatio  unica  eft  caque  minor,  mm  fcilicet  duo 
latera  fuprà  xqualia  funt,  ncque  alia  reperiri  poteft  laterum  xquali- 
tas,  cum  unumquodquc  ex  duobus  priori  bus  majus  fit  quàm  tcrtium. 

Pofito  ergo  quod  B fit  xqualc  ipfi  C in  formula  prxmiflà,  Se  augmen- 
tando  ut  in  prima  propofitione  primi  capitis,  aut  prima  fecundi  xquatio-. 
num  cubicarum,  inveniemus  D cfle  iA  — R,  Se  SP  eflc  a R A — } A*f 
undc  tandem  dcducetur  valor  ipfius  A, 


: Sf 


~R  . 

"a  R — z S P 

rT~ 


Tropoftio  fcxti  irregularis. 


qmq  tu  jU  TT 

u.!  Aut  j -13  I j, 

aiup  ..«a 


S I Zf-f-  SpA-1-  Al  » O. 

In  hac  xquationc  A cft  cxplicabile  de  unico  laterc  infrà,  nec  ulla  datut 
vcl  trium,  vcl  etiam  duorum  laterum  multiplicatio , ex  qua  ipfa  oriri  poffit. 
Poteft  tamen  conftitutio  illius  deduci,  ex  quatuor  ptoportionalibus,  lue 
tationc  ut  diffcrcntia  extremarum  fit  Zf;  reâangulum  autem  fub  extremis 

rsT 

yel  mediis  fit  j S P,  Se  A fit  diffcrcntia  mediarum. 

Sed  ncque  nxc,  neque  alix  fimiles  qux  de  folis  lateribus  infrà  cxpli- 
cari  poflunt  xquationcs  ad  ufum  cummuncm  revocari  poflunt,  nifi  pet 
tranfmutationcm  aliarum  xquationum , quod  etiam  raro  aut  nunquam  ac- 
cidit. 

Trtptjitit 


Digitl 


J 
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Tropojîtio  Jcptima  irregularu. 

S I Zf+RA*+Ai»0 

Rurf'us  in  hac  xquatione  A explicabilc  cft  de  unico  latere  infra,  nec 
ulla  darur  vcl  trium  vcl  etiam  duorum  laccrum  multiplicatio,  ex  qua  ilia 
oriri  polîîc.  Facile  tamen  hxc  xquatio  tranfmutabitnr  m aliam  limilcm  ei, 
qux  habetur  propofitionc  6l  feu  prxccdenti,  undc  conftitutio  ejus  ex  qua- 
tuor proportionahbus  dcducctur  ut  fuprà  i fed  ncque  alia  elle  poccft.quàm 
prxcedcntis , utijitas. 

Trcpojttio  oilavt t itregularis. 

S I Zf-f-AiDoO. 

Unicum  etiam  cil  latus  infra,  idemque  xquale  lateri  cubico  ipCus  2 c. 
CAPOT  TERTIUM. 

H Oc  caput  tôt  propofitioncs  habct.quot  prxccdcns,  atque  has  illaruiji 
figillacim  inverfas , hac  ratione , ut  qux  illic  fuprà  erant  latera  , hic 
lint  infrà,  &:  è contrario.  Dcterminationcs  autem  in  utroque  capite  funt 
penitus  cxdcm  : itaque  expofita  formula  univerfali,  quinque  priorum  pro- 
pofitionum  rcgularium,  enumcratifquc  breviter  fingulis  oâo  propofitioni- 
*>us,  reliqua  ad  idem  caput  prxccdcns  remittemus. 

Pro  formula  igitut  univerfali,  intclligantur  duo  latera  infià,  te  uqam 
fuprà  hac  ratione 

B— F"  A 3o  O 
C —1—  A 30  O 
D — A 3o  O 

iiatquc  multiplicatio  qualem  confucvimus  habita  ratione  fignorum,  atque 
ita  reperiemus. 

-)-BDA — BA» 

BCD+CDA — CA» — A>  30  O 
“ — B C A -1-  D A» 

Qua  ratione  duo  latera  infrà  intclliguntur  xqualia  ipfis  B & Ci  illud  au- 
tem quod  cft  fuprà,  intelligitur  xquale  ipfi  D. 

Jam  differentia  inter  fummam  latcrum  B & C & unicum  D , cfto  R j 
différencia  autem  inter  fummam  rcâangulorum  B D & C D atque  unicum 
BC,  cfto  S P : item  folidum  BCE)  cfto  2^"'  Hoc  paffo  prout  cxcclfus  eric 
pxncs  hxc  vcl  illud,  vcl  etiam  aliquando  nullus,  orientur  quinque  pro- 
pofitioncs regularcs. 

‘ Tropoftio  prima. 

2f-l-SpA-(-R A»  — Ai3o  O. 

Sunt  tria  latera,  duo  quidem  infrà,  & unum  fuprà , idemque  ma  jus  fum- 
ma  duorum  priorum,  le  differentia  cft  R i redfangulum  autem  fub  fumma 
priorum  te  tertio  cxccdit  rcâangulum  fub  duobus  prioribus,  le  cxcefful 
cft  S P.  At  Zc  cft  id  quod  fub  tribus  continctur,  & A explicabilc  eft  de 
quolibet  ex  ipfis. 


(Soogle 
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De  terminatio. 

PR o dcterminatione , poGcis  duobus  lateribus  qux  funt  infra , inter  fç 
xqualibus,  recurrcmus  ad  primam  propofitioncm  fccundi  capitis,  mu- 
tatis tatnen  iis  quæ  bic  font  infra , in  ca  qui  ibi  crant  foprà , reperiemus 
^valorem  ipûus  A infra , xquale  efle. 

jZf-MSp 


iSP-t-f  R 

R 

> -•  ‘S  I<j 

Tropoftio  fecunda. 

S I ZP-f-SPA  — A«»0. 

Vide  fccundam  propofitionem  a1  capitis,  mutatis  tamen  lupra  ez  «ma, 
ot  jam  diximus,  neque  etiam  detcrminationc  differunt. 

Tropoftio  tertia. 

Si  ZM-S'PA— » RA‘- A»  doO. 

Vide  tertiam  fecundi  capitis,  mutatione  facta  ut  diximus,  déterminât 
eadem  erit. 

Tropoftio  quart*. 

Si  Zf. — RA* — A> 30 o. 

Vide  iifdcm  mutatis , quartam  fecundi  capitis  ejufque  determinationem. 
Tropoftio  quint*. 

S I Zr — SpA — RA» — Ai  do  O. 

Vide  iifdem  mutatis  quintam  propofitionem  a?  capitis  ejufque  determi- 
nationem. 

, ‘ Tropofîtio  fext a irregularis. 

SlZr — SpA — A>  j>  O. 

Unicum  eft  latus  foprà,  pro  quo  vide  fextam  propofitionem  fccundi  ca- 
pitis. Notabis  tamen  banc  utilem  c(Te  porte. 

Tropofîtio  feptima  irregularis. 

Si  Zr+RA< — Ai  do  O. 

Unicum  eft  latus  foprà  pro  quo  vide  fextam  propofitionem  a1  capitis.  No- 
tabis'tamen  hanc  utilem  elfe  porte. 

. 

Tropofîtio  ocIava  irregularis. 

Si  Zr.— ai  do  o. 

Unicum dl  latus  foprà,  xquale  lateri  cubico  Zf. 


. 
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C A P U T QJJ  A R T U M. 

HO  c etiam  caput  invcrfum  cft  primi  cubicorumi  diffcrunt  enim  in  cd 
tantum  quod  qux  illic  étant  lateta  fuprk,  hic  f'unt  inftà,  nique  in 
prima  propolitionc,  qux  prorfus  rcgularis  cft:  at  in  fccunda,  qux  aliquo 
pafto  cft  irtcgularis,  ambo  latcra  remancnc  infri,  ctiamfi  illic  altcrum  eftcc 
iiiprà,  altctum  infià,  ncc  etiam  in  ambabus  formula  cft  cadcm,  quaptoptet 
utramque  hic  apponemus  ctiamfi  utraque  lie  inutilis , nili  ex  tranfmutatio- 
ne  aliunde  oriatur,  quod  etiam  tard,  aut  nunquam  accidcrc  poteft. 

Tropoftio  prima. 

Si  Zc-t-SpA-h-RA‘-+-Ai  doO. 

Et  Zfnon  fie  xquale  ipfi  S P. 

R 

Sunt  tria  latera  pofitiva  inftà,  quorum  fummi  cft  R,  tria  reûangula  fub 
ipfis,  binis  ac  binis  fumptis  fimul,  nftituunt  SP  : at  Zr>  cft  quod  l’ub  tri- 
bus continctur,  & A cxplicabilc  le  quolibet  ex  ipfis. 

Statuantur  enim  tria  latera  po  infri,  m binomiis  ut  confuevimui 
hoc  paûo 

B -f-  A do  O 
C-t-  A do  O 
D + A Do  O 

J:  fiat  multiplicatio  ut  in  fuperioribus , orieturque 

-+-  BDA+  B A1 
BCD-f-CDA-)-CA*-f- A)  x O 

h-bca+da* 

qux  xquatio  fi  hanc  interpretationem  accipiat,  ut  B-f-  C-f-  D fitRi  Si 
BD-l-CD-l-BCficSp,  item  B C D fit  Z fo1- . incidcmus  in  xquationcm 

nofitam,  ubi  mamfcftum  cft  A cxplicabilc  elfe  tam  de  B,  quim  de  C, 
e D , inftà. 

Determinatio  eadem  prorfus  cft,  qux  in  prima  propofitione  primi  capitis 
cubicarum , atque  id  tam  in  majori  quàm  in  minori  detetminationum  ibi 
expofitarum. 

Tropofitio  fecunda. 

1 zf-  -+-  S P A H—  R A * -f—  Ai  do  O. 

Sit  autem  Zf  Do  S P. 

' R 

Sunt  duo  latera  ambo  infra,  altcrum  quidem  xquale  longitudine  ipfi  R, 
altcrum  autem  non  propric  latus,  fed  planum  xquale  S P,  &c  Zr  cft  ni 
quod  continctur  fub  primo  latcre  in  planum,  quod  fccundi  locum  obeinec 
five  S P R , A explicabile  cft  de  quolibet. 

Statuatur  enim  R -(-  A Do  O 
& Sp-1-A1doO 

ut  fine  latus  Se  planum,  ambo  pofitiva  inftà,  fiatque  multiplicatio  ) atque  ita 
orictur  hæc  xquatio. 

R S P Sp  A -f-  RA1 4-  Ai  do  O. 

Ii  ij 
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Jim  R SP  efto  Zf- , qua  afcica  intcrprccationc  mcidcmus  in  xquationcm 
propofitam,  qux  proindc  cxplicabilis  cft,  camdc  A xquali,  ipfi  R,  quam 
de  A xquali  potentix  ipfi  Sp°,  ut  cft  propofitum. 

J\Q>rœ  circa  aquationcs  pramijfai , & circa  cas , qua  ad 
altiores  gradin  aut  potcntias  pertincrc  pojjunt. 

‘Trima. 

OM  N x s affcûio  fub  latcre  pofitivo  fuprà,  fcquitur  naturam  fui  figni, 
ccnfctur  enim  affirmativa  vcl  negativa  fuprà , proue  illaafficitur  figno 
affirmationis  vel  negationis.  Idem  inccllige  de  aft'eûionibus  fub  omnibus 
gradibus,  atquc  ctiam  de  omnibus  potencus  cjufdcm  latcris  pofitivi  fuprà. 

Secunia. 

UT  autem  innotefeat ctiam  quid  cenfendum  fit  de  affcûionibus  fub 
laterc  pofitivo  infra  cjufquc  gr  ibus,  & potentiis,  prxmittcndum 
eitprimumid  quod  jam  notavimus,  npc  affirmativum  infra  xquivalcre 
negativo  fuprà,  & è contrario. 

Deinde  circa  latcra  fiiprà,  idco  -f-  multiplicatum  per  -f-  producere -f-, 
quia  multiplicacor  affirmativus  atfirmat  aflirmationcm  multiplicad.  Idco 

autem  — per producere-)-,  quia  multiplicator  negationis  negat  ne- 

gationcm  multiplicati , atquc  ita  conftituic  aflirmationcm.  At  -)-  per  — . 
vcl per-)-,  idco  producere  — , quia  multiplicator  affirmativus  affir- 

mât negationem  multiplicati , vcl  multiplicator  negativus  negae  affirmatio 
nem  multiplicati , atque  ita  conftituit  negationem. 

Hincigitur,  quia  latus  affirmativum  infra,  xquivalet  negativo  fuprà, 
omnis  affcûio  fub  latcre  pofitivo  infrà,  fcquitur  contrariam  fui  ligni  na- 
turam , ita  ut  fi  fit  affirmativum  infrà , xquivalcat  negativo  fuprà  & è 
contrario.  Contra  veto  qvadratum  latcris  pofitivi  infrà,  xquivalet  qua- 
drato  latcris  pofitivi  fuprà,  quia  fit  ex  -)-  A in-)-  A,  vcl  ex  — A in  — . A, 
undc  quovis  modo  fit-)-  A*  fuprà,  vel  xquivalcns.  Itaquc  omnis  affcûio 
fub  quadrato  latcris  pofitivi  infrà,  fcquitur  naturam  fui  figni  affirmativi 
vel  negativi  : in  altioribus  verô  gradibus,  fimili  argumento  concludcmus 
idem  accidere  affeûioni  fub  cubo , quod  fub  fuo  lacère  : te  quadratoqua- 
drato,  quod  fuo  quadrato,  atquc  ita  continué  per  gradua  altiorcs,  ut  illi 
qui  ftacuuntur  in  locis  imparibus,  imitentur  latus  ipfumj  qui  autem  fta- 
tuuncur  in  locis  paribus,  imitentur  quadratum. 

Infuper  omnis  affcûio,  qux  rctinct  naturam  fui  figni,  duûa  in  affeûio- 
nem,  qux  itidem  naturam  fui  figni  rccineat,  producit  aliam,  qux  ctiam 
naturam  fui  figni  rctinct.  Sed  & affcûio  qux  fcquitur  contrariam  fui  figni 
naturam,  duûa  in  affeûionem  qux  contrariam  fui  figni  naturam  fcquatur, 
producit  aliam,  qux  fcquitur  eandem  fui  figni  naturam. 

Contrarium  autem  accidit  dum  ducuntur  inter  fc  dux  affcûiones,  qua- 
rum una  fui  figni  naturam  fequatur,  altéra  contrariam,  qux  enim  indc  fit 
affcûio , fcquitur  contrariam  lui  figni  nacuram. 

Ténia. 

EX  duabus  notis  prxmiffis  non  difficile  eric  explicare,  cùm  ex  multi- 
plicatione  binomiorum  in  omnibus  capicibus  jam  expofitis  , circa 

quadratas 
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quadratas  Je  cubicas  affcchoncs,  producatuc  tandem  xquatio  qux  nihilo 
xquivaleat,  id  auccm  uno  auc  altero  exemplo  illullrabimus. 

Proponatur  primum,  ut  in  propoûtionc  fccunda  quadraticarum , hxc 
xquatio 

H-  B A 

BC  — CA  — A*  x O. 

Qux  quidem  xquatio  orta  eft  ex  duûu  affeûionum  B A & C-f-A  in 

fe  invicem,  incclligatur  ergo  primo  cafu,  B fupri  xquari  ipfi  A fuprài  unde 

B A xquatur  nihilo:  quia  tam  B quàm  A,  cùm  Cm  fuprà,  fequuntur 

naturam  fui  Cgni,  qux  Ggna  cùm  Cnt  contraria,  manifcftum  eft  B Je  A tôl- 
ière fc  invicem. 

Jam  C -J-  A cujufcumque  valoris  Ct  ducatur  in  B — A , Ce  rurfus  ma- 
nifcftà 

-t-BA 

BC — CA  — A*  » O. 

Obi  omnes  affcûiones  fequuntur  naturam  fui  Cgni,  quia  qux  ipfas  pro- 
duxerunt,  fui  Cgni  naturam  fequebantur , Je  quia  B xquatur  A,  ideo  BC 
xquatur  C A , quarc  propter  ligna  contraria  tollunt  fe  invicem  -4-  B C 
— CA. 

Item  B A xquatur  A1,  quare  propter  Cgna  contraria  tollunt  fc  invicem 
-4-  B A — A 1 , atquc  ica  omnes  aftcûioncs  Cmul  nihilo  xquivalent,  dum 
fcilicct  B xquatur  ipG  A fuprà. 

Sed  fccundo  cafu,  clto  C fuprà  xquale  ipG  A infra:  unde  C -+-  A 
xquatur  nihilo,  quia  ipfum  A infrà  fequicur  contrariant  fui  Cgni  natu- 

tam,  xquivalccquc  ipfi A fuprà,  Gcquc  tollunc  fe  invicem -+-  C-(-  A. 

Jam  B — A cujufcumque  valoris  fit,  ducatur  in  C A,  Ce  manifeità 

-f-  B A 

BC  — CA  — A ». 

Obi  dux  affcâiones  fub  latere  A,  fcilicct -f-  B A,  fequuntur  contrariam  fui 

— CA 

Cgni  naturam;  at  — A*  &-(-  BCfui  ipGus  Cgni  naturam  fequuntur  i 6 C 
quia  C xquatur  A , ideo  B C xquatur  B A , Je  C A xquatur  A * , quare 
tollunt  fe  invicem  -f-  B C -f-  B A , quia  B C eandem,  B A vero  contrariant 
fui  Cgni  fequitur  naturam.  Eadem  ratione  tollunc  fc  invicem — C A — A» 
quia  CA  contrariam.  A*  vero  eandem  fui  Cgni  naturam  fequitur:  atquc 
ita  turfus  omnes  aflrftiones  Cmul  nihilo  xquivalent,  cùm  ipfum  C fuprà 
xquetut  ipG  A infrà. 

Cùm  vero  Ce  interprctamur  xquationcm  uc  B C Ci  Z P,  at  -f-  B Ct  R, 

— C 

ut  Ce  Zp-I-  RA A1  Do  O.  Patet  ipfum  R,  efle  différenciant  inter  B 

majus  Je  C minus , quia  illx  aff.fkioncs  -+-  B A Je  — C A liabenc  Cgna 
diverfa,  Je  prxtcrca  vcl  ambx  eandem,  vcl  ambx  contrariam  fui  Cgni  na- 
turam fequuntur,  impediunt  ergo  Cgna  diverfa  ne  Cmul  jungi  debeant. 
Item  in  hac  xquationc  Z P -I-  R A A * O. 

Dum  A intclligirur  elfe  fuprà,  omnes  affcâioncs  funt  fuprà,  fcquuntur- 
que  naturam  fui  Cgni,  6c  Ce  l'ola  affcûio  A1  xquatur  reliquis  duabus 
Cmul. 

E contrario  vero  cum  A intclligitur  effe  infrà , tum  Z P Je  A*  fequuntur 
naturam  fui  Cgni , R A vero  contrariam,  Ccque  -+-  R A infrà  xquivalcc— 
R A fuprà.  Undc-f-  RA — A1  Cmul  xquivalent  ipfi  ZP. 

k£ 
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Jam  in  fecundo  cxemplo  proponatur  xquatio  propoficionis  prima;  fccun- 
di  capitis  cubicarum 

Zr — SpA-|-RA‘+-  A»  >0, 

Cujus  conftitutionem  dcduximus  ex  multiplicationc  fivo  duftu  harumuium 
afFcdionum,  B — A 
C — A 
D -+-  A 

Ex  quo  oritur  haie  xquatio , pofito  tamen  quod  D ma  jus  fit  quàm  B te  C 
ümul. 

— BDA  + DA» 

BCD  — CDA — BA-  + AI  » O 
+-  B CA  — CA‘ 

Quam  quidem  xquationem  lcgitimam  elfe,  fivc  B fuprà  xqueror  A fu- 
prà, livc  C fuprà  xquetur  A fuprà,  fivc  tandem  D fuprà  xquetur  A infrà, 
fie  oftendimus. 

Ponamus  primo  cafu  B fuprà  xquari  A fuprà,  undc  B — A 50  O. 

Jim  fub  ipfo  valore  A,  quicquid  valcat  tam  C — A,  quàm  D+-  A, 
mulnpliccncur  invieem  hx  dux  affechoncs , oriccurque 

+ CA 

CD — DA  — A‘-, 

Ubi  omnes  affcclioncs  particularcs  fcquuntur  naturam  fui  figni , quia  tam 
A,  quàm  B,  C,  D ex  quibus  ortx  funt,  funt  fuprà.  Hue  autem  totum  pro- 
ductum  quicquid  valcat  duearur  in  B A,  arque  ira  tandem  onecur 

, — BDA-t-DA* 

BCD  — CDA  — BA‘  + AI 
H—  BC  A — CA» 

Cujus  omnes  affcûiones  fcquuntur  fui  figni  naturam,  propter  rationem  jam 
allatam.  Quoniam  ergo  B ponitur  xqualc  ipfi  A,  ideo  BCD  xquatur  CDA, 
atque  ira  tollunt  fe  invieem -1- B C D — CDA;  eadem  ratione  tollunt  fe 
• invieem  — BDA  + DA'i  item  -4-  B C A — C A *,  ac  tandem  — B A >■ 
>4- Al,  undc  patet  omnes  affcdioncs  iimul,  nihilo  xquivalcre,  dum  B 
xquatur  ipfi  A. 

Secundo  cafu  C fuprà  xquetur  ipfi  A fuprài  undc  C A y>  O. 

Jam  fub  ipfo  valore  A quicquid  valcat  tam  B^- A,  quàm  D+-  A,  mul- 
tipliccntur  invieem  hx  dux  atfcdioncs,  oriccurque  mamfcftô 

-H  B A 

BD  — DA  — A1 

Ubi  omnes  affc&ioncs  particularcs  fcquuntur  naturam  fui  figni,  quia 
A,  B,  C,  D ponuntur  efle  fuprà.  Hoc  autem  totum  produûum , quicquid 
valcat,  ducatur  in  C — A,  orierur  rurfus  ut  in  primo  cafu 

— BDA+DA' 

BCD-CDA-BA'  + AiÿO 
+-BC  A — CA' 

Ubi  etiam  omnes  affcûiones  fcquuntur  naturam  fui  figni  propter  candem 
rationem.  Quoniam  ergo  C ponitur  xquari  ipfi  A , ideo  BCD  xquatur 
ipfi  B D A , atque  ita  tollunt  fe  invieem  +-  BCD B D A : eadem  ra- 

tione tollunt  fe  — CDA  + DA'i  item  +-  B C A — B A*  : ac  tan- 
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drm C A*-f- Al.  Undc  patet  quod  cxiftcntc  C zquali  ipfi  A,  omncj 

affcûiones  fimul  nihilo  xquivalcnt. 

Tertio  Se  ultimo  cafu,  incelligacur  D fuprà  xquari  A infra.  Quo  paûo 
D -+-  A 20  O. 

Jam  fub  ipfo  valorc  A,  quicquid  valcat  tant  B A,quàmC  — A, 

ducantur  invieem  hx  dux  affcûiones , orieturque 

— BA 

B C — C A + A 1 1 

Ubi,  quia  tam  B,  quàm  C funt  fuprà,  A autem  infrà,  dux  affcûiones  BC 
te  A * fcquuntur  nacuram  fui  iïgni,  dux  vero  rcliqux  B A contrariam.  Hoc 

CA 

autem  totum  produûum  quicquid  valcat,  ducatur  in  D -+-  A,  orieturque 
idem  omnino  quod  primo  & fccundo  cafu , nempe 

— BDA+DA* 

BCD — CDA — B A*  -f-  Ai 
-+-  BC  A — CA‘ 

Hic  verb  omnes  affcûiones  fub  latcrc  A,  arque  ctiam  cubi  Al  fcquun- 
tur contrariam  fui  figni  naturam  per  régulas  prxmiffas,  quia  oriuntur  ex 
multiplicationc  aftcûionum,  BD,  CD,  BC,  & A1,  qux  omnes  fcquun- 
tur naturam  fui  figni  in  A quod  fcquitur  contrariam. 

Quoniam  ergo  D fuprà  ponitur  zqualc  A infrà,  idco  BCD  zquatut 
BC  À,  unde  tollunt  fe  invieem  -t-BCD-t-BCA:  nam  etiam  fi  ligna 
fine  cadem,  tamen  natura  cft  contraria.  Eadem  rationc  tollunt  fe  invieem 
- — - B D A — BA*,  item  — CDA  — C A >,  Se  denique  + DA‘  + Ai. 

Unde  parce  quod  exiffente  D fuprà  zquali  ipfi  A infrà,  omnes  affeûio- 
ncs  fimul  nihilo  zquivalcnt.  Sivc  ergo  B vel  C fuprà  xquetur  ipfi  A fuprà, 
fivc  D fuprà  zquetur  A infrà  femper  ftabit  xquatio,  te  omnes  affcûiones 
fimul  nihilo  xquivalebunt. 

Itaque  in  xquationc  propolita  1S- SP  A-t-  R A1-}-  Al  30  O. 

S P intelligitureffcdiftcrcntia  inter  fummam  duorum  planorum  B D,  C D, 
Se  planum  B C : at  longitudo  R eft  differentia  inter  fummam  larerum  B,  C, 
te  latus  D,  qux  funt  xqualia  tribus  illis  de  quibus  potell  explicari  A,  in 
xquationc.  Rurfus  cùm  in  eadem  xquationc  A intelligatur  effe  fuprà, 
tune  omnes  affcûiones  fcquuntur  naturam  fui  figni,  unde  fola  affcûio  S P A 
xquatur  tribus  rcliquis  fimul  fumptis.  Contrà  verb  cùm  A intclligitur  effe 
infrà , tune  affcûiones  fub  latcrc  A te  ipfius  cubo  Al  fequuntur  naturam 
contrariam  fui  figni,  dux  autem  rcliqux  candcm,  undc  — SpA  infrà 

xquivalct -f- S P A fuprà,  & H- A I infrà  zquivalet A>  fuprà,  ficquc  fola 

affcûio  A>  xquatur  tribus  rcliquis  fimul  fumptis. 

His  duobus  excmplis  rite  perceptis,  non  erit  difficile  idem  in  omnibus 
xquationibus  extendere,  qux  ex  duobus,  tribus  vel  etiam  pluribus  lateri- 
bus  efformabuntur. 


CUm  autem  planum  aliquod  ex  fe  ponitur  fequi  naturam  contrariam 
fui  figni,  tune  occurrcrc  police  difficultas  circa  affcûiones  latcris 
quod  potentià  zqualc  intclligitur  cidem  piano,  & circa  affcûiones  aliorum 

Î;raduum  ejufdcm  lateris,  qux  difficultas  etiamli  non  difficilè  folvi  poflit, 
peciatim  in  omnibus  affcûionibus  oblatis,  quia  tamen  prolixa  effee  folu- 
tio , prxcipuc  quia  extendi  deberet  non  ad  planum  tantum , fed  etiam  ad 

Kk  ij 
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gradus  altiorcs,  idcb  nos  folutioncm  afferemus  in  univcrfum , qux  ad  quaf- 
cumquc  xquationcs,  ctiam  cas  de  quibus  jam  cgimus,  cxcendi  potcft,  cam- 
quc  aliquo  excmplo  illuftrabimus. 

Intclligatur  crgo  Bpfuprà A,infià>>  O.  Ubi  manifcftoA1  quod  pla- 
num  cft , fcquitur  nacuram  fui  figni  concrariam.  Sic  autcm  quxvis  xquacio, 
qui  orça  fie  ex  multiplicacionc  hujus  affcûionis  BP-+-  A*  m aliam  quam- 
cumque  affeûioncm,  in  qua  xquationc  A fit  explicabile  de  lacère  A,  quod 
potentiâxqualcfic  ipfi  B P.  Utoftendamus  omnes  affiûioncs  xquacionis  fimul 
nihilo  xquavalete  fie  tatiocinabiraur.  Quia  affcûio  B P -+-  A * in  aliam  quaro- 
cumquc  affeûioncm  ducitur,  cercum  cft  in  ipfam  duci  primum  fcparatim 
B P quod  fcquitur  naturam  fui  figni , deinde  in  candcm  duci  fcparatim  A» 
quod  fequicur  concrariam:  quicquid  crgo  producac  Bp,  id  omne  fimul, 
xqualc  cft  ci,  quod  producitur  ab  A*  propter  xqualitatcm  B P Se  A*i  fed 
Se  fingula  produûa  fingulis  produûis  funt  xqualia  propter  candcm  ratio- 
nem,  Se  in  fingulis  xquahbus  figna  ctunc  cadcm,  quia  Br  Se  As  habcnc 
idem  fignum.  Ac  propter  concrariam  naturam  B P Se  A1  fingula  produûa 
xqualia  contrarix  crunt  naturx,  atque  idcirco  collent  fc  invieem,  ica  ut 
nihil  omnino  rcmancat.  Se  tota  xquacio  nihilo  fitxqualis,  ut  proponitur. 

Ut  autcm  in  omnibus  xquacionibus  idem  locum  habcrc  maniteftum  fit, 
intclligacut  BP — A*  » O,  fintquc  tam  BP  quàm  A1  fuptà,  8e  uttumque 
fequatur  natutam  fui  figni.  Tune  faûa  multiplicationc,  ut  diclum  cft,  fin- 
gula ptoduâa  fingulis  funt  xqualia  Se  cjufdcm  naturx  ; fed  figna  crunt 
contraria,  quia  B P Se  A1  habent  contraria,  atque  ita  rurfus  collent  fc  in- 
vieem omnes  afteâioncs,  ica  uc  nihil  omnino  rcmaneat,  Se  tota  xquatio 
nihilo  fit  xqualis , ut  proponitur. 

In  excmplo  proponatur,  uc  in  fccunda  propoficione  ptimi  capitis  cubi- 
carum , B P -H  A 1 » O.  Ita  uc  B P fit  fuprà , at  A 1 infra , Se  ambo  xqualia, 

ducatur  auccm  hxc  affcûio  in  liane  aliam,  cujufcumquc  fit  valoris  C A 

orietur  manifcftô  BP  C — B P A -+-C  A* — Ai,  fed  icauc-|-BpC — B P A 
fiat  fpcciatim  ex  duftu  B P in  C — Ai  at  -|-  C A 1 — A > fiat  ex  A 1 in 
C — A.  Quia  crgo  -+-  B P ducitur  in  -f-  C Se  producit  B P C , Se  -J-  A * 
ducitur  in  idem  C Se  producit  CA1,  funt  autcm  xqualia  Bp  Se  A1,  atque 
idem  poflidenc  fignum,  crunt  xqualia  produûa  BpC,  idemque  fignum 
poflïdcbunt:  ac  quia  diverfx  funt  naturx  Bp  Se  A1,  illud  fcilicct  Bp  fe- 
quitur  candcm  fui  figni  nacuram,  hoc  verb  A 1 concrariam  s idem  crgo  co- 
rum  produûis  accidct,  uc  alterum  candcm  fui  figni  naturam,  alterum  verb 
concrariam  fequatur:  collent  igiiut  fc  invieem -+-  BPCSe  +CA‘.  Ea- 
dem  rationc  quia  BP  Se  A 1 xqualia  fub  codcm  figno  , fed  diverfx  naturx 

ducuntur  figillatim  in  A Se  producunc BpA Ai,  crunt  hxc  pro- 

duûa  xqualia  Se  fub  codcm  figno,  fed  diverfx  naturx  : ipfacrgo  collent  fe 
invieem,  unde  tota  xquatio  nihilo  xquivalcc.  Necerit  difficile  fimili  argu- 
mento  uti  in  quibufeumque  xquacionibus,  femper  cnim  fingulx  affiûio- 
ncs  fingulis  crunt  xqualcs,  quia  fient  ex  xquahbus  in  candcm:  at  vel  figna 
crunt  cadcm  Se  natura  contraria,  vel  natura  crit  eadem  Se  figna  contraria, 
ficque  collent  fc  invieem  fingulx  affcûioncs.  Se  cota  xquacio  nihilo  xqui- 
valcbic. 

Quint*. 

O P er Æ ctiam  pretium  eft  feire  quot  modis  complicari  poffint  affcûio- 
nes  fpcciales,  ut  ex  iis  affcûioncs  univerfales  oriancur  ad  condendas 
xquationcs  omnium  potentiatum  quadraticarum , cubicarum,  quadrato- 
quadraticaruni , quadratocubicarum  Sec. 

Ad 


» 
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Ad  hoc  autcm  habcnda  primum  cft  ratio  mimcri  graduum  ex  quibus 
ipia  potentia  componitur:  nam  quot  niodis  potentia  ipfa  ex  fuis  gradibus 
gigni  poterit,  tôt  modis  complicari  poterunt  afFcâioncs  fpcciales  ad  con* 
uciulam  xqualitatcm.  Sic  latus  per  fe,  latus  tantum  cft.  Planum  ht  vel 

fier  Ce,  vel  ex  duobus  lateribus.  Solidum  fit  vel  per  le,  vel  ex  piano  Se 
atcrc,  vel  ex  tribus  lateribus.  Planoplanum  ht  vel  pet  fc,  vel  ex  foli- 
do  Se  latcte,  vel  ex  duobus  planis , vel  ex  piano  Se  duobus  latetibus,  vel 
ex  quatuor  lateribus.  planoiolidum  ht  vel  pet  ht)  vel  ex  planoplano  Si 
latcre,  vel  ex  folido  Se  piano,  vel  ex  fctlido  Se  duobus  lateribus,  vel  tnt 
duobus  planis  & latcre,  vel  ex  piano  Se  tribus  lateribus,  vel  ex  quinque 
lateribus.  Solidofolidum  hc  vel  per  fc  vel  ex  phtnofohdo  &:  latcre,  vel  ex 
planoplano  & piano,  vel  ex  planoplano  Se  dtiobns  lateribus,  vel  ex  duo- 
bus  folidis,  vel  ex  folido  & piano  Se  lacère,  vel  ex  folido  Se  tribus  laceri-* 
bus,  vel  ex  tribus  planis,  vel  ex  duobus  planis  Se  duobus  lateribus,  vel  ex 
piano  Se  quatuor  lateribus,  vel  ex  fex  lateribus.  Arque  eodetn  modo  Se 
ordinc  in  inhnitum. 

Secundo  habenda  cft  ratio  affcûionum  fpccialium  ex  quibus  total»  gigni- 
tur  i nam  ex  illis  quxdam  aliquando  per  fc  xquacionent  aliquam  confti- 
tuunt,  qui1  de  unico,  vel  ctiam  de  plunbus  lateribus  cxplicabiliseft,  om- 
nino  autcm  quxvis  xquatio  lupcrioris  ordinis  formari  poceft  cX  duabus 
vel  pluribus  xquationibus  inferiorum  otdinum  in  fe  dudis , atquc  id  rot 
modis  quor  jam  diximus  potentias  ex  fuis  gradibus  gigni  polie.  Exempli 

Ératia,  xquatio  cubocubica  poteft  formari  ex  quadratotubica  duûa  in 
itcralcm,  vel  ex  quadraroquadratica  in  quadraricam , vel  ex  quadrato- 
quadracica  & duobus  lateribus,  vel  ex  duabus  cubicis,  vel  ex  cubiça  us 
quadraricam  & lateralem,  vel  ex  tribus  quadraticis  te  cite. 

Hinc  parer  eb  pluribus  modis  complicari  porte  affcâiones  fpcciales  ad 
condcndam  xquationcm  aliquam,  qub  alcior  cil  ilia  aquatio,  feu  qug  al- 
tior  cft  illius  potentia  : arque  ipfam  alciorcm  gigni  polie  ex  omnibus  in- 
ferioribus  débite  complicatfs  nul  IJ  cxceptS,  Se  prxtcrcà  candem  per  fe 
ipfam  confticui  aliquando  nullo  inferiorum  habiro  rcfpcftv. 

Sexta. 


IL  lu  n autcm  notatu  digniflimum  cft,  quameuttique  xquationcm  de  rot 
lateribus  cxplicabilcm  elfe,  quor  func  llla  de  quibus  cxplicari  poflunt 
omnes  aft’ciftioncs,  feu  xquationcs  fpcciales  à quibus  ilia  produfla  eft. 
Immo  Se  lacera  illius  lateribus  illaruin  fingula  ftngulis  elle  xqualia  live  po* 
tiùs  cadcm  i arque  adeb  ejufdcm  affcftioms  Se  naturx, 

Exempli  graria  xquatio  latcralis  ut  B — A Do  O de  unico  tantum  latcre 
fuprà  cxplicabilis  cft,  fleur  Se  C — A Do  O.  At  ambx  invieem  duûx  pro- 
ducunr  quadraricam  xquationcm 

- — B A 

BC — C A-+-  A*  Do  O : 

Qux  de  iifdcra  duobus  lateribus  fuprà  eft  cxpjicabilis, 

Rurfus  fi  hxc  xquatio  quadratica  ducatur  in  Ivmc  lateralem  D -f-  A 
Do  0 1 qux  de  unico  latcre  infra  cxplicari  poceft , producteur  turc  xquatio 
cubica 

■ — BDA — B A1 
BCD  — CDA  — ÇA>-hA)  x O 
-+-  BCA-l-DA» 

Qux  de  tribus  itfdcm  lateribus  cxplicabdtur , duobus  quidem  iupcà,  altéra 

veto  infra, 

U 
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Eodem  modo  fi  ipfa  zquatio  cubica  ducacur  in  aluni  laccralcm  de  unico 
laccrc  cxplicabilem,  producetur  zquatio  quadratoquadratica,  quz  de  qua- 
tuor latcribus  cxplicari  poterie. 

Item  h»:c  zquatio  cubica  Zr> S P A — A)  30  O. 

De  unico  tantum  latere  fuprà  cft  cxplicabilis 

Hzc  quadtatica  B P — R A — A 1 30  O 

De  duobus , altero  fuprà , te  altero  infra:  his  ergo  duabus  zquationibus 
in  fe  invicem  dudis  fiet  bzc  quadratocubica 

— BpSpA-i-RSpA1  — BpAi 
BpZf — R Z1  A — Zf  A*-J-SPAi-t-RA4-q-A(3oO 

Quz  de  tribus  iifdem  latcribus , duobus  quidem  fuprà , le  tertio  infrà , cft 
cxplicabilis,  atque  ita  de  rcliquis. 

Cùm  verè  quzdam  zquatio  per  fe  ipfam  conftiruitur,  nec  conftare  po- 
tcft  ex  duduauarum  aut  plurium  infetiorum,  tune  illam  de  unico  tantum 
latere  contingit  explicari  pofle,  quales  funt  omnes  illac  ittegulares  de  qui- 
bus  diximus  lupià  cap.  1°  te  3°  cubicarum. 

Prztcrcà  fi  accidat  omnia  latcra  alicujus  zquationis  cfl'c  fiditia,  te  im- 
poffibilia,  ejufmodi  zquatio  in  quameumque  aliam  duda  tertiam  producer, 

Îiuz  de  latcribus  fecundz  zquationis  tamùm  cxplicabilis  erit  1 qubd  fi  etiam 
ccundz  illius  latera  omnia  fi&itia  fint,  quz  ex  ambabus  prima  fcilicet  te 
fccundà  oritur  zquatio,  habebit  latera  omnia  fiâitia,  te  impoftibilia.  Ac 
fi  duarum  priorum  zquationufn  latcra  quzdam  fiâitia  fine  te  quzdam 
pofitiva,  tune  zquatio  quz  ab  ipfis  duabus  producitur,  rot  latera  habebit 
pofitiva  quot  in  duabus  à quibus  produda  cft , rcpcriuntur.  Cztcta  ctunc 
etiam  fi&itia. 

In  exemplo  cfto  bzc  zquatio  quadratica 

Z P — R A — p-  A 1 30  O 

te  intelligatur  Z P majus  cfie  quàm  a R»,  unde  duo  latera  de  quibur 
alias  cxplicabilis  eficc  ipfa  zquatio,  funt  fiditia .-  cfto  quoque  hzc  zquatio 
Iatcralis  B — A 30  O de  unico  latere  fuprà  cxplicabilis,  ducanturquc  in  fc 
invicem  zquationes  ipfz , unde  producetur  hzc  zquatio  cubica 

— BRA+BA* 

ZpB  — Zp  A + RA»  — A 1 3d  O. 

Quz  quidem  zquatio  de  unico  cantùm  latere  fuprà  eft  cxplicabilis,  rcli- 
qua  duo  func  fidicia. 

(orollarittm. 

EX  hac  nota  intelligi  poteft  methodus,  qui  dignofei  poterit  num  zqua- 
tio propofita  babcat  quzdam  latcra  fiditia , an  verô  omnia  fine  politi— 
va,  an  etiam  omnia  fiditia:  illud  autem  aliquando  te  longiftimz  te  diffi- 
cillimz  indagationis  cft , przcipuè  in  zquationibus  ultrà  cubum  elatis  te 
multipliciter  affedis.  In  univerfum  autem  confidcrandum  erit  quot  modis 
zquatio  propofica  ex  aliis  inferioribus  produci  poterie,  habita  rationc 
fotmulz,  te  quot  modis  accidere  poterit  ut  illac  inferiorcs  habeant  latera, 
vcl  fiditia,  vcl  pofitiva,  quidve  tam  hzc  quàm  ilia  officiant,  dum  inter  fc 
multiplicantur  : nam  hoc  intelledo,  dum  proponctur  ilia  zquatio , exami- 
nandum  erit  num  id  illi  conveniat,  quod  à parte  latcrum  fiditiorum  pro- 
duci debuit,  num  vero  id  quod  à parte  latcrum  pofitivorum  cxeropli  gra- 
cia, propofita  hac  zquationc  cubici 


De  Recognitione  Æquationum.  ijj 

CT. — Dp  Ah- F A1 — Ai*  O. 

Cujus  formula  Cmilis  cfl  ci  quam  fub  fincm  nota;  fcxtar  adduximus, 
pacct  cam  produci  potuiflc  à duabus,  altctâ  plana,  lub  hac  formula 

Zp — RA-f-A1*  O 

Altcra  autem  latcrali  fub  hac  formula  B — A * O.  Undc  xquationis  pro* 
dudx  formula  cil  hxc,  qux  etiam  ibi  adduda  cil 

— BRA-I-B  A‘ 

Zp  B — Zp  A-l-  R A1 — Ai. 

Conferantur  crgo  inter  fc  Unguia  homogenea  ambarum  ipfarum  xqua> 
tionum,  fcilicet  Cf-  cum  ZpB,  item  Dp  cum  ambobus  iimul  BR  8c  Zp, 
8c  longitudo  F,  cum  ambabus  B 8c  R:  hit  cnim  collatis  fi  reperiatur  Zp 
ma  jus  elle  quàm  iR1,  concludcmus  latcra  xquationis  planx  fui  ;l’c  fidicia , 
arque  adeo  8c  eadem,  in  xquatione  cubicâ,  fidicia  erte.  Quod  li  Z P non 
fit  majus  quàm  ç R‘,  crunt  in  utraque  xquatione  latcra  politiva.  Verùm 
tota  difficultas  conlidit  in  modo  8c  rationc  examinandi  : hic  cnim  in  exem- 
plo,  videndum  cflcc,  num  longitudo  F fie  dividi  poflit  in  duas  pattes,  qux 
référant  B 8c  R,  8c  redangulum  fub  ipfis  demptum  ex  Dp  rclinquat  a qua- 
drati  alterutrius  partium,putàipfius  R.  Ac  pra-tcrca  C l-  applicatum  ad  rcli- 
quam  partem  exhibeae  idcm-j-R1,  hoc  cnim  cafu  xquacio  propolica  cxpli- 
cabilis  cric  de  tribus  laccribus,  duobus  quidem  xquahbus,  ccrtio  veto  ut- 
cumque,  8c  ambo  xqualia fimul  xquivalcbunt  primx  porcioni  ipfius  F,  puti 
ipfi  R,  eritquc  hic  cafus  minoris  majorifvc  determinationis. 

Aliter,  quod  tamen  côdem  recidit,  dividatur  longitudo  F,  ficutrcdan- 
gulum  fub  partibus  unà  cum  j quadrati  unius  portionum  xquale  fit  Dp, 
cil  autem  hujufcc  divifionis  problcma  planum  de  duobus  laccribus  cxplica- 
bile,  8c  determinationi  obnoxium,  actunc  fi  divifio  ficri  non  poflit,  (tatim 
pronuntiarc  licet  xquationis  planx  latcra  fùiflc  fiditia.  Si  autem  divifio  ficri 
poflit,  fitque  ipfa  maxima  eadcmquc  unica , cùm  fcilicet  altcra  pars  ipfi  B 
correlata,  erit  Ç.  F,  altcra  autem  ipfi  R corrclata,  cric  a F,  tune  nifi  Cf  fit 
prxcife  a Fl,  cric  rurfus  xquatio  plana,  fiditia  ; exiftente  autem  C r-  xquali 
ipfi  ± Fl , cric  tune  cafus  majoris  determinationis,  de  qua  didum  cil  pro- 
pof.  prima,  cap.  i.  cubicarum.  At  verè  fi  fada  divifionc  longitudinis  F, uc 
didum  cil,  non  incidamus  in  maximam,  cùm  feiheee  portio  ipfi  B corréla- 
ta  non  cric  ç F,fcd  major,  vcl  minor  ( duplex  cnim  hoc  cafu  contingere 
poccll  folutio)  tune  fi  dudâ  alternera  ex  iis  duabus  parcibus  qux  ipfi  B 
correlatx  funt,  in  a.  quadrati  altcrius  fibi  congrucncis,  fiat  folidum  xquale 
ipfi  Cf,  habebitur  cafus  minoris  decerminationis , in  quo  tria  lacera  crunt 
politiva,  duo  quidem  xqualia,  ad  xquationem  quadraticam  pertinentia, 
quorum  fumma  erit  ilia  portio  longitudinis  F,  qux  ipfi  R corrclata  ell, 
6c  tertium  fingulis  produdis  inxquale,  quod  ad  xquationem  latcralem  per- 
tinebir,  eritquc  tertium  illud  portio  ipfi  B corrclata.  Quod  fi  ex  duobus 
illis  folidis  qux  hac  radone  ficri  pofliint,  ( videlicct  ob  dupliccm  folutio- 
nem,  qux  contingere  potcll,  divifa  longitudine  F,  uc  proponitur)  neu- 
trum  xquale  reperiatur  ipfi  Cr,  fit  autem  hoc  Cf,  maximo  prxdidorum 
minus,  minimo  majus:  tune  tria  xquationis  lacera  crunt  pofidva,  lcd  inx- 
qualia.  Si  tandem  Cr,  vel  maximo  prxdidorum  majus , vcl  minimo  minus 
cxtitcric,  hoc  cafu  crunt  duo  ilia  lacera  fiditia  qux  ad  xquationem  planam 
perrinebunt,  ac  folum  rcliquum  illud  erit  pofitivum,  quod  xquacionis  la- 
térale proprium  cric. 

Llij 
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GEOMETRICA  PLANARUM 

ET  CUBICARUM  ÆQUATIONUM 

RESOLUTION  E. 

ÆQ_u  ttloKEM  gcomctricc  tcfolvcrc,  cil  invenirc  geomctncè  om- 
nu  latcra  de  quibus  ipfa  xquatio  explicabilis  cil. 

Invcntio  autem  cjufmodi  latcrum  dicitur  elle  geomctrica,  cùm  ilia  dc- 
ducitur  ex  locis  propriis  fccundùm  geometrix  loges  deferiptis,  atque  inter 
fc  certo  ac  legitimo  modo  compofius  ; ita  ut  ex  iplorum  locorum  fcüio- 
ne  vcl  tailione,  linex  quxdam  rcOx  deducantur  qux  latcra  quxfita  exhi- 
bcant. 

Quoniam  vero  ifta  laterum  invcntio  pendet  à locis  geometncis,  non  abs 
re  hieric  aliqua  de  ipfii  locis  prxmitcerc,  tum  circa  cotum  naturam  atque 
conftitutioncm,  tum  ctiam  circa  eorumdcm  diviiioncm,  ac  diverfos  gtadus  i 
ut  qux  limpliciora  funr,  à magis  compolitis  dillinguantur. 

Locus  ergo  gcomccticus  in  univcrlum,  cil  magnitudo  quxdam  ex  qua  de- 
duci  polfunt  quotcxmque  alix  magmtudincs  fccundùm  candcrn  atque  uni- 
formem  quahdam  legem,  qux  eandem  aliquam  atque  umformcm  fottiantur 
propnetatem. 

De  locis  cjufmodi  complurcs  libros  antiqui  confcripferc,  quorum  nu- 
metum  & titulos  apud  Pappum  Alexandrinum  lcgcrc  liceti  fed  illi  tempo- 
ris  injuria,  fummo  rei  literarix  detrimento,  peticrunt.  Neque  nos  corum  mf- 
taurationcm  bîc  intrndimus,  quia  ad  nollrum  inftitutum,  paucis  iifquc  non 
admodùm  ditficilibus,  egemus.  Non  abs  te  tamen  fore  iudicavimus  fc- 
kcliorcs  aliquot  ex  illuftrioribus  locis  in  exemplum  hic  afforre,  quô  corura 
natura  te  conftitutio  magts  eluccfcat.  Née  ultra  conftrufrioncm  feu  compo- 
fitioncm  ipforum  progrediemur  : dcmonllrationcm  autem,  quia  plcrumquc 
nimis  longa  eft,  ad  cam  pattern  geomettix  qux  talem  materiam  traûarc  dé- 
bet, remittemus. 

In  primo  ergo  cxemplo.  Efto  quxvis  circuli  circumfercntia  ABC,  cu- 
jus  ccntrum  lit  D -,  manifeftom  cil  ergo  rcâas 
omnes  ab  ipfa  circumfercntia  ad  ccntrum  D du- 
âas  elfe  xquales.  Itaque  ex  prxmdla  loci  dc- 
finitionc,  circumfercntia  ilia  locus  cil  i quando- 
quidem  ea  magnitudo  ell  ex  quadeduftx  quoc- 
cumque  alix  magnimdines,  linex  teck*  feiliect, 
fccundùm  eandem  atque  uniformem  legem  , 
puta  qux  ad  idem  ccntrum  D tendant , can- 
dem  aliquam  atque  uniformem  fortiuntur  pro- 
prictatero,  ut  feiliect  omnes  line  intet  le  squa- 
les. 

Geometrx  autem,  cùm  magnitudincm  aliquam  ad  quendam  locum  referre 
volunt,  primùm  magnitudinis  illius  genus  ac  fpecicm,  deinde  ejuldcm  con- 
ditioncs  exprimunt,  ac  tandem  locum  ipfum  enuntiant,  addito  modo  quo 
ipfa  magnitudo  ad  prxdiûum  locum  refettur. 

In 
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In  cxcmplo  ergo  prxmiflo  fie  illi  loquerenrur.  Si  ab  aliquo  pundo  edu- 
cantur  quotcunque  redx,  qux  uni  cidcrnquc  redx  fine  zqualcs,  cric  altc- 
rum  cujufvis  edudx  extremum  ad  circuli  circumfcrentiam. 

In  altcro  cxcmplo.  Efto  quxvis  circumfcrcncia  circuli  ABC,  cujusdiamctcr 
fit  A C , arque  in  eadiametro  ftatuatur  pundum 
uodvis  D,  à quo  crcda  ad  diametrum  perpen- 
icularis  reda  D B,  tcrmincturad  circumfcren- 
tiam  in  B:  cric  ergo  bac  B D media  proportio- 
nalis  inter  diametri  portioncs  A D,D  C ; undc 
ipfa  circumfcrcntia , rursùs  alio  refpcdu  locus 
cric,  quippc  ad  médias  proportionales. 

Phrafis  geomctrica  hujus  loci  talis  eflcr.  Re- 
dâ  Iincâ  urcunque  termmatâ,  fi  inter  terminos 
illius  fumatur  quodvis  pundum,  à quo  cducatur  ad  redos  angulos  ipfi  re- 
dx  quxvis  alia  reda,  qux  inter  prioris  redx  portioncs  media  proportio- 
nalis  exiftar,  erit  altcrum  edudx  extremum  ad  circuli  circumfcrentiam. 


lu  tertio  cxcmplo.  Efto  adliuc  quxvis  circumferentia  circuli  ABC,  arque 
in  ca  reda  quxaam  A C qux  fubtendat  arcum 
ABC  utcunque  i arque  in  eo  areu,  fumpto quo- 
vis  pundo  B , ducantur  redx  BA,BC  ad  cjuf- 
dem  arcus  five  chordx  ipfius  extrema  : manifef- 
tum  eft  angulum  ABC  xqualem  elfe  omni  alii 
angulo  qui  in  eadem  portionc  ABC  exiftet.  Ma-  .b 
nireitum  cil  quoque  pocuiflc  fuper  redam  A C 
conilirui  portioncm  circuli  AB  C, qux cujufcun- 
que  anguli  ABC  capax  eflcr  i undc  circuli  por- 
tio  A B C hoc  refpcdu  locus  erit  ; quippc  ad  an- 
gulos xquales. 

Phrafis  geomctrica  hæc  erit.  Reda  lincî  utcunque  terminatâ,&  expo- 
fito  quovis  angulo  redilineo  : fi  à redx  linex  terminis  ad  aliquod  pundum 
inchnenrur  dux  alix  redx  qux  angulum  cxpolito  xqualem  contincant:  cric 
hoc  pundum,  five  vertex  anguli,  ad  alicujus  porrionis  circuli  circumfcrcn- 
tiam. 

In  quarto  exemplo.  Efto  ut  fuprl  quivis  circulus  cujus  diameter  A B i ar- 
que ex  pundis  A,  B,  ducantur  ad 
quodvis  pundum  C in  circum- 
fcrcntia exiftens,  redx  AC,  BC. 

Pater  ergo  ambo  fimul  quadra- 
ra  A C , B C xqualia  efl'e  qua- 
drato  diametri  A B , ac  proinde 
ipfam  circumfcrentiam  locum 


efle  ad  fummam  duorum  qua-  G 
dratorum  uni  cidcmque  quadra- 
to  femper  xqualem. 

Atqucctiam  fi  aflumpta pun- 
da  non  fint  ipfa  A, B,  fed  alia 
duo  quxcunque  in  reda  A B 
etiam  produdà,  fi  libucrit,  modo  ipfa  punda  à ccntro  K hinc  inde  xquali- 
ter  diftent,  vel  inrra  circulum,  qualia  funt  D,  E i vel  extra,  qualia  funt  G,  H ; 
ducanturquc  ad  quodvis  circumfcrcntix  pundum  F vel  I redx  DF,EFi 
vel  redx  G I,  H I|  femper  ambo  quadrata  DF,  EF  fimul  fumpta  uni  cidem- 
que  fpatio  crunt  xqualia,  nempe  fummx  amborum  quadratorum  DB,  BE, 
vel  fummx  amborum  E A , A D : fimiliter  ambo  quadrata  G I , I H fimul 
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fumpta,uni  eidcmque  fpatio  xqualta  crunc.ncmpc  fummæ  amborum  qua- 
dratorum  G B,  BH,  vel  furamx  amborum  HA,  AG.  Hinc  crgo  circum. 
fcrcntia  ilia,  lato  illo  refpcâu , locus  erit  ad  fummam  duorum  quadratorum 
uni  cidemque  fpacio  fempcr  xqualem. 

Phrafis  gcomecrica.  Reclâ  lincà  quâcunquc  cxpofuâ,  fignatifque  in  cauc. 
cunquc  duobus  punclis,  fi  ab  ipfis  punétis  ad  ccrtium  quodpiam  punctum  duz 
rcftx  inclincntur.Sc  fini  fpecics  qux  ab  ipfis  fiunt  fimulfumptx  expoficoali- 
cui  fpatio  xquales,  tcttium  illud  punctum  erit  ad  alicujus  citculi  circumfc- 
rçntiam. 

Spccics  dicunt  geometrx, non  quadrata;  ut  indicent  lioc  univcrfalitcr  ve- 
rum  cflc,  non  de  quadtatis  modo,  fed  etiam  de  figuris  fimilibus,  fimilitcrquc 
fupcr  réélis  de  quibus  agitur  defcriptis.  Quod  cmm  de  quadratis  verum  eft, 
idem  quoque  de  cjufmodi  figuris  verum  cfCc  omnino  confiât,  lmmô,  fi  af- 
fumpta  punéta  in  fuperiori  quarto  cxcmplo  plura  tint  quàm  duo,  fivcomnia 
in  eadcmrcéla  cxillant, five  non,  quicunquc  tandem  fit  illorum  numerus,  & 
quatcunque  pofitio  ; atque  ab  iifdem  punclis  ad  aliud  quoddam  punctum 
totidem  rcélx  ducantur,  fingulx  fcilicct  à fingulis  punclis, &; omnium  ipfa- 
rum  reélarum  fpecics  fimul  lumptx  alicui  fpatio  fuit  xquales:  erit  illud  aliud 
punélum  ad  circuli  circumfcrcntiam.  Dabitur  quippe  circulus  quifpiam  in 
cujus  circumfcrcntia  fumpto  quovis  punélo,  atque  ab  eoad  omnia  punéla 
primo  pofitaduûis  totidem  réélis,  crunt  harum  omnium  duûarum  fpecics  fi- 
mul fumptx  cidem  fpatio  xquales:  quo  quidem rcfpcélu  circumfcrcntia  ilia 
erit  locus,  qui  omnium  locorum  planorum  clcgantiflimus  jurcccnfcri  pofiitj 
fed  illius , ficuti  Se  aliorum  dilculfio  fpccialior,  ad  fpccialcm  de  locis  tracta, 
tum  pertincc,  nos  autem  hic  ad  gcncralcm  quandam  locorum  notionem  ac- 
cendimus. 

In  quinto  cxcmplo.  Ella  item  circulus, cujus  diameter  A B , qux  produ- 

catur  versus  A extra  circulum  uccun. 
que  in  Ci  Se  ducaturrcûa  CF  can- 
gens  circulum  in  F,  à quo  demittatur 
in  diametrum  pcrpcndicularis  F D. 
Itaquc  cric  ut  C A ad  A D,  ira  C B ad 
B D.  Jam  in  circumferentia  fumatuf 
quodvis  punétum  E,  vel  G Sec.  à quo 
rcélx  ducantur  E C , E D , vel  G C, 
G D Sec. erit  fané  fempcr  EC  ad  ED, 
vel  G C ad  G D , vel  etiam  F C ad 
F D Sec.  ut  C A ad  A D , vel  ut  C B 
ad  B Di  ut  hoc  rcfpcftu  circumfcrcntia  AFEBG  fit  locus  nobiliftimus  ad 
binas  Se  binas  reélas  in  eadem  rationc  cxiftcntcs. 

Phrafi  gcometricâ.  Si  à duobus  nunûis  C,  D,  ad  idem  aliud  punftum  E 
dux  reélx  inclinentur  C E,  D E,  in  data  rationc  inxqualitatis  cxiftcntcs  : cric 
tertium  illud  punétum  E ad  cujufdam  circuli  citcumfcrcntiam. 

Omninô,  quot  proprietates  habet  magnitudo  aliqua  , modo  propriccates 
ipfx  magnitudini  convcnianr,  non  autem  punétis  quibufdam  tantum  numéro 
definitis  : tôt  modis  ipfa  magnitudo  locus  efte  poteft  i ica  ut  fi  infinitx  nu- 
méro fine  talcs  proprietates  ad  aliquam  magmtudincm  pertinentes,  etiam  in- 
finitis  modis,  talis  magnitudo  locus  elfe  poflit.  Sed  Se  uniufcujulquc  modi 
locus  denominationcm  fortictur  à propriecatc  illa,rcfpcétu  cujus  ipfe  locus  eft. 

Sic,  in  quinque  allatis  cxemplis,  propccrquinqucnobilifiimas  circuli  prq- 
prictates , quinque  etiam  modis  circumferentia  illius  locus  efife  oftendicur. 
At  cùm  innumerx  alix  fine  ipfius  circularis  figurx  proprietates,  quarum  una- 
quxque  in  fup  generc  eximia  eft,  fcquitur  ut  mnumeris  etiam  modis  circum- 
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ferentia  circuli  locus  cffc  qucat  : at  nos  quid  lie  locus  gcometricus  indicarc 
tantum  atquc  cxcmplis  quibufdam  illuftrarc  decrevirous,  non  autem  integrum 
eorum  traâatum  inftaurarc  : itaque  rancis  aliis  exemplis  alccrius  genens  lo- 
corum  ad  prxcedentia  additis,  ad  ia  quod  propofteum  cft  acccdcmus. 

In  fexto  ergo  cxcmplo.  Efto  parabola  A B,  cujus  diamcccr  lit  A Ç,  vettex 
A , atquc  ad 
diametrum  or- 
dinatim appli- 
caia  lie  quxvis 
rcûa  BC,  Se  la- 
tus  reâum  po  - 
natur  elle  D. 

Notum  cft  cr- 
go  ex  conicis, 

quadratuin  reâx  B C rqualc  cffc  reâangulo  contcnto  fub  latere  rcÛo  D, 

Se  fub  rcââ  A C,  qui'  ex  diametro  intet  vertieem  A Se  applicatam  B C inter- 
cipitur,  five  diameter  ilia  lit  axis,  livc  alla  quiconque.  Itaque  ordinatim  ap- 
rlicata  B C,  quxcunque  ilia  fit,  tpedia  ptoportionalis  cft  inter  latus  reâum 
P Se  portionem  diamem  AC.  Ac  ptoinde  parabola  quapvis  locus  effepo- 
teft  ad  médias  proportionalcs,  quarum  altéra  extremarum  fitfemper  eadem. 

Phrafi  gcomctricà.  Rcââ  lincâ  quacunquc  expofitiAC  qui  indefinita 
Gt,  atquc  Ggnato  in  ca  quocunquc  punâo  A i itcmaliâ  rcââ  quavisD,lon- 
gitudinc  data,  Se  d.ito  angulo  quocunquc  E,  G in  priori  reela  fumatur  quod- 
cunque  punûum  C ad  unas  partes  ipfius  A , Se  cducatur  reâa  C B in  angulo 
A C B qui  xqualis  Gt  angulo  E,  Se  punâum  B Gt  femper  ad  unas  partes  reâx 
A C,  ipla  autem  B C media  Gt  proportionalis  inter  expoGtam  D Se  portionem 
AC:  etit  punâum  B ad  parabol.un. 

Qubd  G plures  Gnt  in  eadem  parabola  ordinatim  ad  eandem  diametrum 
ajpphcatx, putà  BC,FG,  inter  quasi  verticc  A intercepta: Gnt  portiones 
dumetri  A C,  A G : crunt  hx  portiones  AC,  AG,  inter  le  iongitudine , uc 
applicatx  potentiâ:  hoc  cft,  crit  quadratum  BC  ad quadratum  r G ut  reûa 
A C ad  rcâam  A G i quo  paâo  parabola  erit  locus  ad  quadrata  rcâis  lincis 
proportionalia , quod  l'atis  ex  diâis  pater. 

In  feptimo  cxcmplo.  Efto  rutfus  parabola  BAC,  cujus  diameter  A P,  at- 
quc ad  ipfam  diametrum  ordinatim  ap- 
plicata  Gt  reâa  B D C •,  fumpto  autem  in 
ipfa  parabola  quovis  punâo  H,  ducatur 
reâa  H E parallela  diamecro  AD,  oc- 
currens  ipli  BC  in  punâo  E.  Erit  ergo 
ut  reâa  A D ad  rcâam  H E,  ita  rcâan- 
gulum  B D C ad  rcâangulum  BEC.  Si- 
militct , fumpto  in  eadem  parabola  alio 
quovis  punâo  I,8c  duââ  rcââ  I F parallc-  ' 
là  ipG  A D vcl  H E,erit  quoque  reâa  A D 
ad  rcâam  IF, ut  rcâangulum  BDC  ad 
rcâangulum  B F C , Se  rcâa  H E ad  rc- 
Ûam  1 F erit,  ut  reâangulunt  BEC  ad 
rcâangulum  B F C:  atquc  ita  de  reli - 
quis  Gmiliter  duâis.  Undc  parabola  crit 
locus  ad  rcâas  Iineas  reâangulis  proportionalcs. 

Phrafi  gcomctricâ.  Si  expofttâ  quacunque  rcââ  BC,  fumptifque  in  ea 
quotcunquc  purâis  D EF&c.  educantur  ad  eafdem  partes  ipGus  rcâxBC 
sdix  rcâx  totidem  terminât!  DA,  EH, FI  Sec.  atquc  omnes  inter  fcparallclx. 
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fincquc  rationcs  cduâarum  cxdcm  cum  ratiombus  reâangulorum  qux  fub 
porcionibus  rcâx  primo  cxpolitx  contincntur,  qux  quidcm  portioncs  fu- 
mantur  à fingulis  punâis  eduâarum  ufque  ad  cxtrcma  B,  C,  proue  fingula 
punâa  fingulis  eduâis  rcfpondent  : crunt  rcliqua  eduâarum  punâa  cxtrc- 
ma A,  H,  I , Sec.  ad  parabotam. 

Quèd  fi  reâa  B C ordinatim  applicata  producatur  in  direâum  extra  pa- 
rabolam  ex  quacunque  parte  vcrsùs  B vcl 
C quantum  quifquis  volucrit  ufque  in 
K,  Se  ducatur  rcâa  K L prxdiâis  A D, 
H E,  I F,  Scc.  parallcla  , qux  parabolx 
etiam  produâx  occurrat  in  L,fed  adal- 
teras  partes  ipfarum  A D,  H E,  I F,  Se  c. 
tune  quoque  crit  rcâa  A D ad  rcâam 
K L ut  rcaangulum  B D C ad  rcâangu- 
— lum  B K C,  atquc  ira  de  rcliquis. 

Née  ideo  phrafis  gcomctrica  à prxcc- 
denti  diverfa  eft,  nili  in  co  tantum  quod 
rcâx  KL,  AD,  funt  ad  diverfas  partes 
ipfius  BC;  quandoquidem  lie  exigit  lo- 
ci  natura. 

Neque  etiam  refert  an  rcâx  AD, 
HE,  I F,  K L,  Sec.  fine  pcrpendicularcs  ipfi  B C,  vcl  ad  illam  obliqux  i hoc 
ennn  vcl  îllo  modofemper  verum  erit  quod  proponitur. 

In  oâavo  exemple.  In  alternera  figurarum  prxccdentium  ponaturreâa  A D 
elle  axis  parabolx , ad  quant  ideo  perpendicularis  fit  ordinatim  applicata 
B C,  cxiftencibus  angulis  A D B , A DC  rcâis  ; fitquc  in  axe  A D produâo , 
fi  opus  fit,  focus  G,  à quo  ad  punâa  H,  I,  B,  L , Sec.  quxcunquc  in  para- 
bola  cxiftunr,  ducantur  totidem  rcâx  G H,  G I,  G B,  G L,  Se  refit  ûantur 
aliæ  rcâx  H E,  I F,  L K ad  quamvis  ordinatim  applicatam  B C quantùm 
Citis  produâam,  perpendicularcs  : tune  verà  ( eximia  fane  parabolx  proprie- 
tas)  quxvis  duâaGH  cum  fua  reflexa  H E,  xqualis  crit  cuivis  alii  duâx 
G I cum  fua  reflexa  I F Sec.  Siquidem  reflexx  ipfx  rcfpcâu  ipfius  B C , 
omnes  fine  ad  partes  vcrticis  A,  Se  fumrna  cujufvis  talis  duâx  cum  fua  re- 
flexa, putà  fumma  G HE,  xqualis  crit  fummx  ambarum  G AD,  fivc  uni 
rcâx  G B aux  fola  duâa  eft,  cui  nulla  convcnit  reflexa  rcfpcâu  ordinatx 
BC.  Quba  fi  duâx  quxdam,  ut  GL  Sec.  fuas  reflexas  LK  Sec.  habcant 
ad  altéras  partes  vcrticis  A rcfpcâu  ordinatx  B C ; tune  diflerentia  inter  du- 
âam  G L Se  reflexam  L K xqualis  eft  cidcm  G B.  Erit  ergo  parabola  locus 
ad  quotcunque  reâas  ab  codem  punâo  drâ.is,  atquc  à parabola  ad  candem 
aliquam  aliam  rcâam  perpendicularitcr  reflexas,  ira  ut  fumma  vcl  difFeren- 
tia  cujufvis  duâx  Se  fux  reflexx  xqualis  fitalieui  datx  rcâx  linrx. 

Plirafi  geometricâ.  Expofitâ  quacunque  rcââ  lincâ  indererminaiâ  BC, 
fignatifquc  in  ca  duobus  punâis  B,C,  atquc  ad  candem  creââ  perpendicu- 
lari  rcââ  quadam  longitudinc  data  AD,  exiftente  punâo  D in  ipfi  BC; 
fumpto  etiam  quocunquc  punâo  G in  cadcm  A D : ii  duââ  quâcunque  rc- 
ââ  G H ad  partes  punâi  A,  câdcmquc  reflexa  perpendicularitcr  ad  rcâam 
B C in  punâum  E inter  punâa  B , C , fumma  ambarum  G H E xqualis  fie 
datx  alicui  rcâx  : vcl  fi  duââ  quâcunque  rcââ  G L ad  altéras  partes  pur.âi 
A,  câdcmquc  reflexâ  perpendicularitcr  ad  rcâam  BC  in  punâum  K ultra 
punâa  B,  C,  dilfcrcntia  ambarum  G L,  L K , xqualis  fit  datx  alicui  rcâx, 
ci  fcilicetcui  fumma  GHExqualis  eft;  punâum  reflexionis  H,vel  L,  erit 
ad  parabolam  cujus  ipfum  punâum  G crit  focus  ; rcâa  AD, axis;  Se  rcâa 
A G cric  quarta  pars  latcris  rcâi. 


Talis 
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Talis  veto  locus  parabolicus  ad  fpecula  uftoria  pcrtinct.  Nam  fi  affuma- 
tur  pars  concava  B A C , & radii  folis  finr  rcâx  F I,  £ H,  Sec.  qui  ad  fen  - 
fum  font  parallcli;  illi  ad  punâa  I,  H,4cc.  rcflcâcntur  à forma  parabolica, 
4c  rtflexi  concurrent  ad  focum  G i ubi  fi  (pcculum  fit  fatis  ainplum , 4c  fol 
in  débita  difpofitione,  intcnfilfimus  Calor  cxcitabitur.  Hoc  autem  idcù  fit, 
quia  fi  per  punâum  I duccrctur  reâa  parabolam  tangens , tune  rcâx  FI, 
G 1 , ad  ipfam  tangentem  angulos  xquales  conftitucrcnt  : eorum  autem  an* 
gulorum  alter  effet  angulus  incidcntix , alter  autem  angulus  reflexionis  , 
atquc  ita  de  rcliquis  ad  alia  pur. cia  H, Sec.  pettinentibus. 

Quod  fi  candcla  in  punâo  G conftituerctur , cjus  radii  G H , G 1,  Sic. 
poft  reflexionem  à Ipcculo  fièrent  paralleli,  putà  H E,  IF, Sec.  atquc  ira  lu- 
men candelz  longimmc  produceretur  i fed  hxc  funt  altcnus  loci. 

Nono  exemple.  £ffo  cUipfisvcl  hypcrbola,  cujus  axis  fit  A B,  ccntrumC  , 


verticcs  autem  fine  A 4c  B , 4c  foci  D,  E,  quorum  D propior  fit  vertici 
A,  at  E fit  propior  vertici  B i atque  in  fcâione  fumatur  quodvis  punâum 
F,  à quo  ad  focos  ducantur  rcâx  D F,  F E.  Patet  creo  ex  conicis , in  elli- 

Ïfi  fummam  ambarum  DFEtin  hypcrbola  autem,  diffcrentiam  ipfarumDF, 
E,  axi  AB  xqualem  elle.  Unde  hoc  paâo  ellipfis  locus  cric  ad  fummam, 
hypcrbola  autem  ad  diffcrentiam  duarum  rcâarum  à duobus  certis  punâis 
proccdcntium  4c  ad  idem  tertiumaliud  quodpiam  punâum  inclinatarum. 
Phrafis  geomctrica,  ad  imitationcm  prxmiffarum,  facilis  cft. 

Decimo  cxemplo.  In  iifdcm  feâionibus  noni  cxcmpli , cfto  I reâa  latus 
rcûum  fux  feâionis,4c  reâa  A B fit  quxcunque  diameter  cui  convcniat  ta- 
lc latus  rcâum,  fivc  ipfa  diameter  fit  axis,  fivc  non,  atquc  ad  ipfam  diame- 
trum  fine  ordinatim  applicatx  quotcunquc  rcâx  G H , K L,  4c  e.  quarum 
punâa  K , G fine  in  fcâione,  punâa  autem  L,  H fine  in  diamecro  A B quæ 
in  hypcrbola  produâa  fit  indefinitc.  Ergo  ex  conicis , reâangulum  A L B 
cft  ad  quadratum  L K,  ut  diameter  A B ad  latus  rcâum  I ) item  reâangu- 
lum  A L B cft  ad  reâangulum  A H B,  ut  quadratum  L K ad  quadratum  H G : 
unde  utraque  feâio  ad  utramque  talcm  propriccatcm  locus  cft. 

Née  phrafis  geomctrica  ditficilis  cft.mouù  quis  ea  qux  fupcriùs  expofita 
funt  imitari  volucric. 

Si  A B fit  axis , fitquc  ipfi  xquale  latus  rcâum  t,  vel  rcâangula  ad  qua- 
drata  fine  in  rationc  xqualitatis  : tune  loco  ellipfis  habebimus  circulum,ut 
in  fecundo  cxemplo.  At  non  mutabicur  hypcrbola,  nifi  fpccie  tantum,  ilia 
cnim  in  gcncrc  femper  erit  hypcrbola  s fed  hoc  cafu  xqualitatis,  all'ymptoti 
illius  erunt  inter  fc  ad  angulos  rcâos,cùm  in  rationc  inxqualicatis  illx 
affymptoti  fine  ad  angulos  obliquos  i fed  hxc  onrnia  ex  conicis  inanifefta 
funt. 

Undecimo  cxemplo.  Efto  quxcunque  feâio  conica,  cujus  axis  A B,  ver- 
tex  A,  4c  focus  B t atque  produâo  utrinque  axe,  fumatur  in  eo  ultra  verti  - 
cem  punâum  C,  ita  ut,  in  parabola  quidem,  reâa  A B xqualis  fit  rcâx  A C, 
in  hypcrbola  veto  ipfa  A B major  fit  quàm  AC, in  cafcilicec  rationc  quam 
habcc  diftantia  focorum  ad  longitudincm  axis  inter  vcrcices  fcâionumop- 
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pofitarum  intercepti  i at  in  ellipfi,  A B minor  lie  quàm  A C,  in  ea  rursus  ra- 
tione  quam  lubet  dillancia  focorum  ad  axem  elli  plis  inter  vcrticcs  intercc» 


Hxc  auccm  utraque  ratio  eft  ea  quam  in  figuris  noni  cxcmpli  habet  re- 
ûaDE  ad  rcûam  ABi  tum  ex  C cxcitctur  CD  pcrpcndicularitcr  ad  CB, 
eadenique  CD  indefinite  utrinque  producatur.  His  politis, fumantur  in  fc- 
ûione  quotcunque  punûa  F, G,  Sec.  à quibus  ducantur  totidem  rcûx  DF, 
E G,  Sec.  ipfi  B C parallelx  qux  occurrant  rcûx  C D in  punûis  D,  E,  Sec.  ac 
tandem  jungantur  rcûx  B F,  B G,  8ec.  ac  tune  crit  ut  B A ad  A C,  ita  B F ad 
F D,  vel  B G ad  G E,  atque  ita  de  rcliquis  : unde  quxvis  crium  illarum  Icûio- 
num  locus  eft  ad  pulchcrrimam  illam  proprietatem. 

Phraii  geometrica.  Expofitis  duabus  reûis  C B,  C D ad  angulum  reûum 
conftitutis,  fignato  in  altéra  illarum  unico  punûo  B quod  à punûo  C divcr- 
fum  fit,  in  alcera  veto  fumantur  quotcunque  punûa  D,E,  8ec.  à quibus  du- 
ûx  Tint  redx  FD,GE,  Jic.  ipfi  C B parallelx,  qux  in  punûis  F,  G,  Scc.  in- 
clinentur  ad  punâum  B,  & fini  rationcs  B F ad  D F,  B G ad  E G,  &c.  omnes 
inter  fc  exdem  : punûa  F,  G,  iec.  erunt  omnia  in  una  cadcmquc  fcûione  co- 
n ica,  cujus  punûum  B focus  erit. 

Hujus  propofitionis,  in  parabola  quidem,  unicus  eft  cafus,  quia  in  ra  uni  - 
eus  eft  focus,  SC  Tcrtex  unicus  i at  in  hyperbola  atque  in  ellipfi,  quia  in  utra- 
que  duplex  eft  focus  B,  M,  8e  vertex  duplex  A,  Fi  : idcb  in  unaquaque  ex  il- 
lis ieûionibus,  quadruplex  eft  cafus , duo  quidem  refpeûu  unius  focorum 
propter  dupliccm  xerticcm,  8e  duo  refpeûu  alterius  focorum  propter  cun- 
dem  dupliccm  vcrticcm.  At  quoniam  id  quod  de  uno  ex  iftisfocis  verum 
eft,  verum  quoque  eft  de  altero  fimilitcr  confideratoi  ideô  ad  expheandos 
illos  cafus  fufficict,  fi  unum  focorum,  putà  B,afl'umpfcrimus. 

IUc  ergo  focus  B necciTario  propior  eft  uni  verticum  quàm  alrcri.  Efto 
vertex  propior  H,  remotior  autem  efto  A.  Itaque,  five punûa F.G.Sec. fine 
prope  verticem  rcmotiorem  A,  five  eadem  punûa  F , G fine  propc  vcrticcm 
propiorem  H,  femper  vera  eft  propofitio,  nempe  B F rcûam  cfle  ad  rcûam 
F D fibi  conterminam  ad  punâum  F,  ut  rcâa  B G ad  reûam  G E fibi  con- 
rcrminam  ad  punûum  G.  Hinc  vero  quxdam  deduci  poftunt  confcqucntix 
qux  apud  Apollonium  in  fuis  conicis  non  repcriuntur,  nec  tamen  forfan  illis 
ccdunt  quas  ipfe  habet  ibidem,  qualis  eft  hxc.  In  hypcrbola,fummaamba- 
rum  B F,  B F,  fuprà  diverfos  vertices  A,  H ccndcntium,  8e  ad  eandem  reûam 
F F axi  A FF  parallclam  pertinentiuro,  1c  habet  ad  ipfam  F F,  ut  rcûa  B M , 
quam  diftantiam  focorum  elfe  fupponimus,  ad  axem  AH.  In  ellipfi , diffé- 
rencia earumdcm  BF,BF  ad  eandem  F F,  fe  habet  ut  diftantia  focorum  B M 
ad  axem  AHi  ac  proindc  in  hyperbola,  fumma  ipfarum  B F,  B F eft  ad 
fummam  BG,BG,ut  rcûa  FFad  rcûam  GG.  In  ellipfi,  diifercntia  ipfa- 
rum E F,  B F eft  ad  differentiam  B G,  B G,  uc  rcûa  F F ad  rcûam  G G ; atque 
ita  de  mulcis  aliis  quas  confultô  omictimus,  quia  id  tantum,  quid  fie  locus 
geomemeus,  dcclararc,  atque  exemplis  quibufdam  illuftrarc  intendimus. 

IUud  tamen  minime  prxtcxeundum  pucamus  quod  ad  Diopcncam  perti- 
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tinet,  ncc  ira  pridcm  innotuit,  ncmpe  cal  cm  proprictaccm  fumpram  in  ra- 
tionc  inxqualcatis,  ad  rcfVaâiones  pcrtincrc,  arque  illis  file  fpecificam,  ad 
hoc  uc  radii  omncs  qui  ante  refraâionem  eranc  cjufdem  orüinis  ( hoc  cil 
Vcl  parai  Ici  1,  vcl  ad  idem  punâum  inclinati,five  illi  ad  ipfum  punctum  ten- 
dant, (ivc  ab  eo  divcrganc)  iidem  poft  refraâionem  fiant  adhuc  cjufdem 
ordinis,  qui  tamen  ordo  divetfus  fit  à priori.  Et  convcrtendo.  Si  fuperficics 
quxdam  rcftactiva  talis  fit,  ut  qui  ante  refraâionem  cjufdem  ordinis  eranc 
radii,  iidem  poil  refraâionem  line  adhuc  cjufdem  ordinis,  fed  ab  ordine 
priori  diverfi:  fier  neceflarib  ut  cali  fupcrficici  talis  conveniac  proprietas, 
quam  in  hoc  undecimo  exemplo  fcâiombus  comcis  convenirc  diximus,  in 
rationc  tamen  inxqualitacis. 

Hîc  veto  in  univerium  très  funt  cafus.  Primus  cil,  cùm  radii  qui  ante  re- 
ffaftioncm  étant  paralleli,  poft  refraâionem  fiunt  adhuc  parallcli,  fed  diverfo 
à priori  parallclifmoi  qui  quidem  cafus  ad  fola  rcffaâiva  plana  pertinet , 
nec  admodum  utilis  eft.  Secundus  cafus  eft , cùm  radii  qui  ante  refraâio- 
nem eranc  paralleli,  poft  refraâionem  ad  idem  punâum  inclinantur  ; vcl 
contra,  qui  ante  refraâionem  ad  idem  punâum  inclinabantur , poft:  fiunt 
parallcli  ; qui  cafus  ad  ellipfim  perrinct  arque  ad  hyperbolam,  quibus  pro- 
prietas ilia  convenir  in  ratione  inxqualitacis  , non  auccm  ad  parabolam,cui 
rpfa  convenir  in  ratione  xqualitatis.  Tertius  cafus  eft,  cùm  radii  qui  ante 
refraâionem  ad  unum  punâum  inclinabantur,  poft  refraâionem  ad  unum 
aliud  punâum  inclinantur  i qui  cafus  aliquando  ad  fupcrficiem  fphericam 
perriner,fcd  in  aliquo  cantùm  cafu  admodùm  particulari,  allas  cnimac  multà 
magis  univcrfaliter,  ipfc  pcrcinec  ad  alias  fuperficics  de  quibus  in  exemplo 
fequenri  diâuri  fumus. 

Quomodb  autem  fecundus  cafus  ad  ellipfim  pertinear  vcl  ad  hyperbo- 
lam, aut.,  quod  univcrfalius  eft, ad  fupcrficiem  (pheroïdis  vcl  cono'ldis  hy- 
perbolici,  qux  fuperficics  ab  ipfis  cllipfi  vcl  hypcrbolâ  circa  fuos  axes  con- 
verfis  gignuncur:  non  inutile  crit  hoc  loco  declarare.  Pofthàc  enim,  fe- 
quenci  exemple , quomodù  cercius  cafus  ad  alias  fuperficics  pertinear,  ape- 
ri  émus. 

In  figura  ellipfis  vel  hyperbolx  undccimi  hujus  exempli,  fumpro  in 
feâione  quovis  punâo  F,  qui  parte  ilia  fcâio  magis  diftat  à foco  B,  ea- 
drmque  vcrtici  A propior  eft , te  faââ  conftruâione  uc  ibidem  i produca- 
tur  rcâa  D F ad  partes  F utetinque  in  L , tum  circa  axem  A H intelligatur 
circunvoluta  fcâio,  ut  habcatur  fphxroïdcs,  vel  conoïdes  hyperboliculb, 
ad  cujus  formam  pcrficiatur  perfpicillum  vitreum  vel  cryftalhnum , vcl  ex 
aliqua  cjufmodi  materia  qux  acre  denfior  fit,  te  radios  ab  ipfo  acre  in  can- 
dem  oblique  incidentes  rcfringati  te  ratio  inter  aërem  te  talcm  materiam, 
quod  ad  rarcf.âioncm  te  condenfationem  (pcâati  fivc,  ut  vulgô  jam  lo- 
quimur,  ratio  refraâionis  inter  aërem  te  ipiam  materiam,  eadem  fit  ei  ra- 
tioni  qux  eft  inter  reâas  B A , A C i fivc  inter  reâas  A H , B M ; conferen- 
do  femper  majorcm  terminum  racionis  ad  minorem,  dum  confcrcur  corpus 
rarius  ad  denfius  : ( quid  fit  autem  ratio  refraâionis  inter  duo  corpora  di- 
verfx  denfitatis,  jamjamexplicabimus)  dicoquod  in  tali  perfpicillo,fi  radius 
incidenrix  fie  LF,  qui  axi  A H parallelus  eft,  idemque  progrediatur  ab  L 
ad  F,  frangetur  radius  ille  in  F,  te  fraâus  inclinabitur  ad  punâum  B. 
Quod  fi  radius  incidcntix  fit  B F progrediens  à punâo  B , ille  frangetur  in 
F,  te  poft  ffaüionem  fier  radius  F L axi  H A parallelus.  Nam  in  refraâio- 
nc,  ficuti  te  in  reflexione,  progreflùs  cujufvis  radii , te  regreflùs  ejufdeai, 
fiunt  per  eafdem  lineas  t arque  omninb  quxvis  fpecies  vifibilis  cundo  te  re- 
deundo  idem  fervat  iter. 

Quoniam  ergo  ponimus  fupcrficiem  fphxroidis  vcl  conoidis  hypcrboli- 
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ci,  exhibcre  nobis  perfpicillum  ipfum  a quo  racin  rcfringtintur  in  ingrcflit 
vcl  in  egrcftu  ejufdcm  fupcrficici  ; fie  fuperficics  ilia  duplici  modo  accipi 
potcft,  primo  quidcm  proue  convcxa  cil,  ira  ut  convexiras  pertincac  ad 
corpus  dcnfius  i fccundo  prout  concava  cft,  ita  ut  cavitas  pcrtincat  ad  idem 
corpus  dcnlîus  : feiendum  cft  nos  de  priori  modo  jam  locutos  c(Tc  : quod 
fi  de  fccundo  modo  loquamur,  conrrarium  accidet  : nam  11  radius  incidcn- 
tiac  fit  FF  axi  parallelus,  atque  ipfe  radius  à parte  foci  rcmocioris  B inci- 
dat  in  feâioncm  cujus  vertex  cfi  A,  is  poil  refradionem  in  punclo  F,  fict 
radius  F l qui  diverger  tanquam  fi  ab  ipfo  foco  rcmoriorc  B profcûus  fit, 
critquc  in  dircchim  cum  reûa  linea  B F.  Si  autera  radius  incidcntix  fit 
IF, qui  ad  focum  B inclinatur, is  poft  rcfraûionem  fiet  FF  axi  parallelus. 

In  his  duobus  modis  manifcftum  cft  fphxroïdcm  à conoidc  hyperbolico 
in  co  difterre,  quod  priori  modo  radius  LF  in  conoidc  fie  intra  denfum 
corpus,  & F B intra  rarum ; in  fphxroïdc  autem,  LF  fit  intra  rarum  & F B 
intra  denfum:  at  fccundo  modo,  è contrario  in  conoidc  radius  LF  fit  in 
raro,  fie  F B in  denfoi  in  fphxroïde  autem,  L F fit  in  denfo,  & F B in 
raro. 

Jam  quid  fit  ratio  rcfra&ionis  inter  duo  corpora  diaphana  diverfx  denfi- 
tatis,  putà  inter  aërem  fie  vitrum,  fie  explicabimus. 

Efto  A B fuperficies  communis  duorum  corporum  propofirorum  ; fitque 

rarius , putà  aër  vcrsùs 
partem  fuperiorem  Ci 
denfius  autem  , putà  vi- 
trum, fit  vcrsùs  partem 
inferiorcm  E : fie  i'umpto 
in  rariori,  quovis  punclo 
C,  progrediantur  ab  co 
quotcunque  radii  CD, 
C F , C P Sec.  cadentes 
in  fupcrficicm  A B , in 
punûis  D,  F,  P,  Stc.  pet 
qux  ingrediantur  in  vi- 
trum : ex  iis  autem  ra- 
diis , C D perpendicula- 
ris  fit  ad  illam  fupcrfi- 
cicm i exteri  autem  obli- 
qui,  ita  ut  CF  minus 
obliquus  fie  quàm  C P. 
Omnes  ergo,  prxter  C D 
^ frangentur  in  ingrefiù 

vitti , at  C D folus  reftà  fine  fraûionc  tranfibit  ad  E.  Jam  cujufvis  aliorum, 
putà  ipfius  C F,  fraclio  fie  fc  habebit.  Ccntro  F fie  intcrvallo  F C deferiban- 
tur  duo  circuli  quadrantes  A C I quidcm  intra  aërem , K G 4 autem  intra 
vitrum,  ita  ut  refta  IFK  fit  diameter  ad  fuperficiem  AB  perpcndicularis, 
fie  quadrantes  habeant  angulos  AFI,  KF4  rcûos,  ad  vertieem  oppofitos» 

3uo  paûo  illi  jacebunt  in  codem  piano, cruntquc  fibi  invieem  oppoliti.  Pro- 
ucaturin  direâum  rcûa  CF  intra  vitrum ufquc  ad circumfcrcntiam qua- 
drantis  in  G. 

Si  igitur  radius  CFfraûus  non  efiet  in  F,  ille  rcûà  progrcdcrctur  in  G 1 
at  propter  fraûioncm  fit  contrà,  ut  devict  ab  ipfa  rcûitudinc  CFG,  fiau 
queCFH  ex  duabus  redis  CF,  F H angulum  obtufumad  F conftituenti- 
bus,  fie  ut  intra  aërem  angulus  inclinationis  CFI  major  fit  quàm  angulus 
H F K qui  cft  quoque  angulus  inclinationis  intra  vitrum  -,  hic  cnim  incli  - 
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nationcm  radiorum  menfuramus  per  angulos  quos  illi  faciunc  cum  perpen- 
diculan  ereda  à pundo  incident]'* , Se  lu  anguli  rcfpedu  cjufdcm  radia 
fradi,  majores  funt  intra  rarum  quàm  intra  dcnliim. 

Prxtcrca  producatur  in  diredum  reda  H F ultra  ccntrum  F ufque  ad 
circumfcrcntiam  in  Y i arque  à quatuor  punckis  C,Y,G  ,H  in  circumfc- 
rentia  cxiilcntibus , cadanc  in  redam  IF  K rocidcm  pcrpcndicularcs  CM, 

Y L,  G O,  H N,  ex  quibus  du*  majores  CM,  G O inter  fc  zquales  erunt, 

Gcuti  Se  du*  minores  Y L,  H N inter  Ce.  Ratio  ergo  quam  habet  utravis 
majorum  ad  utramvis  minorum,  ca  cil  quam  vocamus  rationcm  refradio- 
nis  ab  acre  ad  vitrum , putà  ratio  CM  ad  H N vcl  ad  Y L;  8e  conver- 
tendo,  ratio  minoris  ad  majorcm,  putà  HN  ad  CM  vcl  ad  GO,  vocabi- 
tur  ratio  refradionis  à vitro  ad  aercm;  ac  univerfalitcr  major  ratio  voca- 
rur  ratio  refradionis  à rariori  ad  dcnfiusi  minor  autem,  ratio  refradionis 
à deniiori  ad  rarius. 

Et  h*c  quidem  ratio  refpcdu  duorum  eorumdcm  corporum  nunquam 
mutatur,  fed  eadem  femper  manet  per  omnes  radiorum  in  iuperGeiem  com- 
muncm  incidentium  inclinationcs  , uc  confiant]  experientia  comproba- 
tur:  neque  cnim  hoc,  cùm  à corporum  natura  pcndcar,  aliter  haberi  potuit 
quàm  ab  experentia,  ex  qua  talc  Dioptrie*  hindamcntum  longé  pr*ci- 
puum  arque  nobiliflimum  depromptum  cil. 

Sed  ello  in  eandem  fupcrficicm  A B alius  radius  CP  priori  CF  obli- 
quior  ; ac  centra  P,  intervallo  P C deferibantur  ut  priés  duo  circuli  qua- 
drantes  jCS,  T Q_B  prior  in  aère,  poilerior  in  vitro,  ambo  ad  verticem 
oppofiti,  atquc  in  codcm  piano  jaccntcs.  Se  communcm  diametrum  habeu- 
tes  redam  SPT  qu*  ad  planum  AB  perpendicularis  cxiilat]  hic  autem 
radius  C P frangatur  in  P,  Se  poil  fradionem  abeat  in  R,  ita  ut  angulus  in- 
clinationis  CPS  intra  rarum  major  fie  angulo  inclinationis  R P T intra 
denfum;  producatur  quoque  CP  in  diredum  in  Q^Se  R P producatur  in 
diredum  in  V,  Gneque  punda  {,  C,  V,  S,  T,  R,  Q^B  in  eadem  circuli  circum- 
ferentia,  in  cujus  diametrum  SPT  cadant  quatuor  perpendicularcs  C Z,  QG, 

R j,  V X , quarum  du*  majores  C Z , QG  funt  inter  fc  zquales , ficuti  Se 
du*  minores  Rj,  VX  inter  fc.  Rursùs  ergo,  ratio  cujufvis  majoris  ex  qua- 
tuor illis  perpendicularibus  ad  quamvis  minorem,  putà  ratio  C Z ad  R; 
vel  ad  V X,  eil  ratio  refradionis  a raro  ad  denfum  ; Se  ratio  cujufvis  mino- 
ris ad  quamvis  majorcm,  eil  ratio  refradionis  à denfo  ad  rarum , putà  R 3 
ad  C Z vcl  ad  QG  t Se  lix  rationcs  cxdem  func  cum  prxccdcntibus  CM 
ad  H N,  vcl  H N ad  C M,  Sec. 

Talc  autem  fundamentum  refradionis  ad  prxdidas  fediones  cllipfim 
Se  hypcrbolam  fie  accommodatur.  Sumpto  in  quavis  illarum  fedionum  yj,  fîp,rÂ1 
pundo  F,  Se  fada  conilrudione  oinninô  ut  fuprà,  ac  poGto  quôd  fedionis  prtctdtmts 
ïpecies  talis  Gt  ut  ratio  axis  AH  ad  diilantiam  focorum  BM,  fit  ratio  re-  ptg.  <+a. 
fradionis  à raro  ad  denfum  in  ellipfi,  Se  à denfo  ad  rarum  in  hyperbola, 
inter  duo  corpora  propoGta  aercm  Se  vitrum;  ducatur  reda  FR  qu*  fe- 
dioncm  tangat  in  F 1 tum  reda  F O ipfi  tangenti  perpendicularis , atque 
adeo  perpendicularis  quoque  ipG  fedioni , qu*  quidem  F O utrinque  pro- 
ducatur indeGnite , fed  hoc  loco  fpcciatim,  ad  partes  concavas  fedionum; 
deinde centra  F Se  intervallo  quocunquc  FO,  deferibatur  circuli  quadrans 
cujus  arcus  fccct  redam  F L in  K,  Se  redam  B F in  N ; Se  à pundis  K,N  in 
redam  FO  dcducantur  perpendicularcs  K Q,  N P : demonflrabitur  ex  na- 
tura conicorum,  harum  pcrpcndicularium  KQ,  N P rationcm  eandem  cife 
cum  rationc  axis  AH  ad  diilantiam  focorum  BM,  ac  proinde  elfe  ratio- 
ncm refradionis  inter  duo  corpora  propoGta  aercm  Se  virrum.  Pofico  ergo 
quàd  LF  in  cllipG,in  hyperbola  autem  KF  Gt  radius  incidcntiz,  crit  F B 
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radius  reffaûionist  Sc  contra,  li  B F fie  radius  mcidcntiæ,  erit  LF  in  cllipfi, 
& KF  in  hypcrbola,  radius  rcfraâionis. 

Caetera  qux  plurima  funt,  minutatim  perfequi,  Dioptrie!  funt  partes) 
nobis  vert)  qui  de  locis  agimus  hoc  oftendendum  reftat,  cur  talc  argumen- 
tons, quod  manifcftb  ad  Dioptricam  pcrtinct,  hoc  loco  attigerimus. 

Id  ergo  oftendere  voluimus,  non  folùm  in  rebus  pure  geomctricis  loco- 
rum  geometricorum  vim  ccrni  pofl’e,  fed  ctiam  in  aiiis  Mathefeos  parabus 
qux  objcÛum  fuum  \ Phyfica  mutuantur,  modo  talis  objcdfi  aûioncs  per 
lineas  geometricas  producantur:  quod  fane  radiis  fpccicrum  vifibilium  ac- 
cidcrc  latis  fuperque  notum  cft.  Idem  autem  in  Mechanica  locum  habere 
facile  oftcnderctur  i atque  ctiam  in  Aftronomia  : fed  iftam  fegetem,  quia 
ad  hanc  materiam  dircûè  non  fpeelat , alio  tcmporc  metendam  rclinqua- 
mus. 

Porto,  fi  quis  phrafi  dioptricâ  uti  voluerit  in  enuntiando  ejufmodi  loco 
diopcrico,  is  hoc  modo  loqui  poterit. 

Si  perfpicilli  alicujus  fuperheies,  radios  omnes  parailelos  in  cam  inci- 
dentes fie  refringat  ut  ad  idem  punctum  inclincntur  : vcl  fi  omnes  radios 
ad  idem  punûum  inclinatos,  parailelos  cfficiat,  talis  fupcrficics  erit  fuperfi- 
cies  fphxroïdis , vel  conoidis  hyperbolici,  Se  punctum  inclinationis  erit 
focus  ab  ipfa  fupetficie  remotior,  qui  autem  paralleli  erunt  radii,  iidem 
Se  axi  jpfius  fuperficici  erunt  paralleli,  fed  Se  axis  ipfc  inter  vertices  inter- 
ceptus,  ad  diftanciam  focorum  eam  rationem  habebit  qux  cft  ratio  tc- 
fraftionis  inter  corpus  ex  quo  fit  illud  perfpicillum,  te  medium  diaphanum 
per  quod  tranfeumes  radii  in  taie  pctfpicillum  incurrunt. 

Duodccimo  excmplo.  Oltendamus  quomodà  tertius  ille  cafus  de  quo 
undecimo  exemple  locuti  fumus.Se  quem  hûc  rcmifimus,  aliquando  ad  fu- 
perficiem  fphxricam,  fed  multo  magis  univerfaliter  ad  alias  fupcrficics  per- 
tineat,  quas  antiquis  notas  fuifle  nùllibi  apparet. 

Sunto  ergo  in  nguris  fequentibus,  duo  punûa  A, B;  8e  qureratur  perfpi- 
cillum quod  radios  ad  punctum  A inclinatos  fie  refringat,  ut  poil  rcfraûio- 
nem  iidem  ad  punûum  E inclincntur.  Et  quidem  jam  monuimus  perinde 
elfe,  five  radii  ad  punctum  A convcrgant,  live  ipli  radii  à punûo  A diver- 
ganr,  utroque  enim  modo,  cofdcm  aici  ad  punûum  A inclinari  : quod 
idem  de  quocunquc  alio  punûo  B Sec.  intclligi  débet,  ne  quis  circa  ca 
qux  diûa  func,  vcl  qux  dicenda  funt,  h ancre  polfit. 

Hinc  ergo  quadruplex  cafus  particularis  otiri  potclt.  Vcl  enim  radii  ab 
uno  punûorum  A , B,  divergentes,  fie  refringendi  funt  ut  poft  fractionem 
iidem  ad  altcrum  convcrgant;  vel  radii  ab  uno  punûorum  A,  B divergen- 
tes, fie  refringendi  funt,  ut  poft  refraûionem  ab  altcro  divergant:  vcl 
radii  ad  unum  punûorum  A,  B,  convergentes,  fie  refringendi  funt,  ut  poft 
refract ionem  ad  alterum  convcrgant  ; vcl  denique  radii  ad  unum  punâo- 
rum  A , B convergentes , fie  refringendi  funt , ut  poft  refraûionem  ab  al- 
tcro divergant. 

Et  quidem  omnes  illi  quatuor  cafus  differunt  inter  fc  pcrfpicillis  duplici 
modo  inccr  fe  diverfis.  Priori  modo,  cùm  pcrfpicilla  ipla  diverfi  func  gê- 
ner is,  quàd  ad  formam  live  figurant  fpcûat:  quemadmodum  diverfi  funt 
generis  fphxroïdes,  8c  conoïdcs  de  quibus  undecimo  excmplo  egimus. 
Pofteriori  modo , cùm  talia  pcrfpicilla  différant  tantum  fccundùm  con- 
vexum  Se  concavum,  prout  fcilicct  hoc  vel  illud  ad  corpus  denfius  pcrti- 
nct, vel  ad  rarius. 

Vcrùm,  in  univerfum,  eoram  omnium  conftruûio  non  multo  magis  di- 
verfa  cft  quàm  conftniûio  cllipfis  i conftruûione  hypcrbolx,  quam  fuprà 
inicio  undccimi  exempli  oftendimus  differre  tantum  fccundùm  rationem 
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ftwjotit  inxqualitatii , & rationcm  minorij  inxqualitatis.  Dicamus  crgo 
brçviter  de  qufmodi  conftruûionc,  ut  apparcat  ipfam  ad  quofdam  eofquc 
pulcherrimot  gcomctrix  locoi  pcrtmcrc. 


Sunto  ergo  punûa  A,  B data , oportcatque  in  piano  figuram  dcfcribcre, 
qua  circa  reâam  A B circumvoluti , gignatur  forma  ad  pcrfpicillum  apta  , 
Jta  ut  radu  a punâo  A divergentes,  quotquot  in  perfpicillum  ipfum  incide- 
nnr,  rchingarttut ad  punclum  B.  Ex  duobm  autcm  mcdiis  diaphanis  per  qux 
radu  iivc  i'pccica  tranfibunt,  altcnim,  idemque  rarius  lit  aër,  alcerum  au. 
tem  idemque  denfius  cfto  virrum,  atque  inter  ilia  duo  corpora  ratio  re- 
rruciionis  data  lit. 

Ducatur  rcâa  A B,  qux  indefinitè  producatur  ultra  B vcriùs  E ( ad  al- 
téra J emm  partes  vcrsùs  A inutile  foerit  ) ac  inter  puntfa  A,  B,  fumatur  quod- 
vis  punflum  C in  rcâa  A B , quod  piinOum  C futurum  lit  verte*  figurx 
plana:  quxfitx,  qux  ad  ovalcm  formam  apprimè  accéder,  caret  ramen  ad- 
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hue  fpeciali  nomine,  proptercaquôd  ipfa  geometris  hucufque  ignotafinflê 
apparct.  Nec  multùm  rcrcrt  an  vertex  ille  C pundo  A,  an  veto  pundo  B 
propior  fit  j hoc  emm  Iiberum  eft,  quamquam  ad  ptaxim  utiliot  futurus  fit. 


fi  ad  pundum  A magis  acccdat.  Pofico  autem  hoc  primo  ac  przcipuo  ver- 
tice  C ex  arbicrio,  jam  vertex  alcer  E à pundo  A remotior  cric,  immo  ul- 
tra pundum  B in  reda  A B produda  ; neque  ex  arbicrio  pcndebic  illud  pun- 
dum  E,  fed  illius  poficio  ex  przdeterminatis  fie  habebicur.  Fiat  ut  fumma 
terminorum  ( id  cil  antecedencis  Sc  confequentis  fimul  ) eorum  inter  quos  ra- 
tio refradionis  confiilit,  ad  eorumdcm  differentiam , ita  reda  CB  ad  BE, 
Si  habebitur  fecundus  vertex  quzfitus  E ; fictque  ut  fi  ex  CB  fccetur  C D 
zqualis  ipfi  B E,  tum  reda  C E quz  axis  erit  fucurz  ovalis,  fit  ad  redam  B D 
in  tationc  refradionis  à raro  ad  denfum;  fiat  quoque  BE  ad  EF  in  eadem 
fed  inverfa  rationc  nempe  ut  B D ad  C E ; & ut  C E ad  B D,  ita  A F ad  B G i 
fed  pundum  F fit  in  reda  A E produda  ultra  E , pundum  autem  G c con- 
trario 
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trario  fit  propc  A.  Tum  centro  A intcrvallo  AF  del'cribarur  circulus  F H, 
(fufficict  aliqua  hujus  circuli  portio  ) Sc  centro  B intcrvallo  B G alius  cir- 
culus integcr  G M I.  N O,  qucm  tangac  rcda  A L in  pundo  L,  à quo  du- 
catur diamctcr  LBO  qux  angulum  ALB  rectum  conllituet  i ducatur  quo- 
quc  recta  BH  ipli  AL  parallcla,  fivc  ad  LB  perpcndicularis , ita  ut  anguli 
reeti  A L B , L B H fint  alternatim  oppofiti , 8c  rcda  B H occurrat  circum  - 
ferentix  F H in  pundo  H,  8c  jungatur  rcda  A H fecans  B L in  pundo  V 
hxc  AH  determinabit  portioncm  circuli  F H qux  ad  propoficum  no(lrum: 
utilis  ciir,  fed  8c  cadcm  A H tangec  ovalem  deferibendam  in  punflo  V,8c 
ratio  B V ad  V H crit  ratio  refradionis  ut  B £ ad  EF,  iicuti  8c  L V ad  V A. 
Jam  couftrudio  ovalis  per  punda  talis  crit. 

Sunipro  in  areu  F H quocunquc  punflo  I,  ducatur  refta  A I,  in  qua  taie 
rrprriatur  purftum  X,  ut  duftâ  reftâ  B X,  ratio  hujus  B X ad  X I fit  ratio  rc- 
fr.  ftionis  ut  B E ad  EF,  fivc  ut  B V ad  V H ; ficcnim  punftum  X crit  in  ipla 
ovali.Et  quia  in  cadcm  refta  A I aliudreperiri  potcil  punftum  Y,  ad  quod  fi 
ducatur  refta  B Y,critquoqucB  Y adYl  in  cadcm  rationcrcfraftionis  : talc 
punftum  Y adeandem  ovalem  adhuc  pertinebit.  Quoniam  auteni refta  AI 
d u fia  c il utcunque,  fi  multx  ducantur  codcm  modo  ad  quetlibet  punftain 
areu  F H aflumpta,  habcbunrur  fimili  conltruftione  in  fingulis  ex  illis  rc- 
ftis,  duo  purfta  ad  ovalem  pertinentia.  Inventis  ergo  hac  rationc  quotcun- 
que  pundis  per  qux  ipfa  ovalis  tranfire  débet,  defcribctùr  ilia  ut  deferibi 
(oient  multx  linex  curvx  per  quotlibet  punfta  inventa  per  qux  linea  ilia 
tranfire  débet. 

Porrb  , ex  tali  conltruftione  methodus  non  inclegans  dcduci  potcil  qui 
ipfa  ovalis  motu  aliquo  continuo  dcfcriberetur,  née  machina  ad  talcm  dcfcri- 
ptionem  requifita,  quamquam  fatis  compofita,  admodum  difBcilis  efl’er,  née 
unico  modo  pcrficerctur,  immô  forfan  innumeris  : at  vero  hxc  ad  organicam 
potius  pertinent , nos  autem  de  locis  eeomctricis  hic  agimus. 

Patet  ergo  talcm  ovalem  locum  cite  ad  rrflas  in  rationc  data  exiflentesi 
liquidera  B E ad  EF,  B X ad  XI,  B Y ad  YI,  BV  ad  VH,  8cc.  funt  fem- 
per  in  eadem  rationc,  nempe  in  rationc  refradionis  à denlo  ad  rarum. 

At  plirafi  geometruâ  lie  loquemur.  Expolitâquâcunque  redâ  A B inde- 
finitâ,  iignatifquc  in  ca  duobus  pundis  A, B,  ac  aeferipto  centro  A Se  inter- 
vallo  AF  majori  quim  AB,circulo  FI  H,  dudâque  ad  ejus  circuinferen- 
tiam  quâcunque  redâ  A I qux  fie  fccetur  in  X , ut  ratio  redx  B X ad  X I 
data  fit,  lcd  minoris  inxqualitatis  : crit  pur  dura  X ad  lineam  quarapiam 
alicujus  gcncris  quod  née  ad  redas  née  ad  conicas  pcrtinct,  8C  tamen  ad 
Dioptiicam  utile  elle  poccrit. 

Quomodô  autem,  8c  quando  cjufmodi  ovalis  Dioptriex  infcrvict,  lie  de- 
clarabimus.  Ad  hoc  fane  dux  conditioncs  prxcipux  rcquiruntur.  Prima elt, 
ut  ratio  data  B X ad  X I fit  ratio  refradionis  à denfo  ad  rarum  inter  duo 
corpora  diapliana  per  qux  radius  opricus  fivc  fpecies  vifibilis  tranfire  dé- 
bet. Secunda,  ut  datis  duobus  pundis  A,  B,  femidiameter  AF  non  lit  cujuf- 
cunque  longitudinis , fed  ilia  major  quidem  lit  quàm  A B , at  miuor  quàm 
ca  reda  ad  quam  A B habet  rationcm  refradionis  à denfo  ad  rarum , fc- 
quàm  B E ad  EFi  ut  fie  poltquàm  fadum  fucrit  ut  F E ad  EB , ita  F A ad 
B G,  ipfa  B G minor  fit  quàm  ABi  nam  lus  conditiombus  aut  altéra  ea- 
rumdcficicntibus,  dcfcriberetur  quidem  aliqua  linea  curva,fcd  qux  ad  Dio- 
ptricam  inutilis  cfict  : cùm  autem  aderunt  dix  conditioncs , tune  ufus  illius 
in  Dinpcrica  talis  crit. 

Dux  quidem  funt  partes  cjufmodi  curvx.  Prior  ac  prxcjpua  cft  ea  qux 
exiftit  circa  vertieem  C ufquc  ad  duo  punda  contadus  V,  7 1 polterior  cft  rc- 
liqua  circa  alterum  vertieem  E ufquc  ad  cofdcm  contadus  : fed  hxc  pofte- 
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rior  pars  inutilis  cft,  prior  vcro  facit  ut  exiftentc  corporc  dcnfo  diaphano 
ab  ipfa  ovili  comptehcnfo  , atquc  ad  formant  illius  perpolito,  putà  vitro 
cui  aitcrum  corpus  rarius  undiquc  contiguum  fit,  puta  aër  qui  vitrum  am- 
biati  radii  omnfs  à punûo  A procedcntcs,  atquc  in  fuperficiem  V C 7 in- 
cidentes refringantur  pricisè  in  punûum  B;  atquc  è contrario, radii  om- 
nes  i punûo  B prdccdcrttcs , atquc  in  eandem  fupcrficicra  V C 7 inciden- 
tes refringantu»  prxcisè  in  A : qua  rationc  primo  cal'ui  particulari  ex  qua- 
tuor prxmiflis  faûum  eft  fatis.  Sic.fi  radius  incidcntix  in  raro  fit  A Y,  ra- 
dius rcftaâionis  in  dcnfo  crit  Y B ; atquc  è contrario,  fi  radius  incidcntix 
in' dcnfo  fie  B Y,  crit  radius  rcfraûionis  in  raro  Y A. 

Quod  fi  corpora  permutentur,  ut  rarius  five  acr  contincacur  fub  forma 
Ovali  propofita,  denliorc  five  vitro  ipfum  coarûantc:  tune  radii  omnes  qui 
intra  denfum  dirigebantur  vcrsùs  punûum  B,  inciduntquc  in  fupcrficicm 
VC7,  fie  refringuntur,  ut  intra  rafum  divergant,  tanquam  fi  à punûo  A 
progtediantur.  Atquc  c contrario,  tadii  omnes  qui  intra  rarum  ad  pun- 
ûum A convcrgebant  inciduntquc  in  eandem  fupcrficicm,  fie  refringuntut 
intra  denfum , ut  divergant  tamquam  fi  à punûo  B progrediantur.  Sic  ra- 
dio incidcntix  exiftentc  L V , M Z , fict  radius  rcfraûionis  V H , Z j i 4c  è 
contrario,  exiftentc  radio  incidcntix  HV,  5 Z, fict  radius  rcfraûionis  VL, 
ZMi  hoc  autem  paâo  fatisfecimus  quarto  ex  quatuor  cafibus  particulari  - 
bus. 

Alio modo,  nec  minus  clceanti,  deferibi  poteft  ejufmodi  ovalis  pet  punûa, 
beneficio  circuli  G M L N O fupcriùs  deferipti.  Ducatur  emm  ab  ejus  ccntro 
B ad  illius  circumfcrcntiam  ex  utraque  parte,  quxcunquc  diameter  LBO, 
in  qua  produûa  fi  opus  fit,  inveniatut  talc  punûum  V,  ut  duûa  rcûa  AV  fit  ad 
V L in  rationc  tcfraûionis,  fed  à raro  ad  denfum  1 ( in  priori  conftruûionr, 
B X ad  X I habebat  eandem  rationem , fed  inverfam , quippc  à dcnfo  ad 
rarum)  fie  cnim  rursùs  punûum  V crit  ad  eandem  ovalem.  Simili  modo, 
fi  in  cadem  diametro  LBO  produûi  fi  opus  fir,  inveniatur  punûum  aliud 
4,  i ta  ut  duûa  rcûa  A 4 fit  ad  4 O in  eadem  rationc  rcfraûionis  à raro  ad 
denfum  ut  A V ad  V L,  five  ut  F E ad  £ B,  crit  punûum  4 ad  ovalem.  Qu  bd 
fi  ducantur  alix  quotcunque  diametri  per  centrum  B,  fed  diverfx  à uia- 
metro  LBO,  putà  MB»,  tic.  habebuntur  fimili  conftruÛione  in  una- 
quaque  duo  punûa,  putà  Z,  11,  kc.  ac  per  omnia  ilia  punûa  ducetur 
ovalis. 

Nccadmodilm  difficile  crit  invenire  ex  tali  conftruÛione  motum  ali- 
quem  continuum  qui  ipfum  ovalem  uno  traûu  pcrficiati  quod  rursùs  ad 
Organicam  patiner. 

Mirum  autem  cft  quanta  in  prxmifla  ovali  fit  locorum  gcometricorum 
feges  i nec  verè  qualiumcunque , fed  talium  qui  inter  elegantiffimos  an- 
Humerari  poffint  te  debeant.  Lubet  ergo  exampliffima  ilia  méfie  fpicas  ali- 
quas  feleûiorcs  metcrc,  ex  quibus  geometrx  de  tota  îudicium  ferre  poffint. 

In  prima  ergo  conftruÛione  diximus  B X efle  ad  X I in  rationc  rcfra- 
ûionis à dcnfo  ad  rarum.  Quod  fi  ergo , duûâ  uteunque  femidiametro 
AI,  quxratur  in  ea  punûuntX  quod  ad  ovalem  efle  débet:  nunifcftum 
cft  in  cnangulo  BXl  ( intcllige  duûam  elle  rcûam  BI)  dari  bafim  BI, 
angulum.I,  te  rationem  laterum  BX,  XI.  Quia  etiam  infinitx  funt  femi- 
diametri , putà  A 5 5 , A H , tic.  manifcftum  cft  quoque  infinita  efle  talia 
trianuula  B 1 ô 3 J,  B V H , tcc.  in  quibus  omnibus  bafis  data  eft  unà  cum 
angulis  qui  funt  ad  punûa  35,  H , tcc.  te  rationc  laterum,  qux  femper  cft 
ratio  rcfraûionis  à denfo  ad  rarum.  Jam  ergo  cà  deduûa  eft  quxftio , ut 
omnium  illorum  triangulorum  inveniantur  vertices  X,  1 o,  V,  6£C.  Et  qui  » 
dem  talc  problema  vuigare  cft  : at  in  ptaxi  propofita , fi  conftruûio  illius 
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loties  repctetida  cfict  quoi  fimc  triangula , fivc  quot  funt  invcnienda  pun- 
da  per  quz  ovalit  duccnda  fit,  id  fane  te  tzdiofum  cfict.  Se  errori  valdè 
obnoxium.  Huic  ergo  difficultaci  pulchcrrimc  occurrct  geometria , exhi- 
bendo  nobis  locos  quofdam,  nempe  circulorum  circumfcrentias  quz  bre- 
viilimo  compcndio  dabunt  pundaquzfita.  Scdquoniam  loci  iili  ex  vulgari 
conftrudione  problcmatis  dcducuntur,  operx  prztiumericipfamcxplicarct 
pendet  autem  ilia  ex  loco  quinti  cxcmpli  przmilfi,  hoc  modo. 

Propofitâ  bafi  B I cujulvis  ex  triangulis,  putà  B X I,  cujus  vertex  X in- 
veniendus  fit  -,  fccetut  ipfa  B 1 in  T,  ita  ut  1 T ad  T B fit  quemadtuodum 
F E ad  EB,  hoc  cft  in  rationc  refradionis , ita  tamen  ut  B Tfit  minor  ter- 
minus, quandoquidetn  latui  B X débet  elfe  minus  quant  X I,  atque  in  eadem 
rationc.  Tum  produdâ  refti  IBultra  B ufque  in  42,  fiat  I 41  ad  42  B in 
eadem  rationc,  fccctutquc  bifariam  reda  T 4 2 in  Q^ac  centra  Q,  inter  - 
vallo  autem  QT,  vel  Qjyx,  delcribatur  circulur  T X Y 42,  qui  fccabic 
rcd.im  AI,  dabitquc  in  ca  punctum  X quzfitum  : fed  Se  idem  circulus  da  - 
bit  in  eadem  A I punctum  Y : erunt  ergo  ilia  punda  vcrticcs  duorum  trian- 
gulorum  B X I , B Y I , quorum  latcra  erunt  in  rationc  propofitâ  refradio- 
nis,  ut  quidem  B X ad  X I , ita  B Y ad  Y I,  de  utraque  ratio  cft  ut  B E ad 
EF,  fivc  ut  BT  ad  TI. 

Qu  bd  fi  fuper  omnibus  bafibus  datis  B 3 y , B H Sec.  fiat  fimilis  conftru- 
âio;h..bcbuntut  hâc  vulgari  conftrudione  vcrticcs  omnium  triangulorum. 
Patet  autem  in  unaquaque  ex  illis  conftrudionibus  dari  centtum  unum 
quale  cft  centrura  Q,  Se  duo  intervalla  quaha  funt  QT,Q_4  2,  ad  deferi- 
bendos  rat  circulos  quot  funt  bafes  datz , fivc  quot  funt  centra. 

Sed,  quod  mirum  pcrmultis  videri  pofiit,  omnia  ilia  centra  exiftunt  in 
una  cademque  quadam  circuli  circumferentia , qualis  eft  R QJC , quz  fe- 
cat  bifariam  axem  EC  in  K ; Se  centrum  illius  P cxiftic  in  eodem  axe  pro- 
dudo  ultra  E,  fie  ut  ratio  F B ad  B K eadem  fit  cum  rationc  femidiametri 
A F ad  femidiametrum  K P : unde  refpcdu  duorum  circulorum  F H,  R K, 

Suorum  centra  funt  A , P , punûum  B ad  utrumque  ex  iftis  circulis  eft 
militer  pofitum  : ita  uc  fi  per  punctum  illud  B ducatur  recta  quzcunque 
I B Q , arcus  IF,  QJC,  qui  ad  ipfos  circulos  pertinent,  fint  fimilcs,  ut  fi 
unus  illorum  fit  30.  grad.  cxcmpli  gratia,  erit  Se  altcr  30.  grad.  Simili - 
ter  fi  ducatur  alia  rcûa  H B R , erunt  arcus  H F , R K fimiles , Se  punftum 
R erit  cenmim  refpcûu  bafis  B H,  ad  inveniendum  vertieem  V trianguli 
B V H in  reela  A H ; atque  ita  de  rcliquis.  Vcrùm  in  hac  refta  A H hoc 
fpeciale  cft  ( quia  ipfa  tangit  ovalcm ) quod  circulus  centra  R deferiptus, 
exhibeat  in  ipfa  unicum  duntaxat  punctum  V in  quo  circulus  illc  tangit 
tantum  redam  ipfam  A H , non  autem  fecat , ficuti  fecant  fuas  redas  reli- 
qui  circuli  quorum  centra  funt  in  areu  R K , à pundo  R ad  K. 

Manifcftum  cft  ergo  circumfcrentiam  R QJC  centra  P deferiptam,  c(Tc 
locum  ad  centra  infinitorum  aliorum  circulorum,  quorum  beneficio  inve- 
niuntur  vcrticcs  infinitorum  triangulorum  : hzc  ergo  circunfcrentia  dica- 
cur  primus  ccntrorum  locus;  dabitur  cnim  alius,  ut  infra  patebit;  dicetur 
ctiam  aliquando  circulus  R QK  primus  ccntrorum  circulus. 

Prztcrcà,  ficuti  in  bafi  B1  inventumeft  fupra  pundum  T s fie  in  una- 
quaque alia  bafi  putà  B 33,  B H &c.  reperiri  poteft  pundum  ipfi  T analo- 
gum  : erunt  ergo  infinita  talia  punda,  ficuti  numéro  infinitz  funt  talcs  ba- 
ies : at  ilia  omnia  exiftunt  in  una  cademque  circuli  circunfcrentia  E T 24  g, 
quz  ovalcm  canget  in  tertice  E;  centrum  autem  illius  erit  pundum  13  in 
reda  EA  inter  É Se  A:  eritque  ut  F B ad  B E,  ita  femidiameter  F A ad 
femidirmetrum  E 13:  quo  pado  rursùs  pundum  B ad  utrumque  circulum 
F I H,  E T g,  fimiliter  pofitum  erit.  Sicuri  autem  ad  inveniendum  pundum 

Pp  ij 
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X vcrticcm  trianguli  B X I ull  furnus  intervallo  QJ  à ccntro  Q_ad  punûum 
T in  bail  BI  i fie  ad  inveniendum  punûum  10  vertieem  trianguli  B io  j y, 
utemnr  imervallo  44  r à ccntro  44  in  circulo  RQJC,  ad  punctum  r in 
circulo  E T 8. 

Patet  igitut  circumfcrcntiam  ET8  ccntro  1 3 deferiptam,  effe  locum  ad 
induira  intcrvalla  infimtorum  aliorutn  circulorum,  quorum  bcncficio  inve- 
niuntur  vcrciccs  infinitorum  triangulorum.  Harc  ergo  circumfercntia  dica- 
tur  primus  intcrvallorum  locus,  dabitur  enimftacim  alms,  dicctur  ctiam  ali- 
quando  circulus  ET  14  8,  primus  intcrvallorum  circulus. 

Rurfus,  quemadmodum  in  cadcm  bafi  BI  produûâ ultra  B,invcntum  eft 
punûum  411  Ce  in  unaquaque  alia  baC  rcpcrictur  punûum  ipfi  41.  analo- 
gum  : ac  inCnita  ilia  puncta  exiftunt  in  una  cademque  circuli  circumfcrcn- 
tia  1 j 46  4 a C qux  ovalcm  tanget  in  vcrtice  C;  ccnrrum  autem  ipfius  cir- 
cumfercntia: erit  17  in  axe  CE  produûo  ultra  E -,  fed  in  prarmifla  figura 
ccntrum  illud  17.  nimis  remotum  clfct  à rcliquis,  unde  non  potuit  in  ea 
fignari  : atquc  ut  fuprà,  punûum  B refpcûu  hujus  circuli,  fimiliter  pofi- 
tum  cil  ut  refpcûu  circuli  FI  H;  quia  ut  rcût  F B ad  reûam  BC,  ira  eft 
femidiameter  A F ad  femidiametrum  hujus  circuli  C 17.  Quoniam  ctiam 
hic  circulus  terminât  intervallum  arqualc  intervallo  QJ,  8e  interval- 

lum  44  46  arqualc  intervallo  44  r,  6c  fie  de  rcliquis  i dicctur  idem,  fecun- 
dus  intcrvallorum  circulus  1 8c  circumfercntia  illius,  fccundus  intcrvallorum 
locus. 

Hue  ufquc  ergo  habemus  quatuor  circulos,  quorum  refpcûu  punûum  B 
fimiliter  polïtum  rcpcricur,  nempe  FIH  qui  primus  omnium  eft;  KQR 
qui  primus  eft  ccntrorum  circulus  ; E T 8 qui  primus  eft  mcervallonim  cir- 
culus » 6c  C 41  46  qui  inccrvallorum  fccundus  eft.  Atquc  ctiamfi  punûum 
B nullius  ex  îpfis  quatuor  circulis  ccntrum  exiftat;  tamen  quia  ipfum  in 
unoquoquc  fimiliter  pofitum  eft,  fit  ut  omnis  rcûa  qua-  per  B duûa  circu- 
los omnes  illos  fccar,  abfcindat  ab  omnibus  quatuor  circumfcrcntiis,  areas 
fimilcs  ad  axem  CE  produûum  utrinque  fi  opus  fucrit, terminatos.  Sic  rc- 
ûa ITBQ_4i  abfcindit  quatuor  arcus  IF, TE, QJC, Se  41  C omnes  inter 
fc  fimilcs , atquc  ita  de  cattcris. 

Cur  autem  fiat  ut  in  uno  ex  iftis  circulis  ccntrum  P fit  ad  unas  partes 
punûi  communes  B;  in  alio  verb  ccntrum  13  fit  ad  altéras;  nulla  alia  eft 
caufa  qiùn»  qubd  verticcs  ipforum  circulorum  fuite  ad  diverfas  partes  cjuf- 
dem  punûi  B:  fed  minima qua'quc  perfequi  in  cxcmplis,  non  vacat  : harc 
cnim  facile  fupplebit  vcl  mcdiocris  geometra. 

Supra  dedimus  duas  noftra:  ovalis  conftruûioncs  pet  punûa,  quarum  prior 
utebatur  circulo  F I H ad  determinandas  triangulorum  bafes  B I,  B H , Sec. 
Pofterior  veto  utebatur  circulo  GMLNO  ad  determinandas  aliorumtrian- 

fulorum  bafes, putà  bafimAM  trianguli  AZM;  bafim  AL  trianguli  AVL; 
afim  AO  trianguli  A 4 O, Sec. 

Itaque  circunfercntia  prioris  horum  duorum  circulorum  FIH  dici  po- 
tcft  primus  balium  locus;  6c  circulus  dicetur  primus  bafium  circulus. 

Eodem  jure  circunfercntia  pofterioris  circuli  GMLNO  dicctur  fccun- 
dus bafium  locus;  8e  circulus,  fccundus  bafium  circulus. 

Quxcunque  autem  diximus  de  primo  centrorum  loco , ac  de  primo  4c 
fecundo  intcrvallorum,  referuntur  omnia  ad  primam  conftruûioncm;  ficuti 
6c  primus  bafium  locus.  Ac  fi  ad  fccundam  conftruûioncm  rcfpiciamus , 
ad  quam  pertinet  fccundus  bafium  locus  GMLNO;  tune  rcfpcûu  illius 
conftruûionis  dabitur  fecundus  centrorum  locus  hoc  modo. 

Primus  intcrvallorum  locus  E T 24  8 fecat  axem  E C produûum  inter 
C 8e  A,  in  punûo  S.  8c  idem  locus  tangitrcÛam  A L in  punûo  17;  ficuti 

ex 
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ex  conltrudionc  fccundus  bafium  locus  candcm  A L tangic  in  L ; fccctur 
bifariàm  reda  C S in  punâo  9 j tum  ccncro  P ( hoc  cnim  commune  elt  cen- 
trum  tamprimi  quàm  fccundi  ccntrorum  circuli  ) incervallo  autem  P 9,  def- 
eribatur  circulus  9 18,  qui  candcm  redam  A L produdam  ultra  L ranger  in 
18  i hic  ergo  crit  fccundus  ccntrorum  circulus , Si  circunfcrcntia  illius  crit 
quoque  fccundus  ccntrorum  locus;  quomodo  autem  centra  fccundx  conltru- 
dionis  in  tali  loco  accipiantur , poftei  deelatabimus.  Sed  Se  fccundus  in- 
tervallorum  locus  15  4a  C tangit  candcm  redam  AL  fupra  pundum  18  in 
pundo  191  critquc  reda  18  19  zqualis  redz  iS  17,  proptctcà  quod  reda 
9 S zqualis  elt  redz  9 C. 

Quod  autem  très  circuli , nempe  fccundus  ccntrorum.  Si  ambo  inter - 
vallorum,  tangant  redam  candcm  A L produdam  quantum  fatis,  id  vi  geo- 
metriz  dcducitur  ex  conltrudionc  illorum  , atquc  ex  eo  quod  fccundus 
bafium  circulus  candcm  cangat  ex  conltrudionc  i fed  dcmonltratio , uc  elc- 
gantilfima  cft,  ica  Si  longimma  : nos  ergo  ipfam  cum  plurimis  aliis  rclin- 
quimus. 

Quoniam  itaque  quatuor  illi  circuli,  fccundus  bafium,  fccundus  ccntro- 
rum, Si  ambo  intervallorum,  candcm  redam  tangunt,  habentquc  omnes 
centra  fua  in  eadem  reda  A B produda  quantum  fatis  j atquc  huic  redx 
A B occurric  ipfa  tangens  A L in  pundo  A -,  fcquitur  talc  pundum  A ref- 
pedu  omnium  quatuor  illorum  circulorum,  elfe  fimiliter  pofitum.  Sed  Si 
in  omnibus  quatuor,  erunt  diltantiz  à pundo  A ufquc  ad  illorum  verti- 
ces  8,  G ,9,  C,  femidiametris  illorum  proportionalcs  : cric  quippe  reda 
A 8 ad  redam  A G ut  fcmidiameccr  13  S ad  fcmidiamccrum  B G.  Et  ut 
reda  A 8 ad  redam  A 9,  ita  femidiamccer  13  8 ad  fcmidiamccrum  P 9 : at- 
quc ita  de  rcliquis. 

Unde  fi  per  pundum  illud  A ducarur  quzcunque  reda  quz  circulos  illos 
omnes  fccct,  auferet  hzc  ab  omnibus  fimiles  arcus  circunfcrcntiarum , à 
reda  A B ufquc  ad  punda  fedionum  cxtcnfosi  putà  arcus  8 10,  G 13,  9 11, 
Si  C ai , inter  redas  A B , A V Sic. 

Dicamus  verô  nunc  quâ  racione  fccundx  conltrudionis  noltrz  ovalis 
cencra  in  circunfcrcntia  13  9 18,  quz  fccundus  ccncrorum  locus  elt,  acci- 
piantur. Ad  hoc  autem  ducatur  à centro  B ad  fecundum  bafium  locum 
G ML,  quzvis  fcmidiameccr  BL,  quz  produda  perficiac  integram  diame- 
trum  L B O ut  fuprà  -,  ducaturque  tam  AL,  quàm  A O , quarum  utraque 
bafis  cric,  ilia  quidem  trianguli  A V L,  hzc  autem  ttianguli  A 4 O , quo- 
rum vctticcs  quzruntur  : illi  ergo  vcrtices , bcnefïcio  calis  fccundi  ccntro- 
rum loci,  fie  teperientur.  Prima  bafis  AL  occurric  illi  fecundo  ccntrorum 
loco  in  pundo  18  i Si  eadem  occurric  primo  intervallorum  loco  in  pundo 
171  fecundo  autem,  in  pundo  19  : fumetur  ergo  pro  centro  pundum  18  , 
pro  incervallo,  18  17,  vcl  18  19,  ( zqualia  cnim  lune  ilia  ut  fuprà  notavi- 
mus)  talc  cnim  intcrvallum  dabit  in  femidiametro  BL,  pundum  V quxfi- 
tum.  Sed  Si  hoc  fpecialc  rit  huic  pundo  V,  qubd  duda  A V tangat  ovalcm 
in  ipfo  V,  eo  quoa  ccntrum  18  rit  pundum  contadus  redz  A L Si  fccundi 
loci  ccntrorum.  Similicer,  fi  altéra  bafis  AO  producatur  quoufque  ilia  ex 
altéra  parte  versus  O,  occurrac  tam  fecundo  ccntrorum  loco  in  pundo  ié, 
quàm  ambobus  intervallorum  , in  pundis  14,  Si  a; , dabit  ilia  centrum 
aliud  ié,  Si  duo  intctvalla  zqualia  1 é 14,  Si  ié  1;  i quorum  illud  quod 
cric  ié  14,  terminabitur  in  primo  intervallorum  loco  ; ( ccntrum  1 é,  Si 
alcerum  intervalli  pundum  iç,  in  noftra  figura  , nimis  longé  diftarent  à 
pundo  A)  tali  ergo  centro,  ac  tali  intetvallo,  inveniemus  in  femidiame- 
cto  BO,  pundum  quzfitum  4 in  ovali. 

Simili  modo , fi  in  fecundo  bafium  circulo , ducatur  diameter  M B 11  > 
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huic  convcnicnc  dux  bafes,  AM,  4c  A n,  pro  trianguhs  A Z M,  A Ir  m 
(Ange  triangula  ilia  elfe  abfoluta , quod  vitandx  confufionis  gracia  hic 
faâum  non  cil)  ac  unaquxque  ex  -illis  bafibus  fecabit  tara  fccundum  lo- 
cum  centrorum,  quàm  utrrauque  incenrallorumi  dabitque  in  illo  quidera 
centrura,  in  his  veto , intcrvallum,  eu  jus  bencficio,  in  utraque  femidiame- 
cro  B M,  B la,  invcniccur  punâum  Z,  vcl  n,  quxfitum. 

In  hac  vero  fecunda  conftruftionc  unicum  centrura,  purà  18  dat  in 
ovali  unicum  punâum  purà  V i quod  idem  de  omnibus  al  iis  verura  eft  t 
cùmc  contrario,  in  prima  conftruâione  unicum  centrant  Q_dedcrit  duo 
punâa  X & Y. 

Ncque  verb  prxcereundum  eft  quomodo  talium  locorum  bencficio,  4c 
centra,  4c  intervalla,  ac  denique  punâa  ad  ovalem  pertinenria  facillimé 
inveniuntur.  Quod  fane  in  prima  ex  duabus  prxmiflis  conftruâionibus 
prxftitiflc  fufficiet:  bine  enim,  qui  ratione  eadem  methodus  ad  fccundam 
conftruâionem  accommodari  poftit,  illicè  patebit.  Quxcunque  auccm  circa 
talc  argumentum  diâuri  fumus,  praxim  rcfpiciunr,  qux  hoc  modo  expe- 
ditilGma,  4c  certiffima  rcddi  potclt. 

Defcriptis  ergo  fccundùm  prxfcriptas  loges  fex  circulis  five  fex  locis  uc 
fuprà,  duobus  quidem  bafium,  duobus  centrorum,  4c  duobus  intervallo- 
rum  : aflumatur  in  primo  loco  balîum,  quodvis  punâum  I inter  F 4c  H 
( ultra  enim  inutile  fore  fuprà  notatum  eft)  4c  jungatur  reâa  A I,  in  ca 
enim  repetiri  debent  duo  punâa  X,  Y , ad  ovalem  pcrtincncia  : tum  arcui 
FI  fumancur  duo  alii  arcus  fimilcs,  alter  K Qjn  primo  centrorum  loco, 
altcr  E T in  primo  loco  intervallorum  : ac  fumpto  intervalle  Q_T,  4c  pede 
circini  manentc  in  centro  Q,  notentur  alcero  pede  mobili  duo  punâa  X,  Y, 
in  rcûa  A I , ut  propofitum  eft. 

Vcrùm,  inquiet  aliquis,  pofl'untne  prompte  ac  expeditè  haberi  arcus  fina- 
les in  diverfis  iifque  inxqualibus  circulis?  Pollunc  fané,  nec  uno  modo  s 
fed  hic  omnium  facillimus  jure  videri  poftit.  Duc  quameunque  baftm  B H 
( extrema  ad  extremum  punûum  H peninens,  in  hac  prima  conftruâione, 
rcliquis  prxftat,  in  fecunda  conftrudione,  nihil  refert)  quxproducta  quan- 
tum fatis,  dabit  in  primo  loco  centrorum  arcum  KR;  ac  in  primo  interval. 
lorum,  arcum  E S,  qui  inter  fe,  4c  ipli  F H fimilcs  erunr.  Dividantur  omnes 
illi  très  arcus  ftnguli  in  quotcunque  partes  xquales,  ita  tamen  ut  partes 
unius  fine  quoque  numéro  xquales  partibus  altcrius:  putà,  dividatur  unuf- 
quifque  primùm  bifariàm,  deinde  quxlibct  pars  rursùs  bifariàm,  arque  ita 
continue  quantum  quis  voluerit.  FIoc  enim  paûo , punâa  arcus  F H ter- 
minabunt  femidiamecros  AI,  A FI,  4c c.  Punâa  aucem  prxdiâis  ordine 
correfpondentia  in  areu  K R,  dabunc  centra  Q_,  R 4cc.  ac  tandem  punâa 
codem  ordine  fumpta  in  areu  E S,  termmabunt  intervalla.  Cxccra  funt  fa- 
cilia,  nec  eft  cur  in  iis  immoremur. 

Expcditis  ut  fuprà,  qux  ad  primum  4c  quartum  ex  cafibus  particularibus 
refraâionum  pertinebant , fupereft  nunc  ut  rcliquis  duobus,  fccundo  fcili- 
cet  4c  tertio,  fatisfaciamus  : nempe  ut  explicemus  rationem  componendi 
loci  qui  duobus  illis  cafibus  inferviar.  Sed  antequàm  ad  rem  ipfam  venia- 
p'idt  Ft(ur.  mus,  lubet  hîc  aliquantifper  immorari  circa  quatuor  prxcipua  punâa  ligurx 
paj.  lit.  prxcedentis,  duo  nempe  focorum  A,  B;  4c  duo  verticum  C,  E : ex  tali 
enim  conlideratione  magis  eluccfcet  analogia  qux  inter  cafus  jam  expedi- 
tos , 4c  eos  de  quibus  agendum  fupereft , intercedit  i qux  quidem  analogia 
ad  eorumdem  cafuum  figuras  extenditur,  habetquc  aliquid  fimilc  ci  analo- 
gix  qux  in  doârina  conica  reperitur  inter  hyperbolam  4c  ellipfim. 

Statuamus  primùm  ex  illis  quatuor  punâis , duo  B , 4C  C , effe  immobi- 
lia,  cadcmque  rcmancre  in  co  ftatu  in  quo  hucufque  conftituti  funt:  at 
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punctum  A ( quod  primum  ac  przcipuum  cft)  mobile  elle,  idemque  di- 
vertis poficioncs  fucceflivc  ad  arbitrium  obtincre , ac  tandem  quattum  E 
catenus  mobile  cfl"c,  quaccnus  nccclTitas  geometrica  id  exiget  i exiftanc  ta- 
men  omnia  quatuor  in  una  eadcmquc  rcaa  linca  A B , quz  ad  hoc  nego- 
tium,utrinque  indefimté  producatur. 

Ergo,  refpeâu  punâi  B,  vel  ipfum  punâum  A cric  versés  C,  vel  versus 
E.  Et  fi qu idem  illud  fit  versus  Ci  vel  cric  intra  figuram  inter  B,  Ci  vel 
illud  crit  in  vctticeCi  vel  idem  crit  extra  figuram  ultra  C,  ut  in  figura 
prartm (Ta-,  fed  ita  ut  ab  ipfo  punâo  C longiffimè,  immô  infinité  diftare 
poflit.  Rursùs,  fi  refpeâu  punâi  B,  punâum  A fie  versus  Ei  vel  illud  A 
cric  inter  punâa  B,  E intra  figuram t vel  illud  ctit  in  verticc  Ei  vel  idem 
crit  extra  figuram  ultra  E,  fie  uc  ab  ipfo  punâo  E longiflimè,  immô  infi- 
nité diftare  poflit.  Tandcmque  illud  idem  punâum  A confiderati  poteft 
canquam  fi  punâo  B congruat,  ica  uc  ambo  fimul  unicum  punâum  cflï- 
ciant. 

Incipiamus  ab  hoc  ulcimo  ftatu  quo  punâum  A punâo  B congtuit  : 
tune  verô  loco  ovalis  C V E 7 habebimus  circulum , cujus  centtum  erit 
idem  punâum  commune  A vel  B , te  intervallum  five  femidiameter  B C , 
cui  zqualis  ctit  E E 1 unde  punâum  E vi  geometrica,  tantum  diftat  à punâo 
B quantum  C ab  eodem  B.  Duo  loci  bafium  dcfcribentur  circa  idem  cen- 
trum  B vel  A fccundùm  przfcripcas  legesin  ptzeedenti  conftruâionc  : ex 
duobus  locis  ccntrorum,  alcer,nempc  primus  coalefcet  in  unicum  pun- 
âum B,  alter  eric  circunfcrentia  ejufdem  circuli  C V E 7 qui  loco  ovalis 
fucccdet  : tandcmque  ipfa  cadem  circuli  C V E 7 circunfcrentia  référer 
duos  rcliquos  locos  intervallorum.  Scd  omnia  ad  Dioptricam  etunt  plané 
inutilia. 

Efto  deinde  punâum  A intra  ovalem  inter  B le  C : ac  tune  fict  figura 
ovalis  in  qua  prsecipuus  vertex  C propior  erit  przcipuo  foco  A quàm  ver- 
cex  E foco  B;  attamen  diftantia  B E minor  crit  quam  B C > arque  ita  cx- 
ceflus  reâz  A E fupra  rcâam  A C major  erit  quàm  cxccfltis  rcâz  B C 
fupra  rcâam  B Ei  ac  duorumillorum  excefluum  racio  crit  ipfa  ratio  refra- 
âionis.  Sex  loci,  nempe  duo  bafium,  duo  centrorum,  te  duo  intervallo- 
rum, non  aliter  invenientur  quàm  in  przcedenci  figura,  fed  illi  paulô  ali- 
ter erunt  difpofiti,  quod  camen  nullius  momenti  eft,  quia  hzc  omnia  uc 
priés,  ad  Dioptricam  func  inutilia. 

Efto  jam  punâum  A in  przcipuo  vcrtice  C : quo  paâo  fict  ovalis  quàm 
acutiflima  eue  poteft  versus  ipfum  C,  versés  E aucem,  quàm  obtufiflima  i 
fiquidem,  dum  focus  A procedit  à B ad  C,  ipfa  ovalis  in  vcrtice  C fit 
femper  acutior  1 in  E autem,  obtufior,  quoufquc  ipfe  focus  A pervenerit  in 
C,  à quo  procedendo  extra  ovalem,  vertex  C fit  minus  acutus,  E veto  minus 
obtulus.  At  hoc  in  ftatu  foci  primarii  A in  przcipuo  vcrtice  C conftituci , 
ratio  axis  C E ad  cxccfliim  quo  rcâa  B C fuperat  rcâam  B E,  cft  ipfa  ratio  re- 
fraâionis.  Primus  locus  bafium , ptimus  ccntrorum , le  primus  inccrvallorum 
inveniuntur  uc  in  fuperiori  conftruâionc  faâum  cft,  inter  quos  ille  qui  pri- 
mus cft  intervallorum  cranfic  ctiam  per  C vel  A 1 quo  paâo  idem  cùm  tran- 
feat  per  extrema  axis  C ,le  E,  tangit  ovalem  inambobus  illis  punâis,  & cen- 
ttum illius  cft  in  medio  axis  ejulaem  in  K.  Secundus  locus  bafium,  fccundus 
centrorum,  te  fccundus  intervallorum  omnes  tranfeunc  per  idem  punâum  C 
vel  A,  fed  centris  dilferunt  : ilia  tamen,  quia  hzc  ovalis  ad  Dioptricam  nihil 
confert , rclinquenda  judicavimus. 

Exiftat  nunc  focus  A extra  ovalem, ultra  verticem  C,  non  tamen  infinité  : 
tune  autem  omnia  fe  habebunt  prorsùs  ut  in  przmifl'a  figura;  ita  tamen  uc, 
quô  major  erit  racio  reâz  A B ad  rcâam  BC,  eô  magis  ovalis  ipfa  ad  figu- 
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ram  vcrx  ellipGs  conicx  acccdat,  ncquc  tamcn  unquam  vcra  cllipfis  fiar.  Ac 
in  illa,pordo  circa prxcipuum  vert iccm Cad  Diopcricam  utilis cli,  utindcf- 
criptionc  figurx  prxmiftx  notavimus. 

V.  A beat  nunc  punûum  A in  infinitum  ultra  C,qui  ftatus  nobiliflimus  cft, 

Sutm.  prxbcc  cnim  vcram  cllipliin  conicam,  ac  prorsùscam  qux  undccimo  excm- 
l'iicFifur.  plo  expofica  cft,  quamque  ibidem  ad  Dioptricam  pertincre  monuimus,  cùm 
lit.  fcilicct  ratio  axis  A H ad  diftantiam  focorum  BM  cft  ipfa  ratio  rcfraûionis. 
Hic  verb  omnes  fcx  loci  baftum,  ccntrorum,  le  intctvallorum  abeunt  in  li- 
ncas  reelas  : fed  ex  illis,  fccundus  bafuim,  & fccundus  ccntrorum  infinité  dis- 
tant à prxcipuo  vcrticc,  qui  in  figura  cjufdcm  cxcmpli  crit  Ajrcliqui  qua- 
tuor tranfeunc  pet  puncta  qux  ibidem  finit  C,  H , A,  Si  cenrrum  cllipfis, 
fimtquc  illi  omnes  quatuor  ad  axem  cjufdcm  cllipfis  pcrpcndiculares.  Quo- 
niam  autem  1 punûo  illo  qui  prxcipuus  vertex  cft  & infinité  diftar,  duci 
debent  reûx:  feiendum  cft  ipfas  duci  deberc  axi  cllipfis  parallclas.  Cxtcra 
facile  intelligentur  ab  co  qui  doûrinx  Infiniti  in  Geometria  afliicvit. 

Similicer , fi  prxcipuus  fucus  A infinité  diftet  ab  altcro  foco  B ex  altéra 
parte  vcrsùs  fecundum  vertieem  £,  idem  omninb  accidct  quod  jamjam  di- 
ximus,  cùm  idem  infinité  diftarcc  vcrsùs  C ; nam  ex  doûrina  infiniti , idem 
cft  diftare  infinité  vcrsùs  C , ac  diftare  infinité  ad  contrarias  partes  vcrsùs  E: 
quod  fané  illis  qui  tali  doûrinx  minime  afiùcfaûi  funt  mirum  videri  folct , 
Se  plerifquc  abfolutè  impoflibilc. 

Apparctcrgo  ex  fupta  diûis,  id  quod  hucufquc  latuiflc  opinamur,  nempe  in 
cllipficonica,  quatcnùs  ilia  ad  Diopcricam  referri  poteft,  très  intelligi  debere 
focos,  duos  fcilicct  intemos.  Se  unum  externumqui  infinité  diftet  à quovis 
ex  duobus  verticibus.  Unum  dicimus  extemum,  non  duos,  etiamfi  cuivis  do- 
ûrinx infiniti  impcrico,  illc  minimé  unus , fed  duo  infinité  à fc  invieem  dis- 
tantes videri  pollinc.  Illc  cnim  quandiu  in  diftantia  finita  à foco  B difticic, 
ut  fuprà,  unicus  fuie  A i poftquàm  autem  abiic  in  infinitum  versùs  C , idem 
codem  modo  fe  habet , ac  fi  uno  faltu  tranfilicric  ad  altcram  partem  vcrsùs 
E,  patatus  regredi  ab  ilia  parte  vasùs  E fecundùm  reâam  lincam  N F E B, 
ufque  ad  B unde  moveri  cœperat  : immà , fivc  vasùs  C , fivc  vcrsùs  E infi  - 
nité  diftare  ipfe  intelligatur,  perinde  cft,  quod  ad  conftruûionem  percinec  : 
quxcunquc  cnim  tcûa  ab  eo  duci  incclligctur,  ilia  axi  CE  femper  cxiftcc  pa- 
rallcla. 

Supereft  nunc  ut  ipfum  focum  A confidercmus  ab  infinita  diftantia  va- 
sùs E regredientem  ufque  ad  B fecundùm  reûam  NFEB,  hic  cnim  ftatus 
dabit  locos  illos  qui  duobus  reliquis  particularibus  cafibus  rcfraûionum  fa- 
tisfacicnt.  De  his  agemus  poftcà,  fed  priùs  operxprxtium  fuerit  ftatuerc  pun- 
ûa  A Si  C fixa,  B verô  mobile  ad  arbitrium  ; at  E rursùs  caccnùs  mobile  tan- 
tum, quatcnùs  vis  geometrix  id  poftulabic.  Neque  cnim  hujus  fpeculationis 
fruûus  minor  fùcurus  cft  quàm  prxcedentis  cum  qua  fané  multa  habet  com- 
mun ia , fed  mulca  etiam  plané  divafa , cùm  fcilicct  punûum  B in  infinitum 
abibic. 

Iraque  vel  punûa  immobilia  A & C funt  fimul , vel  ilia  à fc  invieem  fe- 
junûa  funt.  Si  fimul  fine,  vel  punûum  mobile  B cifdcm  congruic,  ica  ut  très 
fimul  exiftant,  vel  idem  B ab  ipfis  A,  C,diftati  idquc  vel  fecundùm  diftan- 
tiam finiram,  vel  infinicam. 

y F Si  tria  punûa  A,  B,  C fimul  exiftant,  tum  quartum  E cum  iifdcm  exiftet, 

Stttm.  evancfcctque ipfa  ovalis.qux  in  idem  punûum  coalcfcct,  atquc  unà  cum» 
omnes  fcx  loci  : clique  ftatus  hic  prorsus  inutilis. 

VU.  Si  punûa  AC  fimul  exiftant,  B autem  ab  iis  uccunque  diftet,  fed  finira 
Stum.  diftantia,  habebimus  tertium  ftatum  ex  iis  qui  fuprà  cxpofici  funt , cùm  pun- 
ûum A mobile  crac , idemque  in  C conftitucbatur. 


Si 
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Si  pundis  A,C,  inviccm  conftitutis,  pundum  B a b utroquc  infinité  diftct 
exutravts  pane  (perinde  cnim  cft  ex  dodrtna  infiniti,  ut  fuptà,)  cunc  nulla 
habebitur  ovalis,  fed  loco  iliius  fiiccedent  dux  redx  fecantes  fe  inviccm  in 
pundo  communi  A C,  ita  ut  reda  A B angulum  ab  illis  contcntum  btfa- 
riàm  dividat;  critquc  illc  angulus  tantus  quantus  debetur  afiymptotis  hypcr- 
bolx iliius  de  qua  undccimo  cxemplo  didum  cft , pofito  quod  ratio  axis  ad 
focorum  diftantiam  lit  ipfa  ratio  refradionis.  Scx  loci  abeunt  in  lincas  rc- 
das  ad  redam  A B pcrpendicularcs  , fed  ex  iis  très  primi  infinité  diftanr,  fl- 
euri 5c  pundum  B;  très  fccundi  in  unicam  coalefcunt  redam  quæ  per  pun- 
dum commune  A C tranflt:  at  ilia  omnia  ad  Dioptricam  funt  inutilia. 

Jam  punda  AC,  quâcunque  diftanriâ  finitâ  à fc  inviccm  diftent , 5c  pun- 
dum  mobile  B incipiatab  A,tnovcamrqucadC,5culcrà  ufquc  in  infinicum. 

Exiftente  ergo  pundo  mobili  B in  A,  loco  ovalis  habebimus  circulum, 
cujus  centrum  crit  pundum  illud  commune  A vcl  B,  intcrvallum  A C.  Et 
hic  ftatus  fuprà  expofitus  cft,  fùitque  primus. 

Ex.ftentc  autem  ipfo  pundo  mobili  B incer  A 5c  C.multi  habebuntur  fta- 
tus inter  le  diverfi,  de  quibus  agemus  poftcài  illi  emm  funt  qui  reliquis  duo- 
bus  caflbus  particularibus  refradionum  fatisfaciunt. 

Exiftente  jam  ipfo  B in  C,  cvanefcct  ovalis,  cadcmque  in  idem  pundum 
B vcl  C coalcfcet  ; quod  jam  fuprà  notatum  cft , atquc  inter  inutilia  repofi- 
tum  : is  ftatus  fextus  fuit. 

Exiftente  deinde  pundo  B ultra  C,  ita  ut  C fit  inter  duo  B,  A,  habebi- 
mus  ftatum  figurx  prxmifl'x  in  qua  tamdiu  immorati  fumus  : 5c  idem  ftatus 
fuprà  fuie  quartus. 

Exiftente  porrb  pundo  B ultra  C vel  ultra  A in  diftantia  infinita  ex  qua- 
cunque  parte  ( perinde  cnim  cft,  ut  jam  non  femel  notavimus  ) tune  ftatum 
nobiliflimum  habebimus  : abibit  cnim  ovalis  noftra  in  hypcrbolam  illam  de 
qua  undccimo  cxemplo  didum  cft  , cum  fcilicet  ratio  axis  ad  focorum  dil- 
tantiam  cft  ipfa  ratio  refVadionis.  Ac  hujus  quidem  hypcrbolx  vertex  prx- 
cipuus  crit,  hoc  loco,  in  Ci  alccr  minus  prxcipuus  E abibit  in  infinitum: 
qux  autem  huic  hypcrbolx  opponitur  alia  hypcrbola,  rcfpedu  prxcipui  foci 
A erit  inutilis.  Scx  loci  abeunt  in  lincas  redas  ad  axem  infinité  produdum 
pcrpendicularcs i fed  ex  iis  duo  primi  infinité  diftant  versus  C,  nempe  pri- 
mus bafium,  5c  primus  centrorumi  primus  intervallorum  tranflt  per  vertieem 
hypcrbolx  inutilis,  fccundus  intervallorum  tranflt  per  prxcipuum  vertieem  C. 
Secundus  centrorum  tranflt  per  centrum  hypcrbolarum  i fccundus  autem  ba- 
fium tranflt  per  illud  pundum  in  quo  reda  A C fie  dividitur,  ut  tota  A C ad 
portionem  ipfi  pundo  C conterminam , habeat  rationem  refradionis  à raro 
ad  denfum. 

Apparet  ergo  idem  hypcrbolx  conicx  accidcrc  quod  de  cllipfi  fuprà  di- 
dum cft,  quodqueantiquos  lamifié  opinamur , nempe,  prxccr  duos  focos  vul- 
gares  de  quibus  in  conicis  agitur,  quique  diftantia  finitâ  à centra  ultra  ver  - 
ticcs  removentur,  dari  tertium  qui  ex  utravis  parte  infinité  diftet  ab  eodem 
centra,  quatenùs  icilicct  ipfa  hypcrbola  ad  Dioptricam  refertur,  Ôcc.  uc  fuprà 
de  cllipfi. 

Tandem  verô  pundum  mobile  B ab  infinita  diftantia  ultra  A regredia- 
tur  versus  ipfum  A à quo  moveri  incœpir,  ita  ut  idem  A exiftat  inter  C 5c 
B;ac  tune  habebimus  fccundum  ftatum  ilium  inutilem  de  quo  didum  cft  dum 
pundum  A mobile  ftatuebatur,  atquc  illud  exiftebat  intra  ovalcm  inter  B 5c 
C;  ncc  cft  quod  hic  ultrà addamus. 

Quhd  fi  quxrat  aliquis  quinam  hujufcc  fpcculationis  circa  mobilia  pun- 
da frudus  futurus  fit,  prxcipué  circa  locorum  dodrinam  ad  quam  pertinere 
debent  hxc  noftra  exempta  : feiat  illc  primùm  quidem  in  untvcrfum  , tait , 
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vcl  aliâ  fimili  confidcrationc  apprimé  dctcgi  naturam  figurarum  omnium  ; cùm 
fcilicet  rite  notaverimus  quid  ex  diverfo  fitu  prxcipuorum  punélorum  ad  illas 
pertinentium,  eifdcm  figuris  accidcrc  poflit,  unde  illac  immutari  queant. 

At  in  fpccic.qubd  ad  locos  attinec,  memineric  vix  aliter  dctcgi  polTc  quo- 
modo  illi  mvertantur,  aut  in  figuras  generc,  aut  fpccie  diverfas  permutentur; 
quemadmodutn  fuprà  vidimus  locum  ilium  de  quo  hoc  duodecimo  exem- 
plo  agimus,  nunc  elle  ovalcm  aliquam,  nunc  circulura,  8c  aliquando  cllipfun, 
aut  ctiam  hypcrbolam:  quod  adliuc  in  iis  quz  ftatim  diéluri  fumus,  non  mi- 
nus evidenter  apparebir. 

X y.  Prxtcriimus  fuprà  cum  (latum  in  quo  punéhim  B mobile  procèdent  ab 

StAtm.  A,  progreditur,  nonquidem  versus  C,  fed  ad  contrarias  partes  ufquc  in  in- 
finitam  diftantiam,  quia  llatus  illead  Dioptricam  inutilis  clliquandiu  cnim 
ipfum  exiftit  in  dillantia  finira,  habetur  fecundus  llatus  in  quo  A flatuitur  in- 
ter B & C,  de  quo  fuprà  ; cùm  autem  idem  exiftit  in  dillantia  infinita,  habetur 
hypcrbola  inutilis,  cujus  focus  internus  cil  A,  vertex  autem  inter  A Se  C ; ac 
illad  C eft  vertex  hvpcrbolx  oppofitx,  qux  fané  oppofita  poterit  elfe  utilis, 
fed  ilia  cadem  prorsus  crit  cum  ea  de  qua  duodecimo  ftatu  locuti  fumus. 

Nihil  ctiam  diximus  de  punélo  C infinité  diftance,  quia  tune  cvanclcic 
omnis  figura,  arque  unà  cum  ea,  quxcunquc  puncta  ad  candcm  pertinebant  : 
quz  omnia  in  jnfinitum  abeunt. 

In  univerfum  ergo,  rcs  eo  reducitur  ut  vel  A focus  infinité  diftet,  ac  tune 
habetur  cllipfis  utilis;  vcl  B focus  infinité  diftet,  ac  tune  habetur  hypcrbola, 
cujus  altéra  exoppofitis  utilis  eft,  altéra  inutilis;  vcl  ex  tribus  punchs  A,C,B 
medium  fit  C,  ac  tune  habetur  llatus  utilis,  cui  infervit  figura  prxmifiài  vel 
A Si  C fimul  exiftant,  vcl  A fit  médius  inter  C Se  B,  vel  idem  A lit  in  B,  qui 

. très  llatus  funt  inutiles,  ficuti  8c  inutiles  funt  duo  illi  in  quibus  vel  tria  pun- 

éla  A , C, B,  vcl , quod  codem  recidir,  duo  B 8c  C fimul  exillunt ; vel  tan- 
dem punélum  B medium  fit  inter  C & A : unde  feptem  oriuntur  llatus  non- 
dum  expediti,  arque  omnes  utiles,  de  quibus  agendum  nobis  fupcreft,  quia 
illi  omnes  8c  lbli  duobus  rcliquis  particularibus  rcfraûionum  calibus  (àtisfa- 
cicnt.  Née  multùm  in  fingulis  immorabimur;  illi  enim  omnia  habent  prz- 
milfis  anologa,  fcilicet  focos,  vcrtices , 6c  locos  bafium , centrorum , 6c  inter- 
vallorum  ; lcd  ilia  omnia  pofitionc  difterunt,  atque  ex  diverfa  ilia  pofitione, 
figurz  divcrfilfimz  evadunt. 

Primus  ergo  llatus  ex  illis  feptem  reliquis  cllo  ille  in  quo  duo  punéla  B, 
6c  E media  funt  inter  focos  C,  A ; ac  vertex  fecundus  E médius  quoque  eft  in. 
ter  B 6c  A; cui  llatui  infervic  figura  fcquens:  in  qua  quatuor  puncta C,  B,E, D, 
fe  habent  prorsus  ut  anteà ; ita  fcilicet  ut  recta-  CD,  BE, fine  zqualcs ; ficuti 
8c  C B , D E ; (ïtquc  tota  C E ad  mediam  B D in  rationc  refraélionis  à raro 
ad  denfum.  Ac  quia  prxmiflà:  conditiones  omnes  non  folùm  huic  llatui,  fed 
ctiam  tribus  fequentibus  conveniunt,  ideb  huic  primo  illud  peculiare  cllo, 
quod  ratio  reâx  A E ad  reétam  E B fit  major  ipsâ  racione  refraélionis  à raro 
ad  denfum.  In  fccundo  autem  ftatu  ponetur  hzc  ratio  A E ad  E B cfic  prx- 
cisé  ratio  refraélionis  à raro  ad  denfum.  In  tertio  è contrario, ponctue  AE 
elle  ad  E B in  ratione  minori  quàm  fit  ratio  refraélionis  à raro  ad  denfum , 
non  minori  tamen  quàm  à denfo  ad  rarum.  In  quarto , ponccur  ratio  A E 
ad  E B cfle  minor  ratione  refraélionis  à denfo  ad  rarum,  quoufque  punéhim 
A pervenerit  ad  verticem  E.  In  quinto,  ponetur  punélum  illud  A elfe  in  E. 
In  fexco, ponccur  idem  A elfe  inter  B 6c  E intra  ovalcm-,  ita  tamen  ut  ratio 
totius  B E ad  portionem  E A major  lit  quàm  ratio  refraélionis  à raro  ad  den- 
fum.  In  feptimo  denique  ftatu , ponetur  ipfum  A rursùs  intra  ovalcm  inccr  B 
6c  E,  fed  propiùs  ad  idem  B;  ita  uc  ratio  BE  ad  EA  non  major  fie  tacione 
refraélionis  à raro  ad  denfum , fed  vcl  cidcm  zqualis,  vel  ipsâ  minor. 


Etfi  verb  figurx  omnes,  qux  fingulis  ex  iftis  cafibus  proprix  funt,  différant 
tam  inter  fe , quàm  ab  ca  quam  primam  fuprà  expofuimus  i ipfx  tamcn  plu- 
riraa  habenc  inter  fe  fimiha  : immo  il  la:  omnes  fie  delineari  ac  notis  diftin- 
gui  poffunt,ut  una  eademque  ?xplicatio  omnibus  inferviat,  ncc  alia  diftin&io 
adhibenda  fir,  quàm  circa  pofitionem  aiiquot  pun&orum,  quorum  qux  in  una 
figura  priora  fucrc , eadem  in  ilia  figura  fient  pofteriora,  & qux  crant  me- 
dia, fient  extrema,  aut  omninoquid  fimilc.  Talisfanc  eft  prxmiffa  cxplicatio, 
qux  ctiamfi  primx  figurx  ufquradeo  quadret , ut  illi  foli  propria  effe  appa  - 
rcat,  & reverà  foli  illi  propria  ft  ftricfcc  loquendo  * eadem  tamen  paucis  tan- 
xummutatis,  omnibus  infervirepoteft.  Id  vero  in  hac  fecunda  figura  clarc 
intueri  licet:  fed  ad  hoc  moncidus  eft  le&or  ut  quotiefeumque  in  dufta  ali- 
qua  inciderit  qux  fecundx  illi  fcgurx  quadrare  non  videbuntur,tum  ipfe  hue 
recurrat  ad  ca  qux  ftatim  dittuii  fumus,  quxque  continent  prxcipua  capita 
in  quibus  diferepant  cjufmodi  figurx. 

Ac  priraùm , in  hac  fecunda  figura,  quia  punÛum  A eft  ultra  tria  punfU 
C,  B,  E,  yersùs  E,quod  contrariun  eft  primx  figurx  : fit  ut  punâum  G fit  quo- 
que  ad  cafdcm  partes  ipfius  E,  cùm  in  prima  effet  vcrsùs  C. 

Secundo,  anguli  re&i  A L B,  L B H,  in  fecunda  figura  funt  interiores 
& ad  cafdcm  partes  rcfpc&u  parallclarum  AL,  B H,  qui  tamen  in  prima 
crant  alterni. 

Tertio  , in  fecunda  figura , intervallum  A F minus  eft  quàm  A B,  quod  in 
prima  majus  crar. 

Quarto,  cujufcunquc  iongitudinis  reperiatur  intervallum  A F in  fecunda 
figura,  femper  ovalis  utilis  crit;  quod  in  prima  verum  non  crat. 

Qujnto, hxc  fecunda  figura  fatisfacit  fecundo  & tertio  cafui  ex  quatuor 
illis  particularibus  cafibus  refraftionum  ad  perfpicilla  pertinentium  qui  fuprà 
cxpoûti  funt,  cùm  prima  fatisfaccrct  primo  &:  quarto,  ut  diûum  eft.  Nam  in 
eadem  fecunda  , pofito  corporc  denfo  diaphane  ab  ipfa  ovali  comprchcnfo  , 
acquc  ad  formam  illius  perpolito,  putà  vitro,  cui  alterum  corpus  rarius  undi- 
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que  contiguum  fit,  putà  aër  qui  vitrum  ambiat  : radii  omnes  ad  punâum  A 
tendentes,  atque  in  fuperficiem  V C 7 incidentes,  rcfringunrur  przcisè  in  pun- 
ûumB;  hic  verb  cfttcriuscx  iifdcm quatuor  cafibus.  Atque  c contrario,  radii 
omnes  à punâo  B procedcnces,  atque  in  canden  iupcrficicm  V C 7 incidentes, 
port  rcftaâioncm  divcrgunt  extra  ovalem  ranquam  fi  omnes  ex  punâo  Apro- 
grefli  fint:  &:  hic  cft  fecundus  cafus.Sic,  fi  radius  incidentix  in  raro  fit  1*  Y 
tendens  versus  A , radius  rcfraâionis  in  denfo  erit  Y B : atque  è contrario , 
fi  radius  incidentix  in  denfo  fit  B Y,  erit  radius  refraâionis  in  raro  Y 18. 

Quod  fi  corpora  permutentur  , ut  rarius  five  acr  contincatur  fub  forma 
ovali  propofica,  denfiore  feu  vitro  ipfum  coarûantc:  tune  radii  omnes  qui  in- 
tra  rarum  proccdunt  à punâo  A,  inciduntqie  in  fuperficiem  VC  7,  lie  re- 
fiinguntur,  uc  intra  denfum  divergant  tanqcam  fi  à punâo  B progrefiî  fint. 
Arque  è contrario,  radii  omnes  in  denfo  ad  pnâum  B convergentes,  atque  in 
eandem  fuperficiem  V C 7 incidentes,  fie  rcfr  neuntur.ut  intra  rarum  ad  pun- 
âum  A convergant.  Sic  radio  incidentix  «iitentc  A Z intra  rarum,  fiet  in 
denfo  radius  rcftaâionis  Z 31  qui  à punâo  B procedit  1 & è contrario , exif- 
tente  intra  denfum  radio  incidentix  3a  Z qui  ad  punâum  B tendit,  fiet  in  - 
tra  rarum  radius  rcftaâionis  Z A.  Qu<?  pado  rursùs  alio  modo  fatisfaâum 
cft  fecundo  ac  tertio  ex  prxdiâis  quatuor  cafibus  particularibus. 

Sextb  , centra  circulorum  illorum  fex  quos  fuprà  aflïgnavimus  pro  locis 
ccntrorum,  intcrvallorum,  U bafium,  multo  aliter  in  hac  fecunda  figura,  quàm 
in  prima,  difpofita  funr.  Nam  in  hac  fecunda  figura  ccntrum  P quod  ad  locos 
ccntrorum  pertinet,  reperitur  inter  vcrticcs  C,E,quod  tatnen  in  prima  figura 
erat  ultra.  Item , in  eadem  fecunda  figura , ccntrum  17.  quod  ad  fccundum 
locum  intcrvallorum  pertinet,  abit  ultra  verticcmC,  quod  tamen  in  prima  abi- 


bat  ultra  E. 

Septimb,  quoniam  ambo  foci  A, B in  hac  fecunda  figura  reperiuntur  ex- 
tra utrumque  circulum  intcrvallorum  : fit  ut  tam  ambx  rcâz  qux  à punâo 
A proccdentes,  tangunt  fccundum  locum  bafium  G L N O,  quàm  ambx  qux 
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à punûo  B procedentes,  cangunc  primum  locum  Eafium  F I H : tam  hx  can- 

§ entes,  inquam,  quàm  illx,  tangant  quoque  utrumque  circulum  intervallonim 
T14  *,&  19  C ay,  fi  fciliccc  tangentes  illx  quantum  fatis  producantur. 

Cxteras  dilfcrentias  quivis  facile  percipiet:  idcô  nos  ultra  progrediemur. 
Aflignavimus  fuprà  differentiam  qux  intcrccdit  intet  l'eptem  illos  ftatus 
in  quibus  punûum  B reperitut  inter  A C , diximufque  primum  in  hoc  à 
exteris  difîingui,  quod  in  co  ratio  AE  cxccrioris  ad  BE  interiorcm  ( intellige 
refpcûu  ovalis  ) major  fit  rationc  refraûionis  à raro  ad  denfum.  Huic  autem 
ftatui  omninè  accommodata  ell  fecunda  figura  prxmiftà,  in  qua  idcb  primus 
locus  inrervallorum  ET  14  8 totus  extra  ovalem  exiftic  versus  A,  & punûum 
F inter  duo  A & E conftituitur. 

Jam  fecundus  ftatus  nobiliftimus  eft,  in  quo  fcilicct  ratio  AE  ad  EB  eft  mJeFipir. 
ipfa  ratio  refraûionis  à rato  ad  denfum,  unde  punûa  A de  Fin  unum  idem- 
que  punûum  coalefcunt. 

In  tali  autem  ftatu,loco  ovalis  habemus  circulum  qui  utilis  eft  codem  pror- 
sùs  modo  quo  ucilis  eft  prxmiftà  ovalis  fecundx  figurx,  putà  portio  ilia  qux 
eft  circa  vettieem  C ufque  ad  contaûus  V,  7,  qux  portio  fatisfacit  fccundo 
& tertio  ex  quatuor  cafibus  particularibus  rcfraûionum, ut  diximus  inquinto 
ex  feptem  capitibus , quibus  prxmiftà  fecunda  figura  à prima  diferepat.  Née 
quicquam  circa  talem  expücationem  immutandum  eft,  ita  ut  ilia  convcniac 
tam  ovali  fecundx  figurx,  quàm  circulo  tertix  fequentis,  in  qua,  etiamfi  pun- 
ûa  B,  C,  D,  E eodem  protsùs  modo  difpofita  fine  quo  in  fecunda  figura,  tamen, 
proptet  rationem  rcfraûionum  à raro  ad  denfum  qux  intcrccdit  inter  rcûas 
A E,  E B,  fit  ut  fex  loci  de  quibus  toties  fuprà  diûum  eft,  finguli  amifsâ  fui 
extenfione  feu  magnitudine,  in  punûa  coaluerint  t primus  fcilicct  locus  ba- 
fium  in  punûum  A;  fecundus  bafrum  in  punûum  B ; ambo  centtorum  in  pun- 
ûum K , quod  eft  ccntrum  propofiti  circuli  C V E 7 ; primus  intcrvallorum 
in  punûum  E 1 ac  tandem  fecundus  intcrvallorum  in  punûum  C. 

Ac  verb,  quod  proprietas  adeô  infignis  circulo  C V E 7 convcniat  1 pofito 
fcilicct  quod  tam  ratio  A E ad  E B,  quàm  ratio  diamecri  E C ad  B D fit  ra- 
tio refraûionis  à raro  ad  denfum,  ac  proindc  cciam  ratio  AC  ad  C B s ( hxc 
enim  tertia  ex  duabus  prioribns  fcquitur)  qubd,  inquam,  quivis  radius  )(  33 
à raro  quod  cil  extra  circulum , putà  ab  acre  incident  in  denfum  quod  eft 
intra  circulum,  putà  in  vitrum,  in  punûum  33  quod  eft  in  circumfcrentia,  fi 
dirigatur  ad  punûum  A , non  tamen  ad  idem  A perveniat , fed  frangacur  in 
ingreflu  33,  ac  fraûus  abeat  in  B,  illud  ex  fequenti  dcmonftratione  manifcftb 
paccbit  : qux  quidem  dcmonftratio  circulo  fpccialis  eft,  ncc  prolixa  -,  univer- 
falis  enim,  qux  tam  ovalibusquàm  circulo  convcniret,  longioti  indigeret  ap- 
paratu,  ut  jam  fiiprà  monuimus. 

Ad  hoc  autem  tria  notanda  funt.  Primum,  quoniam  eft  ut  A E ad  EB,  ita 
AC  ad  CB,  & quatuor  punûa  A,  B,  C,  E func  in  cadem  teûa  linea,  eftque 
A extra  circulum,  B intra,  ac  EC  eft  diameter  ; fit  necefiario  ut  eduûâ  ex  B 
punûo  rcûà  pcrpendiculari  ad  diametrum  EC,  atque  eâ  utrinque  produ- 
ûâ  ufque  ad  circumfcrcntiam , punûa  in  quibus  ipfa  circumfcrentix  occur- 
tit,  fine  ipfa  V & 7,  in  quibus  rcûx  A V,  A 7 ipfum  circulum  tangunt,  ita  ut 
duûâ  reûâ  K V,  angulus  K V A reûus  fit,  atque  ita , ratio  reûx  A V ad  V B a 
fivc  K V ad  KB , racioni  reûx  A K ad  K V fit  fimilis  : atque  earum  rationum 
converfx  fimilcs,  fcilicct  BVad  V A,  B K ad  KV.&V  Kad  A K.  Sccundum, 
propter  candem  rationem  AEadEB,&ACadCB,ficut  dux  quxeun- 
que  reûx  A 33,  B 33  qux  ad  idem  punûum  33  in  circumfcrentia  utcunqueaf. 
fumptum  ducuntur,  in  cadem  quoque  rationc  exiftanr,  putà  ut  A E ad  E B , 
fivc  ut  A C ad  C B : nam  circumfcrentia  E V 33  C 7 talem  locum  exhiber , 
qualem  quinto  loco  explicuimus , atque  ideo  etiam  cadem  eft  ratio  AV  ad 
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VB,8cAZadZB,8eAY  ad  Y B,  8cc.  unde,  quoniam  ponirur  ratio  A E 
ad  E B eflê  ratio  refraâionis  à raro  ad  denfum , crit  quoquc  AV  ad  V B, 
A 35  ad  33  B,  lec.  ratio  rcfraâionis  à raro  ad  denfum.  Tertium,  duâi  rcfll 
j 33  34  qux  circulum  rangat  in  punflo  33 , tum  rcfü  33  K ad  centrum  K , 
cric  angulus  K 33  34  refhis  i ac  codcm  modo  fient  rcfraâiones  radiorum  in 
punflum  33  incidentium  à circuli  circumfcrencia  E 33  C , quo  i linca  refia 
tangente  y 33  34;  fiquidcm  in  univerfum  , linea  quzcunquc  curva,  8c  refia 
ipfam  tangens,  eafdcm  efficiunt  rcfraâiones  radiorum  in  punflum  contaflus 
incidentium.  Pofitâ  ergo  curvâ  C 33  E,  vcl  rcââ  y 33  34  pro  dioptrica,  five 
pro  fuperficie  rcfraâiva , le  cxiftente  punflo  33  punflo  incidentiz,  cric  refia 
33  K perpcndicularis  ad  diopcricam. 


His  pracmiflis,  centro  33  intervailo  quocunque , puti  33  B , defcriban.tr 
circulus  fecans  perpcndicularem  33  K in  punflo  49,  reftain  33  A in  punflo 
38,  le  reflam  33  34  in  punflo  3 4 j entquc  arcus  49  34  quadrans  i te  refia:  53  49, 
33  B,  33  38,  & 33  34  erunc  xquales.  Scd,  quod  prxcipuum  cil,  demiiCs  in  rc- 
âam  33  49  produûam  fi  fit  opus,  perpcndicularibus  A 40,  B 41 , te  38  39: 
oflendcndum  cft  38  39  ad  B 41  efle  in  ratione  refraftionis  , putà  ut  A E ad 
E B ; hoc  enim  demonilrato,  manifeftum  crit  ex  lege  rcfraflionum  quam  un- 
decimo  exemplo  fuprà  expofuimus,  fore  uc  fi  radius  incidcntix  fit  36  33  38  A, 
tune  radius  rcfraâionis  fit  33  B,  te  xicifiim,  fi  radius  incidentiz  fit  B 33,  tune 
radius  rcfraâionis  fit  33  36  : troc  autem  fie  demonftramus. 

Ratio  perpcndicularis  38  39  ad  perpcndicularem  B 41,  componitur  ex  ra- 
tionibus  38  39  ad  A 40,  8c  A 40  ad  B 41  : cft  autem  38  39  ad  A 40,  ut  38  33 
*d  JJ  A,  five  ut  Ëyyad  35  Ai  te  ut  A 40  ad  B 41,  ita  A K ad  K B;  quare 
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ratio  3g  39  ad  B 41  componicur  ex  rationibus  B 33  ad  33  A,  te  A K ad  K B : 
ut  autem  B 33  ad  33  A , «a  B V ad  V A,  ut  jam  fccundo  loco  notavimus , & 
ica  B K ad  K V s idcoquc  ratio  3g  39  ad  B 41  componicur  ex  rationibus  A K 
ad  K B , Se  B K ad  K V , quz  amba-  conflituunt  rationcm  A K ad  K V.  Uc 
ergo  3g  39  ad  B 41 , ica  A K ad  K V , live  AV  ad  V B , fivc  A E ad  E B , 
quz  cil  ratio  rcfraâionis , ut  propofitum  cil.  Cûmquc  idem  accidat  omm  - 
bus  punflis  quz  in  areu  V C 7 aflumi  poflunt,  patet  arcum  ilium  c(Tc  locum 
ad  propolîcas  rcfraâioncs,  quarum  ratio  cric  ut  A £ ad  £ B 1 quz  fane  perin- 
fignis  cil  circuli  propriccas  hue  ufquc,  uc  cxillimamus  ignota. 

Hoc  paûo  iis  fattsfecimus  quz  initio  duodecimi  cxcmpli  ollcndcrc  pol- 
liciti  fumus,  nempe  cafum  tertium  ex  tribus  univerfalibus  Ûioptricz  cafibus, 
de  quibus  undccimo  cxcmplo  diûum  cft,  aliquando  ad  fupcrficicm  Iphæncam 
pcrnnctc.fcd  multb  magis  univctfaliter  ad  alias  fupcrficics  (nempe  ovales  de 
quibus  fuprà)  quas  antiqius  notas  fuift'c  millibi  apparct.  Patet  emm  hune  fc- 
cundum  (latum  qui  ad  circulum,  atquc  adeo  ad  iphzram  pcrtinct,  elle  lpe- 
cialiflimum,  alios  verb  qui  ad  ovales,  efle  univerfaliorcs. 

Porto,  qui  fuperfunt  ftatus  quinque,  ad  alias  ovales  pertinent,  quas  figura 
exhibere  lupcrvacancum  hoc  loco  duximus  1 neque  emm  ex  przdiftis  diffi- 
cile fucrit  cafdcm  fatis  accuratc  deferibere.  Quamobrem,  pollquàm  ea  bre  - 
virer  expofucrimus  in  quibus  illz  à przditlis  prxcipuè  ditlcrunc,  tune  ulte- 
tiùs  cxemplis  parccmus , duodccim  przmiffis  contcnti , quz  lanc  pcrillullria 
faut-,  atquc  ica  ad  id  quod  initio  propolitum  cil,  accedcmus. 

Tennis  ergo  ftatus  ad  ovatem  quandam  pcrtinct,  in  qua  fcx  loci  balium, 
ccntrorum  8e  intervallorum  dcfcribuntur.  Scdquia  pun6li.ni  A rcpcricur  in-  FIJiFigHr. 
ter  E 8e  F,hinc  lie  uc  quinque  ex  illis  locis,  integri  intra  ovalem  conflituan-  p*£-  »*«■ 
tut,  nempe  prxccr  ptimum  balium,  reliqui  omnesi  primus  enim  balium, vcl 
totus  cil  extra  ovalem,  vcl  aliquid  tantum  liabec  intra , punch. ni  N cft  ver* 
sus  E i punclum  G cil  versus  K -,  punclum  g cil  versus  B,  arque  ita  plcraque 
ex  punclis  contrario  modo  difpofita  (une  quo  in  fecunda  figura  : cil  tamen 
ovalis  iplâ  tota,  uc  omnes  de  quibus  hucufque  cgimus,  ad  eaf dent  partes  cava, 
quod  tribus  proximis  fequcncibus  (latibus  non  accidit.  Cùmque  A E e(l  ad 
E B in  rationc  rcfraûionis  à raro  ad  denfum , tune  ipfa  ovalis  ulcima  cft  ea- 
rum  quz  ad  cardcm  partes  totz  cavæ  cxillunti  ulccriùs  enim,pun£to  A pro- 
piùs  acccdcntc  ad  E,  tune  partes  ovalis  vcrtici  E hinc  indc  vicinz,incipiunt 
cll'c  ad  exteriores  partes  cavz,  uc  mox  deelarabimus. 

Quarcus  (latus  omnia  habec  tertio  fimilia , nili  quod  circa  vertieem  E , 
partes  aliqux  iplius  ovalis  quz  ad  talem  (latum  pcrtinct,  nempe  partes  illz 
quz  circa  vertieem  E proximè  difponuntur,  cxteriùs  versus  A cavz  funt.  At 
poil  aliquam  dillantiam  hinc  indc  ab  ipfo  vertice  E , cadem  ovalis  incipic 
rursùs  ad  inccriores  partes  versùs  ccntrum  K elfe  cava , née  poflci  mutatur 
talis  cavitas  interior,  fed  durât  per  tocum  ovalis  rcliquum  circa  przcipuum 
vertieem  C ; Se  quo  minor  cil  ratio  A Ead  EB,  eô  major  cil  cavitas  circa 
vertieem  E.  Quo  patio  ejul'modi  ovalis  aliquo  modo  acccdit  ad  formam 
cordis  alicujus  animalis,  cum  hac  tamen  diftcrcntia.ut  pars  quz  cil  circa  E 
cava  fit  cxteriùs,  non  ad  formam  anguli  ut  cor,  fed  ad  formam  quali  rotun- 
dam  ; uc  fi  fingas  ovalem  aliquam  quz  priùs  tota  interiùs  cava  crat,  i£hi  quo- 
dam  alterius  ovalis  forcions  circa  vertieem  E inflifli,  retu  lam  efle  ad  ince- 
riores  partes , ut  communiter  accidit  corporibus  rotundis  debilioribus , dum 
in  firmiora  rotunda  illidunt.  In  hac  vero  ovali,  (ïcuci  Se.  in  omnibus  przmif- 
fis, fernper  reperituraliqua  pars  circa  vertieem  E,  quz  ad  Diopericam  inuti- 
lis  cil,  nempe  ufque  ad  ea  punfla  V,  7,  in  quibus  duclx  reelz  A V,  A 7, 
ipfam  ovalem  tangunc,  ut  jam  fuprà  fxpiùs  diclum  cft. 

Qmntus  ftatus  dum  A cil  in  E ; quod  ad  fcx  locos  bafium , ccntrorum , 8£  * 
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intervallorum  attinct,  non  admodùm  diffère  à tertio  & quarto  ftatu  primiffis. 
Ejus  veto  ovalis  circa  vertieem  E cxteriùs  cava  cft  quàm  maxime.  Cxtcrùm 
eadem  integra  ad  Dioptricam  utiliseffe  poteft,  clique  prima  earum  qux  nul- 
las  partes  habent  inutiles  i qux  ptoprietas  duobus  reliquis  ftatibus  ctiam  con- 
venu. In  hoc  ctiam  ftatu  hoc  fpecialc  cft  circa  locos , quod  quatuor  ex  illis , 
nempe  duo  loci  intervallorum , fccundus  ccntrorum,& fccundus  bafium  ran- 

§ant  fc  inviccro,  atquc  etiam  ovalem  in  ipfo  verticc  E i undc  quac  ab  codem 
, vcl  A excitatur  pcrpcndicularis  ad  axem  C E,cofdcm  quatuor  locos  tan- 
git  in  ipfo  codem  E. 

In  fexto  ftatu,  ovalis  adhuc  cava  eft  circa  vertieem  E,  fed  miniàs  quàm 
in  quinto  in  quo  ilia  circa  idem  punûum  E maximè  cava  crat  ; Se  qui)  ma- 
jor cft  ratio  rcûx  B E ad  E A,  ei>  minus  cava  eft  eadem  ovalis.  In  ca  fcx  loci 
reperiuntur  , fed  ita  ut  quatuor  de  quibus  in  quinto  ftatu  diûum  cft,  extra 
ovalem  excurrant  ultra  É ; undc  evanefeit  tangens  A L , quam  tamen  refert 
analogicè  carcûa  qux  ex  punûo  A excitatur  pcrpendiculantcr  ad  axcmCEs 
exhiber  cnim  ilia  punctum  L ubi  fecat  fccundum  locum  bafium  i punûum  17, 
ubi  fecat  primum  intervallorum;  punûum  18, ubi  fecat  fecundum  ccncrorums 
Se  punûum  19,  ubi  fecat  (êcundum  intervallorum , quod  in  feptimo  cafu  vc- 
rum  quoque  reperitur.  Sed  SC  prodiverfis  rationibus  reftaûionum  in  diverfis 
mediis,  atque  ctiam  pro  diverfis  rationibus  B E ad  E A,  accidcre  poteft  ut  eva- 
nefeat  tangens  B 14,  qua:  ex  punûo  B cduûa  tangebat  quatuor  locos,  nempe 
duos  intervallorum,  pnmum  centrorum,  & primum  bafium,  quam  tamen  ana- 
logicè hoc  cafu  referet  ca  rcûa  qux  ex  punûo  B ad  axem  C E perpendicula- 
riter  cxcitabitur  , eo  modo  quo  de  tangente  AL  jamjam  diûum  eft,  quod 
quivis  Geometra  facile  intclligct. 

At  ubicunque  exiftat  hoc  punûum  B , fivc  extra  quatuor  illos  locos  ; five 
in  verticc  corumdcm,  dum  vertex  ille  cft  in  B ; five  intra  ipfos,  ut  in  hoc  ftatu 
accidcre  poteft:  femper  punûum  B ad  prxdiûos  quatuor  locos  fimiliter  po- 
fitum  cft  ; ita  ut  dux  quxcunquc  rcûx  ab  codem  B cduûx , & vcl  tangentes 
vel  fecantes  quatuor  illos  citculos,  auferant  ab  illis  totidem  arcus  (imites,  fi 
fumantur  ut  fibi  tcfpondcnt.  Eadem  cft  ratio  punûi  A tcfpeûu  fuorum  qua- 
tuor locorum  , de  quibus  hoc  & quinto  ftatu  diûum  cft.  Unde  inferre  licet 
tam  punûum  A ad  duos  locos  intervallorum  fimiliter  pofirum  e(Te,  quàm 
punûum  B ad  cofdcm , ctiamfi  pofitio  punûi  B pofitiom  punûi  A minime 
fimilis  exiftat. 

Tandem , in  feptimo  ftatu  fex  loci  non  longé  aliter  fe  habent  quàm  in 
fexto  ; fed  ovalis  circa  vertieem  E non  ampliùs  cava  eft  ad  partes  cxtctiores  : 
vctùm  ilia  tota  intctiùs  cava  exiftit,  née  quicquam  in  ca  fpecialc  reperitur 
quod  fie  alicujus  momenti. 

De  tangentibus  & reûis  ad  prxdiûas  omnes  ovales  perpcndicularibus  , 
multa  dici  portent  clegantiflima , quxque  hanc  maccriam,  atque  adeo  totam 
Geometriam  maxime  illuftrarent  : vcrùm  ilia  ideô  prxtcrimus,  quia  propriè 
non  funt  htijus  loci.  Hoc  tamen  monebimus  : In  omni  ftatu  in  quo  punûa  A 
& C funt  ad  cafdcm  partes  rcfpcûu  punûi  B , five  ipfa  A,  C fini  fimul , five 
illorum  altcrum  propiùs  acceaat  ad  B,  quodeunque  illud  fit,  vcl  A,  vcIC  : 
tune  omnem  rcûam  qux  ad  ovalem  pcrpcndicularis  crit,  occurrcrc  axi  cjuf- 
dem  ovalis  in  punûo  aliquo  quod  erit  inter  ipfum  B & alterum  ex  prxdiclis 
duobus  A,  C,  quod  eidem  B propinquius  erit.  At  verô  in  omni  ftatu  in  quo 
punûum  B exiftet  inter  prxdiûa  A,C,  tune  omnem  rcûam  cjufmodi  qux  ad 
ovalem  pcrpcndicularis  exiftet,  vel  axi  parallclam  efle , vel  eidem  occurrcrc 
ultra  punûa  A,  B,  nullam  autem  vcl  in  ipfis  punûis,  vcl  inter  ipfa.  Sed  de  lus 
fatis  : nunc  ad  propofitam  nobis  materiam  de  loris  ad  analyfim  aptis  accc- 
damus. 
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De  locorum  dtvifione  in  diverjos  gradus. 

MU  L t i lune  locorum gradus, immo infini» , ni i i enim  fimpliciffimi funri 
aln  autem  magis  ac  magis  compoilii,  idquc  in  inlinicum.  Eorum  camcn 
omnium  Antiqui  duo  in  univerliim  gênera  flatucrunr. 

Primum  genus  cfl  eorum  qui  folis  confiant  lincis,  five  ilia:  redbr  fint,  five 
curvx.  Ac  de  his  fané  intclligi  débet  omnis  fermo  in  quo  de  locis  fimplici- 
ter  agicur , nullo  addito  vocabulo  quod  contrarium  indicée. 

Secundum  genus  eft  eorum  qui  fuperficiebus  confiant , vocanturque  illi 
communitcr  loci  ad  fupetficiem  i quorum  quidam  per  fe  fubfillunc,  née  ab  aliis 
onuntur;  quidam  concrà  oriuntur  Eve  gencrancur  à locis  fimplicibus  prirai 
generis,  dum  illi  citca  axes  aliquos  converfi,  fuperficies  aliquas  producunt. 

Rursùs,  primum  genus  locorum  in  très  clartés  communiccr  diftribui  folet  » 
nimirùm  in  locos  pianos,  in  locos  folidos,  Si  in  Iocos  lincares. 

Loci  plani  duo  funt  tantum,  nempe  linea  recla,  Si  citculi  circumferentia. 
Loci  lolidi  très  funt,  nempe  parabola,  hypcrbola,  Si  ellipfis  ; qui  ex  feâione 
fuperficici  conicx  Si  plani  altcujus  quod  ncc  per  vertieem  coni  tranfeat,  ncc 
bail  fit  parallelum , ncc  fubcontraric  politum,  originem  ducunt. 

Loci  lincares  funt  omnes  alix  quxcunquc  linex  prxtcr  rectam,  circuit  cir- 
cumfercntiam.  Si  conicas  fccliones,  putà  conchoidcs  omnis  generis, fpi raies, 
cirt'oïdes,  quadratriccs,trochoïdes,&:infinitx  alix,  qux  talcs  l’unt  Si  tam  mul- 
tipliées ut  etiam  nomine  careant.  Ncquc  enim  aliter  compara»  debent  loci 
lineares  cum  locis  planis  aut  cum  folidis,  quàm  genus  polygonorum  qux  late- 
rum  multitudinc  triangulum  aut  quadrangulum  exccdunt,  cum  ipfo  triangulo 
autquadrangulo.  Nam,quemadmodum  fub  tali  nomine  polygoni  continentut 
pentagonum,  hexagonum,  cptagonum,  oclogonum,  &e.  qux  omnes  figurx  non 
minus  inter  fc  différant  & fpecic  Si  proprietatibus  quàm  triangulum  à qua- 
drangulo,  Si  utrumque  horum  à exteris  : fie  fub  uno  nomine  linearium  infi- 
ni» loci  contincntur  qui  non  minus  différant  inter  fc  naturâ  Si  proprictati- 
bus , quàm  linea  reûa  aut  circuli  circumfctcntia  à parabola , hyperbola , aut 
ellipfi  j aut  quàm  hx  quinque  linex  ab  iifdem  locis  lincaribus,fcu  à conchoi- 
dibus,  fpiralibus,cifroïdibus,  &c. 

At  vetb  non  omnes  loci  lineares  ad  analyfim  noflram  apti  funt,  fed  illi 
tantum  quos  ad  xquationes  analyticas  revocari  porte  contingit.  Quid  fit  au- 
tem locum  aliquem  ad  xquationcm  revocare,  poltcà  declarabimus,5c  cxcmplis 
illuflrabimus.  Nunc  autem,  quoniam  à multis  quxri  folet  an  cjufmodi  loci  tam 
plani  quàm  folidi  Si  lincares , omnes  in  univerfum  gcomcttici  dici  debcanr, 
•xtirerunt  non  pauci  inter  Geometras  vulgo  habiti , qui  prxtcr  locos  pianos, 
nullos  alios  admittebant,  ac  exteros  tanquam  à Geometria  prorsùs  alienos 
refpucbanr,  ita  ut  problema  quodvis  infolutum  exiflimarcne,  quod  bencficio 
locorum  planorum  folvi  non  porter,  quantumeumque  idem  aut  per  locos  foli- 
dos aut  per  lineares  folverctur  : idcô  non  abs  rc  fuerit  hoc  loco  difquircre 
quid  gcomctricum,  quid  verb  minime  gcometricum  ccnfcri  debcat,  pofitis  ta- 
men  ns  omnibus  qux  vulgô  in  démentis  omnibus  gcomctricis  admitti  folcnt. 

Sanè  in  univerfum , quxftio  cfl  de  nomine,  ut  manifcflb  patet:  tamen  , 
quia  multi  prx  arrogantia , ca  omnia  damnarc  confucvcrunt  qux  ignorant , 
ne  fcilicet  re  quadam  alicujus  pretii  priva»  vidcantur  j ac  ficmulta  rcfpuunc 
qux  à doûis  communitcr  rccipiuntur. 

Ut  calium  fie  leviter  fub  appofitis  fuo  modo  falfis  nominibus  rcs  bonas 
damnantium  malitiam  quivis  veritatis  fludiofus  virarc  poflit,  lubet  rem  ipfam 
à fùndamentis  refumere , quibus  intcllcûis,  facile  erit  cuicunquc  propofitio- 
nem  aliquam  geomctricc  autfecùs  folutam,  tcmerc  afHiman»  aut  neganti  ref- 
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pondère , atquc  ipfius  affirmanoncm  aut  negationcm  falfam,  levem , aut  te- 
rncrariam  elle , ex  iplius  fcicncix  principiis  evidenter  dcmonilrarc. 

Ac  primùni  omnium  convenu  propofitioncs  arithmcricas  à geomctricts 
diftinguere  i fiquidcm  illas  arithmeticc , hoc  cft  per  operationcs  iivc  régulas 
arithmeticas  s has  vero  geometricé,  hoc  cft  per  locos  geometricos,  folvi  con- 
fentaneum  cft,  ut  debito  feu  legitimo  modo  folutxdici  debcanr.  Neque  ta- 
roen  negamus  utrafque  operam  tibi  mutuam  prxbcrc,  ac  ftbi  invieem  au X i — 
liari , idque  multipliciter  ; quod  idcd  non  împedic  ne  arithemctica  arithme- 
ticè , gcomctrica  geometricè  rraûcncur. 

Arichmcticx  ergo  propofitioncs  folvuntur  vel  addendo,  vcl  fubftrahendo , 
vcl  multiplicando , vcl  dividende,  vel  radiées  cxtrahcndoi  arque  id  tam  in 
numeris  tationalibus  feu  unitati  commenfurabilibus,  quàm  in  numeris  irra- 
tionalibus  feu  furdis,  vel  unitati  incommcnfurabilibus  -,  Se,  fivc  in  numeris  fima 
plicibus , five  in  compofitis  ejulmodi  operationcs  inftituantur,  juvante  ubi- 
cunquc  Geometria  fi  opus  fuerit,cujus  prxcipux  partes  funt  diftinguere  ar- 
que împerare  ubi  le  quando  addere,  aut  fubftrahcrc,  ubi  le  quando  multi- 
plicarc  auc  dfvidcrc,  ubi  le  quando  radices  cxtrahcrc  convcniac» 

Quo  in  opère  non  multùm  refert  utiùm  folutio  in  minimis  aut  in  limpli- 
cilTirrnT numeris  cxhibeatur.vel  in  majonbus  aut  magis  compofitis  i fxpè  cnim 
accidit  ut  vel  multiplicationcs,  vel  diviliones,  vel  radicum  extraûiones  ade6 
mtricarx  iînt,  ut  ipfas  explicare  nimis  atduum  opus  lit,  née  quodpiam  tant* 
operx  prxtium  fatis  dignum  exiftat. 

Neque  tamen  diffitendum  cft  ca  ingénia  longé  aliis  prxluccre , quibus 
datum  cft  quxftiones  quafeunque  fimpliciflimo  modo  folvere  : ac  ilia  bonis 
fuis  gaudeant,  modo  ne  aliorum  foluciones  minus  fimpliccs  tanquam  fpurias 
ac  minime  recipiendas,  nimis  arrogancer  damnatc  contendant. 

In  cxemplo.  Proponatur  in  numeris  hxc  xquacio  cubica  numcricè  fol- 

venda.  B biUm C in  A — A c“ko  X O,  le  B c-  ftc  numerus  infra 

pofitus,  nempe  apotome,  ficuti  4e  CP.  71 9- 

fit  5 ■+"•  '4l8S4  — 719 A — A > » O. 

Ap«a™<  VI  17961705800 

Ponamus  autem  quendam  vel  nefeire , vel  non  admodum  curare  metho- 
dum  qua  ejufmodi  atquatio  brcviflîmoaut  fimpliciflimo  modo  folvi  qucat,fcd 
camùm  id  curare,  quo  modo  ilia  uteunque  folvatur. 

Equidem  ex  conftirucione  illius,  patet  ipfam  irregularem  efle,  nec  de  cri- 
bus  lateribus  explicabilcm , verùm  de  unico  tantum , codemquc  fupra  : hoc 
ex  noftro  opère  de  xquationum  cubicarum  recogmtionc , cap.  j.  prop.  6.  pa- 

Àc  illius  conftiturio  ex  Vieta  elegantiflimé  deducitur.  Sunt  quippc  qua- 
tuor quidam  numeri  continué  proportionalcs,  quomm  qui  continetur  fub  ex- 
tremis vel  mediis  cft  tertia  pars  numeri  radicum,  five  tertia  pars  aftcûionis 
fub  A i qui  numerus  in  noftro  cxemplo  eft  C.  7 a 9,  le  c jus  tertia  pars  cft  a 4 j : 
difterentia  autem  extremorum  eft  ille  numerus  qui  oricur  divilo  B . per  ean- 
dem  tertiam  partem  numeri  C.  Quia  ergo  numerus  ille  folidus  eft  hxc  apo- 
tome  141884  — V i796i7oy8ooieo  per  145  divifo,  oritur  hxc  alia 
apotome  y S 8 — V j 04100,  qux  ideo  cft  différencia  numcrorum  extremo- 
rum. Eft  autem  numerus  quæficus  A in  cadem  fcric , difterentia  numcrorum 
mediorum.  Eo  icaquc  rcs  rcducicur,  ut  ex  quatuor  numeris  continue  pro- 
portk>nalibus,datâ  diffèrent râ  extremorum,  nempe  j 88 — Vio  4100-,  dato 
etiam  produfto  ex  mediis  vel  «x  extremis  1 43,  inveniatur  difterentia  medio— 
ru  ni.  Et  extremi  quidem  facili  via  habentur  ex  data  difterentia  ipforum , SC 
produ&o  corumdcm  i nam  femidifterentia  eft  1 9 4 — V 7 6 • j o , & hujus 
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fcmidiiferentix quadratum cft  hxc  apotomc  161486 y 2.419  j 831100 

quod  addirum  ipfi  produâo  143,  dat  hanc  aliam  apotomen  161715 ! 

y 16153851100,  cujus  radix  quadrata  cft  dimidia  furama  cxtrcmorum 
y 8 8 1 o o — 1 7 3.  Huic  apotomc  fi  addas  fcmidiftércntiam  cxtrcmorum 
pra-didam,  ncmpc  1 5 4 — Y 7 6 0 5 o,  fit  major  cxtrcmorum  quxficorum,  hoc 
ncmpe  binomium  y 4 5 o -4-  i 1.  Quod  fi  ex  cadem  apotome  y 88100 

— 1 7 3,  leu  ex  dimidia  fumma  cxtrcmorum,  demas  candcm  femidiifcrcntiain 
cxtrcmorum  154  — y 76ojo,fit  minor  cxtrcmorum  quæfitorum,  ncmpe 

hzc  apotomc  Y 318030 367.  Hoc  pafko,  daris  extremis,  quxrcndi func 

duo  mcdii  proportionaies,  ut  habeatur  corura  diifcrcntia  qux  dabit  numerum 
A quxfitum. 

At  in  quatuor  numeris  continue  proportionalibus,  hoc  univcrfale  theore- 
ma  cft  : Produûus  ex  majori  extremo  in  quadratum  minoris  extremi  cft  eu- 
bus  minoris  medii-  Item,  produûus  ex  mmori  extremo  in  quadratum  majo  - 
ris  extremi  cft  cubus  majoris  medii.  Hac  igitur  régula  ex  datis  extremis  ma- 
jori quidem  V 4 j o -t- 1 r , minori  autem  >31*050 J67,  dabuntur  duo 

cubi  mediorum.  Nam  quadratum  majoris  extremi  cft  binomium  891 
V 79  3 8 o o : hoc  multiplication  per  minorcm  extremum  dat  hoc  aliud  bino- 
mium y 16571050-3-  5103,  & hic  cft  cubus  majoris  medii.  Simili  modo 
quadratum  minons  extremi  cft  hxc  apotomc  64  9 539 — >41185  78  65*001 
hoc  multiplicatum  per  majorem  extremum  dat  hanc  aliam  apotomen 
> 19371014450  — tJ778  i,  te  hic  cft  cubus  minoris  medii. 

Invenus  ergo  duobus  cubis  numeromm  mediorum,  fiipercft  ut  cuborum 
ipforum  radiées  extrahantur.  At  verb , talium  cuborum  alter,  ncmpe  major 
cft  binomium:  alter  autem,  feu  minor,  cft  apotorac  i quicunquc  ergo  artem 
callucrit  quâcx  binomiis  te  apotomis  cubicx  radiées  cxtraiiuntur,is  quxftio- 
ncm.fi  non  fimpliciflimo  modo,  at  certc  accuratè  omnino  folvcritj  fiquidem 
carum  radicum  differentia  crit  numerus  A quxfitus,  née  alio  quovis  modo 
quamquam  fimpliciori,  alius  invenictur  numems.  Quèd  fi  reperiatur  aliquis 
qui  talcm  artem  ignoraverir,  is  poftquàm  cubos  prxdi&os  invenerir,  ibi  fub- 
fifter,  ac  dicct  numerum  quxfitum  A elfe  differentiam  radicum  cubicarumra- 
lium  numerorum  exhibitorum  fie >“b- hujus binomii  |><1 1 6371  o 3 o-f-5 1 o 3I 

— >«•  hujus  aporomes  | >819371014450 1 377 8 1. 1 Et  fané  ea  dici 

potcut  ahqua  eue  folucio,  quoniam  ipfa  ad  numéros  certos  ac  determinatos 
reduâa  cft.  Adde  quod  plcrumquc  accidit  ut  binomia  auc  apotomæ  non  ha- 
beanc  radiées  cubicas  explicables,  undc  ipfarum  difterencia  per  cjuftnodi  ra- 
dicum cxtraûionem  exhiben  non  poteft , quamvis  ilia  aliquando  rationalis 
exiftan  quo  fit  ut  cidem.velaliâ  viâ  quxrcnda  fir,  vel  eâ  rationequâ  fuprà 
per  ipfos  cubos  irrarionales  exhibenda. 

Verùm  iu  propofito  cxcmplo , radiées  cubicx  à periro  reûc  extrahi  pof- 
junt,  quibus  exhibitis  folutio  longé  eric  clegantion  funt  cnim  radices  illx 
binomii  quidem,  hoc  binomium  y <1  161-3-9;  apotomes  veto,  hxc  apoto- 
mc y <1  1458 1 7.  Sine  ergo  hi  numeri  duo  medii  quxfiti,  quorum  dif- 
ferentia cft  fixe  apotomc  3 6 Y 1 6 4 8 qux  exhibet  numemm  A quxfitum  ; 

quo  paâo  habemus  hoc  modo  finis  longo  arque  intricato,  folutionem  quxf- 
tionis  propofitx  : atque  ctiamfi  methodus  talis  folutionis  fimpliciflima  non 
City  tamen  numerus  A inventus  eft  fimpliciflîmus. 

Verumenimvero  lagacior  aliquis  Analyfta,  muito  compcndiofiori  viâ  ean- 
dem  invenict  folutionem.  Is  cnim  ftarim  propoficâ  hâc  cadem  arquatione 
cubica , 


Bf- 
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animadvcrcct  illam  ad  minores  numéros  rcduci  polie  ; quandoquidem  dacur 
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numcrus  ;,cujus  quadracus  9 dividcre  potcft  CP  y>  7 1 9,  ita  ut  ejufdem  nume- 
ri  3 cubus  17  dividcre  quoque  pofiit  B1-  1 41884  — VI  179617058001 

ac  divifionc  per  quadracum  oricur  81,  per  cubum  autern  oricur  5191 V 1 

2.464020  o. 

Hoc  pado  dabitur  alia  arquacio  in  minoribas  numens,  nempe  hxc. 





S*9  2. 

V"1 14640100 
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Cujus  xquationis  radix  E cùm  inventa  fuerit,  ac  per  3 prxdiûum  multipli- 
cata,dabuur  prioris  xquationis  radix  A quxiïra.  Eit  tamen  hxc  nova  xqua- 
tio  ejufdem  conftitutionis  cura  ca  qux  initio  propofita  cil  -,  quarc  conclude- 
mus  in  ca  contineri  quatuor  numeros  continue  proportionales,  ita  ut  nume  - 
rus  conccntus  lub  extremis  vcl  mediis  lit  17  ter  cia  pars  Fp,  fivcuumcri  8 1 1 
différencia  verô  extremorum  fit  hxc  apocomc  1 9 6 — V S 3 3 8 o o,  qux  oricur 
divilo  folido  D per  prxdiûum  numerum  17.  Data  autera  diffcrcntiâ  extre- 
morum, & produûo  ab  iifdcm,  dantur  vulgari  methodo  iidem  extremi,  ma- 
jor nempe  hoc  binomium  VS  50-3-  7,  te  minor  hxc  apotomc  V 1 36450 
— 189.  His  datis  extremis  darentur  cubi  mediorum  methodo  fupcriùs  tra- 
ditâ  i veiùm,  eidem  Analylix, quem  ex  fagacioribus  aliquem  fupponimus.da- 
bitur  locus  fubeili  fane  compendio  ; datur  nempe  cubus  quidam  numcrus  17 
per  quem  illorum  extremorum  altcr  dividi  potcll,  putà  minor  live  VI 36450 

189,  qui  divifionc  reperitur  hxc  apotomc  VI  30  — 7 ; fuma  tu  r ergo  ca- 

lis  apotomc  VI  50  — 7I0C0  minoris  extremi,  majore  codcm  femper  réma- 
nente binomio  V 1 3 o -3-  7,  ut  fuprà.  Hac  tamen  lege,  ut  poftquàm  inter  il- 
los  extremos  duo  medii  inventi  fucrmc,tum  altcr  illorum  minori  proximus 
multiplicctur  per  9 , quadratum  fcilicct  numeri  3,  cujus  cubus  17  divilor 

fuerit  minotis  ipfius  extremi , nempe  V“1  36450 1 8 9 : altcr  autem  co- 

rumdcm  inventomm  mediorum  ab  extremo  minore  divifo  remotior , multi- 


plicctur per  3 radiccm  ejufdem  cubi  17  divifbris  1 hac  cnim  duplici  multipli- 
cationedabunturveri  duo  medii  inter  duos  extremos  quos  ex  lecunda  xqua- 
tione  prxmiil'a  ad  minimos  numeros  reduûa  deduximus , nempe  inter  bino- 
mium VI  50-t-  7,  8c  apotomen  VI  36450 — 1 8 9. 

Refumamus  ergo  duos  minimos  extremos  ultimo  inventos  poil  divifio- 
nem  per  cubum  17,  qui  funt  VS  50 -3-  7,  & y 1 5 o — 7,  invcmamufquc  in- 
ter cofdem , duos  medios  continué  proportionales. 

Rursùs  autem  hic  quiddam  accidit  notandum.  Nam  fi  quis  per  traditam 
fuprà  rcgulam,  datis  extremis,  quxrat  cubos  duorum  mediorum,  is  invcnicc 
talcs  cubos  cffceofdcm  ipfos  extremos:  quod  idcô  accidit,  quia  binomium 
te  apotomc  qux  ipfos  extremos  confticuunc,  iifdcm  confiant  nominibusi  ac 
prxtcreà  quadrata  ipforum  nominum  unitate  tantum  différant,  quod  quo- 
tics  accidic , cotics  duo  extremi  funt  cubi  duorum  mediorum,  unufquifque 
fciliccc  illius  qui  fibi  proximus  eff. 

Habcantur  ergo  duorum  illorum  extremorum  radiées  cubicx  i binomii 
quidem,  five  VS  50-3-7,  hoc  binomium  VS  i-3-i  : at  apotomes,  fivc  VS  yo — 7, 
hxc  apotomc  VS  1 — n atquc  ita  tandem  habebimus  quatuor  continue  pro- 
portionales, y ^ | VS  i-f-i,  | VS  x — 1,  | 8c  VS  50  — 7, 


in  numeris  multo  minoribus  quàm  antcà.  Quod  fi  inraûo  primo,  ut  fuprà  dc- 
crevimus,  fccundum  illorum  multipliccmus  per  radiccm  3 , tertium  vero  per 
ejus  quadratum  9 , at  quarrum  per  cubum  17,  qui  antcà  diviforextitit,  habe- 
bimus quatuor  illos  proporcionales  qui  ad  xquationcm  de  E luperiùs  expo- 
ficam,  pertinent , quorum  primus  crit  in  utraque  ferie  idem  VS  50 H— 7 ilc- 
cundus  V S 18-3-31  tertius  VS  161  — 91  8c  tandem  quartus, V s 36450  — 

1 8 9. 


De  Resolutione  Æquationum.  itfj 

189.  Horum  quatuor,  ditfcrcntia  mediorum  cil  1 1 V S 7 1 ; is  autcm  cft  nu- 

mcrus  E quxficus  in  xquationc , qui  numcrus,  fi  tandem  per  3 multiplicetur, 
per  cum  Iciliccc  numerum  cujus  bénéficie  depreflà  cft  fuprà  xquatio  de  A , 
& ad  xquationcm  de  E reduda  : dabitur  numerus  A quem  initio  quxreba  - 
mus  1 & is  erit  idem  qui  antcà  31$ — VT  648,  fed  multô  breviori  multéque 
fimpliciori  methodo  inventus,  propter  quam  tamen  non  cft  qubd,  qui  îllam 
calluerit,  nimmm  arroganter  fuperbiat. 

Hîc  quxrcre  pofict  aliquis  an  detur  ccrta  aliqua  régula  quâ  dignofea- 
mus  num  binomia  auc  apotomz  radices  habcant  cubicas  cxplicabilcs, & quo- 
modo  illac  eruantur. 

Sciât  igitur  illc  talem  dari  regulam,  quam  non  abs  rc  fucrit  paucis  in- 
dicatc.  Ac  primùm,  ponamus  binomium  aut  apotomen  propoûtam,  efie  pri- 
mi  vcl  fccundi,  quarti  vel  quinti  ordinis,  tum  fie  fict: 

Ex  quadrato  majoris  nominis  dematur  quadratum  minoris,  ac  tum  fi  dif- 
férencia reperiatur  elle  cubus  numerus  liabcns  radieem  minime  furdam,  fed 
unitati  commcnfui  abilem,  benè  eft,  née  alia  prarparatione  cft  opus  : fin  feefis, 
tune  aliqua  prxparationeutcndum  eft,  de  qua  dicemus  pofteà.  Ponamus  ergo 
prxdiftam  differentiam  habere  radieem  cubicam , qua;  radix  voectur  B pla- 
num;  at  majus  nomen  binomii  aut  apotomes,  voectur  M lolidum,  minus  au- 
tem  voectur  N lolidum;  tum  alccrutra  ex  fequentibus  duabus  zquationibus 
cubicis  folvatur , nempe 

~ iBP’  A — Ai  » O, 

vcl  ■Nt — -Ç-Bp-A  — Al  Do  O; 

prior  quidem  , fi  binomium  vcl  apotomc  primi  vcl  quarti  ordinis  extiterit  1 
pofterior  autcm,  fi  fccundi  vcl  quinti.  Talis  autcm  arquationis  radix  reperiri 
debet  elle  numerus  minime  Tordus,  atquc  idcb  inventu  facillimus.  Qubd  fi 
ilia  radix  non  reperiatur  efie  rationalis , feu  unitati  commenfurabilis , tune 
certb  pronuntiare  licebit,  binomium  aut  apotomen  non  habere  radieem  cu- 
bicam explicabilcm.  Efto  ergo  ilia  cubiez  zquationis  radix  numerus  ratio- 
nalis integer  vel  fradus,tunc  ilia  priori  quidem  xquationc  erit  majus  nomen, 
à cujus  quadrato  fi  dematur  B planum,rclinquetur  quadratum  minoris  nomi- 
nis, ex  quibus  nominibus  conilituctur  binomium  vcl  apotomc;  atquc  hzc 
vcl  illud  erit  radix  cubica  quxfica.  At  fccunda  xquationc  radix  erit  minus 
nomen, cujus  quadrato  fi  addaturB  planum,  fict  quadratum  minoris  nominis: 
atquc  ab  illis  nominibus  conftitutum  binomium  vcl  apotomc,  erit  radix  cu- 
bica qtix  quxritur. 

Jam  verb  exiftenre  binomio  vel  apotomc  primi,  fccundi,  quarti,  vcl  quinti 
ordinis,  quadrata  nominum  non  différant  cubo  numéro,  fed  quocunquc  alio: 
tune  hac  prxparationc  utemut.  Différencia  ilia  qux  cubus  non  cft,  voectur 
C 11  , ac  per  eandem  difterentiam  multiplicetur  utrumque  propofitorum  nomi- 
num binomii  vcl  apotomes  cujus  radix  inveftigatur,  putà  Nf>;  hac 

enim  mulciplicationc  habebimus  binomium  aliud  vcl  aliam  apotomen  cjuf- 
dem  ordinis , cujus  quadrata  nominum  cubo  numéro  different.  Atque  om- 
ninb  non  refert  quis  fit  mulciplicator  per  quem  multipliccntur  nomina  Mr- 
modo  quadrata  nominum  inde  ottorum  cubo  numéro  différant  : is 
ergo  multiplicator  quicunquc  illc  fit,  vocetur  Cir-  fivc  illc  fit  idem  qui  fuprà, 
fivc  non  ; cft  tamen  primus  communitcr  fimplicifiimus. 

Talis  ergo  binomii  vel  apotomes  tali  mulciplicationc  confticutx  radix 
cubica  inveniacur  ca  methodo  quam  jamjam  tradidimus  mediantc  xquationc 
cubica  convenienti  : tum  radix  inventa  dividatur  per  CP'  hoc  cft  per  radieem 
cubicam  C'r-  quxcunquc  fit  ilia  radix,  furda,  vcl  rationalis  1 quociens  enim 
talis  divifionis  dabic  radieem  cubicam  initio  quxficam. 
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Ponamus  tandem  propofitum  binomium  vcl  apotoroen,  elle  terril  vcl  fcxti 
ordinis  s atquc,  ut  fuprà,  majus  notnen  cllo  M r-  minus  autem  N f- 1 8t  C ,r-  cllo 
différencia  quadratorum  nominum  ipforum.  Tum  inveniatur  numerus  ali- 
quis  D *"• , qui  multiplicans  C^faciat  cubum  , multiplicans  autem  vcl  M'r-, 
vcl  N ,r  faciat  quadratum  : ( dantur  infinici  talcs  numeri,  Se  facile  inveniuntur  ) 
ac  per  D f-,  hoc  cil  per  radiccm  quadtatam  numeri  Dff  , multiplicctur  utrum- 
que nominum  Mr'Se  Nci  tali  cnim  multiplicationc  orictur  aliud  binomium 
vel  alia  apotome  primi.fecundi,  quarti,vcl  quinti  ordinis,  cujus  quadrata  no- 
minum different  cubo  numéro  ; illius  ergo  radix  cubica  (li  ilia  explicabilis  fit) 
habebitur  per  prxmiffam  rcgulam  mediante  congmenti  xquationc  cubica, 
ut  diüum  eft:  hxc  ergo  radix  cubica  divifa  per  D,  hoc  cil  per  radiccm 
folido-folidam,  feu  cubo-cubicam  numeri  D«-,  dabit  radiccm  cubicam  bi- 
nomii  vcl  apotomes , cujus  nomina  funt  M Se  N c>  quam  invenire  propofi- 
tum crat.  . ... 

Plurima  fuper  hac  rc  dici  poterant  i fed  nos  rcgulam  pulchcrrimam  indi- 
care  duntaxat,  non  minutatim  perfequi  voluimus,8c  quxdida  func  fufficient 
Analyllx  non  omnino  mdi  ad  caetera  detegenda. 

Née  cil  quod  quis  dicat,  hoc  modo  ptoponi  obfcurum  pet  obfcurius  ex- 
plicandum,  dum  inventionem  radicis  cubicx  alicujus  binomii  vcl  apotomes 
ad  refolutioncm  xquationis  cubicx  reducimus.  Quandoquidem  cnim  ralis 
xquationis  folutio  repetiri  debet  numéros  rationahs  integer  vcl  frachis  ( alias 
cnim,  fi  furdus  exiftat  noncrit  radix  binomii  vcl  apotomes  explicabilis)  non 
aliter,  née  majori  difficultate  folvctut  xquatio  illa.quàm  fi  fimplcx  divifio  ab- 
folvcnda  effet  -,  quod  fane  callerc  débet  quicunquc  Analyfim  vel  mcdiocriter 
colucrit.  Legatur  Victa  lib.  de  xquationum  recognitionc  ic  cmendatione,  ac 
prxcipuc  capitc  illo  quo  xquatio  fie  tranfmutari  potell,  ut  cocfficicns  fie  qux 
ptxfctibitur  : ftatuatur  cnim  cocfficicns  unitas  i tum  veto  folidum  compata- 
tionis  crit  cubus  aliquis  fuo  latcrc  auûus  vel  mulflatus:  caetera  plana  funt, 
unde  nihil  ultra  addemus. 

Hoc  cxemplo  fatis  dcclaravimus  quid  rcquiratur  ad  hoc  ut  problema  ali- 
quod  atithmecicum  arithmcticc  folutum  dici  poffit:  qua  de  rc  tamis  operi- 
bus  egeront  Victa,  Cardanus,  Bombcllius,  Tartalia,  8c  alii  quidam  illuftres 
prxtcriti  fxculi  viri , inter  quos  longé  excclluit  ipfc  Victa , dum  talium  pro- 
blcmatum  folutionem , non  quidem  fingularem  pro  fingulis  problcmatis,  fed 
univerfalem  pro  qualibet  fpecic  problcmatum,  per  fpecics  ad  id  à fc  inventas 
inquifivic. 

Neque  abs  rc  fuerit  Analyftam  montre,  quxfiionem  omnem  in  numeris 
propofitam, in  qua  ex  datis  quibufdam  numeris,  alius  aliquis  numerusquxri- 
tur  fccundùm  leges  quafdam  in  cadcm  quxftione  prxlcriptas,  femper  effe 
quxllioncm  fingularem  ; atquc  cciamfi  ilia  ad  xquationcm  analyticam  revo- 
caca,  ad  xquationes  cubicas,  aut  ad  altiores  pcrtinerc  videacur  : tamen  non 
temerè  llatim  pronuntiandum  cfl'e,  calcm  quxllioncm  folidam  elle  aut  linea- 
rcm,  fxpiffimè  cnim  accidit,  ut  ilia  vi  induûionis  logiex  plana  fitidicovi 
induûioms  logiex,  quotics  fcilicct  folutio  illius  datur  in  numeris  qui  logicà 
induûione  inità,ncceffarit>  reperiuntur.  Ut  fi  experiar  num  xquatio  aliqua  de 
unitate  fit  explicabilis,  num  de  binario,  num  de  cernatio,  de  quaternario, 
quinario  , fenario  , Sec.  neque  enim  in  infinitura  abit  talc  experimenrom , 
quandoquidem,  ex  hypothefi,  numeri  in  ipfa  xquationc  expreffi  funt,  qui  ra- 
diccm quxfitam  intra  certos  ac  prxfinitos  terminos  coerccnt.  Aut  fi  ccrtâ 
aliqua  con)c£lurâ  deprehenderim  îllam,  non  de  integro  numéro,  fed  de  fra- 
ûo  explicabilem  effe,  cujus  numeri  ftaéli  denominaror  ex  recognitionc  ip- 
fius  xquationis  innotefeat  : tum  induâionc  faûâ,  qttxram  numetatorem  bi- 
narium,  tetnarium,  quaternanum,  quinarium,  fenanum,  feptenatium,  Sec. 
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doncc  ilium  invcncro , qui  expcriundo  facisfaciac  propofirx  quxftioni  i ne  - 
que  cnim  rursùs  in  infinuum  abic  cale  experimencum.  Eodem  modo , fl  ex 
rccognirione  talis  xquarionis  dcprchendero  ipl’am  ncc  de  integro  numéro 
lice  de  frado  explicari  polie,  fed  de  furdo  ahquo , cujus  cales  ex  ipfa  reco- 
gnitione  innotcfcanc  conditiones , ut  illc , quamquam  furdus,  indudionc  fa- 
dâ  decegi  polflc  : cales  omnes  xquariones  planx  ccntcri  dcbenc,  non  aucem 
lolidx  auc  lineares,  lub  quarum  fpccie  aliquâ  concineri  primo  incuitu  appa- 
ruerunc.  Ac  plané  calis  exiftic  prxmifTa  xquacio  cubica  numerica,  in  qua  faris 
jamjam  immoraci  flimus,  qux  tamen  prima  fronce  alicui  minus  pcrico  Ana- 
lyllx,  folida  quxdam  quxfltio  ex  iis  qux  infolubiles  vulgô  cenfcncur,  pocuic 
apparcrc. 

Nunc  ergo  ad  geomecriam  redeamus,  4c  quid  geomecricum  fie,  auc  cen- 
feri  debeac  cxpliccmus.  Geomecricum  in  univerfum  vocamus  quodeunque  in- 
celligibile  ell  in  maccria  geomecrica,  nullà  liabirâ  racione  fcnlùum  excerno. 
rum,  pucà  vifus,  audicus,  radus,  guftus,  vcl  olfadus,  nifl  quacenùs  illi  incelle- 
dum  movere  poflunc  ad  filas  operacioncs  exercendas.  Verbi  gracia,  dum  fpe- 
cics  vilibilis  cicculi  alicujus  maccrialisin  oculum  incidens  viïiim  movcc,  ilia 
ex  occaflone  caufa  elfe  poceric  cur  inccllcdus  ab  illo  fenfu  cxcicacus  calcm  fi- 
guram  conflderandam  (ufcipiac,  ac  mulcas  eafque  inflgncs  propriecaces  dcrc- 
gac,  acque  evidcnccr  ex  cercis  arque  indubicacis  principiis  dcmonfirec.  Ejuf- 
modi  igicur  cognicio  ab  incelledu  elicica,  acque  in  ipfo  intellcdu  refidens 
tanquain  fpecies  aliqua  inccllcdiva  cicca  macenam  gcomcccicam,  eft  id  quod 
geomecricum  appellamus. 

Maccria  vero  geomecrica  cft  omne  exccnfum  quacenùs  exccnfum,  4c  quid. 
quid  ad  illud  pcccinec  fub  eadem  racionci  qualcs  func  cermini  îllius,  qualcs 
figura- , quales  raciones  4c  proporciones  magnicudinum  ad  invicem,  4c  fl  quid 
aliud  ad  cale  argumencum  pcrcineac.  Icaque  linex  omnes,  omnefque  fuperfi- 
cics  qux  cercis  arque  incelledu  plané  percepcis  cegulis  delcribuncur,  omninà 
geomecricx  func,  fleuri  4c  flgurx  quxcunquc  calibus  lineis , ac  caübus  fuperfl- 
cicbus  concincncur.  Nec  rcfcrc  qubd  illx  omnes  linex, fuperficics, 4c  rcliqux, 
mcdiance  mocu  aliquo  vcl  fimplici  vcl  compofico,  uc  plurimùm  fub  incelleaum 
cadanc.  Nam  primùm,  mocus  illc,  flve  Ce  punfti  alicujus  ad  lineam  aliquam 
deferibendam , flve  fie  alicujus  linex  ad  deferibendam  fupcrficiem , flve  fu- 
perflcici  ad  folidum  deferibendum , cft  flmplicicer  incclligibilis  -,  non  aucem 
fenfu  excerno  pcrcepcibilis,  nifl  quacenùs  ad  meram  praxim  rcfcrcur,  qux 
fenfus  exccrnos  rcfpicic,  ncc  ad  puram  geomecriam,  hoc  cft  puré  incclligibi- 
lcm,  reducicuri  fed  4c  punfta,  linex,  auc  fuperficics  qux  moveri  incelligun- 
cur,  puré  func  geomecricx,  abftcahuncque  à maccria  fenfibili  ; 4c  per  fpacium 
puré  geomecricum,  acque  à maccria  fenfibili  abftraâum,  mocus  fuos  pcrficere 
incelliguncur,  cranfeuncquc  à ccrmino  noco  ad  nocum  ccrminum  per  nocum 
medium,  fecundùm  leges  nocas,  4c  clarâ  ac  diftmûâ  inccllcdus  nocione,  auc 
firmoraciocinioftabilicaSj  alias  enim,  nifl  has  focciancur  condiciones,  illx  can- 
quam  fpurix,  acque  à Gcomecria  prorsùs  alienx  rcfpuuncur. 

Secundo,  eciamfi.qui  rcrum  geomccricarum  minus  perici  func,  puccnc  li- 
neas,  fuperficies,4c  folida,  mocu  pundorum,  linearum,4c  fiipccficierum  reverà 
gigni,  ica  uc  iidem  exiftimenc  magnicudincs  illas  cum  primùm  elfe  incipere, 
cùm  primùm  à cali  mocu  producuncur:  camcn  ci  qui  rem  penicùs  infpexcric, 
manifcflo  pacebic  illam  longé  aliccr  fe  habcrc  -,  quippc,  pofleo  cancùm  fpacio 
geomecrico  omnimodé  excenfo,  { illud  aucem  fpacium,  eciam  neminecogi- 
tance,  in  rcrum  nacura  pnnicur)  ponuncur  ftacim  cales  magnicudincs  in  cali 
fpacio,  eciam  nemine  cogicancc  & abftrahcndo  ab  omni  mocu,  acque  om- 
nes fimul  in  ipfo  exiftune  abfquc  omni  inccllcdus  opcracione.  Ac  mocus  ad 
hoc  infervic , uc  pec  omnes  parccs  ipfarum  magnicudinum  incclledum  fuc- 
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ccffivè  perduccndo , ilium  faciliùs  ad  carumdcm  cognitioncm  pcrtrahat.  Sic 
enim  comparatus  eft  humanus  intclledus,  ut  vix  quippiam,  prxcipuè  fi  ex- 
tcnfum  cft,  fimul  ac  totum  apprchcndac,  fcd  cantùm  fucceflivc  ac  per  partes; 
quod  fane  cil  motu  intellcdivo  moveri  per  talc  extenfum , ncc  tamen  illud 
motu  ipfo  in  rcrum  natura  ponitur,  fcd  tantum  codcm  mediante  intelligitur, 
cùm  priùs  abfquc  Omni  motu,  atque  ab  intcllcdu  indcpcndcntcr  extarct. 

Cùm  ergo  Euclides  fphxram,  conum,  ac  cylindrum;  cùm  Apollonius  fu- 
pcrficicm  conicam  ; cùm  Archimcdcs  fiphxroïdcrn,  conoidcm,  6c  hélices  ; cùm 
alii  conchoïdes,  eifloïdes , quadrattices , trochoïdes  , atque  innumeras  cjuf- 
modi  lincas  8c  figuras  per  motus  deferibunt  ; immô  quidam  lincam  redam  per 
motum  pundi,  Se  circulum  per  motum  redx  linei'  : illi  omnes  fie  intelligcndi 
funt,  ut  voluerint  magnitudines  ipfas  priùs  exiftentes,  codcm  modo  quo  à fie 
concipercntur,  aliorum  intellcdui  cxponerc,  feu  oftendere;  quod  cùm  aliter 
faciliùs  non  portent,  hoc  modo  per  motus,  vcl  fimplices,  vel  compofitos  om- 
ninô  féliciter  cfFccerunt. 

Rursùs,  quod  quxdam  lincx  aut  quxdam  fiipcrficics  , bcneficio  inftru  - 
mentorum  mcchanicorum  faciliùs  dcficribamur , quxdam  ditficihùs , id  non 
facit  ut  illx  magis,  hx  minùs  tint  geometriex:  ejufimodi  enim  mcchanicx 
dcficriptiones  praxim  rcfipiciunt.  Se  ad  fienfius  externos  referuntur,  non  autem 
ad  puram  Geometriam , qux, ut  fxpc  diximus,  folum  refipicit  intclledum. 

Quodetiam  ex  iifdcm  lineis  aut  fupcrficicbus, quxdam  fimpliciores, qux- 
dam verb  magis  compofitx  intellcdui  videantur  ; id  ctiam  non  impcdit  quin 
hx  Se  illx  xque  geometriex  dici  dcbcant  -,  quippc  illud  non  ex  natura  talium 
magnitudinum , fcd  ex  debilitatc  intclledus  humani  procedcre  manifeflura 
cfl  : ex  noflra  autem  imperfedione  rcrum  nacura  non  immutaiur. 

Demus  itaque  hoc  humanx  imbecillitati , quod  qux  fiunphciori  modo  , 
faltem  noflro  rcfpcdu,fiolvi  poterunt,  co  folvi  dcbcant  i Se  contra  talcm  regu- 
lam  peccafl'c  cenfcaturquifquis,  cùm  fimpliciorilocouti  porter,  ad  magis  com- 
pofitum  recurrerit.  Diccmus  autem  paulo  poil  de  diflindionc  locorum  in  ma- 
gis aut  minùs  fimplices  ex  conflitutionc  Geometrarum  qui  nos  hac  in  re  prx- 
ceflcrunc.ut  fie  quis  cuique  quxflioni  locus  proptius  fit  innotefeat. 

Sedut  magis  clucefcat  in  hac  materia  locotum,  ncc  facilitatem  dcficri- 
ptionis,  née  majorem  aut  minorem  fimplicitatem  intelledionis  alio  modo  at- 
tendendam  efle  quàm  refpedu  imbccillitatis  intclledus  humani  : vidcamus 
quis  fit  Geometrix  finis  in  locis  ipfis  conflituendis.  Confiât  autem  nullum 
alium  fincm  apud  Geometras  repenti,  nifi  ut  talium  locorum  bcneficio  ea  dc- 
tegant  qux  intellcdui  latcbant,ut  quod  verum  cfi,  verum  elle;  quod  falfium 
cft,  falfium  efl'c  ; quod  fieri  potcft.fieri  porte,  & quo  modo,  & quot  modis,  ma- 
nificllum  fiat,  idquc  femper  in  materia  gcometricai  quod  tamen  non  impedic 
ne  talis  cognitio  pofleà  materix  fcnfibili  applicctur.  Ac  plané  ejufimodi  loci 
primo  Se  per  fie  quxdam  funt  cognoficcndi  inftrumenta;  ficcundario  veto,  8c 
per  applicationem  mcchanicam,  illi  funt  inftrumenta  faciendi.  Et  quidem, 
quod  ad  cognitioncm,  feientiam,  vcl  intelligentiam  attinct,  fivc  ilia  faciliùs, 
fivc  difficiliùs  acquiratur,8c  five  per  media  fimplicia,  fivc  per  compofita,  mo- 
do talia  media  fint  clarc  ac  difiindc  nota,  qualia  funt  qux  principiis  pure 
gcomctricis  innituntur,  ita  ut  ab  ejufimodi  principiis  incipiendo,  8c  per  media 
ipfia  progrediendo , tandem  ad  intelligentiam  illam  deveniamus:  ccrtum  cft 
candcm  fore  perfedam,  ncc  in  gcncrc  intclligcntiarum  aut  feientiarum,  per- 
fedioremforc  aliam.quamquam  facilioribus  aut  fimplicioribus  mediis  acqui- 
fitam.  Atque omnino  una  cadcmquc  intclligcntia  feu  feientia  cft,  fcd  diver- 
fis  mediis  acquifitaïqux  media,  fi  faciliora  aut  iimpliciora  fint,  vel  ficcùs,  hoc 
ex  debilitatc  intclledus  humani  repetendum  cft;  alias  enim,  fi  perfeda  cfTcc 
humana  intelligcndi  potentia,  tune  vcl  mediis  non  egeremus,  vcl  ccrtc  Se  prin- 
• * cipia 
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cipia  cognicionis,  Se  media  omnia,  fed  &:  îplam  cognicionem  uno  intuiru  , 
nullo  prorsus  labore  nullaquc  difficulcatc  luberemus,  ncc  fimplicis  auc  com- 
pofici  ulla  eftet  ratio. 

Jam  verb,  fi  ad  materiam  fcnfibilcm,  feu  ad  praxim  mcchanicam  applicc- 
tur  cognicio  aliqua  gcomctrica,  ita  uc  indcoriatur  opus  ahquod  exccrnum  ex 
cali  materia  conftans,  multo  minus  media  auc  operandi  rarioncm  accuiabi- 
mus  in  ipfo  opère  jam  confctto , fi  îllud  bis  auc  illis  mediis  xque  bcnc  ablb- 
lucum  fie  ; ncc  ullo  jure  cali  refpc&u  quis  dixcric  hxc  auc  ilia  media  elle  ref- 
puenda  canquam  erronea  ac  minime  légitima,  fed  tantum  alia  aliis  elle  prx- 
ferenda  ; quippe  faciliora  difficilioribus  , Se  fimpliciora  magis  compoficis  : 
quod^  fane  ex  noftra  agendi  dcbilicacc  rursùs  repeccndum  cil;  fecus  cnim  , 
polica  perfedà  agendi  potcnciâ,  cunc  agens  Se  media  Se  opus  ipfum  nullo  la  - 
bore  confequcrccur,  ac  proindc  née  facilicacis  ncc  difficulcatis,  licuci  ncc  fim- 
plicioris  née  magis  compolici  ratio  haberecur. 

‘Tropofitum  locum  gcomctrtcum  ad  aquationem  analjticam 
rcnocare  , & qui  fmpliciores  fuit  loci , 
aut  fecàs , explicare. 

DI  c i t 11  r locus  aliquis  geometricus  ad  xquationem  analyticam  revo- 
cari,  cùm  ex  una  aliqua,  vcl  ex  pluribus  ex  illius  proprictacibus  fpc- 
cilicis,  quxdam  dcducitur  xquacio  analycica,  in  qua  una  vcl  dux  vcl  très  ad 
fummum  line  magnicudines  incognicx. 

Ac  duplici  quidem  modo  talis  locus  ad  talem  arquationem  revocari  po- 
teft.  Primus  modus  abfolucus  eft,  alccr  refpcclivus. 

Modus  abfolucus  dicicur  illc  in  quo  unicus  proponicur  locus  per  fc  ab  - 
foluce  ac  nullo  aliorum  rcfpcclu  conlîdcrandus,  ita  uc  arquatio  ex  co  dedufta, 
ad  ipfum  prxcisc  percineac,  non  vero  ad  ullum  alium. 

Modus  rcfpcdivus  illc  eft  in  quo  duo  commuoiccr,  aliquando  ctiam, 
fed  raro,  très  vcl  plurcs  loci  proponuncur  inter  fc  comparandi , uc  ex  corum 
fc&ione,  vcl  ta&ione,  vcl  data  aliqua  diftantiâ,vel  omninoex  prxlcripta  ali- 
qua  condicionc,  vcl  inter  iplos  habicudinc  deducacur  xquacio  aliqua  aualy- 
tica  qux  ad  omnes  iftos  iocos  fimul  cali  rcfpe&u  pcrtincac  ; ita  camen  uc 
nihil  référât  H xquatio  ilia  ad  alios  ctiam  locos  pertincrc  poflir. 

Et  hi  quidem  modi  ambo  admodum  univerfales  funt , concincntque  fub 
fe  nnguli  infinicos  particularcs  modos^  non  Iblùm  habita  racionc  multicudi- 
nis  locorum  gcomccricorum  qui  Se  gencrc, Se  fpecie,&  numéro  infîniti  func, 
fed  ctiam  in  unico  ex  calibus  locis  dancur  plcrumquc  innumeri  cales  modi, 
ex  quorum  fingulis  innumerx  xouaciones  deduci  poflunt;  fiquidem  toc  da- 
buntur  modi  particularcs,  quot  dabuncur  diverfx  loci  illius  proprictarcs  Ipc- 
cincx:  undc  numerus  talium  modorum  non  magis  -finirus  eft,quàm  artincis 
in  indagandis  propriecatibus  vis  Se  induftria;  fed  Se  ex  infinira  locorum  ip- 
forum  complicatione,  id  eft,  feftione,  taûione,  Sec.  mnumeri  ctiam  oriuncur 
modi  refpcftivi , fiquidem  duorum  cantùm  diverfimode  complicatorum  modi 
nullo  ccrco  aliquo  numéro  comprchcndi  poflunt. 

ctiamfi  nullus  ex  calibus  modis  ad  noftrum  inftitutum  inucilis 
dici  point,  fi  fcilicec  ad  abundanciam  do£lrinx  rcfpiciamus:  camen  fi  ncccffi- 
tacis  tantum  ratio  habcatur,  pauciffimi  lufficiunt,  iique  non  admodùm  intri- 
caci  auc  difficiles  exiftunc. 

Dicamus  ergo  pauca,  primùm  de  modo  abfoluto,  cum  de  refpe&ivo,  ac- 
que  utrumque,  fclc&is  aliquibus  cxcmplis  ex  locis  nobilionbus  defumptis, 
illuftremus. 
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De  Circulo. 

PRoponatur  crgo  primùm  circulus  cujus  centrum  fit  A , circumfc- 
rcncia  BDC,&  fit  una  diametrorum  B C,  ad  quam  rcférre  oportcat  om- 

nia  circumfcrentix  puntfa,  me- 
diantc  aliqua  xquatione  ana- 
lytica  s ac  fundamentum  liu- 
jus  relationis  cfto  proprictas  il- 
ia, quod  omnis  rcûa,  putà  D E, 
cadens  à circumfercntia  in  dia- 
metrum  ad  reûos  angulos  , fit 
media  proportionalis  inter  por- 
tioncs  diametti  B E,  E G i hxc 
crg°  proprictas  fpccifica  dabic 
unum  aliquem  ex  modis  par- 
ticularibus  circa  circulum.  Ex 
illo  modo  innumerx  dedueen- 
tur  xquationes  , qualcs  funt 
qux  fcquuntur. 


Ce 

YV 

\\ 

E IC 

A 

'Trima  Æquatio. 


A B cfto  t, 

DE  a, 

DEquadratum  a*» 

BE  t, 

EC  ib — e, 

BEC  rcûangulum  lie — e*. 

Ergo  xquatio , 


i. 


Item  A B cfto 
DE  a, 

D E quadratum  a* , 

CE  t, 

BE  i i — e, 

BEC  rcftangulum  i te — c*. 

Unde  xquatio  cric  ut  fuprà , 
-4-iie e1 a*  a. 


-i-  i if e1  30  a1, 

vcl 

-f-  lie e1  — a1  30  0. 

Itaque  propofitâ  lincâ  curvâ  BDC,  atquc  ab  cadem  in  aliquam  rcctam 
utrinque  terminatam  B C,  demifsâ  pcrpcndiculari  D E,  fi  talis  reperiatur  xqua- 
tio qualcm  jam  invenimus:  tum  pronuntiarc  liccbiccjufmodicurvamcflcdr- 
culi  circumfcrcntiam ; cft  cnim  teciptoca  proprictas,  & fimplicitcr  convctci 
poccft  qux  de  ilia  concipitur  propoliiio , ut  fatis  facile  confidcranci  appare  - 
bit.  Omnis  autem  re£ta  data  referre  poterie  li. 

Quod  fi  loco  citcumfctcntix  citculi  afiumpta  eftet  cllipfis  -,  tum  fiib  iif- 
dcm Ipccicbus,  lie a1  fuiftcc  ad  a1  in  daca  racionc  majotis  auc  minoris 

inxqualitatis,  nempe  ut  cranfverfum  latus  ad  reefuni , quam  rationem  fuppo- 
nimus  cftc  datam.  Converfa  eciam  vera  cft. 

Ruisùs,  fi  DE  in  B C incidiftet  ad  angulos  obliquos,  rcliquisut  fuprà  po- 
fitis,  in  omni  racionc  habetetur  cllipfis.  Sed  hxc  ex  conicis  dara  funt. 

Secundo,  Æquatio. 

Iifdcm  pofitis  : ex  DE  detrahatur  data  EF.qux  vocctur  c , te  DF  vo- 
cctur  i,  atquc  idcà  DE  quadratum  cric  -+-  c'-t-ici  -J-  »*.  Unde  iifdcm 
.veftigiis  infiftendo,  talis  ent  xquatio,  -4-  lie  — e1  30  <*  -4-  ici  -t- 
-a  bt, — e1 
- ici  — ii  30  *' 


vel . — e* 


Digi 
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Itaquc  ex  tali  vcl  iirnili  xquationc  concludcmus  circuli  circumfctentiam: 
irnmà  , fi  -+-  c1  -|-  ici  -(-•»>•  vocctur  una  fpecie  a*i  ( fpecics  cnim  ilia  de 
i quadraca  eft)  tune  in  primam  xquationcm  omnino  incidcmus , ut  mam- 
fcftum  eft.  Vicilfim,  facile  enc  ex  prima  in  banc  fccundam  devenire. 

De  ellipfi  eadem  qux  fuptà  enuntiabimus. 

Hxc  xquatio  non  eft  rcciproca , undc  cam  in  ordincm  non  reduximus  ; 
fiquidcm  ex  ilia  oon  minus  cllipfmi,  parabolam,  aut  hypetbolam,  quàm  cir- 
culum  concluderc  licet:  quod  etiam  inftàfatis  patebit. 

Atvcto  ad  talcs aquationcsrcducetur aliaqux fcquitur-4-  ibe « 1 y>  t, 

intclligatur  cnim  majusefiè  quàm  t l,  diftcrentia  eorum  vocctura1.  Fict 

ergo  manifcfto  hxc  xquatio  -+- 1 b t 1 1 — a1  y>  »,  6c  hxc  eft  prima  prx- 

cedcntium , ex  qua  ad  fecundam  facile  deducemur.  Hic  autem  iongitudo  * 
xqualis  crit  reilx  B D,vel  C D,  cujus  quadratum  xqualc eft,  vcl  duobus  qua- 
dratis  B E,  D E limul,  vcl  duobus  CE,D  E fimul , quandoquidem  ipfum  « 1 
xqualc  ponitur  efte  duobus  fimul  a1  t1. 

Tertio.  Æquatio. 

Iifdcm  pofiris,  eidem  D 2 addacur  in  dircûum  quarvis  D G , 6c  tota  E G 
data  fit  fub  fpecie  c,  & D G ignota  vocccur  i ; arque  idco  D E quadratum  erit 
e1  — ici-j-s».  Undc  iifdcm  veftigiis  , -1-  i be  — e1  » c1 — ici  -+-  / *, 

velpcr  antitheGm , — c 1 ^ ci f 1 

Ex  tali  ergo  vcl  fimili  xquationc  concludcmus  circulum. 

Quod  fi  refta  D G fit  data  fub  fpecie  c,  & E G ignota  vocctur  i : tune 
iifdcm  veftigiis  in  eandem  prorsùs  xquationcm  incidcmus.  Idem  accidct,  fi 
D E producacur  vcrsùs  E m H , 6c  vcl  tota  DH  fit  c,  E H autem  fit  i , 
vcl  è contrario,  EH  fit  c,  D H autem  fit  /'. 

Jam , vcl  c i,  vcl  i c cfto  a ; quo  pacte  dabitur  prima  xquatio , ut 

manifcftum  eft. 

Sicuc  autem  fcila  eft  DE  in  F,  vcl  produite  in  G vcl  H:  fie  potuit'fe- 
cari  vcl  produci  CE,  & vcl  ipsà  folà  manente  D E infcilâ  6C  fine  produ- 
âione , vcl  etiam  utraque  tam  C E quàm  D E ; quod  fatis  per  fc  atquc  ex  prx- 
miftis  clarumeft.  Idem  de  BEquàm  de  CE  diclum  cfto. 

Quarto  Æquatio  : ex  eo  quod  omnes  refhe  d centra  circuli  ad  ejus 
circumjèrentiam  dufLe , fnt  aquales. 

Iifdcm  pofitis,  cfto  A E ignota  fub  fpecie  6c  quoniam  AD  feu  A B 
eft  b , Il  DE  eft  4 , idcà  talis  crit  xquatio  , i 1 30  4 1 H-  / 1 , Eve 
h 1 a 1 — y s 30  o.  Itaquc,  ex  cjufinodi  xquationc  concludcmus  cir- 

culum, quia  ilia  rcciproca  eft. 

Jam  veto , utfupra,cfto  4 xqualis,  vcl  c »,  vcl  c——  i,  vcl  » c,  prout 

fcilicct  vcl  E F cric  c , 6c  D F crit  i ; vcl  E G crit  c,  & DG  erit  i ; vcl  D G 
crit  (,&EG  cric  i : tumque  habebimus  alrcrutram  ex  duabus  fcqucncibus 

•i  1 H-  i1  . — i s - —J—  h 1 . i 1 

xquatiombus ici e,  vcl ici 3o 

ex  quibus  circulum  quoque  concluderc  licet,  modb  fub  fimilibus  fpecicbus 
proponantur;  fie  cnim  illx  funt  rcciprocx  , feu  fpecificx. 

Eodcm  modo  hie  AEfccari  vcl  produci  poterie  quo  fiiprà  diihim  eft  de 
ED,  BE,  vcl  CE. 

Quod  fi  proponacur  aliqua  ex  his  tribus  -)-</» fi *»  30  »,  vcl 

•+-dl~i-fi — h 1 30  c,  vcl d'- -Y-  fi  — - * 1 Ja  «;  tune  licebit  illas  ad 

X x ij 
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alccrutram  ex  duabus  prxmiflis  poftrcmis  reducere.  Nam  d 1 intelligetur 
xqualc  elfe  vel  — d%  *quabimus^2 *’  Poncmus  z<luale 

eflê  ' * : undc  fequetur  id  quod  propoficum  cft. 


Non  funt  tamen  illac  très  rcciprocz , fiquidem  ex  illis  non  minus  elliplim, 
parabolamaut  hypctbolam,quàm  circulum  concludcrc  licet.  Licebit  autem 
quarcam  liane  xquationem  ad  primam  aut  ad  duas  fequentes  reducere,  po  - 

fito  quod  b y fit  »,  ut  fatis  patebit  ci  qui  attenderc  voluerit.  Et  rcciprocè, 

très  priorcs  poterunt  ad  quartam  rcduci.pofiroquod  b r fit/. 

Hzc  de  circulo  ad  xquationem  analv ticam  reduéto,  pauca  quidem,  lcd  ea 
prsecipua  fufficiant.  Nunc  pauca  etiam  de  parabola  dicamus. 


De  Parabola. 


ES  t o parabola  BD,  cujus  latus  rcétum  fit  A B,  diameter  BE,fiveilla  fit 
axis,  fivc  nonj  atquc  ad  hanc  diametrum  ordinatim  applicata  fit  D E. 
Oportcat  autem  omnia  parabolx  puncta  referte  ad  diametrum  BE.mcdiantc 
aliqua  xquationc  analytici,ac  fundamentum  rclationis  efto  proprictas  ilia, 
qubdquadratum  applicatx  cujufvis,putà  DE, xqualc  fit  rcétangulo contcnto 
fub  latcre  recto  A B & fub  B E portione  diamerri  interccptâ  inter  vemeem 
B & ordinatam  DEiqux  proprietas parabolx  fpccifica  cft,  dabitquc  modum 
unum  particularem  ex  quo  multx  dcducentur  xquationes , quales  funt  qur 
fcquuncur. 


‘Trima  Æquatio. 

AB  efto  b,  Icaque, propofitâ  curvâ  aliquà BD, arque  in 

DE  4,  eafumptoquovispundtoDitum  dudtâ  quàpiam 

DE  quadratum  4*,  reftâ  BE  qux  ad  unas  quidem  partes  B termi  - 

B E c , netur  ad  candem  curvam , ad  altéras  autem 

A B E rectangulum  b c.  partes  fit  indefinita  : fi  ducta  refta  D E datx  cui- 

__  piam  re£tz  terminatx  A B parallcla,  media  pro- 

Æquatio.  portionalis  fit  inter  AB,BE  : pronuntiabimus 

b e 30  4 * , curvam  illam  cfle  parabolam.  Eft  cnim  rccipro- 

vel  ca  proprictas,  ex  vi  hypothefis,  quôd  D E fit  fem- 

b e 4 * 3D  ».  per  datx  parallcla  ; alias  cnim  poffec  xquatio 

prxmiftâ  circulum  cxhibcrc , ut  notatum  cft  ad 
fecundam  circuli  xquationem,  dum  propofitâ  cft  xquatio  1 b e — «*  3o  *• 
Hoc  autem  plané  manifcftum  cft. 

Secuni* 
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Secunda  & tcrtia  Æquatio. 

Nec  aliter  habebuntur  fecunda  & tcrtia  xquatio,  quàm  in  circulo  diclum 
cil,  divisa  fcilicet  D E in  F,  aut  câdem  produftâ  in  G vdHi  quo  paclo  talis 
crit  fecunda  xquatio  b c x c*yi- 1 c i-t- il,  vel (’■•+■  te — ici i1 

e , arque  id  ex  divifa  D E. 

Tcrtia  autcm  xquatio  ex  D E producü  talis  erit  te  30  -f-  c » — ici 
■+■*  S vcl  — cl  -+- 1 e 1 ci «*  30  0. 

Et  lia:  quidem  omnes  xquationcs  fub  fpecicbus  exhibitis  funt  reciprocx , 
exiftente  reelâ  DE  datx  alicui  rcâx  ferapet  parallclâ;  unde  ex  quavis  ilia— 
mm  parabolam  concludere  femper  liccbit,  fpecicbus  tamen  immutatis. 

Qubd  fi  refta  B E dividatur  in  I,  vcl  eadem  producatur,  (îvc  vctsùs  B in 
C,  five  vctsùs  E in  K , rcliquis  codcm  modo  quo  fuprà  politis,  multx  indc 
orientur  xquationcs,  quxdam  fcilicct  manente  D E indivifa  ac  (inc  produ- 
élione,  rcliqux  autcm  ipsâ  D E divisa  vclprodudlâ.  In  excmplo  cnim  cfto 
B E divifa,  ac  B 1 cfto  data  fub  fpccic  if,  I E autcm  cfto  y ; undc  reftangu  - 
lum  lub  A B,  B E,  quia  xqualc  cft  duobus  fimul , ci  fcilicet  quod  continctur 
fub  A B,  B I,  & ci  quod  continetur  fub  AB  , IE,  talcm  inducc  fpeciem 
b d -t-  b j : itaque  pofirâ  D E indivisâ  fub  fpccic  d , talis  crit  xquatio  i d-t— 

b / x d 1 , vcl  b d •+■  b y d 1 30  c.  At  pofitâ  D E divisa  fub  fpccic  c », 

xquatio  crit  ejufmodi  b d -+-  b y x c1  -f-  ici  -f-  ; 1 ; vcl  td c » -+- 1 y 

1 ci » 1 3o  e.  Quod  fi  C B lit  data  fub  fpccic  d , CE  autcm  fit  y , 

crit  ipfius  B E fpccics  y — d : contra  autcm,  fi  C E fit  d,  te  C B fit  y,  crit 

ipfius  B E fpccics  d yt  hinc  autcm  facile  crit  rcliquas  xquationcs  dedu  - 

cerc,  atquc  ex  ûngulis,  fub  iifdcm  fpecicbus,  parabolam  concludcrc. 

Ad  pixel  lilas  autcm  xquationcs  rcduci  potorunc  quxcunqucad  circulum 
fuprà,  tam  direâè  quàm  indirefle  pettinebant,  fi  fpccics  débité  atquc  ex  arte 
petmutentur:  at  propter  talcm  permutationem,  xquationcs  illx  non  erunt  rc- 
ciprocx.  Sed  hoc  indicaflc  fufficiat  ; nunc  ad  hypcrbolam  progrediamur. 

D,e  Hyperbola. 

EX  infinitis  modis  quibus  hyperbola  aliqua  ad  rcclam  quandam  referri  po- 
tcft  , duo  videntur  przeipui  : alter  quidem , cùm  ilia  ad  aliquam  ex  luis 
diametris  retercur;  alter  autcm  , cùm  ilia  tefertur  ad  unam  ex  fuis  afym- 
ptotis. 

Efto  hyperbola  B D,  cujus  vertex  fit  B,  reâum  latus  A B,  tranfverfum  B C, 
ccntrum  L in  medio  ipfius  B C,  extetis  ut  fuprà  in  parabola  pofitis.  ( V idc  fi- 
gurant parabolx , te  linge  elle  hypcrbolam  ) nifi  quod  diftinâionis  gratiâ  , 
fpccics  tranfvctfi  latcris  hic  crit/,  undc  C E B rcftanguli  fpccics  crit 
Eft  autcm  in  omni  hyperbola  talc  reâangulum  ad  quadratum  cujufvis  ordi- 
natx  D E ut  tranfvcrium  latus  ad  rc&um  : in  fpecicbus  ergo , ut /ad  b , ira 
fc  “1“  a'.  Duclis  itaque  extremis  inter  fe,  tum  ctiam  racdiis  inter  fe, 

fict  xquatio  univcrfalis  ad  omnem  hypcrbolam  pertinens. 

'Trima  Æquatio. 

t f t -f-  b e * x f d',  five  b f e -f-  b e1  /a»  x o- 

Extali  igitur  xquationc  concludcmus  hypcrbolam  cujus  latus  rcfhimcriti, 
& tranlvcrnimy',  exiftente  a ordinatà  ad  diametrum,  t vero  intercepta  inter 
ordinatam  te  vertieem,  five  diameter  fit  axis,  five  non , prout  anguius  ad  E 
rcüus  crit  vcl  obliquus. 

Yy 


!7s  t>B  Resolutione  Æquationum. 

Secunda  Æquatio. 

Secunda  xquatio  ex  divifa  D E in  F,  ita  ut  fpccies  re5x  DEfitt  + i, 

talis  cric,  bfe-b-be1  y>  f fl-+-  icfi-^fi1,  üvc /***+“  ^/*-+- 

i cL  i c f i — / «*  30  »■ 

Tertia  Æquatio. 

Tertia  xquatio  ex  D E produ&i  in  G vel  H,  ita  ut  fpecies  ipfius  D E fit 

C »,  vcl  » c,  talis  ctit  bfi-+-bet»  f c *• a cfi  -t-/*‘,five 

/»*  t/e -4-  b il  -+-  a cfi fi 1 3D  ». 

Potctit  autem  non  tantum  recû  BE,  fed  ctiam  reûa  D E,  vel  utraque  di- 
vidi,  vcl  produci  i unde  milita-  nafeentut  xquationcs  magis  incricatx,  quas, 
quia  vix  utiles  clic  poflunt , curiofu  Analyftx  rclinquiraus. 


Speciatim  verô  refumamus  primam  hyperbolx  xquationem,putà  b ft- f- 

b c 1 f a 1 >a  »,  & ponamus  tranfvcrlum  latus  f xquale  elle  latcri  reflo  b, 

quod  accidit  in  quacunque  hypcrbola  ctijus  afympton  funt  ad  angulos  re- 
âos.  Itaque  divisa  xquationc  per  f vcl  b , fict  hxc  xquatio  fimplicior  , 
b c -1-  e1  — 41  jo  t,  vcl  f c H-  e ‘ a'-  30  0. 

Ex  tali  ergo  xquationc  concludcre  licebit  hyperbolam  rcûangulam,  cujus 
latus  rcâum  crit  i.ordinata  a,  five  ad  axent,  live  ad  aliam  quameunque  dia- 
metruro,  8e  latus  tranfvcrfum  crit  / xquale  ipfi  b,  e autem  crit  quxvis  inter- 
cepta inter  applicatam  feu  ordinatam  8e  vcrticcm. 

At  ex  hac  fpeciali  ac  (implici  xquationc  multx  alix  deduci  poflunt , (î 
feiliect  dividatur  D E in  F,  vcl  ipfa  D E producatur  in  G vel  H , vel  fi  B E 
dividatur  in  I,  aut  ipfa  cadcm  B E producatur  in  K vcl  in  Li  vcl  rursùs , 
fi  utraque  tam  D E quàm  B E dividatur  aut  producatur  , vel  denique  multis 
aliis  modis , pro  majori  8e  ma joti  Analyftx  fagacicarC. 

Quint  d ÆtjUatio. 

Refumamus  adhuc  primam  hyperbolx  xquationcm,  nempe  b fc-+-  b c1 


Digi 
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■ — /41  30  0,  oportcatquc  calcm  xquationcm  rcddcre  fimplicem,  ita  tamcn 
uc  iÜa  ad  quamcunquc  hypcrbolam  percincac. 

Intclligacur  clTc  ut  b ad/,  ita  4 1 ad  * l,  unde/a 1 xquale  cric  ipfi  b » ». 

Icaquc  in  xquationc,  loco  ipfius/ a*  fuccedat  ipfumé»‘,&  omnia  applicen. 
tur  ad  b,  ac  cura/r  tx «l  30». 

Ex  cali  ccgo  xquacionc  liccbic  non  folum  hypcrbolam  rcchngulam , uc 
fuprà,  directe  concluderc , fed  cciam  per  fidioncm  pocccimus  eandem  xqua- 
cionem  ad  quameunque  hypcrbolam  cxtcndcrc  , cujus  latus  tranfvcrfum  fie 
f , latus  aucem  rectum  fie  recta  quævis,  &:  e fit  quxcunque  incerccpca  inter 
ordinatam  & verticem  -,  at  ordinata  non  ctit  u ( nili  fi  latus  redum  xquale 
ponatur  elfe  latcri  cranfverfo/',  ut  fiat  hypcrbola  rcdangula.  ) Vcrùm  ut  ipfa 
ordinata  habcatur , ficc  ut  tranfvcrfum  lacus  / ad  rectum  quod  vocabimus  b , 
ica  » 1 ad  aliud  quod  vocabitur  a1,  ac  tum  4 eric  ipfa  ordinata  : hoc  autem 
ex  prxmifiis  manifcftum  elt.  Ex  tali  cnim  analogia  fict  ft 1 x bu1:  at  in 

xquationc  lïmplici  propofita  habemus  f t -4-  e 1 35  »;  quibus  per  b 

multiplicatis  invenitur  bfe  -H  b t 1 — bu 1 30  0.  Jam  loco  ipfius  bu1  fuc- 
cedat / 4l,  SC  fie  tandem  fiet  prima  hypcrbolx  xquatio,  nempe  bfe  be1 
f*1  30  0. 

Porto  ad  prxdidas  xquationes  reduci  pocerunc  quxcunque  fuprà  ad  cir- 
culum  âe  ad  parabolam  dircdè  aut  indirecte  pertinebant,  fi  Ipecics  débité  ac- 
que  ex  arte  permutentur,utconvcnicntem  fortiantur  interprecationcm:  ac  pro- 
pter  talem  mutationcm  non  erunc  rcciprocx  xquationes  illxi  omninb  cnim 
nulla  xquatio  reciproca  cil,  nili  fub  iifdem  omnino  fpecicbus  fub  quibus  ilia 
ad  locum  aliquem  dircdè  pertincr. 

In  analyfi  fpcciofa  communitcr  liberum  elt  ex  infinitis  hypcrbolarum  fpe- 
cicbus cam  cligcre  quam  libuerit  : quo  fané  cafu  prxltabic  rcdangulam  af- 
fumere,  propter  illius  majorem  limplicitatcm.  Aliquando  ctiam  fedio  ipfa 
ex  hypothefi  data  elt,  fed  raro  , puta  cura  bcneficio  analyfeos  quxritur  all- 
oua cjufdcm  fedionis  proprictas , ut  fi  quis  ex  dato  pundo  extra  axem  darx 
fedionis,  minimam  rectam  qux  ad  ipfam  fedionem  duci  pollit  inquirat,in- 
cidct  illc  in  xquationem  folidam  qux  folvi  poterie  bcneficio  circuli  6c  hy- 
perbolx,  ita  ut  vcl  circulus  quivis,  vcl  quxcunque  hypcrbola  ad  arbitnum 
cligi  pollit.  Eligeturergo  ipfa  hypcrbola  data,cui  circulus  convcnicns  ex  arte 
accommodabitur  : alias  cnim  pcccatum  multi  cxiftimarent,fi  neglcdaipsâ  hy- 
perbolâ  data,  aflumeretur  vel  alia  hypcrbola  vel  parabola  vcl  clliplis,  ut  libe- 
rum cil  in  omni  xquationc  folida  ; at  hune  rigorcm,  uc  clegantiorem  con- 
ccdimus,  fie  non  omnino  nccclfarium  cxillimamus,  propter  racioncs  fuprà  al- 
latas,cùm  quid  geomctricum  cenfcri  debeae  exanunaremus. 

Sexta  Ætjuatio. 

Iifdem  pofitis,  funto  hypcrbolx  afymptoti  LN,  LP  ad  angulum  quein - f,j,  Ft/ur. 
cunquc; arque  ex  vcrticc  B ducatur  recta  BR  parallcla  uni  aylmptocan  LD,  feqututtm. 
qux  BR  occurrac  alccri  afympcotun  LN  in  puncto  R.  Icaquc,  ex  hypothefi 
quod  data  fit  hypcrbola , data  quoque  eric  ucraque  L R,  R B , undc  & redan- 
gulum  fub  ipfis  dacum  elt,  fit  fpccics  illius  b1.  Tum  fumpto  in  hypcrbola 
quocunquc  pundo  M,  ducacur  reda  M N parallcla  cuivis  afymptoto,  putà 
LP,  occurrcnfquc  alteri  L N in  pundo  N ; atque  fpccics  redx  L N ello  a,  fpc- 
cies  autem  redx  N M cfto  e.  Quoniam  itaque  ex  natura  hypcrbolx,  redan- 
gulum  fub  L R,  R B xquale  elt  redangulo  fub  L N,  N M : dabitur  hxc  xqua- 
tio hypcrbolarum  gcncri  propria  feu  Ipccifica  b 1 30  4 e,  feu  b 1 — 4 e 30  0. 

Ex  tali  ergo  xquationc  lemper  hypcrbolam  concluderc  licebit,  cujus  f 1 
crit  rcdangulum  fub  LR,R  B,  at  4 cric  quxvis  portio  unius  afymptotan, 
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putà  LN  adcentrum  tcrminata,  r vero  rcda  intercepta  inter  hyperbolam  te 
alterum  ipfius  fpcciei  a extremum,  qux  tamen  rcûa  » altcri  afyroptoto  paraU 
icla  exiftet,  putà  afymptoto  L P cxillencc  r ipsâ  rcûâ  M N. 

Qubd  (i  rcâa  L N dividatur  vcl  ptoducatur,  utfpecies  illius  fit  vel  »-+-», 

vcl  c — »,  vcl  « »,  manente  NM  indivisâ;  auc  fi  hxc  N M dividatur 

vel  producatur , ut  fpccics  illius  fit  d -+-  u , vel  d — « , vcl  • i ma- 

nente L N indivisâ  ; aut  fi  utraque  L N , N M dividatur  aut  utraque  produ- 
catur, aut  denique  altéra  carum  dividatur,  altéra  producatur  : habebuntur 
indemultx  xquationcs  inventu  faciles,  atqucomni  hypcibolxfpecificxiundc 
ex  qualibct  illarum  hyperbolam  concluderc  licebit. 


Apparct  quoque  taies  xquationcs  ad  quameunque  hyperbolam  poffe  per- 
tinerc,  nifi  auc  angulus  afympcocun  datus  fie,  auc  rcûum  lacus,  aut  tranf- 
verfutn,  auc  atia  quxdam  proprictas,  qux  cum  dato  i1, hyper bolx  ipfius  fpc- 
ciem  determinare  pofiît. 

Septima  Æquatio. 

lifdem  adhuc  pofitis,  ducatur  quxcunquc  reda  POQJecans  hyperbo- 
lam in  O,  afymptocos  autem  in  P & Q_^atquc  illi  PQparallcla  cxtllat  T S 
tangens  hyperbolam  in  T,  occurrcnlquc  altcri  afymptouùh,  putà  L P in  Si  8c 
data  fit  pofitionc  & magnitudinc  ipfa  TS.cujus  fpccies  fit  b,  ex  hypothefi 
quôd  hypcrbola  fit  quoque  data  i lie  ctiam  rcûx  O P fpecies  4 , redx  veto 

O Q^fpccies  eltof.  Quoniam  icaque  ex  natura  hyperbolx,  redangulum  P O Q 

xquale  cft  quadrato  tangentis  TS,  fict  hxc  xquatio  hyperbolarum  geneti 
propria  feu  (pccifica  b1  4 »,  feu  i* 4»  30  0. 

Ex  tali  ergo  xquationc,  eadem  qux  fuprà  in  fexta  concluderc  Iicebir,at- 
que  id  tam  divifis  ipfis  PO,OQ_,quàm  iifdem  produdis. 

De  Ellipsi. 

IN  cllipfi  prxcipux  xquationcs  non  multùm  differunt  à tribus  circuli  prio- 
ribus  xquationibus , ut  ibi  monuimus.  Omnino  aucem , non  alio  modo  fc 
lubcc  circulus  ad  clliplës,  quo  hypcrbola  redangula  ad  alias  hyperbolas  mi- 
nimè  rcdartgulas.  Sicuti  ergo  in  rali  hypcrbola  redangula  xquatio  fimplex 
fuit, qux  rcl'pcdu  totius  gcncris  hyperbolarum  compoüca  extitit,  fie  in  cir- 

culo. 


De  Résolutions  Æquationum.  181 

culo,  prxdictx  priorcs  trcs  xquationcs  fimpliccs  fucrc , qui  in  genere  clii- 
pfium  ficnc  compofitx.  Ac  jllud  hîc  brevitcr  cxponamus. 

Trima  Æquatio. 

Efto  cllipfis  B D,  cujus  vcrtcx  B , re&um  latus  A B,  diamcter  B C,  five  ilia 
fit  axis  five  non,DE  ordinata  ad  illam  diametrum,  cui  parallcla  fit  ABi  fpe- 
cics  autem  ip- 
fius  A B cfto  b ! 
ipfius  B C ,/,- 
ipfius  D E , a i 
ac  tandem  ip- 
fius B E,».-  un- 
dc  rcdanguli 
C E B (pccics 

crit  / 1 

At  in  omni  el- 
lipfi,  ut  diame- 
ter  B C ad  la  - 
tusrcâumAB, 
ita  reftangu  - 
lum  C E B ad 

quadratum  D E i itaque  in  fpcciebus , ut  /ad  b,  ita/e  — e 1 ad  4 1 : hinc 
xquatio  bfe  — b e 1 x fa  *,  five  bfe b e' /»*  x ». 

Poterit  autem  vcl  rcâa  B E,  vcl  rcûa  D E,  vel  utraque  dividi  vcl  producii 
undc  multx  nafeentur  xquationcs  inventu  non  admodum  difficiles  ; fed  id 
indicaffc  fufficiar. 

Ex  ciufmodi  ergo  xquationibus  femper  ellipfim  concludcrc  licebit,  cujus 
latus  teuum  cric  b,  diamcter  / ordinata  ad  diametrum  a,  vel  quxcuoquc  ip- 
£âm  d in  xquationc  referet,  ac  tandem  intercepta  inter  ordinatam  fie  verti- 
ecm  crit  e,  vel  quxcunquc  ipfam  t in  xquationc  référer.  Immà , dabitur 
quoque  ipfius  cllipfis  fpccies,  ex  hypothefi  quôd  angulus  ABC  vel  DEC 
datus  fit  i fi  tamen  angulus  ille  reclus  effet,  fie  rectx b fie/xqualcs,  loco  el- 
lipfis  haberemus  circulum:  quod  dcmonffrarc  non  crit  difficile. 

Secunda  Æquatio. 

Potcft  prxmiffa  prima  xquatio  reddi  fimplicior,  fi  fiat  ut  b ad/,  ita  a1  ad 
u *;  undc/j*  bu1.  Itaque  in  xquationc  ilia,  loco  ipfius  fa1  fucccdat  illi 

arqualc  bu1,  ac  tum  bfe b e 1 bu1  x e:  omnia  appliccntur  ad  b, 

fictquc  xquatio  fimplex  / e e 1 — * 1 » ». 

Et  hxc  quidem  xquatio  directe  pertinet  ad  circulum,  at  indirecte  fie  per 
fictioncm  pcrtincrc  poterit  ad  quameunque  ellipfim,  cujus  diameter  cric  / la- 
tus autem  rectum  ctit  recta  quxcunquc  -,  at  veto  ordinata  non  crit  »,  (mfi  la- 
tus rectum  xqualc  fit  ipfi / diamctro,  fie  angulus  DEC  obliquus  ) fed  ut  ipfa 
habeatur  ordinata,  fict  ut  /ad  latus  rectum  quod  vocabimus  b,  ita  o1  ad 
aliud  quod  vocctur  al,ac  tum  a crit  ipfa  ordinata  j ex  tali  cnim  analogiafict 

/a1  X bu1:  at  xquatio  fimplex  crat  fe e1  u1  X »,  qui  in  b duûâ, 

fit  bfe b e1 b u1  x ».  Jara  loco  ipfius  bu1  fucccdat  ipfi  xqualc  /«» , 

fie  fie  tandem  fict  prima  cllipfis  xquatio  bfe b e1 / a1  x ». 

Ad  prxdictas  xquationcs  reduccntur  quxcunquc  fuprà  ad  circulum , ad 
par.iboLm  fie  ad  hypcrbolam  direfte  pertinebant,  fi  fpccics  débité  acquc  ex 
artc  pcrmutentur,at  iis  conditiombus  de  quibus  fxpiùs  fuprà  diftum  elt. 
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IN  omnibus  prxmifiis  xquationibus  liquidé  confiât,  quatuor  curvas  ex  qui- 
bus  illac  dcduclx  funt , nempe  circuli  circumfcrentiam,  parabolam,  hyper- 
bolam,  te  ellipfim  ad  fuas  diametros  relatas  eo  modo  quo  fuprà,  non  ttanf- 
cendcte  fecundum  gradurn , hoc  ell  quadratnm  incognitarum  magnicudinum 
4,  e,  i,  u,  Sec.  Quod  11  quis  cafdem  ad  alias  reftas  quàm  ad  ipfas  diametros  réfé- 
rât, ille  rursùs  in  fimiles,  five  ejufdem  gradus  xquationes  incidet  ; undc  in  uni- 
verfum,  ex  talibus  xquationibus  aliquam  ex  ipfis  quatuor  curvis  femper  con- 
cludere  licebit  : Se  hoc  fufficit  ad  omnia  loca  plana  te  folida  Antiquorum  in  - 
venienda  Se  componenda  ; (ï  tamen  his  xquationibus  paucx  addanturqux  per- 
tinent ad  lineas  reûas,  dum  illx  ad  alias  reclas  referuntur,  qux  fané  xquationes 
ipfum  cundcm  fecundum  gradurn  non  cxccdunt  i at  veré  ad  hanc  inventio- 
nem  Se  compofitionem  rcquititur  Analyfla  non  vulgaris.  Sed  hoc  ctiam  in- 
dicaffe  fulficiat  : nunc  pauca  de  locis  lineatibus  ad  xquationes  gcometricas 
abfoluto  modo  tcvocatis  fuperfunt  diccnda,  quod  nos  in  conchoïde  Nico- 
medis  tantum  exequemur,  fiquidem  ilia  ctiam  in  fequentibus  ad  nollrum  inf- 
ticutum  fatis  crit,  videturque  eadem  efle  locotum  omnium  lincatium  limpli- 
ciflimus. 

De  Conchoïde  Nicomedis. 

ET  s i multa  Tint  linearum  curvatum  gênera  qux  in  infinitas  fpccies  mul  - 
tiplicentur,  tamen  hac  in  parte,  conchoidum  genus  omnia  alia  geneta 
longiliimc , immo  inimitiés  infinité  fuperat.  Siquidem  nulla  datur  curva  ex 
qua  infinitx  concho'ides  dcduci  non  pofnnt,atquc  omnes  fpccic,  immo  ctiam 
genere  differentes  i ac  prxtcrei.cujufvis  conchoïdis  infinitx  tursùs  danturcon- 
choides  fpecie  ac  genere  intet  fe  dillinûx,  ita  ut  propofitâ  quâcunque  curvâ 
putà  circuli  circumfercntiâ,  llatim  ex  ca  innumerx  conchoides  dcducantur, 
qux  quamquam  genere  inter  le  diflinélx  , tamen  omnes  fint  primi  cujuf- 
dam  ordinist  tumex  unaquaque  illarum  innumerx  rursùs  alix  nafeantur  gé- 
néré diverfx,  qux  omnes  fecundi  cujufdam  otdinis  exillant,  ex  quibus  fin- 
gulis  eodem  modo  innumerx  tertii  cujufdam  ordinis  oriuntur  ; arque  ita  in 
infinitum  infinities  abit  talis  multiplicatio. 

Nos  verô  ex  omnibus  illis  gencribus  duo  tantum  feligere  dccrcvimus , 
qux  quamquam  fimpliciflima  exillant,  tamen  ilia  per  fc  fingula  ad  xquatio- 
ncs  analyticas  quinti  ac  fcxti  gradus,  hoc  cil  quadrato-cubicas  ac  cubo-cubi. 
cas  folvendas  fufficiunti  ita  ut  bencficio  cujufvis  illomm  gcncrum  pofiit  an- 
gulus  quicunque  redlilineus  in  quinque  partes  xquales  dividi.  Horum  gene- 
rum  prius  erit  illud  cujus  concho'ides  vulgo  vocantur  à Nicomedc  carum  in- 
ventorc,  funtque  conchoides  circulâtes  primi  ordinis,  de  quibus  Eutocius  in 
Archimède,  neenon  alii  permulti  authores  feripfere  i quandoquidem  per  me- 
dium talis  conchoidisNicomedcs  ipfe  famofifiîmum  problemade  cubo  dupli- 
cando  folvcre  aggrefius  ell,  quamquam  fané  modo  non  ufquc  adeô  legitimo, 
cùm  talc  problcma  ad  lineas  fimpliciores , putà  conicas,  pertineat:  folidum 
enim  illud  cil  tantum,  at  conchoides  omnes  funt  loci  lineares.  Altcruin  duo- 
rum  gcncrum  conchoidum  noflrarum  crit  parabolicarum,  de  quibus  primus 
egifTe  putatur  Rcnatus  des  Certes  in  fua  Geometria,  qui  ctiam  modo  protsùs 
legitimo  iifdem  ufus  efl  ad  problemata  analytica  fexti  gradus  folvenda,ad  9 
quem  gradurn  ilia  quoque  afcenderc  cogit  qux  funt  quinti  gradus  ; quod  fané 
ci  liberum,  at  non  omnino  ncccITc  fuit , fed  modum  quo  aliter  ab  iis  fe  ex- 
pedircr,  aut  non  advcrtic , aut  aliqua  de  caufa  neglexit. 
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In  his  duobus  conchoidum  generibus  hoc  notatu  dignum  accidit,  quod 
quamquam  fimplicius  fie  circulare  quàm  parabolicum,  fi  lincarum  genitri- 
cium  ratio  habcatur,(  fimplicior  cnim  cil  circuli  circumfercntu  quàm  para- 
bola)  tamen,  cùm  ad  xquacioncs  ventum  fucrit,  reperiuntur  illac  in  con- 
choidc  parabolica  fimpliciores  quàm  in  circulari  i non  quidem  rationc  gradua 
ad  quem  illac  afeendunt,  qui  inutraque  fui  naturâ  fextus  cil  cxiflcntc  xqua- 
tionc  univerfali , fed  ratione  multiplicitatis  aftcûionum,  feu  homogencorura 
per  figna-f-  & — diftinflorum;  at  illud  magis  in  fcqucntlbus  patcbic. 

Cum  autem  dicimus  cjufmodi  conchoïdes  ad  fexrum  gradum  percincrc 
hoc  intelligcndum  cil  dum  illx  ad  xquationcs  analyticas  revocantur  modo* 
rcfpeûivo,  non  autem  fimplici  feu  abfolutoi  quod  ctiam  rursùs  inftà  cla- 
iîùs  innotcfcct. 

Antequàm  ad  xquationcs  acccdamus,  pauca  prxmittcnda  funt  de  natura 
conchoidum  in  univerfum  i tum  etiam  pauca  de  conchoïde  circulari  in  ipccic. 

In  univerfum  ergo  concipiatur  quxvis  linca  curva  in  piano  jacens,  quod 
planum  moveri  poltic  uni  cum  eadem  curva  motu  quolibet  tam  lationis  quàm 
circumvolutionis:  hxc  linca  vocetur  genitrix,  à qua  conchoïs  dcfcribcndadc- 
nominabitur,  planum  veto  pollcà  vocabitur  planum  mobile:  in  hoc  piano 
mobili  noterur  nunclum  quodeunque  intra  vel  extra  genitrieem,  quod  vocc- 
tur  polus  mobilis  : per  hune  polum  tranfeat  quxdam  linea  refta  qux  circa 
talcm  polum  libéré  moveri  poflit,  Se  tamen  in  ipfo  piano  femper  jaccat,  uc 
reclj  ilia  fit  inftar  regulx  mobilis  quam  communitcr  nomine  Arabico  vocarc 
lôlent  alkicUehm  in  permultis  inftrumcntis;  hanc  pofteà  vocabimus  regulam. 
Concipiatur  deinde  quxcunque  linea,  reela  vel  curva,  in  aliqua  fupcrficie  ja- 
cens, (nos  hanc  fupcrficicm  planam  aflumimus,  quam  tamen  curvam  ctiam 
afiumerc  liccbit  ) qux  fuperficies,  quia  immobilis  ftatui  débet  faltcm  ad  faci- 
liorem  intclligentiam,  dicatut  fuperficies  immobilis  ; Se  linea  in  ca  coneepta 
dicatur  femita,  quandoquidem  per  illam  ac  fccundùm  eandem  moveri  débet 
polus  plani  mobilis,  dum  planum  illud  pofteà  motu  lationis  fecundùm  prxf- 
criptas  leges  aliquas  deferetur.  Prxtcreà,  in  fupcrficie  immobili  extra  femi- 
tam, ultra  citrâvc,  noretur  punctum  quodeunque  quod  vocetur  polus  immo- 
bilis, circa  quem  movebitut  régula  de  qua  jam  diàum  eft,  ita  ut  eadem  per 
duos  polos,  mobilem  fcilicet  Se  immobilem,  perpétué  tranfeat,  jaceatquc  in- 
térim femper  in  piano  mobili. 

His  pofitis,  fi  (latuamus  planum  mobile  cum  immobili,  Ita  ut  polus  mo- 
bilis exiltat  in  femita,  Se  régula  per  utrumque  polum  tranfeat,  tum  movea- 
tur  planum  mobile  fecundùm  certamquandam  ac  çonllitutam  legem,qux  ta- 
men lex  ad  arbitrium  Geometrx  initio  pendet,  modo  pofteà  illam  inviolatam 
fervet , polo  mobili  fccundùm  femitam  delato , neque  ab  ea  ufquam  eva- 
gante,  notenturque  intérim  puncta  in  quibus  régula  genitrieem  fedat,  ac  per 
omnia  ilia  feflionum  punûa,  linca  duci  intclligatur  : hxc  crit  conchoïs  de 
qua  nunc  agimus. 

Ficri  autem  poteft,  ac  reverà  fit  fxpilfime,  ut  in  una  cadcmqpc  plani  mo- 
bilis arque  idcb  linex  genitrreis  pofitionc,  régula  ipfam  genitrieem  in  duo- 
bus vel  pluribns  punâis  fecetiUndc  ctiam  accidit  non  raro,  ut  conchoïs  inde 
orta  non  fit  unica  linea  continua,  fed  duplex,  triplex,  aut  multis  modis  mul- 
tiplex,  ita  ut  partes  illius  aliquando,  etiam  in  infinitum  produûx , nunquam 
fibi  invicem  occurrant-,  aliquando,  è contrario , illx  partes  fe  feccnt,  Se  ali- 
quando cxdem  fe  tangant  tantum  : fed  Se  illud  ficri  poteft,  ut  aliqua  pofi- 
tionc,  régula  linex  gcnicticj  nullo  modo  occurrat,  quo  paûo  conchoïs  non 
«rit  ad  utramque  partcm  infinité  extenfa,  vel  certé  ipfa  crit  inrerrupta,  non 
vero  continua.  Sed  hxc  indicaftc  fiifificut  in  tam  vaga  atquc  multiplies  lr* 
nearum  infinitis  modis  infinitarum  dclcnptionc. 

Z z ij 
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In  fpecie.  Ponamus  in  aliqua  ex  tribus  his  figuris , planum  mobile  die 
illud  in  quo  eft  circulus  cujus  diameter  cil  C D vel  G F ; atquc  in  co  piano 
lineam  genitricem  elle  cjufdcm  circuli  circumfcrentiam  ; polum  mobilem 
efl’c  ipfius  centrum  B vcl  E , Je  régulant  elle  rcâam  A B , vel  A E.  Ponamus 
deinde  planum  immobile  e(Tc  id  in  quo  eft  recka  B E in  infinitum  utrinque 
produûa,  qux  rcûa  cadem  lit  femita  per  quam  feratur  polus  mobilis  B vcl  E, 
atquc  unà  cum  ipfo  planum  mobile  deferens  circulum  CD  vcl  G F , polus 
vero  immobilis  in  hoc  piano  immobili  cfto  A,  per  quem  cranfcac  régula  A B 
▼cl  AE. 


Manifeftum  eft  ergo,  quod  dum  ccntrum  circuli , Cve  polus  mobilis  fe- 
retur  fecundùm  fetuitam  BE,  régula  per  hune  polum  mobilem  ac  per  im- 
mobilcm  A femper  tranfiens , pofitioncm  l'uam  continué  mutabit.  Jam  lex 
motus  efto  , ut  planum  mobile  femper  inter  movendum  jaccat  fecundùm 
fuam  planitiem  in  piano  immobili  ; hzc  emm  lex  fola  fuiliat  ad  certam  at- 
quc 
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que  indubicatam  deferiptionem.  Hoc  pacte,  quia  in  quacunque  circumfcrcn- 
ciae  gcnitricis  pofitionc,  régula  ipfam  circumtcrenriam  in  duobus  punchs, née 
pluribus,  femper  fecat,  quorum  punâorum  unurn  cft  ad  unas  partes  femitx 
versus  polum  immobilcm  A,  qualc  cft  punctum  D vel  G,  altcrum  ad  altéras 
partes  cjufdem  femitx,  qualc  cft  C vel  F : fit  neccfiàrio  ut  conchoïs  circula- 
ris  indc  orra  componatur  ex  duabus  lincis  ad  utrafquc  partes  femitx  B E exif- 
tentibus,  quamm  lincarum  unaquxque  ex  utraque  parte  in  infinitum  cxtendi- 
tur  fie  uc  femita  uttiufque  afymptotos  exiftat.  Illx  lincx  in  figuris  prxmiffis 
funt  C T F , D G S , quarum  exterior  C T F ( exteriorem  voco  cam  qux  ref- 
pcâu  poli  immobilis  Ajacccad  altéras  partes  femitx  BE)  circa vcrticctn C, 
ad  aliquam  diilantiam  ex  utraque  parte  ipfius  vcrticis,  interiùs  cava  cft  versus 
femitam  BE:  cil  autem  vertex  C punltum  id  in  quo  relia  A B ad  femitam 
B E pcrpcndicularitcr  produûa  occunit  ipfi  conchoïdi  ; at  ultra  talem  dif- 
tantiam  mutatur  cavitas  ipfa,  fitque  ad  partes  cxtcriorcs, convcxitas  vero  ref- 
picic  femitam  ufquc  in  infinitum.  Ar  conchois  interior  DGS,  p rater  id  quod 
de  cxtcriori  jam  diximus,  quibufdam  accidentibus  obnoxia  cft,  prout  relia 
A B vel  fenudiamecro  D B major  eft , vel  cidcm  xqualis , vel  ipsâ  major  i 
exifteme  cnim  A B majore  quàm  D B , idem  accidic  quod  de  exreriori  jam- 
jam  atrulimus,  quodquc  in  prima  trium  figurarum  fatis  apparct,  exiftentibus 
vero  reclis  AB,DB  xqualibus,  ut  in  fecunda  figura,  tune  conchoïs  interior 
ad  punctum  A vel  D qui  vercex  eft,  angulum  conftiruir  quolibec  acuto  rclli- 
linco  minorcm , ut  fie  conchoïs  ex  duabus  lincis  ad  vertieem  A D fefc  tan  - 
gentibus  componi  videatur,  quarum  utraque  ad  partes  femitx  BE  femper 
convcxa  cft  ufquc  in  infinitum.  Vcrùm  , exiftente  relia  A B minore  quàm 
DB,ut  in  tertia  figura , tune  conchois  inter  punlta  A,D  ira  involvicur,  uc 
fpatium  comprchendac  laquci  inftar , cujus  funiculi  poftquàm  ad  punctum  A 
dccuflàtim  fefc  fccucrunt,  abeunt  ex  utraque  parte  in  infinitum,  ira  tamen  uc 
convcxitas  corum  ad  parccs  femitx  B E femper  rcfpiciat. 

Sic  ergo  fc  haber  conchoïs  circularis  Nicomcdis.  Quod  fi  polus  mobilis 
non  fie  cencrum  circumfcrencix  gcnicricis , fed  quodvis  aliud  punftum  in 
piano  mobili  allumptum:  fient  alix  conchoïdcs  circulâtes  à prxdicta  & à fe 
invieem  diverfx  in  infinitum;  quod  tamen  indicafic  fufficiat,  Sed  & femita 
poterie  efte  non  relia  linca  ut  B E,  vcrùm  alia  circuli  circumferentia  in  piano 
immobili  jacensj  quo  etiam  palto  alix  atque  alix  conchoïdcs  circularcs  gi- 
gnentut,  qualcs  habentur  apud  Vicram  in  fupplemcnto  Geometrix,  quamquam 
lanc  idem.ficuci de  Nicomede  diximus, modo  non  ufquc  adeo  legitimo  quàm 
par  fùcrat  ufus  eft,  in  folvendis  fcilicet  problcmatis  fui  naturâ  folidis.cùmcon- 
choïdes  illxfinr  loci  lineares.  Sed  hoc  rursùs  indicafic  fufficiat,  uc  indc  pofiic 
qui  vis  colligerc  quàm  immenfa  fie  conchoïdum,  etiam  circularium,  omnium 
incer  fe  fpeciedilferentium  multitudo:  nunc  ad  xquationcs  analyticas  modo 
abfoluro,  ipfam  Nicomedeam  revocemus , uc  protinùs  ad  conchoïdem  para- 
bolicam  deveniamus.  Itaque  in  conchoïde  cxtcriori  CTF  cujufvis  ex  tribus 
guris  prxmifiis  funto  fpecics  : 


A B 


E H 


B C,  E F 

FH,  B I 

FI,  B H 


t, 
‘ . 
e. 


Et  quoniam  ut  relia  A I ad  IF, 


Ponitur  autem  triangulum  EF  H 
cfTe  rcltangulum.  Hinc  xqualitas 
in  quadratis  laterum , 


ita  cft  F H ad  E H : cric  in  fpe  - 
cicbus , 


A A a 
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Si  omnibus  in  communcm  diviforcm  duclis , 

» b1  41  -f-xj4l  + 44+4>«‘: 

- J çl  fl 

vcl  i1  c‘  -t-  1 i r1  4_  J,  ^ — lia» 4 4 «.• 

undc  ex  r.il;  xquatione  fub  iifdcm  fpeciebus  licebit  pronuntiare  ipfam  xqua- 
tionem  ad  conchoidcm  circulaient  Nicomcdis  cxccriorem  pertinere. 

Neque  vero  in  conchoidc  interiori  DGS  magna  cric  différenciai  omni- 
bus enim  rite  ordinatis  discret  xquatio,  non  quidem  fpeciebus,  fed  (pecie- 

rum  afteâionibus  fecundùm  ligna  -+-  Je , idque  in  quibufdam  adcclio  - 

nibus  rantùm , ut  ex  formula  ftqucnti  apparet.  Sunto  ergo  fpecies  : 


A B eilo  b , 

B C,  E F , E G c, 

GO,  BP  4, 

GP. BO  e, 

Üc  b — 4 ad  e,  ica  a ad  . 4 — 

b 4 

OE  4 f- 


OE  quadratum , , 

^ ib  4-4-41 

Ponitur  autem  triangulum  E O G 
cflc  rcclangulum.Unde  fict  xqua- 
litas  inquadratis  laccrum,  nctnpe 


* 1i4_j_4» 

Si  omnibus  duélis  in  communcm 
diviforcm , 


b1  c1 i b c'  a 4‘  » b1  a1  — a b 4)  -+-  4 4 -f-  4 1 e * t 


vcl  b1  c1 1 b e'  a “t”  x t a>  — a 4 41  e*  y>  a. 

Itaque  ex  cjufmodi  xquatione  fub  iifdcm  fpeciebus  concludemus  con- 
choidem circularem  Nicomcdeam  interiorem , ex  qua  xquatio  ilia  orrum 
duxerir. 

Porto  roultis  modis,  immo  innumeris,  variari  poiTunt  magnitudincs  igno- 
tx  4 Si  e ; quippe  fi  altéra  earum  vel  ambx  data  magnicudine  augcantuc 
vcl  minuantur , ut  fâétum  cil  fuprà  in  circulo,  parabola , hypcrbola , Si  elli- 
pfi.  Finge  enim  produit  am  cife  H F in  K , ita  ut  F K data  lit  fub  fpccie  d, 
H K autem  in  fpecie  fit  i tum  veto  H F cric  in  fpeciebus  i — d qux  priùs 
crac  4;  undc  loco  fpecici  a Si  graduum  cjus  in  xquatione,  fubftitui  potenint 

i d Si  gradus  ipiius  t quo  paéto  fict  alla  quxpiam  xquatio  à prxmi(lis  di- 

verfa,  ac  mulco  pluribus  nommibus  conilans,  qux  fub  fuis  fpeciebus  ad  con- 
choidem Nicomedis  pertinebit.  Idem  etiam  concludemus  fi  F H producatur 
in  L,  Si  ipiius  H L fpecies  fit  d,  ipfius  autem  F L fpecies  fit  i,  fie  enim  rursùs 

H F cric  in  fpccie  i d.  Sic.  Quôd  fi  iifdcm  produisis , H K vel  F L data 

lit  fub  fpccie  d,  Si  ipiius  F K vel  H L fpecies  lit  i , cric  ipiius  F H fpecies 
d-i-‘  qua:  priùs  erat  a;  undc, Sic.  ut  fuprà. 

Suffit  fan.  Poruic  etiam  dividi  F H in  V,  ica  ut  ex  duabus  portionibus  FV,  VH, 
tlum  A.  m altéra,  putà  VH,  data  cilet  fub  fpecie  d , altéra  FV  ignota  fub  fpecie  ii  ac- 
que  ita  ipiius  H F fpecies  fuilTec  d-+-i  qux  priùs  erat  ai  undc, &c.  ut  iiiprà. 

Ncc  minus  produci  potuic  rcéta  F I vel  H B in  M , vel  cadcm  dividi  in 
N.  Scd  hoc  indicaflc  fufficiar.  : i 

Eodem  modo  ratiocinabimur  de  reélis  G O Si  G P vcl  O B , quo  de  réélis 
F H & F I vcl  H B,  ut  manifeftum  cil. 

Infinitos  modos  rclinquimus,  quia  prxdiélos  fufficerc  putavimus,  ad  hoc 
ut  quivis  fuopte  ingenio  quotvis  alios  ut  libucrit,  inquirat , Si  analycicé  pro- 
fequatur. 


Digil 
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^Appendix  ad  Ifagogen  topicam  continens  foluùoncm 
‘ Troblematum  folidorum  per  locos. 


PA  t u 1 t mcthodus  qui  lincx  locales  deteguntur:  inquirendum  reliât 
qui  rationc  Problematum  folidorum  folutio  poflit  ex  fupradiâis  clcgan- 
tiffime  dcrivari.Hoc  uc  fiat,  coarclanda  ilia  quantitatum  ignotarum  extra  li- 
mites fuos  evagandi  liccntia.  Infinita  cnim  funt  puncla  quibus  quxftioni  pro. 
pofitx  fatisfit  in  locis:  commodiflïmè  igiturper  duas  xqualitates  locales  quxf- 
tio  determinatur,  fecant  quippe  fe  invieem  dux  linex  locales  pofitione  datx. 
Se  punftum  fedionis  pofitione  datum  quxftionem  ex  infinito  ad  terminos 
prxfcriptos  adigit.  Excmplis  breviter  Se  dilucidè  rcs  explicatur. 

Proponatur  a cubus  -t-  fi  in  a quadratum  xquari  z.  piano  in  b. 
Commode  utraque  xqualitatis  pars  poteft  xquari  foiido  fi  in  a in  e,  ut 
per  divifionem  iftius  folidi,  illinc  per  a,  hinc  per  fi  rcs  deducatur  ad  locos. 
Cùm  igitur  a cubus  -+-  fi  in  a quadratum  xquetur  fi  in  a in  es  ergo  al  -t— 
fi  in  a xquabitur  fi  in  e : 

Et  crit,  ut  patet  ex  noftra  methodo,  extremitas  ipfius  t ad  parabolam  po- 
' fitionc  datam. 

Deinde  cùm  r.P  in  fi  xquetur  fi  in  a in  e,  ergo  t Pxquabitur  a ine. 

Et  crit  ex  noftra  metbodo  extremitas  ipfius  e ad  hypcrbolam  pofitione 
datam.  Sed  jam  probavimus  elfe  ad  parabolam  pofitione  datam.  Ergo  datur 
pofitione,  Se  cft  facilis  ab  analyfi  ad  fynthefin  regreflus. 

Ncc  diffimilis  eft  methodus  in  omnibus  xquationibus  cubicis.  Conftitu- 
tis  cnim  ex  una  parte  folidis  omnibus  ab  a adfeclis , ex  altéra  foiido  omninà 
dato,  vel  etiam  cum  folidis  ab  a vel  a 1 afte&is , poterit  fingi  xqualitas  fupc  - 
riori  fimilis. 


Proponatur  exemplum  in  xquationibus  quadrato-quadratorum. 

a -11  — f—  fir  in  a -f-x,p  in  al  do  dtt  : ergo  a SS  do  dp  F fif  in  a s. 9 

in  a<i  xquentur  hxc  duo  homogcnca  a.  s in  es. 

Cùm  igitur  ass  xquetur  as  in  es  : ergo  per  fubdivifionem  quadraticam, 
a S xquabitur  e.  in  e,  Se  erit  extremitas  E ad  parabolam  pofitione  datam. 

DcindccùtndPP — fif  in  a — s s in  as  Do  xS  in  es,  omnibus  per  xS  di- 
vifis, 

dri  — fif  in  a 
^ 

Et  crit  ex  noftra  methodo  extremitas  E ad  circulum  pofitione  datum  -, 
fed  cft  Se  ad  parabolam  pofitione  datam  : ergo  datur. 

Non  diflimili  methodo  folventur  quxftioncs  omnes  quadrato-quadratiex. 
Expurgabuntur  cnim  methodo  Vietx  cap.  i.  de  cmend.  ab  affcclionc  fub  cu- 
boSe  quadrato-quadrato  ignoto  ab  una  parte,  reliquis  homogcncis  ab  altéra 
conftitutis , per  parabolam , circulum  vel  hyperbolam  folvetur  quxftio. 

Proponatur  ad  exemplum  inventio  duarum  mediarum  in  Continua  pro  - 
portione. 

Sint  dux  rc£lx  B major,  D minor,  inter  quas  dux  medix  proportionales 
funt  inveniendx,  fiet  a cubus  » fis  in  d,  pofico  nempe  quôd  major  mediarum 
ponatur  a. 

Æquentur  fingula  homogenea  fi  in  a in  e. 

Illinc  fiet  as  do  fi  in  e. 

Iftinc  a in  e do  fi  in  d. 

Ideoque  quxftio  per  hypcrbolx  Se  parabolx  intetfcftionem  petficietur. 

A A a ij 


iSS  De  Resolutione  Æqjtationum. 

Exponatur  cnira  reûa  quxvis  pofitionc  data  O V N in  qua  dccur  pun  - 
ûum  O.  Sint  rcûx  datx  B Je  D inter  quas  dux  medix  proportionalcs  înve- 

niendx.  Ponatut  rcûa  O V x - 
quari  4 , Je  refta  V M ipfi  O V 
ad  rcétos  angulos  xquari  e.  Ex 
priori  xqualitatc,  qua  a’i  xqua- 
tur  i in  t , confiât  per  punctum 
O tanquam  vertieem  , dclcri  - 
bendam  parabolam  cujus  re- 
ctum latus  fit  b,  diameter  ipfi 
V M parallcla  Je  applicatx  ipfi 
O V : tranfibit  igitut  hxc  para- 
bola  per  punctum  M. 

Ex  fccunda  xqualitatc  quâ 
b in  d xquatur  4 inr,  fumatur 
punétum  ubilibet  in  rcûa  O V, 
ut  N,  à quo  cxcitctur  perpendi- 
cularis  N Z,  & fiat  rcctaiigulum 
O N Z xqualc  reélangulo  b in  J. 
Excitetur  pcrpendicularis  O R. 
Circa  afymptotos  R O,  O V deferibenda  hyperbola  per  purflum  Z,  ex  noftra 
methodo  locali  dabitur  pofitionc.  Je  tranfibit  per  pumfiuin  M.  Sed  parabola 
etiam  quamfuprà  dcfcripfimus  datur  pofitionc,  Je  per  idem  punctum  M tranfit: 
datur  igitur  punétum  M pofitione,à  quo  fi  demittatur  pcrpendicularis  M V , 
dabiturpunûumV,  Je  rcctaOV major  duarum  continue  proportionalium quas 
quxrimus. 

Invenrx  igitur  funt  dux  medix  per  intcrfcflioncm  parabolx  Je  hyperboJx. 

Si  ad  quadrato-quadrata  lubeat  quxfiioncm  extcndcrc,  omnia  ducantur 
in  4,  tune  ail  xquabitut  il  in  J in  4. 

Æquentur  fingula  homogenea  juxta  fuperiorem  methodum  b 1 in  t *1. 

Fient  dux  xqualitatcs,  nempe  al  Je  b in  e, 

Et  d in  4 Je  el. 

Qux  fingulx  dabunt  parabolam  pofitionc  datam.  Fict  igitur  conftruûio 
mcfolabii  per  inrcrfcûionem  duarum  parabolarum  hoc  cafu. 

Prior  conftructio  Je  pofterior  funt  apud  Eutocium  in  Archimède,  Je  huic 
methodo  fâcillimè  redduntur  obnoxix. 

Abeant  igitur  illx  paraplcrofes  Victxx  quibus  xquationcs  quadrato- 
quadraticas  reducit  ad  quadraticas  per  medium cubicarum  absradice  plana; 
pari  cnim  elegantiâ,  facilitatc  Je  brevitate  folvuntur,  ut  jam  patuit:  perinde 
quadrato-quadratiex  ac  cubicx  quxfiioncs,  née  pofl'unt,opinor,  clegantiùs. 

Ut  patcat  elegantia  hujus  methodi , en  conftruftioncm  omnium  proble- 
matum  cubicorum  Je  quadrato  quadraticorum  per  parabolam  Je  circulum. 

Ponatura11-4-x.f  ina  30  dit:  ergo  ail  x> ^ rin  a-q-  drp.Fingatur 

quadratum  abs  al  — il,  auc  alio  quovis  quadrato  dato,  fict  quadrattim  111 

ill  b 1 in  al  bis.  Addantur  ad  lupplementum  lingulis  xqualitatis 

partibus  b 11 il  in  a ibis:  fict  a 11 -f-  ill il  in  a ibis  do  ill  — il 

mal  bis in  a -4-  d?t  ; fit  il  bis  n 1,  Je  fingulis  horaogcncis  fivc 

partibus  xqualitatis  xquetur  »1  in  e 1:  fict  illinc  per  fubdivifioncm  quadra- 

ticam  al il  30  n in  a ideéque  punftum  extremum  a erit  ad  parabolam 

ex  nofira  methodo  : ifihinc  fict  , 


in 
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Ideéque  ex  noftra  methodo,  punâum  extremum  e cric  ad  circulum.  Dd- 
criptionc  igicur  parabolx  U circuli  folvitur  quxftio. 

Hxc  mcchodus  facillimè  ad  omnes  cafus  tam  cubicos  quàm  quadrato  - 
quadracicos  cxccnditur.  Curandum  cft  tantum  uc  ex  una  parte  fie  a i ex 
altéra  quxlibet  homogenea,  modo  non  afficiantur  ab  a cubo.  At  per  ex- 
purgarionem  Victxam  omnes  xquacioncs  quadrato-quadracicx  ab  afteflione 
fub  cubo  libcranrur:  ergo  eadem  in  omnibus  mcchodus.  Cùm  aucem  xqua- 
tiones  cubiex  libcrentur  ab  adfeûionc  fub  quadrato  per  methodum  Vic- 
txam , homogcncis  omnibus  in  a duûis , fiet  xquacio  quadrato-quadratica , 
cujus  nullum  ex  homogcncis  afficietur  fub  cubo  i idcoquc  folvctur  per  fupe- 
riorem  methodum. 

Id  folùtn  in  fecunda  xqualitate  curandum  cft,  ut  al  ex  una  parte,  ex  al- 
téra e S fub  contraria  afteâionis  nota  reperiantur,  quod  cft  femper  facillimum. 

Sic  cnim  in  alio  cafu,  ut  omnia  percurramus,  aSS  y>  if  in  as iad. 

Fingatur  quodvis  quadrarum  abs  al quovis  quadrato  dato  ut  fis , fiet 

a 11  iss  — fis  in  al  bis.  Adjiciatur  utrique  xqualitatis  parti  ad  fup- 
plemcntum  iss  — fis  in  as  bis,  fiet  a SS  -J-  fiss  — fis  in  as  bis  do  fiss 
fis  in  as  bis  -+-  tpinas  — zc  in  d. 

Ut  igitur  commoda  fiac  divifio  in  fecunda  xqualicacc  , fumenda  diffé- 
rencia inter  fis  bis  6c  zP  qux  fie  verbi  gracia  ni,  6c  utraque  xqualitatis  pars 
xquanda  «s  in  as. 

Ut  lUinc  fiac  as fis  Do  » in  a. 


Ifthinc 


fiss 

» S 


in  d » a S. 

»S 


Advcrtcndum  deinde  fis  bis  dcberc  prxftare  s P,  alioquin  as  non  affice- 
retur  figno  drfcftus , 6c  pro  circulo  inveniremus  hyperbolam , cui  promptum 
remcdiumi  fis  cnim  ad  libitum  fumimus  , idcoquc  ipfius  duplum  majus  t,P 
nullius  cft  negocii  fumere.  Conftac  autem  ex  methodo  locali,  circulum  creari 
femper  ex  xqualitate  in  cujus  parce  altéra  quadratura  unum  ignocum  afifici- 
tur  figno  ; in  altéra  aliud  quadrarum  ignorum  figno . 

Si  fumas  ad  hoc  cxcmplum  invencionem  duarum  mediarum , crit  *c  x> 
fis  in  d. 

Et  ass  Do  fis  in  d in  a. 

Adjiciatur  utrinque  fiss fis  in  as. 

ass  -4-  iss — fis  inaS  xquabitur  fiss  + fil  in  d in  a — fis  in  as 

Sir  fis  Do  «s. 

Et  fingulx  xqualitatis  partes  xquentur  » S in  es 

Fiet  illinc  a S fis  Do  aine. 

Idcoquc  extremum  e crit  ad  parabolam. 

Ifthinc  fiet  ^ S -j — rf-j  in  a as  Do  eS;  idcoquc  extremum  e crit  «d 

circulum. 

Qui  hxc  adverterit , fruftrà  quxftioncm  mefolabii,  trifeûionis  angularis, 
6c  fimiles  ccntabic  dcducerc  ex  planis , hoc  cft  per  rectas  6c  circules  expc  - 
dire. 
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TRAITE 

DES  INDIVISIBLES. 

PO  u & tirer  des  conclufions  par  le  moyen  des  indivisibles,  il  faut  fuppo- 
fcr  que  toute  ligne  , foit  droite  ou  courbe,  fc  peut  divifcr  en  une  infi- 
nité de  parties  ou  petites  lignes  toutes  égales  cntr’cllcs , ou  qui  fuivent  en  - 
tr'clles  telle  progreflion  que  l'on  voudra,  comme  de  quarré  à quarre,  de  cube 
à cube,  de  quarré-quarré  à quarre  quarré,  ou  félon  quelqu’autrc  puifiance. 

Or  d’autant  que  toute  ligne  fc  termine  par  des  points,  au  lieu  de  lignes 
on  fe  fervira  de  points  ; Si  puis  au  lieu  de  dire  que  toutes  les  petites  lignes 
font  à telle  choie  en  certaine  raifon,  on  dira  que  tous  ces  points  font  à telle 
chofe  en  ladite  raifon. 

Quand  toutes  les  petites  lignes  ont  entr’clles  pareille  différence,  comme 
cil  la  fuite  des  nombres  i,  a,  ),  4,  j,  Sic.  alors  elles  font 
A*  . toutes  enfcmble  à la  plus  grande  d'icelles  prife  autanc  de 

• • fois  qu’il  y en  a de  petites , comme  le  triangle  au  quarré 

• • • qui  a pour  codé  la  plus  grande  ligne,  c’cft-i-lçavoir,  com- 

• • • *R  me  1 al,  comme  on  voit  au  triangle  qui  cil  icy  , que  la 

“ furface  contient  la  moitié  de  l’cfpace  que  contiendroit  le 

quarré  qui  aurait  4 de  codé  comme  le  triangle  ; & encore  qu’il  ne  falluft 
pas  1 o points  pour  achever  le  quarré , parce  que  le  codé  A B leroit  commun 
a l’autre  moitié  du  quarré,  néanmoins  dans  les  indivifiblcs  cela  n’ed  pas  con- 
ftdérablc,  parce  que  le  triangle  n’excéde  jamais  la  moitié  du  quarré  que  de 
la  moitié  de  fon  codé  : or  y ayant  une  infinité  de  codez  audic  quarré  pris 
dans  les  indivifiblcs,  la  moitié  d’un  d’iceux  n’entre  pas  en  conlidération  1 
ainfi  ce  triangle-cy  qui  a 4 de  codé  n’excéde  la  moitié  du  quarré  collatéral, 
( c’ed-à-dire  qui  a pareil  collé)  que  de  1 qui  cft-j  de  ladite  moitié, ou  la  moi- 
tié du  codé.  Si  le  triangle  avoir  5 de  codé,  il  n’cxcédcroit  que  de  -j-  de  la 
moitié  du  quarré  collatéral  : s’il  en  a 6,  il  n’cxédera  que  de  7 , 8c  ainfi  de  fuite  ; 
& puis  qu’on  voit  que  l’excès  diminué  toujours,  il  s’anéantira  enfin  dans  la 
divifion  indéfinie. 

De  mefme  fi  les  lignes  Envoient  entr’cllcs  l’ordre  des  quarrez  , la  fom  - 
me  de  toutes  ces  lignes  ou  des  points  qui  les  repréfentent,  ferait  à la  der- 
nière ptife  autant  de  fois,  comme  la  fomme  des  quarrez  au  cube,  ou  comme 
la  pyramide  à la  colonne , fçavoir  comme  là),  car  quoy-que  prenant  un 
nombre  fini  de  quarrez  leur  lomme  foit  plus  grande  que  le  tiers  du  cube 
collatéral  au  plus  grand  quarré,  néanmoins  dans  la  divifion  infinie  elle  ne  fe- 
rait que  le  tiers;  car  ladite  fomme  ne  parte  jamais  le  j du  cube  que  de  la  moi- 
tié du  plus  grand  quarré  -f-  -j  du  codé.  Or  dans  le  cube  il  y a une  infinité 
de  quarrez , Si  partant  la  moitié  d’un  d’iceux  n’eft  pas  confidérable , Si  en- 
core moins  j-  de  la  ligne  ou  codé  du  mefme  cube. 

Ainfi  le  cube  edant  6 4,  pour  avoir  la  fomme  des  quarrez  dont  le  plus 
grand  foit  collatéral  audit  cube,  on  prendra  le  tiers  d’iccluy , fçavoir  1 1 a., 
auquel  joignant  la  moitié  du  plus  grand  quarté , fçavoir  8 , on  aura  z 5 -j- , à 
quoy  joignant  encore  7 de  4 qui  ed  le  codé , fçavoir  -j , 011  aura  j o pour  la 
fomme  des  quatre  premiers  quarrez.  Et  ainfi  par  les  propriétez  des  puirt'ances 
fui  vantes,  on  montrera  que  la  fomme  des  cubes  ed  - du  quarré-quarré  colla- 
téral au  plus  grand  cube;  que  la  fomme  des  quarrez-quarrez  cd  - de  lacin- 
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quiéme  puilTancc;  que  la  Comme  des  cinquièmes  puiflanccs  eft  j-  de  1a  fixiéme 
puilTancc,  8c  ainfi  des  autres.  Mais  il  fauc  remarquer  que  les  puiflanccs  ont 
ainli  rapport  l’une  à l'autre  de  proche  en  proche,  & non  point  fi  on  en  omet 
une  entre  deux.  Ainfi  la  ligne  ou  codé  n'a  point  de  rapport  au  cube,  ni  le 
quarré  au  quarré-quarrè,  ni  le  cube  à la  cinquième  puiflànce,  Sec.  car  les  li- 
gnes priCes  a l’infini  ne  faifant  qu’un  quarre,  8c  y ayant  une  infinité  de  par- 
tez dans  le  cube,  fi  l’on  ajoude  ou  fi  l’on  ode  un  Ccul  quatre  cela  n’opcrcra 
rien.  La  mefme  chofe  Ce  montrera  du  quarre  cû  egard  au  quarte  - quatre , 8c 
du  cube  cû  egard  à la  cinquième  puilTancc,  5tc. 

La  fuperficic  Ce  divife  audï  en  une  infinité  de  petites  fupcrficics,  lef- 
qucllcs  ou  font  égales , ou  ont  égale  dirfercncc,  ou  gardent  entr’clles  quel- 
qu’autre  progrcfiïon,  comme  de  quarré  à quatre , de  cube  à cube,  de  quarré- 
quarre  à quarré  - quarté,  8ec.  Et  d’autant  que  les  fupcrficics  font  enfermées 
dans  les  lignes,  au  lieu  de  comparer  les  fupcrficics , on  comparera  les  lignes 
à une  autre  chofe , 8c  la  fomme  de  toutes  les  petites  furfaecs  ou  des  lignes 
qui  les  repréfentent,  font  à la  grande  furface  prife  autant  de  foy  comme 
t.  à } , comme  il  a edé  dit. 

De  mefme  les  folides  fc  divifent  en  une  infinité  de  petits  folides  ou 
égaux,  ou  qui  gardent  quelque  proportion,  comme  il  a edé  dit  des  furfaecs: 
& d’autant  que  les  folides  font  terminez  par  des  furfaecs , au  lieu  de  dire 
que  ces  petits  folides  font  au  grand  folide  pris  autant  de  fois , je  dis,  l’infi- 
nité des  furfaecs  font  à la  plus  grande  prile  autant  de  fois,  comme  le  cube 
au  quarré-quarré  de  (on  codé,  ou  comme  i à 4. 

Par  touc  ce  difeours  on  peut  comprendre  que  la  multitude  infinie  de 
points  fc  prend  pour  une  infinité  de  petites  lignes , 8c  compofe  la  ligne  en- 
tière. L’infinité  ac  lignes  reptéfente  l’infinité  des  petites  fuperficics  qui  com- 
pofent  la  fuperficie  totale.  L’infinité  des  fupcrficics  repréfente  l'infinité  de  pe- 
tits folides  qui  compofcnt  cnfcmblc  le  folide  total. 

EXPLICATION  DE  LA  'PQVLETTE. 

NO  u s pofons  que  le  diamètre  A B du  cercle  A E F G B fe  meut  parai  - 
lclcmcnt  à foy-mefme,commc  s’il  cdoit  emporté  par  quelqu’autrc  corps, 
jufqucs  à ce  qu’il  foit  parvenu  en  C D pour  achever  le  demi  - cercle  ou 
demi-tour.  Pendant  qu'il  chemine,  le  point  A de  l’extrémité  dudit  diamètre 
marche  par  la  circonférence  du  cercle  A E F G B , 8c  faic  autant  de  che  - 
min  que  le  diamètre,  en  forte  que  quand  le  diamètre  cd  en  C D,  le  point  A 
cd  venu  en  B , 8c  la  ligne  A C fc  trouve  égale  à la  circonférence  A G H B. 
Or  cette  coutfc  du  diamètre  fc  divife  en  parties  infinies  8c  égales  tanc  cn- 
tr’elles  qu’à  chaque  partie  de  la  circonférence  A G B.  laquelle  fc  divife  auffi 
en  parties  infinies  toutes  égales  cntr’ellcs  8c  aux  parties  de  AC  parcourues 
par  le  diamètre , comme  il  a edé  dit.  En  après  je  confidérc  le  chemin  qu’a 
fait  ledit  point  A porté  par  deux  mouvemens , l’un  du  diamètre  en  avant , 
l'autre  du  lien  propre  dans  la  circonférence.  Pour  trouver  ledic  chemin,  je 
voy  que  quand  il  cd  venu  en  E il  ed  élevé  audcflüs  de  fon  premier  lieu  du- 
quel il  cd  parti  > cette  hauteur  fe  marque  tirant  du  point  E au  diamécte  A B 
un  finusEï, 8c  le  finusVerfc  Ai  cdla  hauteur  dudit  A quand  iled  venu  en  E. 
De  mefme  quand  il  cd  venu  en  F,  du  point  F fur  A B je  tire  le  finus  F a,  8c  A 1 
fera  la  hauteur  de  A quand  il  a faic  deux  portions  de  la  circonférence, 8c  tiranc 
le  finus  G 3,  le  finus  VerfeA  3 fera  la  hauteur  de  A quand  il  cd  parvenu  cnGi 
8c  faifant  ainfi  de  tous  les  lieux  de  la  circonférence  que  parcourt  A,  je  trouve 
toutes  fes  hauteurs  8c  élevemens  parddfus  l’extrémité  du  diamètre  A , qui 
font  A 1,  A a,  A 3,  A 4 A j,  A 6,  A 7 ; donc , afin  d’avoir  les  lieux  par  où  pafle 

BBbij 


Pour  trouver  U tangente  de  la  figure  en  un  point  donné,  je  tire  dudit 
point  une  touchante  au  cercle  qui  paflcroit  par  ledit  point,  car  chaque  point 
de  cercle  fe  meut  félon  la  touchante  de  ce  cercle.  Je  confidére  enfuite  le 
mouvement  que  nous  avons  donné  à noftre  point  emporté  par  le  diamètre 
marchant  parallèlement  à foy-mefme.  Tirant  du  mefine  point  la  ligne  de  ce 
mouvement,  fi  je  parachevé  le  parallélogramme  (qui  doit  toujours  avoir  les 

quatre 
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ledit  point  A,  4c  fçavoir  la  ligne  qu'il  forme  pendant  fes  deux  mouvement, 
je  porte  toutes  fes  hauteurs  fur  chacun  des  diamètres  M,  N, O,  P,  Q^,  R,  S,  T, 
4c  je  trouve  que  M i,N  1,  Oj,  P4,  Q^,  ^ S 7 font  les  mcfmes  que 
celles  qui  font  ptifes  fur  A B.  Puis  je  prends  les  mcfmes  finus  E i,F  2.,  G j,4cc. 
4c  je  les  porte  lùr  chaque  hauteur  trouvée  fur  chaque  diamètre,  4c  je  les  tire 
vers  le  cercle , 4c  des  extremitex  de  ces  finus  fe  forment  deux  lignes , donc 
l’une  cil  A 8 9 10  11  11  15  14  D,  4c  l'autre  A 1 1 3 4 y 6 7 D.  Jcfçay  com- 
me s’eft  fait  la  ligne  A 8 9 D : mais  pour  fçavoir  quels  mouvemens  ont 
produit  l’autre,  je  dis  que  pendant  que  AB  a parcouru  la  ligne  AC,  le 
point  A cft  monté  pat  la  ligne  AB,!t  a marqué  tous  les  points  1,  a,  3, 
4,  j , 6,  7,  le  premier  elpace  pendant  que  A B cft  venu  en  M,  le  (ccond 
pendant  que  A B cft  venu  en  N,  4c  ainfi  toujours  également  d’un  efpacc  à 
l'autre  julques  à ce  que  le  diamètre  fou  arrivé  en  CD;  alors  le  point  A cft 
monté  en  B.  Voilà  comment  s’eft  formée  la  ligne  A 1 1 3 D.  Or  ces  deux 
lignes  enferment  un  efpacc,  cftant  réparées  l’une  de  l’autre  par  tous  les  finus, 
4c  fe  rejoignant  cnfcmble  aux  deux  cxtrémitcz  A D.  Or  chaque  partie  conte- 
nue entre  ces  deux  lignes  cft  égale  à chaque  partie  de  l’aire  du  ccrdc  A EB 
contenue  dans  la  circonférence  d'iceluy;  car  les  unes  4c  les  autres  font  com- 
poices  de  lignes  égales,  fçavoir  de  la  hauteur  A 1,  A z, &c.  8c  des  finus  El, 
F z, 4cc.  qui  font  les  mefmes  que  ceux  des  diamètres  M, N,  O,  4cc.  ainfi  la 
figure  A 4 D 11  cft  égale  au  demi-cercle  A H B.  Or  la  ligne  A 1 1 3 D divjfe 
le  parallclograme  A B C D en  deux  également,  parce  que  les  lignes  d’une 
moitié  font  égales  aux  lignes  de  l’autre  moitié , 4c  la  ligne  A C à la  ligne 
B D i 4c  partant,  félon  Archimède,  la  moitié  cft  égale  au  cercle,  auquel  ajouf- 
tant  le  demi -cercle,  fçavoir  l’efpace  compris  entre  les  deux  lignes  courbes, 
on  aura  un  cercle  4c  demi  pour  l’cfpacc  A 8 9 D C i 4C  fàifant  de  mcfmc  pour 
l’autre  moitié,  toute  la  figure  de  la  cycloïdc  vaudra  trois  fois  le  cercle. 
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quatre  coftcz  cgaux  lors  que  le  chemin  du  poinc  A par  la  circonférence  eft 
égal  au  chemin  du  diamètre  A B par  la  ligne  AC)  &:  fi  du  mefmc  poinc  je 
rire  la  diagonale , j’ay  la  touchante  de  la  figure  qui  a eû  ces  deux  mouve- 
ment pour  fa  compoficion,  fçavoir  le  circulaire  4c  le  dircû.  Voilà  comme  on 
procède  en  telles  operations  quand  on  pofe  les  mouvemens  égaux.  Que  fi 
on  les  avoit  polez  en  auclqu  autre  raifon  , comme  !i  lors  que  l’un  parcoure 
dans  un  temps  l'efpace  d'un  pied,  l’autre  parcouroic  dans  le  mcfme  temps  l’cf- 
pace  d’un  pied  4:  demi,  ou  en  aucre  raifon,  il  faudrait  tirer  les  confcqucnces 
luivant  ladite  raifon. 

TROP  ORTIO 

de  la  circonférence  du  cercle  à fin  diamètre. 

O i t le  cercle  A I B Q,  fon  diamètre  A B,  & foient  tirez  les  finus  C E, 
G V.HX.I  Y,  L Z,  KÎ  K,  DF.  Que  les  arcs  C G,  G H,  H I,  IL, 
LM.MD  fiaient  égaux  : je  dis  que  la  ligne  EF  eft  à la  circonférence  C D, 
comme  tous  les  finus  enfcmblc , fçavoir  C E,  G V 4c  tous  les  aucrcs , font  à 
autant  de  fi- 
nus totaux  ou 
demidiamé  - 
très.  Je  le  mon- 
tre ainfi.  Je 
continué  C E 
jufques  en  N , 

G V jufques  en 
O,  4c  ainfi  des 
autres.  Je  tire 
cnfuicc  la  dia- 
gonale de  C en 
O qui  coupe  la 
ligne  E V en 
paflànr.  Je  tire 
aulfi  toutes  les 
autres  diago- 
nales , 4c  par  - 
tant  je  fais  des 
triangles  fem- 
blablcs,  auf- 
qucls  triangles 
fcmblables  les 
lignes  D F 4c 
N E ne  font 

point  employées,  mais  cela  n’importe  à caufe  de  la  divifion  infinie  dans  la- 
quelle nul  fini  ne  porte  préjudice.  Je  tire  par-aprés  la  ligne  B 8 faifanc  l’arc 
8 A égal  à C G ; 4c  du  poinc  8 j’abaifle  la  perpendiculaire  8 A pour  avoir  un 
triangle  femblable  aux  triangles  C i E,  G j V,  4c  aux  autres  fuivans.  Nous 
feignons  que  la  circonférence  C D eft  divifée  par  infinis  finus,  4c  que  la  ligne 
8 A cftant  fi  proche  de  la  circonférence  8 A,  devient  elle-mefme  circonférence 
4c  égale  à 8 A,  ou  à CG,  4:  à chacune  des  autres  qui  ont  efté  divilees  en  infini. 
De  plus,  nous  difons  que  la  ligne  B 8 peue  cftre  tant  aprochéc  par  une  divi-. 
fion  infinie  de  la  ligne  A B diamètre,  quelle  dévient  ellc-mcfme  diamètre. 

Puis  on  dira  : Comme  C E eft  à E z , ainfi  O V eft  à V a , 4c  ainfi  d« 

C C c 
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tous  les  triangles  qui  fuivent  la  mcfme  régie.  En  apres,  le  triangle  C E i eft 
femblablc  au  triangle  G V 3,  parce  qu’ils  ont  les  angles  C & G égaux,  loûcc- 
nant  circonférences  égales  N O,  O P,  car  toutes  font  égales  depuis  N jufqucs 
en  T,  &C  partant  comme  tous  les  doubles  finus  CN  & autres  font  a la  ligne 
E F,  ainfi  C E à E a : or  comme  C E à E a,  ainfi  B 8,  qui  eft  devenu  diamètre, 
à 8 A dcYcnu  circonférence , qui  fera  égale  i CG  & aux  autres.  Ainfi  , 
comme  tous  les  finus  à U ligne  EF,  ainfi  le  diamètre  B 8 devenu  diamètre, 
à 8 A devenu  circonférence;  & au  lieu  de  dire  8 A,  je  dis  C G;  & coupant 
les  antccédcns  en  deux,  je  dis,  comme  les  finus  d’enhaut  a la  ligne  EF,  ainfi 
le  demi-diametre  ou  finus  total  à C G ; & multipliant  C G autant  de  fois  que 
la  ligne  C D contient  de  divifions,  tous  les  finus  d’enhaut  feront  à EF,  comme 
autant  de  demi  - diamètres  ou  finus  totaux  qu’il  y a de  parties  égales  à CG 
depuis  C jufqucs  en  D,  font  à la  circonférence  CD:  ôc  changeant , comme 
tous  les  finus  d’enhaut  font  à autant  de  finus  totaux  ou  demi-aiamétres,  ainfi 
la  ligne  E F eft  à la  circonférence  C D. 

Que  fi  la  ligne  EF  avoir  elle  le  demi-diametre,  & que  les  finus  eufient 
efte  abbaiftez  du  quart  de  la  circonférence , le  demi  - diamètre  euft  cfté  au 
quart  de  la  circonférence  comme  tous  les  finus  divifans  la  circonférence  ionc 
à autant  de  finus  totaux  ou  demi-diametres. 

F 1 G V R E C°  v R £ E 

égale  au  Quatre . 

Supposant  que  le  demi-diametre  du  cercle  eft  au  quart  de  cercle 
comme  tous  les  petits  finus  infinis  à tous  les  finus  totaux,  c’eft-à-dirc,  au- 
tant de  petits  finus  à autant  de  finus  totaux  : je  trouve  que  le  quarre  du 
demi-diamétre  eft  égal  à la  figure  qui  eft  faite  par  tous  les  finus  pofez  a an- 
gles  droits  fur  la  circonférences  car  en  la  figure  A BC,  les  lignes  G H,  I L, 
M N,  P O,  qui  font  les  finus  de  route  la  circonférence  B C,  font  par  1 extré- 
mité de  leur  fommet  la  ligne  ACiSt  continuant  de  faire  & prolonger  lefdits 
finus  en  forte  qu’ils  foient  égaux  au  finus  total  ou  demi-diamétre,  ils  forment 
la  figure  A B C D.  Je  fois  auffi  fur  A B fon  quarté  A B E F. 


Puis  je  dis:  Comme  le  demi-diamétre  A B cil  à la  circonférence  B C , 
c’eft-à-dire  au  quart  de  la  circonférence,  ainfi  tous  les  finus  font  à autant 
de  finus  totaux  ou  demi  - diamètres  i St  par  les  infinis , comme  la  figure 
ABC  fera  à la  figure  A B C D compofee  des  infinis  finus  totaux  St  du 
quart  de  la  circonférence  B Ci  donc,  comme  le  demi-diamétre  eft  à la  cir- 
conférence , ainfi  la  figure  A B C eft  à la  figure  A B G D.  Mais  comme  la 
ligne  A B eft  à 1a  ligne  B C,  ainfi  le  quarre  d’icelle  eft  au  re&angle  fait  de 
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A B & B C ; donc  la  figure  A B C cil  à la  grande  A B C D comme  le  quarré 
A B E F cft  au  rcftanglc  A B C Di  ainfi  le  quarré  de  AB  a mefme  raifon 
au  reélanglc  AC  que  la  figure  ABCi  & partant  le  quarré  de  AB  qui  cil 
A B F E cft  égal  à la  figure  ABC,  ce  qu’on  vouloit  prouver. 

T)  E LA  TARABOLE. 

S O i T la  Parabole  BALMN  OPC.Ie  fommet  A , le  diamètre  A B, 
la  ligne  touchante  A D , laquelle  Toit  divifée  en  infinies  parties  égales 
AE,EF,FG,  GH,  HI,I  D,Sc  de  tous  les  points  foient  tirées  les  lignes 
parallèles  au  diaméerc  A B jufqucs  à la  ligne  C B , fçavoir  El,  Fr,  G),  «ce. 
& des  points  où  lefdires  lignes  coupent  la  Parabole,  foient  tirées  les  or- 
données L Q^,  MR.NS,  OT,PV.  Mais  les  lignes  A Q^,  A R fonc 
cntr’ellcs  comme  le 
quarré  de  la  ligne 
LQ_au  quarré  de  la 
ligne  M R ; Sc  la  li- 
gne A R cft  à A S 9 
comme  le  quarte  de 
M R au  quarré  de 
N S,  & ainfi  de  tou- 
tes les  autres  lignes.  7 
Or  la  ligne  A D cf- 
tant  divifee  en  par- 
ties égales,  & les  par- 
ties d’icelles  cftane 
égales  aux  lignes  or- 
données, fçavoir  A E 
à QL,  AF  à RM,  c 
AG  à S N , A H à 
TO,  & AI  iVP,il  s’enfuit  que  chaque  quarré  d’icelles  lignes  furpaflera 
le  précédent  félon  la  progreftion  des  nombres  impairs,  que  les  quarrez  feront 
faits  des  codez  ditferens  toujours  de  l’unité , & que  le  codé  du  premier  ef- 
tant  r,  les  autres  codez  feront  a,  3,  4,  3,  6.  De  plus,  les  portions  du  diamètre 
comprifcs  & coupées  par  les  ordonnées  font  les  mefmcs  que  EL, FM, G N, 
H O,  I P,  D C i & pat  ainfi  ces  lignes  font  cntr’elles  comme  les  quarrez 
I,  4,  9,  16,15,  j 6 font  entr’eux.  le  dis  donc  que  toutes  ces  lignes  prifes 
cnfemblc  feront  à la  ligne  DC  prife  autant  de  fois  qu’icelles  lignes,  comme 
la  fomme  des  quarrez  ( fuivant  l’ordre  que  j’ay  dit,  c’cft-à-dirc , i commencer 
à l’unité,  & fuivre  toujours  en  augmentant  de  l’unité)  ed  au  quarré  DC 
pris  autant  de  fois  qu’il  y a de  divifions  en  la  ligne  AD,  c’ed-à-dirc  en  la 
préfente  divifion , dx  fois.  Or  multiplier  un  quatre  autant  de  fois  que  vaut 
fon  codé,  c’cd-à-dire,  par  Ion  codé,  c’cd  faire  un  cube:  il  cft  donc  vray  que 
la  fomme  de  toutes  ces  lignes  EL,FM,GN,HO,lP,DCeftilali- 
gne  DC  prife  autant  de  fois  qu’il  y a defdites  lignes,  comme  la  fomme  des 
quarrez  fufdits  cft  au  cube  du  plus  grand  nombre.  Mais  le  cube  ed  le  tri- 
ple de  la  fomme  des  quarrez , partant  le  triligne  CPONMLAD  fera 
le  tiers  du  rcâanglc  C D A B,  Sc  par  ainfi  la  Parabole  ABCPONMLA 
fera  les  deux  tiers  du  parallélogramme  ou  quarré  CD  A B:  ce  qui  a edé 
démontré  par  Archimède  d’une  autre  manière. 

Que  fi  nous  voulons  confidércr  une  autre  nature  de  Parabole  comme 
M.  Fermât,  faifant  que  les  portions  du  diamètre  foient  l’une  à l’autre  com- 
me le  cube  au  cube,  il  fc  trouvera  que  la  mefme  Parabole  que  defius,  ou  plû— 

CCc  ij 
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toft  le  dehors  d’iccllc  C O A D,  fera  au  rcélanglc  A B C D comme  la  fomme 
des  cubes  à un  quarré-quarré , c’cft-à-dire,  comme  i à 4.  Si  nous  feignons 
que  les  portions  du  diamètre,  c’eft-à-dire,  les  petites  lignes,  E L,  FM,  G N, 
H O , 1 P,  D C font  l'une  à l'autte  comme  les  quatre  - quarrez  entr’eux  , 
il  fc  trouvera  que  la  (omme  de  toutes  ces  lignes  feront  à la  ligncC  D pnfe 
autant  de  fois  , comme  la  Ibmme  des  quarré -quarrez  au  quarré -cube  , 
c’cft-à-dire,  comme  r à y,  & par  ainfi  la  Parabole  vaudra  4 8c  le  reûanglc  y ; 
& de  cette  forte  on  pourra  continuer  6c  trouver  des  Paraboles  qui  chan- 
gent de  valeur,  4c  cela  fc  peut  faire  de  toutes  les  puilfanccs  jufqucs  où  on 
voudra. 

Quant  au  folide  de  noftre  Parabole,  il  fe  fait  en  feignant  que  tout  le  re- 
ctangle tourne  fur  fon  axe,  4c  qu’il  fe  fait  un  grand  cylindre  par  la  révolution 
de  A B C D.  La  révolution  de  la  première  partie  E A B r fe  peut  nommer  cy- 
lindre, mais  celle  de  chacune  des  autres  fe  nomme  Rouleau,  parce  que  nous 
les  devons  confidérer  chacune  à part,  4c  cecy  cil: pour  les  grands  cylindres; 
mais  en  confidérant  les  petits , comme  la  révolution  que  fait  E A QJ. , 
F A R M,  4c  tous  les  autres,  nous  rejettons  ce  qui  cft  au  dedans  de  la  Pa- 
rabole, 4C  ne  confidérons  que  ce  qui  cil  dehors  1 car  toutes  les  parties  de  ces 
petits  cylindres  ou  rouleaux  qui  font  dans  la  Parabole  ne  peuvent  faire  une 
partie  auflï  grande  que  fait  le  rouleau  D I y C ; 4c  par  ainfi  nous  rejettons 
routes  ces  patries  qui  n’en  valent  pas  une,  qui  n’cll  de  nulle  confidération 
dans  les  inaivifiblcs. 

Et  par  les  petites  lignes,  c’cft-à-dire  par  les  portions  du  diamètre , nous 
confidérons  l’cfpace  qui  cil  hors  la  Parabole,  6c  compris  dans  ces  lignes. 
Tous  ces  cylindres  font  entr’eux  comme  leurs  bafes,  c’cft-à-dirc,  comme 
leurs  cercles;  mais  les  cercles  font  entr'eux  comme  le  quarré  du  demi-dia- 
mérre  de  l’un  au  quarre  du  demi-diamétre  de  l’autre  : comme  en  noftre  figu- 
re le  quarré  de  la  ligne  A E cft  au  quarré  de  A F comme  le  premier  quarré 
au  fécond  cjuarré , 4c  le  quarré  de  A F cft  à celuy  de  A G comme  le  fé- 
cond quarre  au  troifiéme,  8cc.  Mais  un  quarré  furpafle  fon  prochain  de 
deux  fois  fon  collé,  fçavoir  le  codé  du  moindre  quarré , plus  l'unité:  il 
arrive  donc  que  toutes  les  lignes,  fçavoir  AE,EF,F  G,  G H,  H I, I D 
font  toutes  différentes  des  quarrez,  c’cft-à-dirc,  chacune  prifedeux  fois  plus 
l’unité  ; or  toutes  ces  unitez  ne  fc  confidércnt  point  dans  les  indivifiblcs 
comme  chofe  finie.  Nous  prenons  donc  toutes  ces  lignes  comme  deux  fois 
un  cofté  chacune,  puis  après  nous  dilonsqueles  petites  lignes  EL,FM,GN, 
6C  les  autres  font  entr’clles  comme  des  quarrez  ; nous  les  confidérons  com- 
me des  quarrez,  4c  difons  que  l’efpace  ELQvaut  deux  codez  d’un  quarré 
par  fon  quarré  EL,6C  le  quarré  cle  F M par  le  double  de  fon  cofté  F A fait 
l’efpacc  F MR,  6c  pareillement  le  quarré  de  G N par  deux  GA  fait  l’cfpacc 
G N S,  6tc.  Or  un  quarré  par  deux  fois  fon  cofté  vaut  deux  fois  le  cube  ; 
donc  toutes  ces  petites  lignes  cnfcmblc,  ou  l’cfpace  quelles  contiennent 
hors  la  parbole  fonc  comme  deux  fois  la  fomme  des  cubes  au  quarré  deC  D 
pris  autant  de  fois  qu’il  y a de  divifionsen  la  ligne  D A,  c’eft -à- dire , au 
quarré  de  G D par  le  quarré  du  mefmc  C D,  c’eft-à-dire,  au  quarré-quarré. 

Il  faut  maintenant  confidérer  A B C D , ou  la  Parabole  C P O M A B 
fc  tournant  fur  fon  axe  comme  la  précédente,  mais  avec  cette  différence, 
que  la  ligne  AB  cft  diviféc  en  parties  égales  entr’clles.  Nous  confidérons 
le  folide  ou  cylindre  que  fait  D C qui  a pour  bafe  le  cercle  duquel  le  demi- 
diamétre  cft  la  ligne  D A , les  petits  cylindres  ont  pour  demi-diamétre  de 
leurs  cercles  les  lignes  E A ou  LQfon  égale,  M R,  N S,  OT,PV,6cc.or 
tous  ces  petits  cylindres  font  entr’eux  comme  leurs  bafes,  c’cft  à-dirc,  leurs 
cercles , 6c  les  cercles  font  entr’eux  comme  les  quarrez  de  leurs  demi  - 

diamètres: 
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diamètres  : or  les  quarrez  de  ces  petites  lignes  font  entr'eux  comme  les  li- 
gnes A Q^,  Q_R , R S,  S T,  T V,  fçavotr  en  égale  différence  de  l'unité, 
c’cft-à-dirc,  que  les  quarrez 
de  toutes  ces  lignes  fonc  en  - 
tr’eux  comme  l’ordre  des  nom- 
bres naturels.  Ainfi  le  quarté 
dcLQ_cftant  i,celuy  de  MR 
vaudra  i,  ccluy  de  N S },  cc- 
luy  de  O T vaudra  4,  Se  ccluy 
de  R V vaudra  y.  Or  les  cy  - 
lindrcs  citant  entr’eux  comme 
les  quarrez  des  demi  - diamé  - 
très  de  leurs  bafes  ou  cercles , 
il  s’enfuie  que  tous  les  quarrez 
de  ces  petites  lignes  font  au 
quarré  de  la  grande  B C pris 
autant  de  fois,  comme  la  fom_ 
me  de  la  fuite  des  nombres  na- 
turels, à commencer  à l’unité, 
font  au  quarré  du  dernier. 

Mais  le  conoidc  parabolique,  c’eft  -ï-dire,  le  folidc  fait  par  la  révolu- 
tion de  C N L A B,  cil  au  cylindre  total,  fçavoir  à ccluy  qui  eft  fait  par 
la  révolution  de  AB  CD,  comme  toutes  les  petites  lignes  à la  grande  prife 
autant  de  fois  1 partant  le  conoidc  parabolique  eft  au  cylindre  , comme  la 
fomme  des  nombres,  c’cft  - à - dire  le  triangle,  eft  au  quarré,  ou  bien  com- 
me la  moitié  à fon  tout  1 car  la  fomme  des  nombres  eft  au  quarré  (en  ter- 
me d’indiviftblc  ) comme  la  moitié  au  touci  comme  fi  la  fomme  eft  10 
triangle  de  4 , le  quarré  eft  1 6,  dont  la  moitié  S eft  excédée  de  1 par  le- 
dit triangle.  Or  cela  pafle  pour  cftrc  la  moitié  de  l’autre  ; car  fi  011  con  - 
tinuoit  dans  la  fuite  des  nombres  on  verroie  que  le  triangle  cxcédcroit  coi- 
jours  la  moitié  du  quarré  d’une  moindre  portion,  laquelle  partant  s’anéan- 
tirait enfin  dans  l’infini. 

Maintenant  il  faut  confidercrla  figure  A BCD  comme  faifanc  fon  tour  Forez. U Fi- 
fur  A D,  lors  la  ligne  C D fera  le  demi-diamétre  de  la  bafe  ou  cercle  du  g*>e  4- 
cylindre  tocal  : les  lignes  P I,  O H,  N G,  M F,  L E font  les  dcmi-diamérres 
du  cercle  ou  bafe  de  chacun  de  leurs  cylindres.  Or  par  la  propriété  de  la 
Parabole,  la  ligne  EL  eft  à F M comme  le  quarré  au  quarré.  Se  ainfi  toutes 
les  autres  petites  lignes  de  fuite  ; partant  le  quarré  de  E L fera  au  quarré 
de  FM  comme  un  quarré-quarré  à un  quarré  - quarré,  Se  ainfi  toutes  les  au- 
tres petites  ; donc  toutes  cnfemblc  elles  feront  entr’clles  comme  le  quarré- 
quarré  de  D C pris  autant  de  fois  qu’il  y a de  petites  lignes,  c’eft- à- dire, 
comme  la  fomme  des  quarré-quarrez  au  quarrc-cubc ; Se  telle  eft  la  raifon 
du  folide  fait  par  la  révolution  de  C D A au  cylindre  total  fait  par  la  révo- 
lution de  C B,  c’cft-à-dirc,  qu’ils  font  entr’eux  comme  1 à y. 

Maintenant  nous  confidérons  que  la  figure  tourne  fur  la  ligne  C D paral- 
lèle à l’axe.  Par  cette  révolution  la  ligne  AD  eft  le  demi-diamétre  de  la 
bafe  ou  cercle  du  grand  cylindre  j les  lignes  10  L,  9 M,  8 N,  7 0, 6 P font  cha- 
cune le  demi-diamétre  du  cercle  ou  bafe  de  leur  cylindre  qui  font  l’une  à 
l’autre  comme  leurfditcs  b ifes  ou  cercles,  Se  les  cercles  fonc  entr’eux  com- 
me les  quarrez  delditcs  lignes:  donc  tous  les  quarrez  de  ces  petites  lignes 
feront  au  quarré  de  la  grande  ligne  prife  autant  de  fois,  comme  les  petits 
cylindres  au  grand  cylindre.  Mais  je  ne  connois  pas  la  raifon  des  petits 
quarrez  aux  grands  quarrez,  laquelle  je  cherche  par  une  grandeur  qui  leur 
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foit  celle , 8e  je  dis  que  le  quarré  de  L 10  vaut  le  quatre  de  Qjo  Se  le 
quarre  de  QL  moins  le  reûanglc  de  Qjo  QL  pris  deux  fois  s le  quarte 
de  M 9 vaut  fc  quarte  de  R 9 , 8c  ccluy  de  M R moins  le  reûanglc  de 
5 R M pris  deux  fois , Se  ainli  des  autres  jufqucs  à l’infini.  Or  faifant  la 
comparaifon,  nous  difons  que  les  quarrez  de  Qjo  Se  Q.L  comparez  au 
fcul  quarre  Qio  font  égalité  de  raifon  entre  les  deux  grands  qui  font  éjgaux  : 
le  mcfmc  foit  entendu  de  tous  les  autres  quarrez.  Les  grands  eftanr  égaux, 
il  ne  relie  qu’à  connoiftre  la  valeur  des  petits  L Q . M R , 8£c.  Mais  nous 
avons  vcû  cy-devant  qu’ils  font  au  grand  quarté  comme  la  moitié  au  tout: 
fi  donc  nous  joignons  un  tout  avec  fa  moitié,  8e  le  comparons  à un  autre 
tout,  nous  ferons  une  raifon  de  3 à 2.  Pofons  que  le  grand  quarré  vaille 
a , l’autre  qui  eft  compofé  du  grand  8e  de  fa  moitié  vaudra  3 i partant  la  rai- 
fon fera  de  ce  dernier  au  premier  de  a.  ou  de  3 à 2;  Se  pourfuivant , on  of- 
tera  ce  qui  eftoit  de  trop  dans  les  deux  quarrez  mis  cy-dcfliis  pour  trouver 
la  valeur  du  quarré  L 10,  & nous  avons  dit  que  deux  fois  le  reûanglc  Qjo 
O L eftoit  de  trop  pardcfi’us  le  quarré  L 10,  8e  ainft  des  autres:  il  faut  donc 
oltcr  les  reûangles  deux  fois  à chaque  quarré.  Or  tous  ces  reûangles  ont 
pour  mefme  hauteur  Qjo,  donc  ils  feront  entt’eux  comme  leurs  bafes  ou 
petites  lignes,  8e  les  folidcs  entr’eux  comme  leurs  bafes.  Mais  nous  avons 
vcû  que  ce  folide  fait  par  le  tour  de  la  parabole  eftoit  le  tiers  du  cylindre 
total  : or  il  faut  ofter  deux  fois  le  rcûangle , partant  il  faudra  diminuer  de 
deux  tiers  la  raifon  que  nous  avons  trouvée  de  j à 1 , 8e  metant  9 à 6 au 
lieu  de  j à a 8e  de  q on  en  oftera  j ou  4 , 8c  reliera  -J.  pour  1a  valeur  de 
CAB  tourné  fur  D C , 8e  le  relie  au  cylindre  entier,  fçavoir  CAD,  vau- 
dra -j-  du  grand  cylindre  A B C D. 

DE  LA  CONCHO  J DE. 

LA  Conchoide  fc  fait,  quand  d’un  point  on  tire  pluficurs  lignes  qui 
coupent  une  mcfmc  ligne  foie  courbe  ou  droite,  8e  que  tontes  les  ligne» 
tirées  depuis  ladite  ligne  font  toutes  égales , telles  que  font  B 1,  D a,  E j, 
F 4,  G 5,  Jec.  tirées  par  le  moyen  du  cercle  C G B R divilé  ( félon  la  règle 
des  indivifibles)  en  parties  infinies  égales,  8e  par  iceluy  a efté  compoféc  la 
Conchoide  19  C 1,  en  laquelle,  comme  en  toutes  les  autres,  les  lignes  de- 
puis la  circonférence  du  cercle  jufqucs  à ladite  Conchoide  font  toutes  éga- 
les. Or  toutes  ces  lignes  qui  divifent  la  circonférence  du  cercle  commcn  - 
çant  au  point  C 8e  unifiant  en  1,  a,  y,  4,  j,  Sec.  divifent  tant  la  Conchoide 
que  le  cercle  en  triangles  fcmblables,  lefqucls  par  la  force  des  indivifibles 
le  convertiflent  8e  deviennent  fcûeurs,  8e  font  l’un  à l’autre  comme  quarré 
à quarré  ( quoy-que  dans  le  fini  il  y ait  quelque  chofc  à dire  j)  ainli  le 
feûeur  Ci  a cil  au  fcûcur  CBDouCBV  fon  égal,  comme  le  quarré  de 
C 1 au  quarré  de  C B.  En  après,  le  fcûcur  C B D ou  C B V fon  égal  eft 
au  fcûcur  C 19  1S  comme  le  quarré  de  C B au  quarré  de  C 19.  Mais  pour 
joindre  les  deux  quarrez  qui  appartiennent  à la  Conchoide  afin  de  les  com- 
parer aux  quarrez  du  cercle,  je  regarde  la  valeur  du  quarré  de  C t qui  vaut 
les  quarrez  de  C B,  B 1 , plus  le  reûanglc  deux  fois  fous  C B B 1 1 le  quarre 
C 19  eft  égal  aux  quarrez  de  C B,  B 19  ou  B 1 fon  égal  ( car  B 19  commence 
à la  circonférence  du  cercle,  8c  va  au  point  de  la  Conchoide  19,  8c  par- 
tant doit  cftre  égale  àBi  qui  part  de  la  mefme  circonférence,  8c  va  au 
point  1 de  la  Conchoide)  moins  deux  fois  le  reûanglc  C B B 19  Or  le  plus 
détruifant  le  moins,  ces  deux  grandeurs  jointes  cnfemblc  font  le  quarré  C B 
deux  fois,  plus  le  quarré  de  B 1 deux  fois  1 par  ainfi  le  fcûcur  C 1 1,  8c  le 
fcûeur  C 19  18  fetont  aux  fcûcurs  CBD,  CB  V,  comme  deux  fois  les 
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quittez  CB,  Bi  à deux  fois  le  quarréCB,8£  prenant  la  moitié,  le  quarré 
CB  -+-  le  quarré  B i fera  au  quarré  C B comme  les  fcâeurs  Ci  i,  C 19  18 
aux  fcâeurs  C B D,  C B V ; & tout  l’cfpace  de  la  Conchoïde  cil  à l’cfpacc  du 
cctclc  comme  les  quarrez  C B,  Br  au  quarté  C B , ou  bien  comme  les  fc 
âeurs  C 1 z,  C 19  18  aux  fcâeurs  C B D,  C B V. 

Je  fais  un  demi-cercle  de  l’intcrvale  B 1,  &:  je  le  divife  en  autant  de  trian- 
gles fcmblables  qu’il 
y en  a au  cercle  prc. 
micri  Se  au  lieu  de 
compter  le  quarré 
B 1,  je  dis  le  quarré 
ao  ai  -,  donc  comme 
le  quarré  C B -+-  le 
quitté  ao  ai  font 
au  quarré  CB  :ain- 
fi  l’efpace  du  cercle 
& demi  - cercle  en- 
fcmblc  font  à l’ef- 
pacc  du  cercle.  Mais 
nous  avons  montré 
que  toute  la  Con- 
choïde efl  au  cer- 
cle comme  le  quar- 
ré CB  -1-  le  quar- 
ré B 1 ou  leurs  fe- 
âeuts,  cil  au  quarré 
C B i par  ainfi,  toute 
la  Conchoïde  cil  au 
cercle  en  mcfmc  raifon  que  le  cercle  Se  demi-cercle  eft  au  mcfine  cercle  1 
Se  partant  la  Conchoïde  cil  égale  au  cercle  Se  demi-cercle  pris  cnfcmble. 

('onchoïde. 

S 0 1 t la  bafe  d’un  cône  oblique  le  cercle  BFC  duquel  le  centre  cil  A 1 
le  fommet  du  cône  eft  en  l’air , avec  telle  obliquité , que  de  ce  Commet 
la  perpendiculaire  tombe  fur  le  point  N.  Nous  fuppofons  par  les  indivifi- 
blés,  que  par  tous  les  points  du  cercle  foient  tirées  des  touchantes , com- 
me DH,  El,  FL, GM,  &c.  Nous  difons  que  fi  du  fommet  du  cône  on 
tire  une  perpendiculaire  fur  chacune  de  ces  touchantes,  Se  que  fi  du  poinc 
N fur  lequel  tombe  la  perpendiculaire  tirée  du  fommet,  on  tire  une  ligne 
à ce  mefme  point  de  la  touchante,  l’angle  fera  droit,  Se  ladite  ligne  per- 
pendiculaire à ladite  touchante  1 te  la  ligne  qui  palfe  par  l’extrémité  de 
chacune  dcfditcs  touchantes  Se  où  fc  fait  le  fufdit  angle  droit,  fçavoir  la 
ligne  B H I L N M C,  fe  trouve  eftrc  une  Conchoïde. 

Pour  le  prouver,  il  fauc  conftruire  un  cercle  qui  ait  pour  diamètre  N A, 
lequel  cercle  foit  N P O A R,  Se  faire  voir  que  toutes  les  lignes  com- 
prifes  entre  fa  circonférence  A P N R & la  ligne  B H I L N M C,  font 
toutes  égales  cntr’clles  ; nous  prouvons  que  A O H D eft  un  parallelo  - 
ranime  i car  l’angle  D eft  droit,  puis  que  D H eft  touchante  & A D demi- 
iamétrci  l’angle  H eft  auflï  droit  pour  avoir  efté  tité  tel  du  point  N fur 
lequel  tomboïc  la  perpendiculaire  tirée  du  fommet  du  cône  -,  l’angle  O eft 
droit  pour  cftre  fait  dans  le  demi  - cercle  N P O A,  te  partant  le  quatriè- 
me O A D le  fera  auifi  ; Se  nattant  c’cft  un  parallélogramme,  Se  les  collez 

DDdij 


ioo  Traite'  des  Indivisibles. 

oppofcz  font  égaux;  fie  par  ainfi  A D fera  égale  à O H comprife  entre  l'au- 
tre cercle  Sc  la  ligne  courbe,  Sc  A Dell  égale  à AB  pour  cftrc  toutes  deux 

le  rayon  d’un  mcfmc 
cercle.  Partons  outre, 
Sc  conüdérons  P I 
E A.  L'angle  E eft 
droit,  eftant  fait  pat 
la  touchanrc  ; l'angle 
I eft  droit,  ayant  efté 
fait  tel  par  la  ligne 
N I i l'angle  P eft 
droit,  comme  eftant 
fait  dans  le  demi- 
ccrcle,  Sc  partant  le 
quacriéme  l’eft  aufli, 
fie  les  codez  oppofez 
du  parallélogramme, 
fçavoir  PI  fie  A E ou 
fon  égale  O H , font 
égaux  i fie  partant 
A B , O H , P I font 
égales , fie  ce  font  les 
lignes  comprifes  en- 
tre les  deux  circonférences,  fçavoir  entre  le  cercle  N P A R,  fie  la  ligne 
courbe  BHILNMC,  fie  on  prouvera  le  mefmc  de  toutes  les  autres  lignes  j 
fie  partant  cette  ligne  courbe  eft  une  Conchoïdc. 


DES  N N E A V X. 


SI  on  décrit  alentour  d’une  figure  un  parallélogramme  ( nous  avons  pris 
un  cercle  en  cér  exemple  ) 8e  qu’on  farte  tourner  le  tout  fur  un  des  cof- 
tez  du  parallélogramme,  le  folide  fait  par  ce  parallélogramme  eft  au  fo- 
lidc  fait  par  la  figure,  comme  le  plan  du  parallélogramme  eft  au  plan  de  la 
figure. 

Nous  expliquerons  cccy  par  un  cercle  autour  duquel  eft  écrit  le  paral- 
lélogramme EFHG:  au  milieu  du  cercle  on  a tiré  la  ligne  AB  parallèle 
au  cofté  F H du  parallélogramme  -,  la  nature  de  cette  ligne  doit  cftrc  telle, 
que  toutes  les  lignes  tirées  dans  le  cercle  foient  coupées  en  deux  égale- 
ment par  cette  ligne.  Suppofant  donc  que  le  tout  a tourné  fur  la  ligne 
F H,  dans  ce  tour  le  parallélogramme  a fait  pour  folide  un  cylindre,  Sc  le 
cercle  a fait  pour  folide  un  Anneau  bouché  qu’on  nomme  An/iulus  jhilhis, 
c’eft-à-dire,  qu’il  fc  diminue  peu  à peu  en  forte  que  rien  n’y  peut  entrer. 
Or  ces  deux  folides  font  égaux  entr’eux,  excepté  les  vuides,  qui  eftant  rcm- 

filis  au  grand  folide  font  de  plus  en  iceluy  qu’au  petit  -,  il  faut  donc  tirer 
efdits  vuides  du  grand  pour  fçavoir  ce  qu’il  refte  pour  le  petit,  4c  tout  fe 
mcfurc  par  les  quarrez  des  lignes  qui  font  dans  la  figure.  Je  commence 
donc  par  la  moitié  du  parallélogramme , fie  je  confidcre  que  cectc  moitié 
fait  un  cylindre  dans  fa  révolution,  Sc  que  le  demi-cercle  faic  une  figure 
différente  de  ce  cylindre,  de  ces  petits  cfpaces  qu’il  faut  ofter  du  cylin- 
dre. Confidérant  les  quarrez  du  cylindre,  je  disque  le  quarré  de  IS  eft  égal 
aux  quarrez  de  S n fie  I ii  plus  deux  fois  le  reâangle  de  S n I n ; le 
quarré  T K eft  égal  aux  deux  quarrez  T ij  , K 13  plus  deux  fois  le  rc- 
éîanglc  K 13  T 1 le  mefmc  fc  doit  entendre  des  autres  quarrez  appartenant 
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au  cylindre  A F H B.  Mais  fi  nous  o lions  chaque  quarré  qui  compofc  le  vui- 
dc,  & qui  font  hors  le  cercle  de  chacun  des  quarrez  du  folidc,  il  nous 
reliera  couc  le  dedans  du  cercle,  c’cft-à-dire,  du  petit  folidc.  Si  donc  du 
quarre  S I on  ofte  le  quarré  S tz,  il  reliera  le  quarre  I u plus  deux  fois 
le  rcûangle  S iz  I : cecy  eft  tiré  du  premier  quarre  du  cylindre.  Quand  je 
tire  du  fécond  quarré  du  cylindre  le  quarré  T I),  il  me  relie  le  quarré  K [J 
plus  deux  fois  le  reûangle  K ij  T , & ainfi  des  autres.  Puis  donc  que  j’ay 
de  relie  le  quarré  rz  I plus  deux  fois  le  rcûangle  S tz  I,  je  joins  le  quarré 
avec  une  fois  le  reûangle,  Si  par  là  j'ay  le  rcûangle  SI  tz,  & le  rcûangle 
S iz  I.  Je  retiens  ces  relies  i Si  palfant  à l’autre  moitié  du  cercle  pour  la 
joindre  avec  lcfdits  relies,  je  confidére  ce  qu’elle  fait  quand  le  tout  tourne 
fur  la  mcfmc  ligne  qu’auparavant,  6c  ce  que  font  les  grands  quarrez  S 8,  T 9 
Si  les  autres.  Je  regarde  combien  ils  furpaffent  les  petits  quarrez  I g,  K 9, 
Si  les  autres  qui  fonc  dans  le  demi-cercle,  6c  je  dis  ainfi  : Le  quarré  S g ell 
égal  aux  deux  quarrez  S I,  I 8 plus  deux  fois  le  reûangle  S 1 81  le  quarré 
T 9 ell  égal  aux  quarrez  T K,  K 9 plus  deux  fois  le  reûangle  T K 9, 6c  ainfi 
des  autres.  Or  il  faut  ollcr  de  tous  ces  quarrez  les  quarrez  du  cylindre, 
fçavoir  de  S I , T K , 4c  autres , Si  nous  aurons  de  relie  le  quarré  de  I 8 
plus  deux  fois  le  reûangle  S I 8,  le  quarré  de  K 9 plus  deux  fois  le  re- 
ûanglc  T K 9,  6c  ainfi  des  autres , Si  cecy  fe  doit  joindre  à l'autre  cfpace 
du  demi-cercle. 

Pour  faire  cette  jonûion,  je  prens  le  quarré  de  8 I que  je  joins  au  re- 
ûangle  S iz  I que  j'a- 
vois  de  relie  à l’autrede- 
mi-cercle,  6c  je  fais  le  re- 
ûanglc  S 1 îz  que  j’avois 
déjà  une  fois , Si  parcant 
je  l’ay  deux  fois.  Au  fé- 
cond demi  - cercle , les 
quarrez  8 1 , 9 K cllant 
ollez,  il  m’eft  relié  deux 
fois  le  rcûangle  S I 8 
qui  cil  le  roclme  que  le 
précédent , Si  par  ainfi 
j’auray  quatre  fois  le  reûangle  SI  81  donc  quarre  fois  ce  rcûangle  fera  au 
uarré  de  S O,  comme  le  folidc  de  l’anneau  ell  au  cylindre  total  ; 6c  au  lieu 
c dire  quatre  fois  le  rcûangle, je  double  les  lignes  ou  collez  du  reûangle. 
Si  je  dis  que  le  reûangle  touc  (cul  S O par  8 iz  cil  au  quarré  SO,  comme 
le  folidc  de  l’anneau  ell  au  cylindre  total.  Mais  tous  ces  reûangles  pris  à 
l’infini  font  tous  d’égale  hauteur  entr’eux  Si  avec  le  parallélogramme  total  ; 
ils  feront  donc  entr’eux  comme  leurs  bafes  ou  lignes  , c’cll-à-dire,  comme 
l’efpace  de  ces  lignes  comprifcs  dans  le  cercle  cil  à l’cfpace  des  grandes  li- 
gnes qui  compofcnc  le  parallélogramme  : donc  comme  le  folidc  au  cylin- 
dre, ainfi  le  plan  du  folidc  cil  au  parallélogramme  j ce  qu’il  falloit  prouver. 

Nous  trouverons  la  mefme  chofe  en  faifanc  tourner  toute  la  figure  fur  la 
ligne  Y Z.  Il  faut  premièrement  éxamincr  ce  que  fait  A B Z Y par  fa  révo- 
lution , Si  ce  qu’il  diffère  d’avec  A B H F.  Le  quarré  Z B vaut  les  quarrez  de 
Z H Si  H B plus  deux  fois  le  reûangle  ZHB  i le  quarré  7 N cil  égal  aux 
uarrez  7 X,  X N plus  deux  fois  16  rcûangle  7 X N,  6c  ainfi  de  chacun 
es  autres  grands  quarrez.  Il  en  faut  oller  tous  Jcs  quarrez  qui  com  - 
pofent  l’efpace  H Y,  fçavoir  le  quarté  F Y,  S 3,  T 4,  Si  les  autres  ,-lef- 
qucls  cllant  ollez,  relieront  le  quarré  SI  plus  deux  fois  le  rcûangle 3 SI, 
Si  le  quarré  de  T K plus  deux  fois  le  rcûangle  4 T K i prenant  le  quarré 
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s I,  Sc  le  joignant  à l’un  des  rectangles,  je  ferav  le  rcâangle  1 1 S,  Se  le  re- 
ctangle j S 1 1 puis  à 4 T,  fi  on  joinc  le  quarré  de  K T à l’un  des  reâangles, 
on  fera  le  rcâangle  4 K T,  Se  le  rcâangle  4 T K.  Il  faut  retenir  tout  cecy. 
Se  palier  à la  conhdéracion  du  folidc  qui  fc  fait  par  la  révolution  de  A B 
G E tournant  fur  la  mefme  Y Z.  Nous  difons  que  le  quarté  de  3 O cil 
égal  aux  deux  quarrez  de  j I Sc  1 O plus  deux  fois  le  rcâangle  3 1 0 ; que 
le  quarré  4 P vaut  les  quarrez  de  4 K , K P plus  deux  fois  le  rcâangle 
4 K P,  & ainli  des  autres.  0c  la  valeur  de  ces  quarrez  il  en  faut  ofter  tous 
les  quarrez  qui  remplilfcnt  l’efpace  A B Z Y , Içavoir  les  quarrez  3 1,  4 K, 
j L,  Sc  les  autres  ; Sc  partanc  il  telle  le  quarté  O I plus  deux  fois  le  rc- 
âangle 3 IO  1 Sc  ajouilant  au  îeâangle  3 S I qui  cfloit  relié  au  calcul  de 
l’autre  cylindre  le  quarré  O I,  je  feray  le  rcâangle  3 1 O -,  Sc  par  ainli  dans 
le  précédent  cylindre  j’auray  deux  fois  le  rcâangle  3 1 S;  Sc  dans  ce  der- 
nier, le  quarré  O I citant  olté,  il  relie  deux  fois  le  rcâangle  3 1 O qui  eft 
le  mefme  que  3 I Si  partant  le  tout  enfemble  fera  quatre  fois  le  rcâan- 
gle 3 I 0 1 partant  le  quadruple  du  rcâangle  3 1 O fera  au  quarré  de  E Y, 
comme  le  cylindre,  ou  plùcolt  le  rouleau  G E F H cil  au  cylindre  total 
EGZY. 

Il  faut  maintenant  conlidérer  ce  que  fait  le  cercle  par  fa  révolution , 
tournant  fur  la  mefme  ligne  Y Z,  Sc  le  comparant  au  cylindre  cotai  ; ce  qui 
fe  doit  faire  en  conlidérant  une  portion,  feavoir  la  moitié  de  la  figure  A 1* 
B 9 A.  Nous  prendrons  donc  premièrement  la  moitié  A ix  15  B, S e dirons: 

Le  quarré  de  3 I vaut  les 

Suarrcz  3 ix.SCia  I plus 
eux  fois  le  rcâangle  3 
ta  1 1 le  quarré  de  4 K 
vaut  les  quarrez  4 13,  Sc 
13  K plus  deux  fois  le  rc- 
âangle 4 13  K , Sc  ainli 
des  autres.  0e  cette  é- 
quation  il  faut  oltcr  les 
quarrez  3 11 , 4 13  , 8C 
tous  les  aucres  qui  font 
hors  le  cercle.  Au  rc- 
âangle 3 ix  I j’ajoulle  le  quarré  I ix, Sc  je  fais  le  rcâangle  3 I la,  &:  le  rc- 
âangle 3 la  I.  J’ajouflc  pareillement  le  quarré  K 13  au  rcâangle  4 13  K,  Sc 
je  fais  le  rcâangle  4 K 13,  Sc  le  rcâangle  4 13  K 1 ce  qu’il  faut  retenir  afin 
de  l’ajoullcr  à l’autre  moitié  que  je  cherche  maintenant , SC  je  dis  que  le 
quarte  de  3 g vaut  les  quarrez  de  3 1 Sc  I g plus  deux  fois  le  rcâangle  3 1 g ; 
le  quarré  4 $ vaut  les  quarrez  4 K Sc  K 9 plus  deux  fois  le  rcâangle  4 K 9. 
Or  il  faut  ajoulter  tout  cecy  à la  quantité  que  j’avois  trouvée  dans  l’autre 
moitié  du  cercle,  laquelle  cft  le  rcâangle  3 I ta  Sc  3 ta  1 1 Sc  ajoultanc  au 
rcâangle  3 ta  I le  quarré  g I,  je  fais  le  rcâangle  31g,  tellement  que  j’ay  le 
rcâangle  3 I ta  deux  fois,  Sc  j’ay  trouvé  en  la  difeuflion  de  la  féconde  moi. 
tic  (les  vuides  citant  oftez,  c’cll-a-dire,  les  quarrez  de  I 3,  K 4,  Scc.)  le 
quarré  g I ( que  j’ay  ajoullé  au  rcâangle  que  )’avois  trouvé  auparavant  ) 
plias  deux  fois  le  rcâangle  3 I g qui  cil  le  mefme  que  3 I it;  tellement  que 
j’ay  quatre  fois  le  rcâangle  31g,  qui  efl  au  quarré  de  E Y comme  l’anneau 
ou  folidc  fait  par  le  cercle  roulant  fur  Y Z,  au  cylindre  total.  Le  rcâangle 
4 K 13  pris  quatre  fois  cil  au  mefme  quarré  E Y comme  le  folidc  du  cercle 
efl  au  cylindre  total  fait  par  EGZY. 

Il  faut  conlidérer  le  rapport  que  nous  avons  trouvé  du  rouleau  par  le 
tout  du  parallélogramme  E G H F au  grand  cylindre.  La  proportion  efl 


T r a i t b'  dBs  Indivisibles-  *oj 

comme  quatre  fois  le  reâangle  3 1 0 au  grand  quarré  E Y,  ainfi  le  rouleau 
EG  H F au  cylindre  total.  Pour  conclure,  nous  difons  que  quatre  fois  le  rc- 
âangle  } 1 0 trouvé  dans  le  rouleau  G F,  cft  au  grand  quatre  E Y,  comme  le 
mcfme  rouleau  G F au  grand  cylindre  G Y.  En  fuite  j’ay  quatre  fois  le  re- 
ûangle  3 1 8 qui  cft  au  grand  quarré  E Y,  comme  le  folide  Fait  par  le  cercle 
A 8 B il  au  cylindre  total.  Il  fc  trouve  que  le  grand  quarrc  eft  conféqucnc 
en  lune  8c  en  l’autre  des  comparaifons  ; partant  les  folides  feront  entr'eux 
comme  les  re&angtes  entr’eux  : mais  les  rcûanglcs  font  tous  d’égale  hau  - 
tcur;  rejettant  la  hauteur  ils  feront  entr’eux  comme  leurs  bafes,  c’cft-à-dirc, 
comme  les  lignes  du  cercle  aux  lignes  du  rouleau  : or  ces  lignes , en  cas 
d’indivifiblcs,  comprennent  l'efpace  de  chaque  figure  ; donc  comme  le  fo- 
lide  ou  anneau  eft  au  rouleau  GF,  ainfi  le  plan  A 8 B u cft  au  plan  GFt 
ce  qu’il  falloir  démontrer. 

Par  tout  ce  difeours  nous  n’avons  trouvé  que  des  raifons  entre  les  foli- 
des 8c  entre  les  plans  : maintenant  nous  confidérons  fi  les  folides  fonc  égaux 
ou  non.  Je  parleray  premièrement  du  cylindre  que  fait  le  parallélogramme 
E F H G quand  il  roule  fur  la  ligne  F H : fa  baie  cft  un  cercle  qui  a pour 
demi  diamètre  la  ligne  G H -,  fa  hauteur  cft  la  ligne  H F : au  lieu  du  cercle  je 
prens  ce  qui  luy  eft  égal,fçavoir  le  parallélogramme  qui  a le  demi-diamétee 
pour  un  cofté,  8c  la  moicié  de  la  circonférence  pour  l’autre  ; 8c  par  ainfi  j’ay 
trois  codez  ou  lignes,  qui  me  doivent  fervir  pour  les  comparer  avec  le  fo- 
lidc  que  je  prétens  eftrc  égal  à ce  cylindre.  Le  folide  donc  a pour  bafe  le 
parallélogramme  E F H G,  pour  hauteur  la  circonférence  d’un  cercle  du- 
quel le  demi-diamètre  eft  L D.  Or  les  folides,  félon  Euclide,  font  entr’eux 
en  la  raifon  compoféc  de  leur  bafe  8c  de  leur  hauteur  1 il  faut  donc  confi- 
déter  ce  qu'ils  ont  de  commun.  Je  trouve  que  dans  le  cylindre  il  y a trois 
lignes , fçavoir  G H , H F , 8C  la  demi  - circonférence  du  cercle  qui  a pour 
demi-diamétre  la  ligne  G H : dans  l’autre  folide  j’ay  les  lignes  GH,Hr,  SC 
la  circonférence  du  cercle  qui  a pour  demi-diamécrc  la  ligne  L D.  Mais 
dans  l’un  8c  dans  l’autre  j’ay  deux  lignes  communes,  fçavoir  G H &:  H F,  en- 
tre lefqucllcs  il  ne  peut  avoir  autre  raifon  que  d’égalité,  puis  qu’elles  fonc 
égales,  8c  partant  on  les  peue  ofter,  8c  la  compofition  des  raifons  demeu- 
rera entre  la  circonférence  d'un  cercle  8c  la  demi-circonférence  de  l’autre. 
Mais  les  circonférences  font  cntr’cllcs  comme  leurs  diamètres:  or  le  diamè- 
tre total  du  cercle  entier  qui  cft  D C eft  égal  au  demi-diamétre  G H ; partant 
la  circonférence  entière  appartenant  à D C fera  égale  à la  demi-circonfé- 
rence appartenant  au  demi  - diamètre  GH;  8c  par  ainfi  le  cylindre  fera  égal 
au  foliac  1 ce  qu'il  falloir  prouver. 

Maintenant  il  faut  confidérer  toute  la  figurc,lors  que  le  parallélogramme 
E Y Z G fe  tournant  fur  la  ligne  YZ  fait  le  grand  cylindre.  Je  dis  que  le 
rouleau  G F cft  égal  au  folide  qui  a pour  bafe  le  parallélogramme  G r , 8c 
pour  hauteur  la  circonférence  d’un  cercle  qui  aura  pour  demi-diamétre  la 
ligne  L y.  Je  dis  encore  que  l’anneau  ( c’cft-à-dirc  le  folide  qui  fc  fait  par 
la  révolution  du  cercle  quand  le  tout  roule  fur  Y Z)  eft  égal  au  folide  qui 
a pour  bafe  le  cercle  AC  BD,  8c  pour  hauteur  la  circonférence  d'un  cer- 
cle qui  a pour  demi-diamécre  la  ligne  L y. 

Pour  prouver  cetce  égalité  il  faut  faire  voir  que  les  quatre  folides  fui  - 
vans  font  proportionnaux,  fçavoir  le  rouleau  qui  fc  fait  quand  le  parallclo. 
gramme  E F H G roule  fur  la  ligne  Y Z.  Le  fécond  eft  l'anneau  qui  fe  fait 
par  le  cercle  quand  le  grand  parallélogramme  G Y tourne  fur  la  ligne  Y Z. 
Le  troifiéme  cft  ccluy  qui  a pour  bafe  le  parallélogramme  E F H G,  8c  pour 
hauteur  la  circonférence  du  cercle  donc  le  demi-diamétre  cft  la  ligne  Z B. 
Ec  le  quatrième  cft  ccluy  qui  a pour  bafe  le  cercle  A C B D , 8c  pour  hau- 
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leur  la  circonférence  du  cercle  dont  le  dcmi-diamétre  eft  la  la  ligne  L j ; 
Si  par  ainli,  faifant  voir  comme  le  premier  defdits  folidcs  cft  égal  au  troi- 
fiéme , le  fécond  par  conféquent  doit  eftre  égal  au  quatrième.  Or  nous 
avons  montré  que  comme  quatre  fois  le  reûangle  Z B H eft  au  quarté  de 
G Z,  ainfi  le  rouleau  GF  cft  au  grand  cylindre  G Y.  Maintenant  il  nous 
faut  éxaminer  comment  la  ligure  qui  a pour  bafe  le  parallélogramme  E F 
H G,  & pour  hauteur  la  circonférence  du  cercle  dont  le  dcmi-diamétre  cft 
la  ligne  L y,  cft  égale  au  mcfme  grand  cylindre  GY. 

Nous  fçavons  que  les  folides  font  entr’eux  en  raifon  compofée  de  leur 
bafe  Si  de  leur  hauteur:  je  confidére  quelles  font  les  parties  de  l’un  Si  de 
l'autre  des  folidcs,  Si  je  trouve  que  le  grand  cylindre  a deux  parties,  fça- 
voir  la  ligne  G Z qui  cft  le  dcmi-diamétre  de  fa  bafe  qui  eft  un  cercle  , 
l’autre  ligne  cft  H F.  Mais  d’autant  que  nous  avons  befoin  de  trois  cof- 
tcz en  ce  folidc  ou  grand  cylindre,  pour  le  comparer  au  folide  qui  a pour 
bafe  le  parallélogramme  G F , Si  pour  hauteur  la  circonférence  du  cercle 
duquel  la  ligne  L 5 eft  demi  - diamètre,  lequel  folide  a trois  lignes,  fçavoir 
G H , H F , Si  la  circonférence  du  cercle  qui  a L y pour  demi  - diamètre. 
Pour  avoir  trois  codez  au  grand  cylindre  , au  lieu  de  prendre  fon  dcmi- 
diamétre  qui  repréfente  fon  cercle,  je  prens  ce  qui  eft  égal  au  cercle,  (ça- 
voir  le  dcmi-diamétre  G Z,  Si  la  dcmi-circonfércnce  du  mcfme  cercle ( le 
reûangle  fait  de  ces  lignes  eft  égal  au  cercle  félon  Archimède.  ) 

J’auraydonc  trois  coftcz  ou  lignes  au  grand  cylindre,  fçavoir  G Z,  H F,  Si 
la  demi-circonférence  du  cercle  donc  G Z cft  le  demi-diamécrc.  Il  y a donc 
dans  ces  deux  folidcs  deux  coftcz  qui  font  femblables,  fçavoir  H F en  cha-, 
cun  d’iccux  ; Si  partant  ils  ne  fervent  de  rien  pour  la  compofition  des  rai- 
fon s qui  demeurera  entre  les  lignes  G H,  G Z antécédent  Si  conlcqucnt,  Si 
la  circonférence  entière  du  cercle  qui  a L y pour  dcmi-diamétre,  à lq  denu- 
circonférence  du  cercle  qui  a G Z pour  dcmi-diamétre.  Mais  d’autant  que 
les  circonférences  font  cntr’clles  comme  leurs  diamètres, au  lieu  des  circon- 
férences je  prens  le  diamètre  entier  qui  cft  deux  fois  L 5,  Si  pour  la  demi- 
circonférence  je  pofe  fon  dcmi-diamétre  G Z i partant  la  raifon  fera  corn- 
poféc  des  raifons  de  la  ligne  G H à G Z,  Si  de  la  ligne  L;  doublée  à la  li'- 
gne  G Z. 

Or  fi  on  multiplie  les  antécédens  l’un  par  l’autre,  Si  pareillement  les  con- 
féquens,  on  aura  ladite  raifon  compofée  1 donc  G Z par  G Z,  c’eft-à-dire  le 
quarré  de  G Z cft  au  reûangle  de  G H par  le  double  de  L 5 ou  Z B en  la- 
dite raifon  compofée;  partant  les  folides  feront  entr’eux  comme  le  rcûan- 
gle  de  Z B deux  fois  par  G H au  quarré  de  G Z.  Au  lieu  de  Z B deux  fois 
par  G H , on  prendra  G H deux  fois  par  Z B : or  Z B par  G H deux  fois , 
cft  quatre  fois  le  rcûinglc  ZBGs  partant  le  folide  qui  a pour  bafe  le  pa- 
rallélogramme G F , Si  pour  hauteur  la  circonférence  du  cercle  qui  a L y 
pour  demi  - diamétte  eft  au  cylindre  total,  comme  quatre  fois  le  reûangle 
Z B G cft  au  quarré  G Z 1 donc  le  rouleau  Si  le  folide  auront  mcfme  rai  - 
fon  au  cylindre  total;  Si  par  ainfi  le  rouleau  qui  fc  fait  quand  le  parallélo- 
gramme EF  H G roule  fur  la  ligne  Y Z eft  égal  au  folide  qui  a pour  bafe 
le  mcfme  parallélogramme  E F H G,  Si  pour  hauteur  la  circonférence  du 
cercle  qui  a pour  dcmi-diamétre  la  ligne  Z B. 

Puifque  ces  deux  folides  font  égaux , qui  font  le  premier  Si  le  troificme 
dans  les  quacre  proportionnaux , les  deux  autres  qui  font  le  fécond  Si  le 
quatrième  feront  aufli  égaux  entr’eux.  Ces  deux  folidcs  font  l’anneau  qui 
le  fait  par  le  cercle,  quand  le  grand  parallélogramme  courne  fur  la  ligne 
Y Z : l’autre  folide  cft  celuy  qui  a pour  bafe  le  cercle  A C B D,  Si  pour  hau- 
teur la  circonférence  du  cercle  duquel  le  dcmi-diamétre  cft  1a  ligne  L y. 


Di{ 


II 


Trait  b’  des  Indivisibles.  tof 

Il  faut  maintenant  voir  ce  qui  fe  fait  quand  le  roulement  fe  fait  fur  la 
ligne  A B.  Nous  avons  icy  reprefenté  la  figure  comme  un  cercle  ; le  mefme  fe 
doit  entendre  d'une  cllipfc  : Sc  partant  il  faut  voir  ce  que  fait  lafphére  qui 
fe  forme  par  la  révolution  du  demi-ccrclc  A B C fur  le  diamètre  A B,  ou  le 
fphéroïde  qui  fe  forme  par  la  révolution  de  la  demi  - cllipfc  fur  la  mefme 
ligne  A B. 

Il  faut  entendre  que  le  quatre  de  I n eft  au  quarré  de  K JJ , comme  le 
rcâangle  B I A eft  au  rcâangle  B K A , & le  quarré  K 15  eft  au  quarré  L D, 
comme  le  rcâangle  B K A au  rcâangle  B LA,  Je  ainfi  des  autres,  tant  au  cer- 
cle qu'en  l’ellipfe.  Or  , 
tant  la  fpliére  que  le  fphé- 
roïde qui  font  formez  par 
le  roulement,  font  au  cy- 
lindre qui  fe  fait  en  mef- 
me temps , comme  tous 
les  quarrez  In,  K 1 3 
& autres  petits,  au  grand 
uarré  B H pris  autant 
c fois.  Mais  pour  la  rai- 
fon  des  petis  quarrez  , 
j’ay  pris  la  raifon  des  pe- 
tits rectangles  qui  eft  la  mefme:  il  faut 
le  comparer  aux  petits  rcQanglcs , afin 
prendray  le  rcâangle  B L A qui  vaut  le  quarré  de  L D ou  M V , fçavoir  les 
grands  quarrez-,  Sc  pour  faire  la  comparaifon,  je  dis  que  le  rcâangle  BIA 
avec  le  quarré  de  L I eft  égal  au  quarré  de  L A ou  L D fon  égal,  ou  quel  - 
qu’autre  des  grands  quarrez  i le  rectangle  B K A plus  le  quarré  de  L K eft 
égal  au  mefme  grand  quarré  LD,  & ainfi  de  tous  les  petits  reét  angles  qui 
fe  pourront  faire  1 partant  les  grands  quarrez  excéderont  les  petits  rcâan- 
gles  de  tous  les  petits  quarrez  LI,  L K qui  vont  toujours  en  diminuant  ,8c 
par  ainfi  font  une  pyramide  que  nous  fçavons  eftre  la  troifiéme  partie  de  fon 
parallelipipcde  ou  Cube.  Si  donc  nous  oftons  le  tiers,  il  reliera  les  deux  tiers 
pour  la  valeur  de  la  fphereou  fpheroïde,  qui  feront  par  cette  raifon  les  deux 
tiers  de  leur  cylindre  s ce  qu’il  falloir  prouver. 

T>  E L'  HYPERBOLE. 

DAns  l’Hyperbole  A E D B C le  fommet  eft  C , c’eft-i-dirc  que  du 
point  C on  commcnccroit  l'hyperbole  oppoféci  AC  eft  le  diamètre 
tranfvcrfal  coupé  en  deux  au  point  B qui  s’appelle  le  centre  de  l’Hyper- 
bole. Il  faut  voir  quand  l’Hyperbole  tourne  fur  la  ligne  A D,qui  eft  l’axe, 
quelle  raifon  le  folide  ou  conoïde  hyperbolique  qui  fe  fait,  peut  avoir  avec 
fon  cylindre, c’eft  à dire,  le  folide  qui  fe  fait  quand  le  parallélogramme  FD 
tourne  auftï  fur  l'axe  A D. 

Nous  fçavons  que  le  conoïde  eft  au  cylindre,  comme  tous  les  quarrez  en- 
fcmblc  compris  dans  l’cfpace  AED,  fçavoir  le  quarré  de  H O,  de  I P,  L Q^, 
& les  autres,  font  au  quarré  de  ED  pris  autant  de  fois  qu’il  y en  a de  petits. 
Il  relie  à chercher  la  raifon  des  quarrez  entr’eux  avec  le  grand. 

La  propriété  de  l’Hyperbole  eft  que  le  quarré  H O cil  au  quarré  IP, 
comme  le  rcâangle  C H A eft  au  reélanglc  C I A i le  quarré  I P eft  au 
quarré  L Q^,  comme  le  rcélangle  CI  A au  rcâangle  CL  A,  & ainfi  des 
autres  i &:  par  ainfi  tous  les  petits  reâangles  font  au  grand  reélanglc  CDA 
pris  autant  de  fois  qu’il  y en  a de  petits,  comme  tous  les  petits  quarrez  font 
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au  grand  quarré  pris  aucanc  de  fuis  qu’il  y en  a de  petics.  Mais  pour  fça  - 
voir  quelle  eft  cette  raifon , je  change  les  petits  rcûangles  en  leurs  égaux , 
& au  lieu  du  reûangle  C H A je  pofe  le  reûangle  C A H plus  le  quarro 
H A i au  lieu  du  reûangle  C 1 A , je  pofe  le  reûangle  CAI  plus  le  quarrc 
I A , 4c  ainfi  des  autres  i pour  le  grand,  il  n’y  faut  rien  changer.  On  fera  en- 
fuite  la  comparaifon,  premièrement  des  rcûangles  C A H,  C A I,  4c  des 
autres  petits  entr'eux  4c  au  grand  CDA  pris  autant  de  fois  qu’il  y en  a 
de  petits  i 4c  nous  trouvons  que  tous  les  petits  rcûangles  font  de  mcfme 
hauteur  , fçavoir  C A , 4c  par  ainfi  ils  feront  entr’eux  comme  leurs  bafes. 
Nous  avons  donc  pour  les  petits  rcûangles  un  folide  qui  a pour  hauteur 
la  ligne  CA  , 4c  pour  bafe  tous  les  nombres  naturels  qui  compofent  un 
triangle.  Si  au  lieu  de  la  ligne  CA  je  prens  fa  moitié  A B,  j’auray  un  folide 
qui  aura  pour  bafe  le  quarrc  de  A D , 4c  pour  hauteur  la  ligne  B C ; cccy 
eft  pour  les  petits  rcûangles.  Pour  le  grand  reûangle , fon  folide  a pour 
hauteur  D C,  4c  pour  baie  D A pris  autant  de  fois  qu’il  y a de  petits  rcûan- 
gles,c'eft-à-dire  le  quarté  D A ; partant  les  deux  îolides  ont  tous  deux  le 
mefme  quarré  DA  pour  bafe  1 4c  partant  nous  n’avons  à confidércrque  leur 
hauteur  DC  pour  le  grand,  4c  B C pour  le  petit  -,  partant  tous  les  petits  re- 
ûangles  font  au  grand  reûangle  pris  autant  de  fois,  comme  D C eft  à BC. 


Il  relie  maintenant  à confidérer  comment  tous!  les  petits' quarrez  font 
au  mefme  grand  reûangle.  Or  tous  les  petits  quarrez,  fçavoir  ceux  de  AH, 
AI, AL, AM, A N,  font  une  pyramide  qui  a pour  bafe  le  quarré  de  A D, 
4c  pour  hauteur  la  mefme  A D.  ( car  les  quarrez  diminuez  à l’infini  font  une 
pyramide  ) Mais  la  pyramide  cille  tiers  de  fon  parallclipipedc  -,  c'cft-1- 
dire  du  folide  qui  a pour  bafe  le  mefme  quarré  que  la  pyramide,  4 C qui  fe 
haufte  autant  que  la  pyramide,  fçavoir  de  la  ligne  D Ai  donc  au  lieu  de  la 
hauteur  D A,  j'en  prens  le  tiers,  4c  j’ay  le  folide  qui  a pour  bafe  le  quarrc 
D A , 4c  pour  hauteur  le  tiers  de  D A j joignant  donc  ce  tiers  de  D A avec 
B C que  j’avois  trouvé  devant , j’ay  le  tiers  de  D A plus  B C ou  AB  fon 
égale , à 1a  toute  D C. 

Fout  le  faire  plus  élégamment,  je  diray : Comme  le  tiers  de  AG  (car 
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j’ay  a joufté  à A C la  ligne  C G égale  à B C ) avec  le  tiers  de  D A qui  eft  com- 
me le  cicrs  de  D G à la  ligne  D C s ainfi  le  conoïde  hyperbolique  ou  petit  fo- 
lide  eft  au  cylindre  fait  par  A F E D.  Que  fl  nous  voulons  avoir  la  raifon  du 
cône  qui  Ce  feroit,  fi  le  triangle  A E D fc  tournoie  fur  la  ligne  D A ( pour  avoir 
ce  triangle  il  faut  tirer  la  ligne  droite  AE.  ) Eüclidc  dit  que  le  cône  eft  le 
tiers  de  Ion  cylindre:  prenant  donc  le  tiers  de  la  ligne  D C.clle  fera  au  tiers 
de  la  ligne  D G,  ou  toute  la  ligne  D C à toute  la  ligne  D G,  comme  le  cône 
au  conoïde  hyperbolique  -,  ce  quïl  Falloir  montrer. 

nAutre  fpc'culation  fur  f Hyperbole 

DU  centre  de  l’Hyperbole  B j’ay  tiré  les  afymptotes  B 7 , B 14.  Si  par  le 
point  A je  tire  la  touchante  8 A i,  & que  je  tire  d’un  afymptotc  à l’autre 
infimes  parallèles,  comme  les  lignes  9 H 1 , 10  I j,  & les  autres,  le  rcétangle 
8 A 1 eft  égal  au  rcétangle  9 O 1,  10  P j 1 le  ainfi  tous  ces  reétangles  font  égaux 
entr’eux.  Quand  le  triangle  B 7 D tourne  fur  D A,  il  fc  fait  un  cône  qui  eft 
égal  à touslcs  quarrez  qui  font  dans  le  plan  , fçavoir  au  quarré  de  A 1 , 
Hi,lj,&  1 tous  les  autres , & dans  le  plan  1 B A.  Si  donc  de  tous  ces 
quarrez  j’en  ofte  premièrement  le  vuide  1 B A , & tout  ce  qui  eft  au  dehors 
du  plan  E D A , il  me  reftera  le  conoïde  hyperbolique  qui  fc  fait  par  E D A 
tournant  fur  DA.  Or  le  quatre  H 1 vaut  le  rectangle  9 O 1 plus  le  quarré 
de  H Oi  le  quarré  I j vaut  le  rectangle  10  P j plus  le  quarré  de  IPi  le 
quatre  de  L 4 vaut  le  rcétangle  n Qa  plus  le  quarré  de  L Q_j_  Se  ainfi  des 
autres.  Mais  chacun  des  reétangles  eft  égal  au  quarré  de  A 1,  lequel  pris  au- 
tant de  fois  quïl  y a de  rectangles,  fera  le  cylindre  1 10  D A ; partant  oftant 
ce  cylindre,  il  reftera  les  quarrez  de  H O,  I P,  LQ^,  qui  font  égaux  au  co- 
noïde hyperbolique  s ce  quïl  falloir  montrer. 

T RO  P O RT I O N DE  LA  SPHERE 
ou  Sphéroïde , ou  de  leurs  portions , au  Cylindre 
circonfrit , & au  Cône  infi rit. 

ON  confidérera  icy  ce  que  fait  la  figure  qui  eft  en  la  page  fuivante  tour- 
nant fur  B D , & ne  prenant  que  la  portion  îfi  B L 4 que  fait  le  cy  - 
lindre  Sc  la  portion  de  la  Sphère  ou  Sphéroïde  qui  fc  fait  par  la  révolution 
de  la  figure  4 1 B L.  Le  quarré  de  G 1 Sc  les  autres  petics  font  au  grand 
quatre  4 L pris  autant  de  fois  quïl  y en  a de  petits,  comme  la  portion  de  la 
Sphère  ou  fphéroïde  ( car  c’eft  la  mefmc  raifon  en  l’une  Se  en  l’autre  ) eft  au 
cylindre  16  B L 4.  11  eft  donc  queftion  de  chercher  la  raifon  de  ces  petics 
quarrez  au  grand  quarré.  Or  tous  les  petits  quarrez  font  au  grand , comme 
les  rectangles  D L B , D I B , DHB,DGB  font  au  grand  rectangle  D L B 1 
partant  cous  lcfdits  petits  rectangles  fonc  au  grand  rcétangle  D L B pris  au- 
tanc  de  fois , comme  tous  les  petits  quarrez  font  au  grand  quané  pris  au- 
tant de  fois.  Pour  trouver  la  raifon  des  petits  reétangles  au  grand  rcétangle 
pris  autant  de  fois,  je  change  la  valeur  des  petits  reétangles  en  d’autres  qui 
vaillent  autant, &:  je  dis  ainfi:  Le  rcétangle  D BL  moins  le  quarré  BL  vaut 
le  rcétangle  D L B 1 le  rcétangle  D B G moins  le  quarré  B G vaut  le  rcétangle 
D G B ; le  rcétangle  D B H moins  le  quarré  B H vaut  le  rcétangle  D H B 1 
le  rcétangle  D B f moins  le  quarré  B I vaut  le  rcétangle  D I B i partant  dans 
les  petis  reétangles  je  trouve  un  fôlide  qui  a pour  hauteur  DB,  Sc  pour  bafes 
les  petites  lignes  LB,LG,LH,Llqui  fonc  la  (bmme  de  nombres  natu - 
tels  qui  eft  un  triangle  lequel  eft  tolijours  1a  moitié  de  fon  quarré  ; partant 
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je  double  le  triangle  pour  avoir  le  quarte  ; & par  ainfi  j’auray  un  folide  qui 
aura  pour  hauteur  D A moitié  de  D B ( car  doublant  le  triangle  j’ay  ode  la 
moitié  de  D B ) & pour  bafe  le  quarte  de  L B comme  l'autre  iblidc.  Pour  le 
grand  rectangle,  fçavoir  DLB  pris  autant  de  fois,  il  compofe  un  folide  qui 
a pour  hauteur  la  ligne  DL , te  pour  bafe  le  mefme  quarré  LB.  Les  baies 
eftam  égales,  il  n’y  a que  les  hauccurs  à coniidérer,  fçavort  D B & B L.  Mais 


il  faut  ofter  des  petits  rectangles  les  quittez  qui  eftoient  de  moins  : or  ce* 
petits  quarrez  compofcnt  une  pyramide  qui  a pour  bafe  le  quarré  de  L B,  SC 
pour  hauteur  LB.  Au  lieu  de  la  pyramide  je  piens  un  parallclipipcdc  qui 

luy 
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luy  foie  égal  : je  retiens  le  mcfmc  quarré  L B,&:pour  hauteur  le  tiers  de  L B, 
qui  eft  la  hauteur  du  parallclipipede  égal  à la  pyramide  ( car  toute  pyrami- 
de cil  le  tiers  defon  parallclipipede.)  Il  faut  ollcr  ce  folidc  de  l’autre  qui  a 
mcline  bafe,  Je  partant  il  fuffit  d'ollcr  la  hauteur  du  dernier  de  la  hauteur  de 
l’autre.  Voilà  touchant  le  folidc  fait  par  les  petits  rectangles.  Il  telle  main  - 
tenant  à chercher  le  folidc  du  grand  rcélangle.  Or  ce  folidc  n’cll  autre  que 
celuyqui  a le  quarré  L B pour  bafe.  Je  DL  pour  hauteur.  Celuy-cy  n’a  point 
d’autre  bafe  que  les  autres,  partant  nous  ne  regarderons  que  la  hauteur  D L en 
celuy-cy,  puis  nous  dirons  que  comme  le  tiers  de  la  ligne  a 5 L ( car  D A moins 
le  tiers  de  L B vaut  le  tiers  delà  ligne  15  L)  cil  à la  ligne  DL.ainlî  le  folidc  fait 
parla  figure  4 1 B L cil  à fon  cylindre  fait  par  le  parallélogramme  16  4 LB. 

Que  fi  nous  voulons  avoir  le  cône  qui  fc  ferait  par  la  mclmc  révolution , 
fi  on  tirait  une  ligne  B 4.  Nous  fçavons  que  le  cône  cil  le  tiers  de  fon  cy- 
lindre; je  prendray  donc  le  tiers  de  D L ( laquelle  repréfenre  le  cylindre  ) 
Je  je  diray  que  comme  le  tiers  de  la  ligne  aj  L eft  au  tiers  de  la  ligne  DL, 
ainfi  nollrc  folidc  eft  au  cône:  or  qui  dit  le  tiers  d’une  ligne  au  tiers  d’une 
autre,  dit  la  ligne  entière  à la  ligne  entière  ; pariant  le  folidc  fera  au  cône, 
comme  la  ligne  13  L cil  à la  ligne  D L i ce  qu’il  falloir  trouver.  Dans  la  mel- 
rac  figure  il  faut  confidérer  que,  lors  quelle  tourne  fur  la  ligne  A B quand 
le  cylindre  VEF  Y fe  fait,  il  fc  fait  aufli  un  folidc  par  la  révolution  du  plan 
A BF.qui  s’appelle  un  creux.  Il  fc  faitencore  un  autre  folidc  par  le  plan  B 30 
F Y.  Nous  en  avons  encore  un  autre  qui  fc  fait  fur  le  triangle  A Y B qui 
eft  un  cône.  II  faut  voir  quel  rapport  ont  entr’eux  tous  lefdits  folides. 

Les  divifions  eftant  faices  à l’infini,  Je  toutes  les  lignes  tirées  telles  qu’on  les 
voit  en  la  figure  , les  figures  font  cntt’clles  comme  les  quarrez  de  ces  lignes 
font  entr’eux.  Or  pour  ce  qui  eft  du  cône  que  nous  voulons  égaler  au  fo- 
lidc fait  par  B 30  F Y,  il  faut  dire  que  la  grande  ligne  du  cylindre  total  eft 
coupée  en  deux  également  au  point  I,  fçavoir  la  ligne  15  I 38,  Je  en  deux 
parties  inégales  au  point  311  partant  le  rcélangle  15  31  58  avec  le  quarré  1 31, 
vaut  le  quarré  1 38.  Si  donc  du  quarré  I ;8  j’oîlc  le  quarré  I 31,  il  me  relie  le 
rectangle  15  31  38  qui  appartient  au  folidc  B 30  F Y. 

Puis  apres  nous  entrons  dans  les  propriétez  de  l’clliplcj  ( car  ce  que  je 
conduray  s’entendra  du  cercle  comme  de  l'cllipfc.  ) Le  diamètre  E F,  le  dia- 
mètre BD  Je  le  colle  droit  du  diamètre  EF,  fçavoir  la  ligne  48  , font  trois 

noriionncllcsi  Je  la  première  EF  eft  à la  troifiéme  48  , comme  le  quarri 
1 première  EF  eft  eft  au  quarré  de  la  féconde  D B.  De  plus,  le  rcélangle 
E 49  F eft  au  quarré  de  l’ordonnée  49  31  comme  la  ligne  EF  cil  à la  ligne 
48  codé  droic  d’icelle  i partant  le  rcflangle  E 49  F cil  au  quarré  49  31,  com- 
me le  quarré  E F eft  au  quarré  D B , ou  le  quarre  de  A F au  quarré  de  A B. 
Au  lieu  de  A F je  pofe  fon  égale  B Y ; donc  le  quarré  B Y eft  au  quarré 
B A , comme  le  rcélangle  E 49  F au  tpiarré  49  31 1 ou  bien  prenant  leurs 
égaux , le  rcélangle  1;  31  38  au  quarre  I A égal  au  quarré  49  31.  Mais  le 
quarré  B Y cil  au  quarré  B A , comme  le  quarre  I 44  eft  au  quarré  I A ; par- 
tant le  rcélangle  tj  31  38  fera  au  quarré  I A,  comme  le  quarré  I 44  cil  au 
mclmc  quarré  IA;  partanc  le  rcélangle  13  31  38  fera  égal  au  quarré  I 44;  Je 
par  ainfi  le  cône  fera  égal  au  folidc  de  B 30  F Y.  Mais  le  cône  eft  le  tiers  de 
ion  cylindre;  fi  donc  j’ofte  le  tiers  du  cylindre  total,  il  reliera  les  deux  tiers 
pour  le  folidc  ou  le  creux  qui  fc  fait  par  le  plan  AFB,  qui  cil  ce  qu’on 
chcrchoit. 

Or,  non-feulement  le  cône  cil  égal  au  folidc  extérieur,  mais  chaque  par- 
tie eft  égale  à chaque  partie  ; c’cft-à-dirc  que  le  folidc  fait  par  N 47  46  M , 
ell  égal  au  folidc  fait  par  35  41  40  34;  le  folide  43  L M 46  eft  égal  au  fo- 
lide  33  39  40  34,  Je  ainfi  des  autres.  Par  tout  cecynous  venons  à la  con- 
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noiflancc  du  centre  de  gravicé  de  tous  ces  folides  i car  le  centre  de  gravité 
du  cylindre  A Y eft  au  milieu  de  la  ligne  A B:  or  le  centre  de  gravité  du  cô- 
ne eft  aux  de  la  ligne  A B ; le  centre  de  gravicé  du  folide  qui  luy  eft  égal, 
fe  trouve  au  mefme  lieu  dans  la  ligne  B A aux  -j-  d'icelle  i partant , félon  Ar- 
chimède, le  centre  de  gravicé  de  la  Sphère  ou  Sphéroïde  reftant  du  cylin  - 
dre  fera  connu , parce  qu’il  eft  en  la  raifon  réciproque  des  deux  folides,  Ra- 
voir de  la  Sphère  ou  Sphéroïde,  au  folide  de  dehors,  c’eft- à-dire  à B jo  F Y, 
aux  lignes  qui  (ont  depuis  le  cencre  de  gravicé  du  grand  cylindre,  au  centre 
de  gravicé  du  petit  folide,  8c  à la  ligne  qui  parc  du  centre  de  gravicé  du  mef- 
mc  grand  cylindre  au  centre  de  gravicé  de  la  ligure  reliante  que  je  cherche, 
qui  eft  de  la  Sphère  ou  Sphéroïde. 

TROP  ORTIOL 7^ 
du  Cône  au  Cylindre. 

EN  cette  ligure  le  triangle  eft  au  parai* 
lelogramme  , comme  cous  les  nombres 
naturels  font  au  quarré  du  plus  grand  i c’eft- 
à-dirc,  comme  111.  Que  li  vous  le  faites 
tourner  fur  la  ligne  B D,  le  cône  qui  fe  fe- 
ra de  B D C fera  au  cylindre  qui  fe  fera  fur 
A B D C comme  r à } félon  Archimède. 


T>E  LA  C O N C H O J D E. 

NOus  conlidérons  premièrement  le  grand  triligne  A 7 14.  Le  centre 
delaConchoidceft  Alla  Conchoïde  14  7 eft  la  première,  8C  la  fécondé 
Conchoïdc  eft  16  VJ-,  la  règle  qui  les  féparc  B Ci  les  lignes  qui  partent  de 
cette  régie  ou  ligne  &.qui  vont  aux  deux  Conchoïdes , fçavoir  C 7,  M t, 
L y,  8c  les  autres,  font  toutes  égales  cntr’elles,  8c  pareillement  les  lignes  C 17, 
M u,L  15  fonc  égales  encre  lies  8c  aux  autres  cy-dcftus,  fçavoir  à C 7, 
M 6,  &c.  Nous  difons  donc  ainli  : 

Le  grand  triligne  eft  divile  ( félon  les  indiviGbles)  en  fcéleurs  fcrabla- 
bles  infinis  qui  reflcmblent  aux  triangles , mais  par  les  indivifibles  nous  les 
prenons  pour  feâcurs  : or  les  fréteurs  femblablcs  font  encr’eux  comme  leurs 
quarrez  : nous  devons  donc  chercher  la  raifon  8c  la  valeur  des  quarrez  pour 
tirer  nos  confèquences.  Au  lieu  de  chaque  quarré  nous  conlidérons  fon  égal  s 
8c  par  ainli  nous  trouvons  que  le  quarré  A 7 vaut  les  quarrez  A C,C  7 plus 
deux  fois  le  reétangle  A C 7 1 le  quarré  A 17  vaut  les  quarrez  A C , C 7 ou 
C 17  moins  le  reélangle  A C 17  pris  deux  fois.  Tout  cecy  mis  enfcmblc  vaut 
le  quarré  C 7 deux  fois , plus  le  quarré  A C deux  fois , les  reélangles  qui 
fonc  par  plus  8c  moins  fe  décruifanc  l’un  l'autre;  or  ces  quarrez  nous  repré - 
fentenc  les  deux  trilignes , fçavoir  A 7 14 , 8c  A 17  ié. 

Je  dis  que  le  grand  triligne  A 7 14 , 8c  le  petit  A 17  16  font  égaux  à 
deux  fois  les  quarrez  A C,  8c  C 7.  [ La  petite  figure  qui  eft  icy  a elle  faite. 
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d’autant  que  dans  l'efpace  C 7 B 14  il  n'y  a point  de  lecteurs  qui  remplif- 
fent  ledit  efpace,  mais  feulement  des  quarrez  qui  font  entr'eux  comme  les 
fcûeurs.  Je  prens  donc  des  lecteurs  tous  fcmblables , dont  les  angles  foient 
égaux  aux  angles  en  A , & la  hauteur  égale  aux  lignes  C 7,  M ( , 6c  autres  : ces 
fcûeurs  font  aux  grands  feûeurs,  comme  les  quarrez  deC7,M6,Lj,8c 
autres,  font  aux  grands  quarrez  A 7,  A 6 , A j,  8c  autres.]  Ayant  donc  l'é- 
galitc  fufdite  entre  les  trilignes  A 7 14  & A 17  K,  8c  les  quarrez  A C 8c  C 7 
pris  deux  fois  : au  lieu  des  quarrez  C 7 je  prens  des  fcûeurs  fcmblables , qui 
garderont  la  melme  taifon  entr’eux  que  lefdits  quarrez  t partant  au  lieu  de 
dire , deux  fois  les  quarrez  C 7,  M C,  8c  les  autres,  je  prens  deux  fois  les  fe- 
tteurs  compris  dans  la  petite  figure  T V Y X , 8c  je  dis , deux  fois  les  petits 
fcûeurs  avec  deux  fois  le  triangle  AC  B fonc  égaux  au  triligne  A 7 14 , 8C 
au  triligne  A 17  16 1 8c  c'clt  icy  la  première  confcquencc  ou  concluiion. 

Pour  la  fécondé,  c'clt  quand  nous  oitons  du  grand  triligne  A 7 14  le  pe- 
tit triligne  A 17  16  , alors  nous  avons  d'un  collé  l'efpace  16  17  7 14  pour 
comparer  avec  deux  fois  les  petits  fcctcurs , le  triangle  A B C , 8c  l'efpace 
18  17  C B.  Alors  l’efpace  d’une  concho'ide  à l'autre,  c'elt-à-dirc  16  17  7 14, 
clt  égal  à deux  fois  les  petits  fcctcurs  plus  deux  fois  l'efpace  16  17  C Bi  8c 
c’clt  icy  une  autre  concluiion. 

J’avois  omis  de  dire  que  quand  du  grand  triligne  8c  du  petit  triligne 
j'en  ofte  le  pecit , il  relie  le  grand  A 7 14  qui  ell  égal  à deux  fois  les  petits 
fcûeurs,  au  triangle  ACB8c  ï l'efpace  i£  17  C B,  qui  ell  une  autre  con- 
dulion. 


J % 


Qim  fi  on  veut  retrancher  du  gtand  triligne  A 7 14  le  triangle  A C B, 
il  reliera  l’efpace  7 C B 14  qui  fera  égal  1 deux  fois  les  petits  feûeurs  avec 
une  fois  C B :£  17,  qui  eftune  quatrième  concluiion. 

Maintenant  il  nous  faut  voir  quelle  raifon  il  y a entre  le  triangle  ABC 
8c  l’efpace  B C 7 14.  Cela  fe  fera  conlidéranc  le  quatre  A 7 duquel  nous 
olterons  le  quarré  AC.  Ayant  donc  divifé  le  triligne  A 7 14  en  fcûeurs  tous 
femblablcs  8c  infinis,  ainli  qu'il  a cité  fait  cy-dcflus  aux  autres  conclufions , 
6c  fçaehant  que  les  fcûeurs  fonc  entr’eux  comme  leurs  quarrez , nous  di- 
fons  que  le  quarré  A 7 cil  égal  aux  quarrez  A C 8c  C 7 plus  le  rcûan- 
gle  A C 7 pris  deux  fois.  Si  j'en  oltc  le  quarré  AC , il  me  relie  le  quarré 
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C 7 plus  le  rcûangle  A C 7 deux  fois.  Il  faut  confidércr  quels  folides  ils 
font. 

Tous  les  quarrez  C 7,  M fi,  Se  les  autres  font  tous  égaux  s Se  par  ainli 
tous  joints  enfcmblc  font  un  parallclipipede  ou  folidequi  a pour  hauteur  Se 
largeur  la  ligne  C 7,  & pour  longueur  une  ligne  relie  qu’on  voudra,  fçavoir 
autant  qu'on  aura  pris  de  fois  Se  ajouté  les  quarrez  l’un  à l’autre  -,  c’clt  le 
premier  folidc  qui  fc  forme. 

L’autre  fc  fait  du  reûangle  A C 7pris  autant  de  fois  que  les  fufdits  quar- 
rez, SC  forme  un  folide  qui  a pour  hauteur  C 7 comme  l'autre,  mais  fa  lon- 
gueur cil  diverfe,  fçavoir  des  lignes  A C , A M , A L , Se  des  autres  qui  tou- 
tes font  inégales. 

Or  ces  deux  folides  fc  doivent  mettre  cnfemble  afin  de  les  comparer  à 
celuy  qui  cil  compofé  des  quarrez  A C,  A M A:  autres  qui  tous  font  iné- 
gaux ; se  partant  ce  folidc  fera  racourci  de  deux  codez.  Or  ce  folide  fc 
peut  confidérer  comme  fi  j'avois  fait  un  cercle  du  centre  A & de  l’intervalle 
A D : car  alors  la  ligne  B C fera  une  couchante  dudit  cercle  au  point  D ; la 
ligne  AD  fera  le  finus  total;  Se  les  lignes  AN,  AO,  A P feront  toutes  des 
fecantcs,  Se  ainfi  le  folide  fera  formé  des  quarrez  des  Iccantes.  Or  ces  deux 
folides  edant  de  mcfme  hauteur , fçavoir  de  la  ligne  C 7 Se  autres,  il  ed  aile 
de  les  joindre  cnfemble,  Se  de  tous  deux  en  faire  un  folide  compolë  de  tous 
les  quarrez  C 7,  M fi,  Sec:  d’une  part,  Se  de  la  ligne  C 7 multipliée  par  la 
femme  des  lignes  A C , A M,  8c  les  autres  prifes  deux  fois  ( parce  que  le  re- 
ûangle  A C 7 ell  deux  fois  dans  le  quarrè  A 7 ) c’cd-à-dire,  qu’il  fauc  dou  a 
fclcr  les  lignes  AC,  AM,  Sc  aunes. 


Le  folide  qu'il  faut  comparer  à celuy-cy  cd  fait  par  la  fomme  des  quar- 
rez des  lignes  AC,  AM, 8c  des  autres  qui  toutes  font  inégales.  Nous  difons 
donc,  Comme  le  folidc  faic  par  la  fomme  des  quarrez  A C , AM,  8c  autres, 
ed  au  folidc  compofé  des  deux  cy -devant  mis;  ainfi  le  triangle  A B C cd  à 
la  figure  C 7 14  B.  Mais  dans  le  premier  folide  les  lignes  C 7,  M 6 me  font 
données,  8c  partant  leurs  quarrez:  de  plus  les  lignes  AC,  AM, Se  autres  me 
font  audi  données,  d’autant  que  la  ligne  A D ( que  je  prens  pour  finus  total 
ou  demi-diamétre  d’un  cercle  que  je  feins  élire  fait  ) m’ed  donnée,  Se  la  li- 
gne D E fur  lefquclles  j’ay  formé  ma  Conchoidc  ; 8c  par  le  moyen  de  A D 
tinus  total  8c  de  l’angle  B A D , je  connois  toutes  les  fécantes  de  ce  'cercle 
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que  je  pofceftrc  décritcfur  le  rayon  AD:ccs  fécantcs  font  AN,  A O,  AP,  te 
ies  autres  qui  fuivent.  Dans  le  dernier  folidc  tous  les  quarrez  de  A C , AM 
me  feront  donnez,  puifque  les  lignes  font  données;  & ainfi  je  joins  les  quar- 
rez  C 7,  M 6 avec  le  rcéhnglc  fait  de  A C doublé  8c  C 7 , le  tout  pris  au- 
tant de  fois  qu'il  y a de  quarrez.  Or  C A , 8c  M A font  lécantes  1 donc  par 
le  calcul  il  nous  léra  facile  d’en  trouver  la  valeur  que  nous  comparerons 
avec  le  fécond  folidc  qui  eft  compofc  de  l’aggrégé  ou  fomme  des  quarrez 
des  fécantes;  8c  telle  fera  la  raifon  de  A B C à l’clpacc  B C 7 14. 

TRACER  SV  R VN  CTLJNDRE  DROIT 
un  espace  égal  à un  O narré  donné  , 

(è)  ce  d’un feul  trait  de  (ompas. 

ON  demande  qu'il  (bit  tracé  fur  un  cylindre  droic  d’un  feul  trait  de  com- 
pas un  cfpace  égal  au  quarré  de  la  ligne  A B.  Pour  le  faire  je  coupe  en 
deux  également  la  ligne  A B au  point  C,  & je  décris  le  cercle  F ME,  le  dia- 
mètre duquel  F E foit  égal  à A C.  Sur  ce  cercle  j’éleve  un  cylindre  dont  la 
hauteur  foit  du  moins  le  double  de  FE,  8c  au  milieu  de  cette  hauteur  foit  le 
point  F ; puis  ouvrant  le  compas  de  l’intervalc  FE,  je  décris  un  cfpace  fur 
la  fupcrficic  du  cylindre.  Je  dis  que  cét  cfpace  vaut  le  quarré  de  A B. 

Pour  le  prouver,  je  divife  le  cercle  en  parties  infinies  aux  points  E G H I te 
autres  : de  chacun  de  ces  points  j’éleve  des  perpendiculaires  au  plan  du  cer- 
cle en  nombre  infini,  comme  les  points  font  infinis:  du  point  Equi  eft:  l’ex- 
trémité du  diamètre,  je  tire  à chaque  point  de  la  divifion  des  lignes  droites 
E G , E H , E I , 8c  autres  qui  font  dans  le  demi  - cercle  E L F.  Or  toutes  ces 
petites  lignes  font  des  finus  du  quart  d’une  circonférence  1 ce  qui  fe  con- 
noiftra,  ftifant  du  rayon  F E Si  du  centre  F un  cercle  qui  aie  pour  diamè- 
tre le  double  de  EF;  mais  icy  je  me  contente  de  la  quatrième  partie  de  la 
circonférence.  Si  donc  du  centre  F je  tire  des  lignes  en  nombre  infini  qui 
foient  toutes  égales  à F E,  elles  iront  jufques  à la  circonférence  de  ce  cercle, 
Si  couperont  toutes  les  petites  lignes  E G,  E Hic  les  autres  à angles  droits,  car 
l’angle  fe  trouve  dans  le  demi-cercle  E L F t & partant  toutes  les  petites  lignes 
font  les  finus  du  quart  d’une  circonférence. 

Nous  fçavons  que  le  demi -diamètre  du  cercle  eft  au  quart  de  la  circon- 
férence, comme  tous  les  petits  finus  font  au  finus  total  pris  autant  de  fois. 
Nous  fçavons  auffi  que  le  quarté  du  demi  - diamètre  eft  égal  à la  figure  qui 
eft  faite  par  les  infinis  petits  finus  qui  divifent  ce  quart  de  circonférence.  Or 
le  demi- diamètre  eft  FE  qui  eft  égal  à la  ligne  droite  AC  moitié  de  A B; 
partant  fon  quarré  quatre  fois  vaudra  le  quarré  de  A B.  Or  les  finus  EG, 
E H,  Sec.  font  égaux  aux  perpendiculaires  élevées  des  points  G H , Sec.  jufques 
au  retranchement  fait  par  le  compas , comme  il  fera  montre  ; 8c  par  ainfi  la 
figure  ou  l’efpace  tracé  par  le  compas  qui  eft  ouvert  de  la  grandeur  E F,  l’un  des 
pieds  pofé  fur  F qui  eft  un  poinc  pris  en  quelqne  endroit  que  ce  foit  de  la 
fiirfaccdu  cylindre,  8c  l’autre  pied,  par  éxemplc  fur  le  point  E,  Sc  tournant 
fur  la  fupcrficic  du  cylindre  tant  qu’il  revienne  au  mefme  point  E : cét  cf- 
pace compris  fur  le  cylindre  vaut  quatre  fois  l’efpacc  compris  des  petits  fi- 
nus qui  divifent  le  quart  de  la  circonférence  1 car  le  compas  parcourt  les 
quatre  quarts  de  la  circonférence  du  cylindre,  s’il  fe  peut  ainfi  dire.  Or  le 
cylindre  eft  préfumé  prolongé  tant  en  haut  qu’en  bas  autant  qu’il  faudra, 
defliis  Sc  deflous  ledit  point  F,  ti  le  cercle  FME  parallèle  à fa  bafe  pour 
lâtisfairc  à la  queftion. 
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n entière  ,C,  Refte  à montrer  que  la  ligne  EH  cft  égale  à la  perpendiculaire  élevée 
dl.x  Lifo  du  point  H,  quand  elle  a cfte  retranchée  par  le  compas  ouvert  de  la  gran- 
deur  F E.  Pour  cét  cfFcr,  il  faut  tirer  la  ligne  F H , ti  concevoir  deux  tnan- 
vtrtfirefamx  : g|es  j ['Un  de  la  ligne  F H Se  FE  portée  a l'extrémité  de  la  perpendiculaire 
/'«n  t/l  F H F.  i tlréc'du  point  H , & qui  monte  vers  le  haut  du  cylindre  & de  ladite  perpen- 
l AMtrc  4 four  diculaire  qui  fort  de  H jufques  au  retranchement  fait  par  F E portée  fur  la 
htfi  FH.f'»r  fi)rface  du  cylindre.  Ces  trois  lignes  font  un  triangle  rectangle  qui  cft  égal 
au  triangle  FEHi  car  en  tous  les  deux  triangles  la  ligne  FHcft  communes 
du  point  H i*f-  l'angle  en  H cft  droit,  car  il  fe  fait  de  la  ligne  F H te  de  la  perpendiculaire 
ynti  tu  rttrM-  (ùr  le  point  H en  l’un  des  triangles  , fçavoir  en  ccluy  quon  veut  montrer 
chôment  f*tt  f*r  • a|  i F E H,  & pareillement  l'angle  en  H de  l’autre  triangle  F E H cft  droi  t, 
le  cemfat , & cf|anc  dans  le  demi-cercle  -,  la  ligne  F E qui  a coupé  la  perpendiculaire  élevée 
Chifntmenfe  fur  ,e  ;nt  H cft  dgalc  à F E i partant  la  ligne  E H cft  égale  à ladite  pcrpendi- 
f*e  ^ mût  ne  culaire  qui  part  du  point  H,  Se  qui  eft  coupée  par  la  ligne  F E par  la  révolu- 
c’efi  tJmvenmre  tion  du  compas.  Le  mcfmc  fc  prouvera  de  toutes  les  autres  lignes  E G , E I , 
élu  cemfeu.  E L , E M,  SC  autres. 
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joints,  fçavoir  à E G,  EH , £ I , 4cc.  ]c  dis  en  fuite  que  les  quatre!  de  GE 
4c  GF  font  égaux  au  quarte  de  F E : il  en  cft  de  mefine  des quarrez  de  E H 
4c  H F,  4c  ainfi  des  autres  i partant  tous  ces  quarrez  enfemblc  feront  égaux 
au  quarté  de  EF  pris  autant  de  fois  Mais  dans  ces  petits  quarrez  jcn’ay  be. 
foin  que  de  ceux  qui  compofent  la  figure,  fçavoir  des  quarrez  de  E G,  EH, 
El,  4C  autres  tirez  du  point  E,  qui  font  la  moitié  de  tous  ceux  que  j'avois 
Comparez  avec  le  grand  quarré  FEi  partant  tous  ces  petits  quarrez  feront  à 
autant  de  fois  le  grand  quarré  F E comme  la  moitié  au  touc.  Mais  les  foli- 
des  font  entr'eux  comme  tous  les  quarrez  pris  cnfemblei  partant  le  petit  fo- 
lide  fait  de  la  figure  courbe  ABC  en  la  troifiéinc  figure,  fêta  au  cylindre 
faic  de  BD,  comme  i à ai  ce  qu’il  falloir  démontrer. 

On  confidérera  encore  en  îa  mefine  figure  un  autre  trait  de  compas.  Je 
pofe  une  des  pointes  fur  le  point  F que  je  prens  dans  la  circonférence  du 
cercle  F t EL,  lequel  cercle  eft  la  bafe  mitoyenne  du  cylindre  qu’on  fup  - 
pofe  toujours  prolongé  en  haut  4C  en  bas  autant  qu’il  eft  néccffaire.  On  met 
donc  l’un  des  pieds  au  compas  en  F,  4c  l’ouverture  d’iccluy  eft  F i qui  eft  la 
foutendante  du  quart  de  la  circonférence  totale  F j i.  Or  cette  circonfé- 
rence eft  divifée  en  parties  égales  4c  infinies  aux  points  z,  j,  4,  4cc.  fur  chacun 
dcfquels  j’éleve  des  perpendiculaires , comme  cy-devant  : des  meûnes  points 
je  tire  des  perpendiculaires  fur  le  demi-diamétre  F D qui  le  divifent  en  une 
infinité  d'autant  de  parties  inégales.  Il  faut  maintenant  confidérer  les  pro- 
priétez  de  toutes  ces  lignes.  Nous  voyons  qu'il  fe  fait  pluficurs  triangles  re- 
ûanges  dont  les  collez  font  F a,  F 1,  4c  la  perpendiculaire  fur  le  point  a,  la- 
quelle eft  en  l’air  1 lefccond,Fj,  F 1, 4c  la  perpendiculaire  en  l’air  fur  le  point  31 
F 4,  F 1, 4c  la  perpendide  en  l’air  fur  le  point  4,  4c  cette  perpendiculaire  tirée 
en  l’air  s’augmente  à mefurc  que  la  foutendante  diminue.  Car  les  quarrez  des 
deux  lignes  F a 4c  la  perpendiculaire  en  l'air  fur  le  point  a,  font  égaux  au  quarré 
de  F 1 ; les  quarrez  de  F 3,  4c  de  la  perpendiculaire  fur  3 en  l'air  font  égaux  au 
mefine  quarré  F 1,  4c  ainfi  des  autres.  Mais  le  quarré  F 1 eft  égal  au  reûangle 
EF  D , le  quarré  F a eft  égal  au  reûangle  EF  10 , le  quarté  F 3 au  reûangle 
EF  11 , 4C  ainfi  des  auttes  quarrez  4c  rcûangles  1 partant  tous  les  rcûangles 
EFD,  EF  10,  EF  u,  4c  les  autres,  font  entr’eux  comme  les  quarrez  F 1, 
F a , F 3 , 4cc.  4c  partant  tous  les  rcûangles  E F 10,  E F n , 4c  autres  tous  cn- 
femblc  font  au  grand  reûangle  EFD,  comme  tous  les  quarrez  Fa,  F 3,  4cc. 
font  au  grand  quarré  F 1.  Quand  du  reûangle  EFD  j’ofte  le  reûangle  EF  10, 
il  telle  le  reûangle  E F par  10  D qui  cft  égal  au  quarré  de  la  pcrpendiclculaire 
tirée  du  point  a en  l’air  -,  quand  du  mcfme  reûangle  EFD  j’en  ode  le  rcûan- 

SleEF  ir,  il  relie  le  reûangle  EF  par  11  D qui  eft  égal  au  quarré  de  la  perpen- 
icculairc  tirée  du  point  3 en  l'air.  (Orj’ay  befoindes  quarrez  de  ces  perpendi- 
culaires, d’autant  qu'en  tournant  la  troifiéme  figure  fur  B C,  ces  lignes  repré- 
fentent  les  demi-diamétres  des  cercles  qu’il  faut  comparer  avec  le  quarré  du 
demi-diamétre  de  la  bafe  du  cylindre.  ) Mais  tous  les  rcûangles  fufdits  onc 
une  mefme  hauteur,  fçavoir  FEi  4c  partant  ils  font  entr’eux  comme  les  li- 
gnes FD,  F 10,  F 11.  Si  on  ode  de  la  bafe  d’un  reûangle  la  bafe  d’un  autre 
reûangle,  il  reliera  leur  différence  : comme  fi  de  F D j’olle  F 10,  il  reliera 
D 10 1 fi  de  F D j’ofte  F 11 , il  reliera  D 11 , 4c  ainfi  des  autres.  Or  ces  relies 
font  homologues  avec  les  quarrez  des  lignes  perpendiculaires  qui  rcftcnc 
quand  j'ay  ollc  le  quarré  F a du  quarré  F 1 : du  mcfme  quarré  F 1 j’ay  ofté 
le  quarré  F 3,  puis  F 4, 4cc.il  relie  les  quarrez  des  perpendiculaires  tirées  en  l’air 
des  points  »,  3,  4,  4tc.  partant  les  lignes  D 10,  D 11,  4c  autres  garderont  en- 
tr’elles  la  mefme  raifon  que  les  quarrez  dcfdites  perpendiculaires.  Mais  les  li- 
gnes D 10, D 11,  D 11, 4cc.  font  finus  ; car  les  lignes  1 10, 3 11 , 4 11 , 4cc.  font 
perpendiculaires  fut  le  diamètre  EF  ; donc  les  quartez  des  perpendiculaires 
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Il  fut  en-  font  au  quatre  de  la  grande  FI  prife  autant  de  fois,  comme  tous  les  petits 
iinjrc  icy  (inus  font  au  finus  total  D F pris  autant  de  fois.  Mais  les  petits  (inus  font  au 
finus  total  pris  autant  de  fois , comme  le  demi-diamétre  du  cercle  cil  au  quarc 
fine  Je ‘eu  de  la  circonférence  i partant  le  folidc  fait  parla  révolution  de  la  figure  courbe 
tu  le  i per-  AC  B fur  la  ligne  B C,  fera  au  cylindre  faic  du  rcâangle  BD,  comme  ledcmi- 
peudicuUi-  diamètre  du  cercle  cil  au  quart  de  la  circonférence. 
re i flevfes  Confidérons  maintenant  le  traie  du  compas  tait  de  l’intervalc  F 3,  gardant 
firleipomti  toujours  le  point  F pour  pofer  ledit  compas.  Il  fc  trouve  que  le  quarré  F 4 
a.  3.  +,  &c.  avcc  |c  quarré  de  la  perpendiculaire  tirée  du  point  4 en  l’air, cft  égal  au  quarte 
cr  ye  AB  Jo  F j ; le  quarré  F y avec  celuy  de  la  perpendiculaire  fur  le  point  j en  l’air, 

/ ‘ font  égaux  au  mcfme  quarré  F 5,  8c  amfi  des  autres.  Or  le  rcâangle  E F 11 

eft  égal  au  quarré  F 3,  & le  rcâangle  E F 11  cft  égal  au  quatre1  F 4,  & ainlï 
des  autres  reftanglcs  8c  quarrez.  Si  donc  du  rectangle  E F it  j'oltc  le  rectan- 
gle E F iz,  ilreftc  le  rectangle  EFpariz  11  égal  au  quarré  de  la  perpendicu- 
laire fur  4 tirée  en  l’air.  Si  du  mcfme  rcâangle  EF  11  on  ofte  le  rcâangle  EF  13, 
ilrcfte  le  rcâangle  EF  par  13  11  qui  cft  égal  au  quarré  de  la  perpendiculaire 
tirée  fur  y,  8c  ainfi  des  autres.  Que  fi  nous  feignons  une  parabole  cftre  ti- 
rée du  fommet  11  vers  la  circonférence  du  cercle,  8c que  des  points  n,  u , - 
13 , 14,  ij,  pris  fur  fon  axe  11  F on  tire  des  ordonnées  jufques  à la  circon- 
férence de  ladite  parabole  , les  quarrez  de  telles  ordonnées  feront  égaux 
aux  rcâanglcs;  fçavoir  le  quarré  de  la  ligne  tirée  du  point  u à la  parabole, 
fera  égal  au  rcâangle  fait  par  le  cofté  droit  de  ladite  parabole  qui  cft  F E,  je 
la  portion  de  l’axe  11  m le  quatré  de  l’ordonnée  tirée  du  point  13  à la  para- 
bole, fera  égal  au  rcâangle  EF  par  11  13, 8c  ainfi  des  autres.  Ce  qui  fait  voir 
que  les  quarrez  des  ordonnées  font  égaux  aux  quarrez  des  perpendiculaires 
qu’on  a tirées  en  l’air  des  points  3, 4, 5,  Sec.  8c  par  conféqucnt  les  ordonnées  fe- 
ront égales  aufditcs  perpendiculaires.  Mais  d’autant  que  les  perpendiculaires 
font  en  égale  diftancc  l’une  de  l’autre,  8c  les  ordonnées  inégalement  diftantes 
l’une  de  l'autre,  cela  cft  caufc  qu’on  ne  peut  pas  comparer  le  plan  fait  par  les 
perpendiculaires  avec  le  plan  qui  fe  fait  par  les  ordonnées , d'autant  que  les 
perpendiculaires  divifent  la  ligne  en  parties  égales,  mais  les  ordonnées  ne 
divifenc  pas  l’axe  également,  mais  inégalement!  8c  ainfi  le  plan  qui  fe  fait 
des  perpendiculaires  ne  peut  pas  eftre  comparé  avec  le  plan  fait  pat  les  or- 
données pour  en  fçavoir  laraifon. 

Maintenant  il  faut  confidérer  la  raifon  des  folide$,fi  la  figure  fe  tournoie 
fur  la  ligne  F j 3 étendue  en  ligne  droite , fuppofanc  que  le  trait  du  com- 
pas fe  faite  du  point  F,  8c  de  l’ouverture  F 3.  Or  nous  avons  trouvé  par  le 
précédent  difeours , que  le  rcâangle  EF  par  11  11  cft  égal  au  quarré  de  la 
perpendiculaire  fur  4 en  l’air  i le  rcâangle  E F par  11  ij,  égal  au  quarré  de  la 
perpendiculaire  fur  y en  l’air , SC  ainfi  des  autres  : partanc  toutes  ces  lignes  fe- 
ront homologues  avec  les  quarrez  dcfditcs  perpendiculaires.  Or  les  lignes  11 
11, 11 15,  n 14,  Sec.  ne  font  point  finus,  parce  quelles  ne  partent  pas  du  demi- 
diamètre  D 1 , car  il  s’en  faut  la  ligne  D n qu’elles  ne  viennent  jufques  à 
D 1.  Que  fi  elles  cftoient  des  finus,  nous  ferions  la  raifon  comme  en  l’autre 
précédente  raifon  des  folides,  fçavoir  comme  les  petits  finus  au  finus  total 
Di  pris  autant  de  fois.  Or  les  lignes  n 11,  11  13, 11 14,  Sec.  font  les  mefmes 
que  fi  du  point  4 on  menoitune  perpendiculaire  fur  11  3,  8c  du  point  j Se 
6 fur  la  mefme  11  3 , 8c  ainfi  de  tous  les  autres  points  qui  divifenc  la  cir  - 
conférence.  Or  toutes  ces  lignes  ne  font  point  (inus  , car  il  s’en  faut  la  li- 
gne 11  D , ou  la  perpendiculaire  qui  feroie  tirée  du  point  3 fur  la  ligne  D 1 , 
fçavoir  3 zy.  Comme  donc  la  ligne  n 3,  ou  D zy  fon  égale,  à la  circonfé- 
rence F j 3,  ainfi  cous  les  pccits  finus  font  au  finus  total  pris  autant  de  fois. 
Mais  pour  trouver  l’équation  des  folides  il  faut  avoir  la  différence  des  fi  - 
nus. 
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nus,fçavoir  D u,  D 13,  D 14,  D iy,  D 16  moins  autant  de  foisD  ns  par- 
tant toutes  les  différences  des  petits  finus  font  au  finus  total  pris  autant  de 
fols,  moins  le  mefmc  cfpacc  D 11  pris  autant  de  fois,  comme  le  folidc  fait 
par  les  quarrez  des  perpendiculaires  au  cylindre  qui  fc  fait.  Cecy  fera  mieux 


repréfente  par  la  petite  figure  qui  cft  icy.  Que  1 B foit  égal  à la  circonfé- 
rence F ç 3 s A B à D 11  ou  à 3 ijj  & les  lignes  C G,  H N,  O P,  Sec.  égales 
à Du,  D 13,  D 14,  Se  autres  finus,  dcfqucls  il  faut  retrancher  A B ou  D 1 1 
pris  autant  de  fois,  c’cft-à-dire,  le  parallélogramme  ABI  L.  Touc  cela  fe 
doit  comparer  au  finus  total  pris  autant  de  fois,  qui  cft  D F en  la  grande 
figure,  mais  en  la  petite  c’eft  I K qui  fait  le  parallélogramme  IKBM  du- 
quel il  faut  ofter  le  mefmc  parallélogramme  A B I L ; te  partant  il  rcflc  le 
parallélogramme  L AM  K,  & de  IK  A B il  refléta  le  triligne  L A P K ; Se  par- 
tant le  folidc  fait  pat  les  quatrez  des  perpendiculaires  eft  au  cylindre  de  la 
grande,  comme  le  triligne  LA  K au  parallélogramme  L K.  MA.  Mais  ne  nous 
contentant  pas  de  cela,  nous  cherchons  des  raifons  en  lignes  ; le  retournant 
à la  grande  figure,  nous  difons:  Comme  tous  les  petits  finus  font  au  grand 
finus  pris  autant  de  fois  i ainfi  le  finus  u 3 eft  à la  circonférence  F 3.  Or  il 
faut  ofter  de  cectc  raifon  ce  qui  y cft  de  trop,  te  dire  : Comme  tous  les 
petics  finus  moins  11  D pris  autant  de  fois,  au  finus  total  pris  autant  de  fois, 
moins  le  mefme  n D pris  autant  de  fois  i Se  changeant  la  proportion  on 
dira:  Comme  le  finus  cotai  DF  cft  à D n,  ainfi  la  circonférence  F j 3 fêta 
à quelque  portion  de  la  mefmc  circonférence  F j 3,  laquelle  portion  il  faut 
ofter  de  la  ligne  ou  finus  11  3 1 Se  par  ainfi  la  ligne  it  3,  quand  on  en  a ofté 
ce  qui  avoit  elle  retranché  de  ladite  circonférence  F 5 3,  eft  à ce  qui  refle  de 
ladite  circonférence  F j 3,  comme  le  petit  folide  fait  des  quartez  de  per- 
pendiculaires cft  à leur  cylindre.  Or  tous  les  finus  Se  la  circonférence  me 
font  donnez  -,  Si  partant  la  raifon  des  folides  fera  connue , ce  qu’il  falloir 
prouver. 

Maintenant  il  faut  confidcrcr  fur  la  mefmc  figure  la  raifon  des  folides 
Ontr’eux  quand  elle  roule  fur  la  ligne  circulaire  Fin  étendue  comme  droite. 
Se  quand  l’ouverture  du  compas  eft  F ai,  fans  répéter  ce  qui  a cfté  die  cy- 
devant  : on  trouve  que  les  quatrez  des  perpendiculaires  tirées  en  l’air  des 
points  zi,  u,  13,  14,  tic.  font  entr’eux  comme  les  lignes  10  19 , 10  18, 
10  17,  &c.  Or  toutes  ces  lignes  fe  doivent  confidérer  en  cette  forte,  10  D 
■ — 19  D 1 10  D — 18  D 1 ro  D — 17  D,  Se  ainfi  des  autres.  Les  fuivan- 
tes  fe  confidércnt  ainfi  , 10  D-f-  to  D 1 ao  D-f-  11  D i 10  D -+-  11  D ; 
zo  D -f-  13  D , Si  c.  en  forjc  que  io  D eft  pris  autanc  de  fois  qu’il  y a de 
divifions  en  la  circonférence  F 1 21  Se  les  autres  finus,  fçavoir  D lo,  D II 
D il,  D 15  tic.  font  pris  autant  de  fois  qu’il  y a de  divifions  au  quart  de 
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la  circonférence  F j i.  De  tout  cecy  il  en  faut  ofter  les  lignes  D ij,  D ig, 
D 17 , & les  autres  prifes  autant  de  fois  qu’il  y a de  divilions  dans  la  cit  - 
conférence  1 11.  Voilà  une  des  équations  -,  l’autre  cft  la  ligne  F 10  prifc 
autant  de  fois  qu’il  y a de  divilions  en  la  circonférence  F a ai. 


Pour  mieux  entendre  ce  difcouri,  on  fera  la  figure  qui  cft  icy  i collé 
du  demi  -cercle,  en  laquelle  A B vaut  F 1 , quart  de  la  circonférence  s B C 
vaut  1 ai  i & la  toute  A C vaut  la  circonférence  F 3 ai  -,  A N vaut  F ao  , 
& par  ainli  le  parallélogramme  N C vaut  ce  qui  cft  contenu  dans  ao  F a ai  1 
N G vaut  F D linus  total  i A G ou  1cm  égale  N I vaut  D ao  1 N H égale  à 
OP  vaut  la  circonférence  1 ai.  Nous  dilons  donc  que  comme  le  rectangle 
A N P C cft  au  reftangle  1 N P L le  triligne  N G O — le  triligne 
I N H ou  O M P Ton  égal,  ainfi  le  cylindre  eft  au  folide  qui  fc  fait  quand 
la  figure  retranchée  du  cylindre  tourne  fur  la  circonférence  Fui  étendue 
enliçne  droite;  ce  qu’il  falloir  démontrer. 

Nous  venons  maintenant  à une  confidération  qui  cft  que  prenant  tou- 
jours le  mcfmc  point  F,  & 1 ouverture  du  compas  telle  que  fon  quarré  (bit 
égal  aux  quarrez  de  F E & de  la  ligne  30,  il  fc  trouve,  par  éxemple,  que 
les  auarrez  de  F E & de  30  font  égaux  aux  quarrez  de  F 12.  & de  la  per- 
pendiculaire tirée  en  l’air  du  point  2.1 , & ainfi  de  tous  les  autres.  Or  le 
quarre  F E vaut  les  quarrez  E xx  & xxF;  partant  les  quarrez  de  E xx,  ai  F» 
& de  jo  font  égaux  au  quarré  de  xx  F fie  a celuy  de  la  perpendiculaire  ci- 
rée de  xx  en  l’air.  J’ofte  des  deux  équations  ce  qui  cft  commun,  fçavoir  le 
quatre  F ai,  & il  me  refte  d’une  part  le  quarre  E xx-f-le  quarré  30  égalau 
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quarré  de  1a  perpendiculaire  tirée  en  l’air  du  point  a z ; 8c  ainfi  tous  les  quar- 
rez  des  perpendiculaires  tirées  en  l’air  de  tous  le  poincs  qui  divifcnc  la  de- 
mi-circonferencc,  font  égaux  aux  quarrez  des  lignes  qui  partent  du  point  E, 

8C  fe  terminent  aufdits  points , plus  le  quarte  de  la  ligne  5 o.  Il  faut  remar  - 
quer  que  la  ligne  30  ne  change  point,  mais  les  autres  changent  toujours, 
puifquc  les  quarrez  E zz  6C  zz  F,  E Z3  8c  13  F,  8c  tous  les  autres  font  égaux 
au  quarré  F E pris  autant  de  fois.  Mais  de  tous  ces  quarrez  je  n’ay  befoin 
que  de  la  moitié  i partant  cette  moitié  fera  égale  à la  moitié  du  quarré  F E 
pris  autant  de  fois.  ( On  ne  prend  que  la  moitié  de  cecte  fomme  de  quarrez, 
parce  qu’on  n’en  a pas  befoin  d’autre  chofc;  car  joignant  lcfdits  quarrez  au 
quarré  de  30  pris  autant  de  fois,  on  aura  la  valeur  des  quarrez  des  perpen- 
diculaires en  lair , qui  cft  ce  qu’il  faut  avoir.  ) 

Nous  conclurons  donc  que  le  folidc  qui  fe  faic  par  la  révolution  des 
perpendiculaires  qui  tournent  fur  la  circonférence  étendue  comme  une  li- 
gne droite,  cil  égal  à deux  cylindres,  le  premier  dcfqucls  a d’une  part  la  li- 
gne FE,  8c  de  l’autre  la  mcfme  circonférence  étendue  ; 8c  de  ccluy-cy  il 
n’en  faut  prendre  que  la  moitié.  L’autre  cylindre  a la  mcfme  circonférence 
étendue  , 8c  la  ligne  30  pour  hauteur;  car  en  l’un  5c  l’autre  cylindre,  la  fi- 
gure tourne  fur  la  circonférence  étendue;  5c  ainfi  le  cylindre  des  perpen- 
diculaires cft  égal  à ce  petit  cylindre  5c  à la  moitié  du  grand  tout  enfem- 
blc  ; ce  qu’il  falloir  démontrer. 

Il  faut  voir  maintenant  la  comparaifon  des  plans , SC  comment  ils  font 
entr’eux.  Nous  avons  trouvé  que  les  quarrez  de  E zz  6c  de  30  font  égaux 
au  quarré  de  la  perpendiculaire  élevée  fur  le  point  zz,  6c  le  rectangle  F E 19 
cft  égal  au  quarré  E zz.  Je  fais  un  rcûangle  égal  au  quarré  30  fur  la  ligne  EF, 

5c  fur  quelqu’autre  ligne  tirée  depuis  E en  K , 6c  ainfi  les  deux  rcûanglcs 
joints  enfcmble , fçavoir  FE  ly,  6c  FEK,  qui  valent  le  rectangle  FEKiy 
font  égaux  aux  quarrez  de  E zz  8c  de  la  perpendiculaire  30  , comme  auffi 
au  quarré  de  la  perpendiculaire  élevée  fur  le  point  zz.  Or  fi  du  point  K com- 
me fommet  je  décris  une  parabole,  dont  le  codé  droit  foitégal  à F E,  8c  KF 
foit  l’axe  : le  quarré  de  l’ordonnée  qui  partira  du  point  1 9 fera  égal  au 
rcûangle  F E par  ij  K,  5c  ainfi  de  toutes  les  autres;  partant  les  quarrez 
defditcs  ordonnées  feront  égaux  aux  quarrez  des  perpendiculaires  tirées  en 
l’air,  8c  les  mcfmes  ordonnées  égales  aux  perpendiculaires;  c’eft  pourquoy 
le  plan  occupé  par  les  perpendiculaires  devroiteftre  égal  au  plan  occupe  par 
les  ordonnées. 

Mais  la  comparaifon  ne  fe  peut  pas  faire  de  la  forte,  parce  que  les  per- 
pendiculaires font  également  diftanres  l’une  de  l’autre  ; mais  les  ordonnées 
le  font  inégalement,  puis  que  la  ligne  FE  eft  toute  coupée  en  parties  iné- 
gales,  5c  partant  le  plan  ne  peut  cftre  comparé  au  plan. 

Nous  venons  maintenant  a confidérer  qu’elle  eft  la  raifon,  ou  comparai-  Vtjn  U 
fon  des  quarrez  des  finus  avec  le  quarré  du  diamètre  F E.  La  circonféren-  fit*"  fil. 
ce  FiE  cft  divifée  en  parties  infinies  8c  égales,  8c  les  lignes  Z4  17,  Z3  18,  VMU' 
zz  1»,  ZI  zo,  z 6 31,  Z7  jz,  z8  33,  8c  zy  34  font  toutes  finus  droits.  Je  dis 
que  le  quarré  D Z4  demi-diamétre  vaut  le  quarté  17  Z4,  8c  le  quarré  17  D 
qui  eft  finus  de  complément  égal  à la  ligne  tirée  du  point  24  perpendicu- 
laire fur  le  demi-diamétte  D 1 , 8c  cft  égale  au  finus  19  34.  Le  mcfme  quarré 
du  demi-diamétre  D 13  eft  égal  aux  quarrez  de  18  Z3,  & de  18  D finus  de 
complément  égal  à la  perpendiculaire  tirée  de  Z3  fur  D 1 , 8c  auffi  au  finus 
droic  z8  33.  Le  quarré  de  D zz  eft  égal  aux  quarrez  de  zz  1 y,  8c  de  ly  D 
finus  de  complément  égal  à 1*  perpendiculaire  tirée  de  zz  fur  D 1 8c  au  finus 
Z7  3Z,  8c  ainfi  de  tous  les  autres,  en  telle  forte  que  tous  les  finus  de  com- 
plément font  égaux  aux  finus  droits,  cy-devant marquez;  8c  ainfi  les  quarrez 
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de  cous  les  finus  pris  deux  fois  ( ce  qui  fc  doit  faire,  puis  que  les  uns  font 
égaux  aux  autres)  font  égaux  au  quarré  du  demi-diamétre  D r pris  autant 
de  fois  qu’il  y a de  linus.  Mais  le  quatre  du  demi  -diamètre  n’eft  que  le 
quarc  du  quarré  du  diamètres  partant  le  quatre  du  diamètre  fera  huit  fois 
la  fomme  des  quarrez  des  finus,  c’eft-i-dire,  que  les  quarrez  des  finus  fonc 
au  quarré  du  diamécrc  pris  autant  de  fois  comme  i à 8.  Voilà  la  première 
partie. 

Pour  la  féconde.  Le  quarré  de  F E eft 
égal  aux  quarrez  de  F 33  & 33  E , plus 
deux  fois  le  rcèhnglc  F 33  E,  qui  eft  à 
dire  le  quarré  18  33  deux  fois;  le  mcfme 
quarré  F E cil  égal  aux  quarrez  F 3 1 le 
31  E,  plus  deux  fois  le  rcÂanglc  F 31  E, 
ou  deux  fois  le  quarré  31  17  s le  mcfme . 
F E eft  égal  aux  quarrez  F 31  &:  31  E,  plus 
deux  fois  lereâanglc  F 31  E,  ou  le  quarré 
31  16  ; le  mcfme  quarré  F E eft  égal  aux 
quarrez  F 10  & 10  E,  plus  deux  fois  le 
rcflanglc  F 10  E,  ou  le  quarré  10  ai , le 
ainfi  de  cous  les  autres  tant  en  haut  qu'en 
bas  : le  de  cette  forte  le  quarré  F E vient 
à eftrc  égal  à deux  fois  tous  ces  petits 
quarrez  F 34, 34  E ; F 33,  33  E ; F 51, 31  E, 
le  tous  les  autres,  en  telle  forte  que  le 
quarré  FE  pris  autant  de  fois  eft  double 
de  tous  ces  quarrez , Se  de  plus , à deux 
fois  les  quarrez  de  34  19,33  a8,  31  17, 
te  les  autres.  Nous  avons  vcù  comme 
tous  les  quarrez  de  ces  finus  34  19,  33  2.8, 
&c.  font  au  quarré  du  diamètre  F E pris 
autant  de  fois,  comme  1 à 8.  Or  ils  font  icy  deux  fois,  te  les  finus  verfes 
aufli  deux  fois  ; partant  deux  fois  les  quarrez  des  linus  verfes , Se  deux  fois 
les  quarrez  des  linus  droits  font  égaux  à huit  fois  les  quarrez  des  linus 
droits;  te  oftanc  de  part  Se  d’autre  deux  fois  les  quarrez  des  finus  droits, 
reliera  d’une  part  deux  fois  les  quarrez  des  finus  verfes  égaux  à fix  fois  les 
quarrez  des  finus  droits  ; Se  prenant  la  moitié,  les  quarrez  des  finus  verfes  fc- 
ronc  égaux  à trois  fois  les  quarrez  des  linus  droits;  partant  les  quarrez  des 
finus  verfes  fonc  à ceux  des  finus  droits,  comme  3 à 1,  mais  le  quarré  de  F E 
pris  autant  de  fois  eft  aux  quarrez  des  finus  droits,  comme  8 à 1 : donc  le 
quarré  de  FE  pris  autant  de  fois  eft  aux  quarrez  des  finus  verfes,  comme 
8 à 3 , ce  qu’il  faloic  trouver. 

La  précédente  condufion  nousfervira  pour  trouver  laraifon  dufolideque 
fait  la  Roulette,  quand  elle  tourne  fur  la  circonférence  du  cercle  générateur 
écenduë  en  ligne  droite.  Car  le  folide  fait  par  les  finus  verfes  ( voyez  la  figure 
de  la  Roulette , qui  eft  placée  cy-aprés  page  fuivante  ) fçavoir  pat  M i,N  1, 
O3,  P 4,  le  e.  eft  au  folide  fait  par  le  parallélogramme  compote  du  diamé  - 
tre  du  cercle,  & de  la  circonférence  d’iceluy  étendue  en  ligne  droite,  com- 
me 3 à 8 par  la  condufion  précédente.  Nous  fçavons  aulfi  que  l’cfpacc  com- 
pris entre  les  deux  lignes  A 1 1 D & A 4 D eft  égal  au  demi-cercle  A H B, 
parce  que  les  lignes  ta  un  des  cfpaces  font  égales  aux  lignes  de  l’autre  cfpace 
par  la  conftruélion  : partant  le  double  de  l’cfpace  eft  égal  au  cercle  entier 
A H B A,  de  forte  que  tout  ce  qui  fe  dira  dfl  cercle  fc  doit  entendre  du- 
dic  efpacc  doublé.  Mais  il  a cfté  démontré  que  le  cylindre  de  A B cil  au  fo- 
nda 
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lide  qui  fe  fait  lors  que  la  figure  A il  D j A tourne  fur  la  ligne  ou  circonfé- 
rence AC,  comme  8 à s,  l’efquels  i joints  à j qu’on  a trouvez  cy-dcvant , 
font  j,  qui  cil  la  raifon  qu’il  y a du  folide  entier  de  la  roulette,  à fon  cylindre 
ABDC  double  i car  A B D C n’eft  que  la  moitié  de  l’efpace  parcouru  par  la 
roulette. 

Remarquez  que  ce  folide  qui  eft  au  cylindre  A D tourné  fur  C , comme  i 
à 4 , ou  z à 8 : cil  ccluy  que  fait  l’efpacc  compris  entre  les  deux  lignes  A il 
D & A 4 D , 
qui  ed  égal  ï 
celuy  que  fe- 
rait le  demi- 
cerclc  A H B 
par  la  mcfme 
révolution, par- 
ce que  l’une  Si 
l’autre  figure  a 
ces  lignes  éga- 
les , te  pofccs- 
en  mcfme  dis- 
tance de  A C , 

8C  partant  cil  le 

quart  dudit  cylindre  A D i 8c  joignant  ledit  folide  à celuy  qui  fe  fait  par 
l’cfpace  compris  entre  les  lignes  A 4D  êc  AC,  qui  eft  audit  cylindre  com- 
me 3 à 8 , on  aura  le  folide  fait  par  l’efpacc  compris  entre  A 11 D & A C, 
qui  fera  j,  ledit  cylindre  A D citant  8. 

TRACER  SVR  VN  CTLINDRE  DROIT 
un  ejpace  égal  à la  fuperjicie  d'un  cjlindre  oblique  donne' s 
& d’un  feul  trait  de  compta. 

LE  cetcle  B D C E eft  la  bafe  d’un  cylindre  oblique,  les  codez  duquel 
partans  des  points  B,  G , H,  1 , 8cc.  vont  obliquement  rencontrer  un  au- 
tre cercle  en  haut , qui  eft  l’autre  bafe  du  cylindre , ti  eft  parallèle  au  pre- 
mier B D C E : (ce  cercle  peut  edre  rcpréfenté  par  le  cercle  F N O P , tic. 
mais  il  cil  en  l’air  ti  à plomb  audeiTus  de  ccluy-cy)  l’axe  du  mcime  cylindre 
fort  du  centre  A , ti  va  rencontrer  obliquement  le  centre  dudit  cercle  fupé- 
rieur.  Or  nous  feignons  que  du  fommet  de  l’axe  foit  tirée  une  perpendicu- 
laire qui  tombe  fur  le  point  T,  & que  du  fommet  de  tous  les  codez  du  cy- 
lindre s’abaiflént  des  perpendiculaires  qui  tombent  aux  points  F , N , O,  P, 
tic.  qui  font  la  circonférence  d’un  cercle  dont  le  centre  cd  le  point  T , 8C 
lequel  ed  égal  au  premier  B D C,  comme  il  ed  aifé  à voir.  Or  divifant  les 
deux  cercles  ou  baies  du  cylindre  en  parties  infinies  aux  points  G,  H,  I,  L,  Sic. 
Il  feignant  des  lignes  tirées  G H,  H I,  I L,  tic.  ces  petites  lignes  partent  pour 
la  circonférence  mefme , 8c  le  cylindre  en  cette  forte  fe  trouve  divife  en  infi- 
nies parallélogrammes  1 car  les  codez  du  cylindre  avec  la  portion  de  la  cir- 
conférence des  deux  cercles  font  des  parallélogrammes  qui  compofent  tout 
l’efpacc  du  cylindre i de  forte  qu’il  faut  comparer  tous  ces  parallélogrammes 
au  grand  parallélogramme  pris  autant  de  fois.  Si  du  point  G je  tire  une  ligne 
touchante  G z,  St  du  point  correfpondant  à G,  fçavoir  de  N,  je  tire  une  per- 
pendiculaire à ladite  touchante,  qui  la  rencontre  au  point  1 j fi  du  fommet 
du  codé  du  cylindre  ( j’entens  du  collé  qui  commence  en  G , tl  va  finir  à 
l’autre  cercle  au-deflus  du  point  N ) je  tire  une  ligne  au  point  1:  cette  ligne 


Maintenant  il  faut  confidérer  les  parallélogrammes , au  lieu  defquels  je 
prens  la  perpendiculaire  qui  tombe  du  Commet  fur  les  touchantes  cy-dcvanrj 
comme  du  fommet  du  codé  du  cylindre  qui  part  de  G Se  va  en  lair,  j tu- 
baire la  perpendiculaire  fur  le  point  i , laquelle  ed  la  hauteur  ou  perpendi- 
culaire du  parallélogramme  compofe  de  la  ligne  Gi,  qui  pailc  dans  les  in- 
divifiblcs  pour  circonférence , Se  du  code  du  cylindre  qui  parc  de  G SC  va  en 
l'air,  lequel  codé  vaut  pour  deux  codez  du  parallélogramme,  fçayoir  com- 
mençant en  G & a,  & finilfant  en  la  circonférence  de  la  bafe  fupcricurc  du 
cylindre r Se  par  ainiî  on  a les  quatre  lignes  du  parallélogramme,  fçavoir  G i 
( qui  pafle  pour  circonférence)  Se  fon  égale  en  la  circonférence  de  la  bafe 
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fera  perpendiculaire  à la  ligne  G i.  Du  point  H je  tire  une  ligne  touchante. 
Se  du  point  O corrclpondant  à H,  je  tire  une  perpendiculaire  à ladite  tou- 
chante , fçavoir  O j , Se  ainfi  des  autres  points  I Se  P , L Se  Q^Sec.  je  ne 
parle  plus  de  la  ligne  tirée  d’enliauc , car  il  fuffit  d’avoir  die  une  fois  quelle 
fera  perpendiculaire  à la  mefinc  touchante.  Ayant  ainfi  tiré  autanc  de  per- 
pendiculaires qu'il  y a de  touchantes  à chaque  point,  ces  lignes  feront  N z, 
O 5 , P 4,  Qî , 8ec.  Si  chacune  de  ces  lignes  cil  continuée  comme  i N 7 , 
5 O 8,  4 P Sec.  elles  iront  toutes  finir  au  point  T centre  du  cercle  F S 17. 
Pour  la  preuve,  nous  feignons  qu’il  y a une  ligne  AG,  laquelle  avec  1 7 
compofe  un  quadrilatère  : en  iceluy  l’angle  7 î G par  la  condruélion  ed  droit  t 
l’angle  A G 1 ed  droit,  fçavoir  du  centre  au  point  d’atouchcment s partant 
a.  N,  Se  G A font  parallèles.  Soit  tirée  N T,  l’are  G B edant  égal  à l’are  N F. 
Il  s’enfuit  que  l’angle  G A B ed  égal  à l’angle  N T F , puis  qu’ils  font  faits 
tous  deux  aux  centres  T Se  A des  deux  cercles  égaux  BDCSeFS17.Se 
partant  lamefme  G A fera  parallèle  à N Ti  donc  1 N7.Se  NT  font  parallèles 
entr’elles  ; mais  elles  fe  joignent  au  point  N , Se  partant  elles  ne  font  cnlcm- 
ble  qu’une  mefine  ligne. 
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fupcrieure , Sc  les  deux  codez  du  cylindre.  Mais  au  lieu  du  parallélogramme 
cous  coniidèrons  un  triangle  qui  a pour  un  de  Tes  codez  la  perpendiculaire 
tirée  du  lommct  du  codé  fur  le  point  i,  fie  qui  Ce  peuc  nommer  la  perpen- 
diculaire ou  hauteur  du  parallélogramme  i fie  pouHcs  deux  autres  codez,  la 
ligne  G a,  fie  le  codé  du  cylindre  tire  de  G en  l’air.  Or  en  ce  triangle  le 
codé  du  cylindre  vaut  en  puiflance  la  ligne  G a,  fie  la  perpendiculaire  tirée 
du  lommct  fie  finiflanc  en  a.  Il  faut  enfuite  conlidércr  un  autre  triangle, 
dans  lequel  la  mefme  perpendiculaire  tombant  en  a foit  un  des  codez  j a N 
foit  un  autre  codé  ; fie  le  troidéme  foit  la  ligne  tombante  perpendiculaire- 
ment du  fommet  du  codé  fut  le  plan  du  cercle  au  point  N.  Or  en  ce  trian- 
gle la  perpendiculaire  qui  combe  fur  a peut  autant  que  les  deux  lignes  aN, 
fie  la  perpendiculaire  qui  tombe  du  fommet  fur  N.  Mais  cette  perpendicu- 
laire qui  tombe  du  fommet  fur  N,  O , P,  Q^_8c  autres  points  de  la  circonfé- 
rence ed  toujours  égale  : mais  les  lignes  a N,  3 0 , 4 P,  j Q^ficc.  font  inéga- 
les 1 car  a N vaut  7 Ti  j O vaut  8 T 1 4 P cil  égale  à y T,  Sc  ainfi  des  autres 
qui  toutes  font  inégales. 

Au  premier  triangle  G a Sc  l’autré  point  qui  cd  au  cercle  fupérieur  le 
codé  du  cylindre  qui  va  de  G en  l’air  à l’autre  cercle  fupérieur,  vaut  la  ligne 
tirée  du  lommct  ( qui  cd  ce  troidéme  point  en  l’air)  6c  qui  finit  en  a,  6c  la 
ligne  G a.  ( on  doit  entendre  cecy  de  tous  les  autres  points  8c  triangles  qui 
fe  peuvent  former  de  la  mclmc  force.  ) Mais  les  lignes  G a,  H 3, 1 4 ficc.  vont 
toujours  augmentants  car  G a cd  égale  à la  foûtchdantc  A 7,  la  ligne  H 3 
à A8, 1 4 a A 31  toutes  lefquellcs  lignes  A 7,  A 8,  A 9 fonc  inégales.  Mais 
avant  que  de  conclure  il  faut  prouver  que  la  ligne  G a cil  égale  a A 7 , H 3 
à A 8,  6C  ainfi  des  autres  1 de  plus  que  a N cd  égale  à ÿ T,  3 O à 8 T,  ficc. 
Pour  céc  clfet.il  fauc  conlidércr  les  triangles  a G N,  6c  A T 7,aufqucls  l’angle 
a N G ed  égal  à l’angle  A T 7 s car  les  lignes  G N,  A T fonc  parallèles , l’an- 

tle  N a G cd  droit,  par  la  condruûion , 8C  pareillement  T 7 A qui  cd  dans  le 
cmi-ccrcle,  8c  partant  le  croifiémc  angle  ed  égal  au  troifiemes  la  ligneGN 
cd  égale  à A T,  6c  partant  tout  le  triangle  à l’autre  triangle,  8c  parcanc  la 
ligne  a N à 7 T,  fie  G 1. 1 la  foutendantc  A 7 1 ce  qu’il  falloir  démontrer. 

Il  nous  rode  à voir  le  rapport  fie  la  raifon  de  cous  les  petits  parallélogram- 
mes à leur  plus  grand  pris  autanc  de  fois.  Or  il  fauc  confidéter  que  les  petits 
parallélogrammes  bien  qu’ils  ayent  les  codez  égaux , car  ils  font  compofcz 
des  codez  du  cylindre  Sc  de  la  portion  de  la  circonférence  divifëe  en  par- 
ties égales  infimes , Sc  cette  divifion  cd  faite  aux  deux  cercles  ou  bafes  d’i- 
ccluy  cylindres  6c  d’autant  que  les  angles  font  inégaux,  les  parallélogram- 
mes fonc  inégaux  ,6c  ainfi  leur  hauccur  fera  inégale,  6c  c’ed  par  cette  hauteur 
qu’il  faut  confidéter  lefdits  parallélogrammes.  Il  faut  voir  premièrement  le 
plus  grand  de  tous  qui  cd  fait  de  B G , tant  en  la  bafe  du  cylindre  B DC , 
qu’en  l’autre  qui  cd  en  l’air  , 8c  des  codez  du  cylindre.  Or  en  ce  parallélo- 
gramme il  fauc  remarquer  que  la  perpendiculaire  qui  ed  la  hauteur  dudic  pa- 
rallélogramme, fie  qui  du  fommet  tombe  fur  le  point  B,  n’cd  autre  chofc  que 
le  codé  du  cylindre  i 6c  confidéranc  le  fécond  parallélogramme  qui  a pour 
codez  GHSc  les  codez  du  cylindre,  on  voit  que  ce  coïté  du  cylindre  vaut 
en  puidance  la  ligne  G 1, 8c  la  perpendiculaire  ou  hauteur  du  mefme  parallélo- 
gramme ; 8c  partanc  ladite  perpendiculaire  ou  hauteur  du  parallélogramme  ed 
plus  petite  que  la  perpendiculaire  du  prcmicr,qui  ed  égale  au  codé  du  cylin* 
dnrei  Sc  par  ainfi  ces  hauteurs  ou  perpendiculaires  vont  toujours  en  dimi- 
nuant julqucs  au  quart  de  cercle , 6c  puis  après  vont  en  croiflant  au  quart 
fuivant. 

Remarquez  que  les  lignes  G z , H 3 , 1 4 , L y qui  fonc  touchantes , paf- 
fenc  pour  la  circonférence  des  divifions  du  cercle , 8c  pour  codez  des  parai  - 
lelogrammcs. 

KKk  ij 
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Il  faut  entendre  en  cette  figure  reûiiigne  , que  K V cil  égale  à la  plus 
grande  des  perpendiculaires.  Si  au®  au  colle  du  cylindre,  & qui  tombe  per- 
pendiculairement fur  le  collé  BG  au  point 
B : la  ligne  K X & les  autres  divifions  re- 
prefentent  4c  font  égales  à celles  de  la  cir- 
conférence, comme  K X à B G,  4c  ainfi  des 
autres  i car  K £ eft  fuppolec  égale  au  quart 
de  la  circonférence  B H D.  Le  plus  grand 
des  parallélogrammes  eft  fait  des  ligne* 
K V , K X i 4c  quand  il  eft  pris  auranc  de 
fois  qu’il  y en  a de  petits , il  occupe  l’ef- 
pacc  K V Y E i partant  toutes  ces  lignes 
font  à la  grande  K V prife  autant  de  fois, 
comme  la  figure  K V Z E eft  au  quart  de 
la  fupcrficie  du  cylindre  qui  eft  icy  repré- 
fenté  par  le  parallélogramme  K V Y E. 

Il  faut  palier  plus  avant,  4C  confidéret 
les  perpendiculaires  qui  font  tirées  du  fom- 
mec  fur  les  points  *,},  4,  j,  4ec.  du  cercle 
B DC.  Or  chacune  de  ces  perpendiculai- 
res, par  éxemple  celle  qui  part  du  point  1, 
vaut  la  ligne  qui  tombe  perpendiculaire- 
ment fur  le  point  N 4claIigneNai  la  perpendiculaire  qui  tombe  fur  le  point  ) 
vaut  en  puilTance  celle  qui  tombe  perpendiculairement  fur  0, 4c  la  ligne  O 3, 
4c  ainfi  des  autres.  Cecy  s’explique  mieux  dans  le  petit  ccicle  A 9 T.  Il  faut 
donc  concevoir  la  ligne  qui  part  du  point  A centre  du  grand  cercle  B D C 
bafe  du  cylindre  oblique,  4c  qui  va  trouver  le  centre  de  l’autre  cercle  qui  eft 
la  bafe  fupéricure  du  mefmc  cylindre , duquel  centre  on  abaifte  la  perpendi- 
culaire qui  tombe  fur  la  circonférence  du  petit  cercle  A 9 T au  point  T. 
Ayant  trouve  le  point  T,  de  l’intervale  AT  comme  diamètre  je  forme  le 
cercle  A 9 T i la  demi  - circonférence  duquel  eft  divifée  en  autant  de  parties 
égales  qu’il  y en  a au  quart  B D de  la  circonférence  du  cercle  B D C.  Puis 
après,  du  point  duquel  j’ay  tiré  la  perpendiculaire  fur  le  poinc  T,  je  tire  des 
lignes  aux  points  11 , :o  , 9 , 8,7,  4cc.  qui  font  la  divifion  du  cercle , com  - 
me  il  a elle  dit,  Du  point  T je  tire  des  lignes  aux  mcfmes  points  tt,  10, 9, 8,7. 
Je  dis  davantage  que  le  cercle  A 9 T nous  repréfente  la  bafe  d’un  cylindre 
droit  qui  a fon  autre  bafe  en  l’air , fçavoir  un  cercle  donc  la  circonférence 
pafle  par  le  point  d’où  eft  tiré  la  ligne  qui  tombe  fur  T,  4c  eft  auffi  le  cen- 
tre de  la  baie  fupérieure  du  cylindre  oblique , 4c  on  nommera  icy  ledit  poinc 
qui  eft  en  l’air , fommet.  Nous  difons  donc  que  la  ligne  tirée  en  l’air  dudit 
fommet  fur  le  point  7 , eft  égale  en  puilTance  aux  deux  lignes  dont  lune  eft 
celle  qui  tombe  perpendiculairement  dudit  fommet  fur  le  point  T 1 4c  l’au- 
treeft  T 7.  La  ligne  qui  part  dudit  fommet,  4c  va  au  point  8,  cil  égale  en  puit 
fance  à la  fufdicc  qui  combe  dudit  fommet  fur  T , 4c  à T 8 , 4c  ainfi  de  tou- 
tes les  lignes  qui  vont  au  point  du  cercle  A 9 T.  Or  la  ligne  qui  tombe  fur 
le  point  T eft  toujours  la  mefme , 4c  eft  la  hauteur  perpendiculaire  du  cylin  - 
dre  oblique  1 4C  toutes  ces  lignes  qui  partent  dudit  fommet,  4c  vont  fur  les 
points  7,  8,  9, 10,  u,  4cc.  forment  un  cône  dont  ledit  point  d’où  fortenc 
toutes  ces  lignes , 4C  aufli  celle  qui  tombe  fur  T,  eft  le  fommet  1 4c  chacune 
defdites  lignes  qui  vont  dudit  fommet  fur  7,8,9,4cc.  font  chacune  égales  en 
puilTance  à ladite  ligne  qui  tombe  fur  T , 4c  à celle  qui  de  T va  fur  le  point 
de  la  circonférence  A 9 T,  auquel  celle  qui  part  du  fommet  aboutifloit  aulli. 

Or  en  tout  cecy  on  doit  confidércr  la  figure  du  difeours  précédent,  qui 

eft 
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cil  icy  décrite . en  laquelle  nous  feignons  que  l’ouverture  du  compas  fe  doit 
faire  fur  un  cylindre  droit  pofant  un  pied  du  compas  pour  pôle  fur  le  point 
F , Si  traçant  de  l’autre  fur  le  cylindre,  te  faifant  ladite  ouverture  plus  gran- 
de que  le  diamètre  F E : la  pointe  du 
compas  va  toucher  la  plus  petite  des 
perpendiculaires  , laquelle  partira  du 
point  E,  te  montera  le  long  du  cylin- 
dre,Si  les  perpendiculaires  futvantcs  qui 
partent  des  points  19,  z8,  17,  16,  ai, 
zz,  13 , Sic.  jufqucs  au  mcfme  point  F, 
auquel  lieu  la  perpendiculaire  cil  égale 
à l’ouverture  du  compas , Si  partant  la 
plus  grande  de  toutes  ces  perpendi- 
culaires. Or  la  ligne  qui  cil  l’ouverture 
du  compas  cil  égale  en  ptndance  à la 
ligne  F E,  & à la  moindre  perpendicu- 
laire, fçavorr  à celle  qui  va  du  point  E 
le  long  du  cylindre.  Prenons  mainte- 
nant quelqu’autre  point  comme  ri. 

Nous  difons  que  la  ligne  qui  cft  l’ou- 
verture du  compas  vaut  les  quarrez  de 
la  ligne  F 11 , Si  de  la  perpendiculaire 
du  point  zz  en  l’air;  partant  les  quar- 
rez de  F E & de  la  perpendiculaire  fur 
E en  l’air,  font  égaux  aux  quarrez  F zz 
te  de  la  perpendiculaire  fur  zz  en  l’air. 

Au  lieu  du  quarré  F E,  je  prends  les 
quarrez  de  F zz, te  de  11  E;  partant  les 
quarrez  de  F 11 , & de  la  perpendiculai- 
re fur  zz  en  l’air , valent  les  quarrez  de 
F 11,  zz  E,  ti  de  la  perpendiculaire  fur  E en  l’air.  Des  deux  grandeurs  ollcz 
ce  qui  cil  commun,  fçavoir  le  quarré  de  F zz,  reliera  le  quarré  de  la  perpen- 
diculaire fur  zz  en  l’air,  égal  aux  quarrez  de  11  E te  de  la  perpendiculaire 
fur  E en  l’air  ; te  faifant  le  mcfme  aux  autres  points  13 , 14,  ij,  z6,  17,  tec. 
on  aura  le  quarré  de  la  perpendiculaire  fur  aj,  par  éxemplc,  égal  aux  quarrez 
de  Z}  E,  te  de  la  perpendiculaire  fur  E en  l’air , te  ainfi  des  autres  : par  ainlî 
nous  trouvons  que  les  quarrez  defdites  perpendiculaires  en  l’air  font  égaux 
aux  quarrez  de  la  perpendiculaire  fur  E en  l’air,  Si  des  foutendantes  z)  E, 
ai  E,  16  E,  tec. 

Or  fi  on  fuppofe  que  le  cercle  A 9 T foit  aulli  grand  que  F 11  E de  la  Fi/et,  U 
préfente  figure,  Si  qu’ils  foient  tous  deux  également  divifez,  Si  que  l’ouvcr-  f:îMTe  & /a 
turc  du  compas  vaille  en  puilTuncc  le  diamètre  F E , Si  la  hauteur  du  cylin-  !*i’  ***• 
dre  oblique,  fçavoir  la  ligne  qui  tombe  perpendiculairement  fur  T,  alors 
les  perpendiculaires  bornées  par  le  trait  du  compas , Si  tirées  en  l’air  des 
points  E,  19, 18, 17,  16,  Sic.  font  toutes  égales  aux  lignes  qui  tombent  fur 
les  points  T,  ir,  10, 9,  8,  7,  A,  Si  qui  font  ttrées  du  centre  de  la  bafe  lu  pé- 
ri cure  du  cylindre  oblique,  qui  elt  le  fommet  d’où  tombe  perpendiculaire- 
ment la  ligne  fur  le  point  T,  Si  cette  ligne  cil  la  plus  courte  de  toutes  celles 
qui  tombent  dudit  point  fur  le  cercle  A 9 T,  te  cil  égale  à la  perpendiculai- 
re tirée  fur  le  point  E en  l’air,  Si  coupée  par  ladite  ouverture  du  compas  ; la 
ligne  qui  aboutit  au  point  ri,  te  vient  du  mcfme  fommet , cil  égale  à la  per- 
pendiculaire fur  le  point  Z9  en  l’air.  Si  coupée  par  le  compas  ; te  ainlî  toutes 
les  lignes  tirées  du  fommet,  ou  centre  de  la  baie  fupcrieurc  du  cylindre  obli- 
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ue  font  égales  aux  perpendiculaires  rerranchées  par  le  compas  fur  la  furfàce 
u cylindre  droit.  Or  les  lignes  ainfi  tirées  du  centre  oblique  fur  le  cercle 
A 9 T font  égales  aux  lignes  qui  tombent  fur  les  points  1,3,4,  Sec.  8c  qui 
font  tirées  de  la  circonférence  de  ladite  bafe  fuperieure  du  cylindre  oblique, 
fçavoir  des  points  de  ces  perpendiculaires  aux  points  F,  N,  O ,P,  8ec.  Si 
les  foutendantes  T 7,  T 8,Tj,  8ec.  font  égales  aux  lignes  N a , O 3 , P 4 , 
8ec.  Nous  difons  donc  que  les  parallélogrammes  qui  font  en  mefmc  hauteur. 
Se  dont  les  bafes  font  égales , doivent  dire  égaux,  8c  contiennent  des  efpaccs 
égaux.  Or  pour  mieux  entendre  cette  égalité,  nous  devons  feindre  que  le 
cercle  A jTva  jufques  au  centre  du  cercle  F P S 1.7 , 8c  que  <bn  diamètre 
AT  dlégal  à B A demi-diamétre  du  cercle  BD  Ci  8c  ainfi  le  demi- cercle 
A 9 T fera  égal  au  quarc  de  cercle  B D.  Or  le  traie  du  compas  qui  s’eft  faic 
en  la  dernière  figure  F 11  E,  fc  rapporte  entièrement  à ce  qui  s'dt  fait  dam 
le  cercle  A 9 T de  l’autre  figure  1 8c  partant  le  trait  du  compas  fait  fur  le 
cylindre  droit  eft  égal  au  quart  de  la  circonférence  du  cylindre  oblique. 

Pour  conclufion.  Si  le  cercle  de  la  dernière  figure  F ai  E eft  égal  à ce- 
luy  de  l’autre  figure , fçavoir  B D C,  8c  que  la  perpendiculaire  retranchée  par 
le  compas,  8c  qui  part  du  poinc  E en  l’air  (quand  le  compas  elt  plus  ouvert 
que  F E ) eft  égale  à la  perpendiculaire  tirée  de  la  bafe  liipérieure  du  cy- 
lindre oblique  à l'autre  bafe,  8c  qui  dt  la  vraye  hauteur  dudit  cylindre  obli- 
que, 8c  qu'on  a fuppolé  tomber  de  la  bafe  lupérieurc  fur  les  poincs  F,  N , 
O , P , Bcc.  8c  mefmc  fur  C : toutes  les  perpendiculaires  retranchées  par  le 
compas  fur  le  cylindre  droit  dont  la  bafe  elt  F aa  E,  feront  égales  aux  per- 
pendiculaires tirées  du  cercle  fuperieur  du  cylindre  oblique  fur  les  points 
B,  a,  3,  4,  j,  Scc.  8c  la  figure  retranchée  par  le  compas  fera  égale  à la  fupcrfi- 
cie  du  cylindre  oblique  duquel  la  bafe  cil  le  cercle  B DC,  8c  la  hauteur 
perpendiculaire  double  de  la  perpendiculaire  fur  E en  l'air  , 8c  retranchée 
par  le  compas , fçavoir  de  la  perpendiculaire  tant  dcffus  que  ddTous  ledit 
point  E. 

Que  la  ligne  CG  foit  le  diamètre  d’un  cercle  qui  ferve  de  bafe  à un  cy- 
lindre droit  duquel  on  ait  retranché  une  fupcrficic  1 A C B foit  le  diamètre 
d'un  cercle  qui  foit  la  bafe  d'un  cylindre  oblique  propofé  ; C F foit  l'axe  du- 
dit cylindre  oblique  1 F le  centre  de  la  bafe  fupéricure,  duquel  tirant  la  li- 
gne F G perpendiculaire  fur  A B,  ladite  F G fera  la  hauteur  du  cylindre 
oblique.  Mais  fi  on  élevé  ledit  axe  C F perpendiculairement  fur  C,  on  aura 
fon  égale  C E qui  eft  la  hauteur  qu’il  faut  donner  au  cylindre  droit  qui  a la 
ligne  C G pour  diamètre  de  fa  bafe  i 8c  fi  on  tire  de  L en  1 une  parallèle  à 
C G,  8c  du  point  I la  ligne  I F G,  le  cylindre  droit  eft  achevé,  fur  lequel  du 
point  C,  8c  intervalle  C L on  retranchera  avec  le  compas  la  fupcrficic  L F,  8cc. 
Or  nous  avons  veû  cy-devanr  que  ce  qui  eft  retranché  fur  la  fuperficie  du 
cylindre  droit  CL  I G,  eft  à la  fuperficie  du  cylindre  oblique  ptopofe  A ED  B, 
comme  le  diamètre  du  cylindre  droit  CG  , fçavoir  de  fa  bafe  au  demi-dia- 
mètre de  la  bafe  du  cylindre  oblique  A C ou  C B.  Or  fi  le  diamètre  du  cy- 
lindre droit  eft  égal  au  demi-diamétre  de  l’oblique , alors  ce  qui  eft  retran- 
ché du  cylindre  droit  fera  égal  à la  fuperficie  du  cylindre  oblique.  Mais 
l’un  n'eftant  pas  égal  à l’autre,  pour  trouver  un  retranchement  qui  foit 
égal  à la  fuperficie  du  cylindre  oblique,  il  eft  néceftairc  de  trouver  un  cy- 
lindre droit  femblable  au  premier  C L 1 G , comme  eft  C N M Fl.  Pour  le 
trouver,  on  prend  une  moyenne  proportionnelle  entre  C B,  8c  C G,  la- 
quelle eft  C H : du  point  H j’éleve  la  perpendiculaire  Fl  O M qui  coupe  la 
ligne  C F en  O,  8c  fait  le  triangle  C H O femblable  au  triangle  CG  F: 
ces  triangles  femblables  fervent  à faire  le  petit  cylindre  droïc  femblable 
au  grand  cylindre  droit  s car  du  pecit  cylindre  C N M H , on  retranche 
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N E O.&c.  le  ce  qui  cft  retranché  cft  égal  à la  fuperficie  du  cylindre  obli- 
que propofé  I car  le  retranché  LF  du  cylindre  droit  C L I G cft  à lafuperfi- 
cie  du  cylindre  oblique  propofé  AED  B,  comme  le  diamètre  CG  auaemi- 
diamérre  QB.  Mais  le  petit  cylindre  C N M H eftant  femblablc  au  grand  cy- 
lindre C L I G , le  retranché  de  l'un  fera  fcmblable  au  retranché  de  l'autre  : 
les  fuperficics  des  cylindres  font  cntr’ellcs  en  raifon  doublée  de  leurs  diamè- 
tres) panant  la  fuperficie  du  grand  cylindre  cft  à celle  du  petit  en  raifon 


doublée  de  C G diamètre  du  cercle  du  grand  cylindre  à C H diamètre  du 
cercle  du  petit  ; la  fuperficie  de  l’un  fera  donc  à celle  de  l’autre  en  raifon 
doublée  de  C G à CH,  c’eft-à-dire,  comme  C G à C B.  Mais  les  cylindres 
droits  eftant  fcmblables , le  retranché  de  l'un  fera  au  retranché  de  l’autre , 
comme  toute  la  fuperficie  de  l’un  à toute  la  fuperficie  de  l’autre;  partant  le 
retranché  du  cylindre  droit  CLF  eft  au  retranché  du  petit  cylindre  droit 
C N E O , comme  C G à C B.  Mais  le  retranché  du  grand  cylindre  droit 
eft  à la  fuperficie  du  cylindre  oblique,  comme  CG  1 C B;  partant  le  re- 
tranché du  pccic  cylindre  cft  égal  a la  fuperficie  du  cylindre  oblique,  puis 
que  l’un  te  l'autre  a mcfme  raifon  au  retranché  du  grand  cylindre. 
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Tout  ce  qui  a efté  dit  cy-devant  pour  couper  fur  un  cylindre  droic  un  eC- 
pace  égal  à la  fupcrficie  d’un  cylindre  oblique,  fc  peut  réduire  à ce  qui  s'en- 
fuit. 

Soit  fait  la  figure  fuivante  dans  laquelle  le  diamètre  du  petit  cercle,  fça- 
voir  A T, doit c/irc égal  au dcmi-diamétre  du  grand  cercle  BDC  bafe infé- 
rieure , & de  F P S 17  rcprcfcntanc  la  bafe  fupérieure  en  l’air  du  cylindre 
oblique  dont  le  centre  cft  perpendiculaire  fur  T joint  au  point  C.  Je  dis  que 


fi  on  ouvre  le  compas  autant  que  le  codé  du  cylindre  oblique , 4c  que  laiflanc 
un  des  pieds  du  compas  fur  le  point  F joint  au  point  A , on  trace  une  ligne 
fur  le  cylindre  droit  dont  la  bafe  cft  A 9 T,  l’cfpace  compris  entre  ladite  li- 
gne, 8 c ladite  bafe  A 9 T,  fera  égal  à la  fupcrficie  du  cylindre  oblique. 

Soient  divifées  les  bafes  defdits  cylindres  oblique  4c  droit  en  une  infinité 
de  parties  égales,  fçavoir,  faifant  autant  de  divifions  fur  le  quart  de  cercle 
BLD  que  fur  le  demi-cercle  A9T,  êc  ce,  tant  aux  bafes fuperieures  qu’aux 
inferieures  defdits  cylindres  1 4c  tirant  des  lignes  par  les  points  dcfdites  divi- 
fions, on  fera  plufieurs  parallélogrammes  qu’on  prendra  au  cylindre  oblique 
d’une  bafe  à l'autre;  mais  au  cylindre  droit  on  les  prendra  depuis  la  bafe  in- 
férieure jufqucs  à la  feûion  faite  par  le  compas.  Ot  lefdits  parallélogram- 
mes font  égaux  en  multitude  en  l’un  4c  l’autre  cylindre,  4c  on  les  démontrera 
auflï  égaux  en  quantité , comme  il  s’enfuit. 

Puilque  les  parallélogrammes  fufdits  ont  mefmc  bafe,  puifqn’ils  contien- 
nent égale  portion  ou  quantité  en  la  circonférence  de  la  bafe  de  chacun  des 
cylindres , refte  à montrer  que  leur  hauteur  cft  égale.  Cette  hauteur  cft  facile 
à connoiftrc  au  cylindre  droit , puifquc  le  cofté  mefmc  du  cylindre  coupé  par 
le  compas,  la  dénote:  mais  au  cylindre  oblique  cette  hauteur  cft  la  ligne  tirée 
de  la  bafe  fupérieure  repréfentée  par  les  points  N,  O,  P,  5 ce.  perpendiculai- 
rement fur  la  tangente  cirée  du  poinc  correlpondant  en  la  bafe  inférieure  s 

ainfi 
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ainfi  la  ligne  tirée  de  N en  l’air  fur  la  touchante  G i (qui  part  du  point  G de 
la  bafe  inférieure  corrcfpondant  au  point  N de  la  fupcrieure)  en  forte  qu’il 
fe  farte  un  angle  droit  au  point  1 , ell  la  hauteur  du  parallélogramme  tiré 
de  G au  point  N en  l’air  de  la  bafe  fupéricurc.  Et  de  mcfme,  la  hauteur  du 
parallélogramme  tiré  du  point  H au  point  qui  cft  audertùs  de  O en  l’air  en 
la  bafe  fupcrieure , eft  la  ligne  tirée  du  mcfme  poinc  O en  l’air  au  point  j fur 
la  couchante  H 3 où  elles  font  cnfcmble  un  angle  droit  i Se  ainfi  les  hauteurs  de 
tous  les  parallélogrammes  font  les  lignes  tirées  des  points  de  la  bafe  fupéricurc 
prpendiculaircment  fur  les  tangentes  qui  partent  des  points  cotrefpondans  en 
la  bafe  inferieure  i Sc  ainfi,  le  moindre  de  tous  les  parallélogrammes  fera  ce. 
luy  qui  du  point  D de  la  bafe  inferieure,  eft  tiré  au  point  corrcfpondant  ù 
S en  la  fupericurei  car  il  n’a  pour  hauteur  Amplement  que  la  hauteur  du  cy- 
lindre oblique,  fçavoir  les  lignes  tirées  perpendiculairement  des  points  C , 
F,  N,  O , Sic.  à la  bafe  fupéricure.  Comme  le  plus  grand  defdits  parallélo- 
grammes eft  ccluy  qui  de  B cft  tiré  vers  F en  l’air  -,  car  fa  hauteur  eft  le 
codé  entier  du  cylindre  oblique  i il  refte  à démontrer  que  ces  perpendicu- 
laires font  égales  en  l’un  Se  en  l’autre  cylindre. 

Premièrement,  il  cft  certain  que  l’ouverture  du  compas,  qui  fait  le  retran- 
chement fur  le  cylindre  droit,  cftant  égale  au  cofté  du  cylindre  oblique,  la 
perpendiculaire  fur  A au  cylindre  droit,  bornée  pat  le  trait  du  compas,  fera 
égale  à celle  qui  va  du  point  B au  point  corrcfpondant  de  la  bafe  fupé- 
ricure du  cylindre  oblique,  qui  cft  aufli  le  cofté  du  cylindre  oblique.  Ec  pa- 
reillement la  perpendiculaire  fur  le  point  T au  cylindre  droit  cft  égale  à la 
hauteur  du  cylindre  oblique,  Sc  à la  ligne  tirée  perpendiculairement  du  point 
S à fa  bafe  fopéricurci  car  l’axe  du  cylindre  oblique  qui  du  centre  A de  la 
bafe  inférieure  va  à celuy  de  la  fupéricure  qui  eft  audeifus  de  T,  cft  égal  au 
cofté  du  cylindre  oblique  , Sc  partant  à l’ouverture  du  compas  : mais  ledit 
point  T en  l’air,  centre  de  la  bafe  fupéricure,  eft  le  point  du  cylindre  droit  re- 
tranché par  le  compas  i partant  ladite  perpendiculaire  fur  T au  cylindre  droic, 
fera  égale  1 la  hauteur  du  cylindre  oblique,  & à la  perpendiculaire  fur  S. 

On  le  démontrerôit  encore  autrement,  imaginant  un  triangle  rectangle 
donc  un  des  codez  foit  D S i le  fécond , la  perpendiculaire  qui  va  de  S i 
la  bafe  fupéricurc  i Sc  le  troificme  qui  va  de  D audit  point  fur  S en  l’air  i 
car  ce  triangle  cft  entièrement  égal  a ccluy  qui  fe  faic  au-dedans  du  cylindre 
droic  dont  un  des  codez  cft  AT  i l'autre , la  perpendiculaire  fur  T jufques 
au  retranchement  ; St  le  troifiéme  eft  l’ouverture  du  compas , qui  va  de  A à 
T en  l’air,  8c  cft  égale  au  cofté  du  cylindre  oblique , fçavoir  a la  ligne  qui 
va  de  D au  point  S en  l’air  : la  ligne  A T eft  égale  à D S,  comme  il  eft  aife 
de  le  montrer  i les  angles  en  T Sc  en  S font  droits  t 8c  partant  les  trianglej 
font  égaux,  Sc  la  ligne  fur  T égale  à la  ligne  fur  S. 

On  montrera  , comme  cy  - devant,  l'égalité  des  autres  perpendiculaires  , 
fçavoir , celle  fur  7 au  cylindre  droit , à celle  qui  tombe  fur  1 à l’oblique  1 
celle  fur  g , à celle  fur  3,  Sec.  Sc  nous  le  répéterons  encore  icy.  L'ouverture 
du  compas  cft  égale  en  puiflancc  aux  quarrez  de  A T Sc  de  la  perpendicu- 
laire fur  T du  cylindre  droic  i Sc  pareillement  elle  cft  égale  aux  quarrez  de 
A 7 Sc  de  la  perpendiculaire  fur  7,8c  aux  quarrez  de  A g Sc  de  la  perpendi- 
culaire fur  g , 8cc.  Donc  les  quarrez  de  AT  Sc  de  la  perpendiculaire  for  T 
font  égaux  aux  quarrez  de  A 7 Sc  de  la  perpendiculaire  lur  7 1 Sc  fi  au  lieu 
du  quarré  AT  on  prend  les  quarrez  de  A 7 5c  7 T qui  luy  font  égaux,  on 
aura  les  quarrez  de  7 T,  7 A,  Sc  de  la  perpendiculaire  fur  T égaux  aux  quar- 
rez de  7 A,  8c  de  la  perpendiculaire  fur  71  Sc  oftanc  de  part  Sc  d'autre  le  quarré 
7 A,  on  aura  le  quarré  de  la  perpendiculaire  fur  7 égal  aux  quarrez  de  7T, 
Sc  de  la  perpendiculaire  fur  T. 
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De  plus,  on  a montre  que  iNcIl  égal  à 7 T par  le  moyen  du  reélangle 
7 A G 1.  Il  faudra  donc  pour  la  perpendiculaire  fur  1 imaginer  un  triangle 
rcibnglc  en  l’air  fur  le  point  N dont  un  des  collez  fera  N z ; le  fécond , U 
perpendiculaire  qui  du  point  N va  trouver  le  point  corrcfpondant  en  la  bafe 
lbpérioure  du  cylindre  oblique;  &C  le  troifiéme  cil  la  perpendiculaire  cher- 
chée, qui  du  point  N en  l’air  cil  menée  au  point  a,  & ce  troifiéme  collé  cllanc 
oppolé  à l'angle  droic  en  N, vaut  en  puilfance  lesquarrez  de  la  perpendicu- 
laire fur  N ( égal  à celuy  de  la  perpendiculaire  fur  T)  & de  la  ligne  N 1 égala 
à 7 T ; donc  la  perpendiculaire  fur  7 fera  égale  à la  ligne  qui  du  point  N en 
l’air  tombe  fur  1.  Mais  ces  lignes  défignent  la  hauteur  des  parallélogram- 
mes faits  fur  les  cylindres;  & partant  lefdits parallélogrammes  ayant  la  bafe 
égale  & la  hauteur  égale  font  égaux;  8-  partant  la  furficc  du  cylindre  obli- 
que égale  à ce  qui  cil  coupé  du  cylindre  droic.  Mais  fi  la  perpendiculaire  ti- 
rée du  centre  de  la  bafe  fupéricurc  ne  tombe  pas  fur  la  circonférence  de  la 
bafe  inférieure,  en  forte  que  A T ne  foit  pas  égal  au  demi-diamétre  de  ladi- 
te bafe , alors  il  faut  proportionner , comme  on  a montré  au  difeours  fur  la 
figure  de  la  page  117. 


T>V  SOLIDE  DE  LA  9^0 V L E TT'E. 


QUe  A I B (bit  le  chemin  de  la  Roulette  ; A LM  B le  parallélogramme 
fait  du  diamètre  I C,  & de  la  circonférence  A B étendue  en  ligne  droite. 
INous  cherchons  la  raifon  qu’il  y a du  cylindre  fait  par  le  parallélogramme, 
au  folide  fait  par  la  roulette  A IB,  lors  que  le  tout  tourne  fur  ladite  circon- 
férence A C B.  Pour  cét  effet , je  cire  la  ligne  G D H parallèle  à A C B i S £ 
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cccte  ligne  fe  prend  pour  le  chemin  du  point  D centre  de  la  roulette.  Or 
cette  ligne  G D H coupe  la  figure  A O I 4 & le  demi-cercle  CEI,  chacune 
en  deux  parties  femblables  : or  il  y a un  Théorème  qui  porte  que,  quand  deux 
figures  fonc  ainfi  coupées  par  une  ligne  parallèle  à la  ligne  fur  laquelle  les  fi- 
gures font  leur  tour , les  lolides  des  figures  font  entr’eux  comme  les  figures  ; 
& partant  le  folide  faic  par  la  figure  A O I 4 c(l  égal  au  folide  faic  par  la 
demi-circonférence  IEC  1 car  nous  avons  veû  comme  le  plan  A O I 4 cft 
égal  au  demi  - cercle  IEC  que  nous  avons  trouvé  ellre  le  quart  du  parai  - 
lelogrammc  ; & ainfi  ces  folides  feront  chacun  le  quart  du  cylindre  fait  par 
le  parallélogramme.  Mais  ne  prenant  que  le  feul  folide  faic  par  A O 1 4 
qui  fera  le  quart  du  cylindre  , & ayanc  tiré  la  ligne  Q_R  S qui  repréfente 
toutes  les  lignes  tirées  perpendiculairement  de  AN  premier  quart  de  la  cir- 
conférence AC  B fur  G DH,  & la  ligne  VXYqui  repréfente  toutes  les  li- 
gnes tirées  de  N C fécond  quart,  fur  la  ligne  courbe  O Y I : nous  difons  que 
lequarre  de  QR  cft  égal  aux  quatiez  deQS_S4  S R,  moins  deux  fois  le  re- 
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ûangle  QS^R,  &ainfi  des  autres  lignes  tirccs  fur  ledit  quart  AN;  & de  plus 
que  le  quarré  de  V Y eft  égal  aux  quarrez  de  V X,  8e  X Y plus  deux  fois  le 
rcûanglc  VXY,  & ainfi  des  autres  lignes  tirées  fur  le  fécond  quart  NC. 
Or  les  reûangles  qui  fe  trouvent  dans  fcfpacc  AO  font  égaux  à ceux  de  l'ef. 
pace  N 1 1 8c  eflanc  de  plus  d’un  code  8c  moins  de  l'autre  , on  les  oftera  de 
part  8c  d’autre.  Il  reliera  donc  que  les  quarrez  de  QR , V Y 8c  des  autres  li- 
gnes cirées  de  A C fur  la  ligne  courbe  A R O Y I pris  tous  cnfemble,  feront 
égaux  aux  quarrez  du  demi-diamétrc  Q_S,ou  V X pris  autant  de  fois,  8c  aux 
quarrez  de  S R,  X Y,  8c  autres  lignes  tirées  de  G O fur  la  ligne  courbe  A O I 
pris  auifi  autant  de  fois.  Or  lefditcs  lignes  S R , X Y,  Sec.  font  des  (inus  droits 
donc  les  quarrez  font  au  quarré  du  diamètre  pris  autant  de  fois,  comme  j à 8, 

8c  les  quarrez  du  demi-diamétre  fonc  aux  quarrez  du  diamètre,  comme  z à 8. 

Si  on  joinc  ces  raifons , on  aura  celle  de  ; à 8 qui  eft  celle  des  quarrez  des 
lignes  cirées  de  A C fur  la  ligne  courbe  A O I au  quarré  du  diamètre  pris 
autant  de  fois  ; 8c  fl  on  y joinc  la  raifon  de  la  figure  A 0 1 4 au  parallelo  - 
gramme  AI,  qui  eft  comme  z à 8,  on  aura  la  raifon  de  y à 8,  qui  eft  celle  du 
lolide  que  fait  la  roulette  A IB,  au  cylindre  A M,  le  tout  tournant  fur  A C B. 

On  conclura  la  mcfmc  ebofe  en  confidcrant  les  quarrez  des  finus  verfes 
Q_R,  V Y,  8c  les  autres,  lefqucls  font  au  quarré  du  diamètre  pris  autant  de 
fois,  comme  } à 81  8c  l’efpace  A R I 4 eft  au  parallélogramme  A I,  comme 
a à 8,  qui  joinc  avec  la  raifon  de  3 à 8,  font  celle  de  j à 8t  8c  celle  cil  la 
•raifon  du  folide  de  la  roulette  au  cylindre,  comme  en  l’autre  conclufion. 

Maintenant  il  faut  voir  quelle  raifon  il  y aura  entre  le  folide  de  la  mef- 
me  roulette  8c  fon  cylindre,  lors  qu’elle  tourne  fur  L M parallèle  à A B,  où 
il  faut  confiderer  que  le  quarré  de  N 8 vaut  les  quarrez  de  N P 8c  P 8 
moins  deux  fois  le  reélanglc  N P 8-,  8c  ainG  le  quarré  N 8 plus  deux  fois  le 
rcâanglc  N P 8 eft  égal  aux  quarrez  N P,  P 8.  On  fixait  que  les  quarrez  de 
N 8,  V K>  8c  de  toutes  les  autres  fonc  au  quarré  du  diamètre  C I ou  N P fon 
égal  pris  autant  de  fois,  comme  j à 8,  à quoy  il  faut  joindre  deux  fois  les  re- 
ûznglcs  N P 8, VZK, 8c  tous  les  autres:  or  ces  reûangles  ont  tous  pour  hau- 
teur N P,  8c  partant  ils  feront  entr’eux  comme  toutes  les  lignes  P 8 1 Z K,  9 10 ,8c 
les  autres.  Mais  tout  l’efpace  rempli  de  ces  lignes,  ou  plutoft  coûtes  ces  lignes 
font  au  diamètre  pris  autant  de  fois,  comme  z à 8 : 8c  il  faut  prendre  deux 
fois  ces  reûangles  ; partant  ils  feront  au  quarré  du  diamètre  pris  autant  de  fois, 
qu’il  y a de  lignes  V K,  N 8,  Qi ,0, 8cc.  comme  4 à 81  laquelle  raifon  join- 
te à celle  de  y à 8 cy  - devant /Tout  celle  de  9 à 8,  ou  f t 8c  parce  que  les 
quarrez  Qj> , N P , V Z , Sec.  rcprefcncenc  les  8 , il  s’enfuivra  que  les  quar- 
rez 9 10,  P 8 , Z K , Sec.  vaudront  -j-i  car  puifquc  les  quarrez  Qjo > N 8 , 
V K , Sec.  avec  deux  fois  les  reûangles  10 , N P 8 , V Z K , 8cc.  ( qui 
tous  enfemble  avec  lefdits  quarrez  vallent  {•)  (ont  égaux  aux  quarrez  , 
5 10,  NP,  P 8 , V Z , Z K , Sec.  ceux  - cy  vallent  au(G  -j-.  Si  donc  on  en 
ode  les  quarrez  Q_p,  NP,  VZ,  qui  vallent  rcfteraÇ-  pour  les  quarrez 
5 10 , P 8 , Z K , qui  oftez  encore  des  mefmes  quarrez  Q.  9 , N P , V Z , 
reliera  ç pour  le  folide  de  la  roulette,  qui  fera  au  cylindre  comme  7 à 8. 

La  mefrne  chofe  fe  peut  conclure  d’une  autre  façon , en  difant  que  le 
quarré  P 8 eft  égal  aux  deux  quarrez  P N , N 8 moins  deux  fois  le  reûan- 
gle  P N 8 , 8c  tous  les  autres  de  mcfme,  fçavoir  le  quarré  de  Z K égal  aux 
quarrez  de  Z V,  8c  K V moins  deux  fois  le  rcûangle  Z V K,  8c  ainfi  des 
autres.  On  a vcû  que  les  quarrez  de  N 8 8c  les  autr:  s , font  au  quarré  du 
diamètre  pris  autant  de  fois,  comme  y à 8 1 Se  joignant  le  quarré  de  N P 
qui  eft  8 , avec  y , on  aura  la  raifon  de  15  à 8.  De  cette  fomme  il  faut  of- 
ter  le  moins,  fçavoir  les  reûangles  P N 8 Se  autres , tous  lefqucls  ont  mef- 
me  hauteur,  fçavoir  P Ni  ils  feront  donc  entr'eux  comme  leurs  bafes  V K, 
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N 8,  Q io,  & les  autres.  L’cfpace  A 8 I D C rempli  par  les  petites  ligne* 
V K , N ~8  , Sec.  cft  au  grand  parallélogramme  A I , comme  6 a 8 1 4c  le  re- 
ûangle  pris  deux  fois  fera  audit  parallélogramme,  comme  u à 8;  & oftant 
la  raifon  de  u à 8 de  celle  de  ij  à 8 , refera  celle  de  i à 8,  comme  cy- de- 
vant pour  la  valeur  des  quarrez  Z K,  P 8,  9 10,  Se  les  autres. 

Il  faut  maintenant  confideret  les  folides  qui  fe  font  quand  la  figure  tour- 
ne fur  L A,  où  on  remarquera  que  la  ligne  I C parallèle  à ladite  L A,  cou- 
pe le  parallélogramme  A M & la  figure  A I B en  deux  également;  Se  par- 
tant les  folides  font  entt’eux  comme  les  plans  ; 4c  ainG  le  folidc  fait  par 
A 1 B fera  au  cylindre  formé  par  le  parallélogramme  A M,  comme  le  plan 
de  l'un  eft  au  plan  de  l'autre.  Mais  les  plans  font  entt'eux  comme  4 à 3 1 
partanc  le  cylindre  fera  au  folidc  de  la  roulette  comme  4 à j. 

Confiderons  maintenant  le  folide  fait  par  le  plan  de  la  compagne  de  la 
roulette  A O 1 T B.  On  voit  que  la  ligne  I C coupe  en  deux  également 
tant  le  parallélogramme  A M,  que  ladite  figure  A O I T B s partanc  les 
folides  feront  entr’eux  comme  les  plans  : mais  les  plans  foncentr’cux  comme 
1 à 1,  partant  le  cylindre  fera  au  folide  fan  par  A O I T B , comme  a à 1 , 
c’cft-à-dire  double. 

On  conclura  de  là  que  le  folide  fait  par  la  figure  A O I 10  cil  au  cy- 
lindre A I , comme  1 à 4;  car  puifquc  le  folidc  fait  par  A 8 I D C cft  au 
cylindre  A I comme  j à 4 : fi  on  en  ofte  le  folide  fait  par  A O I D C qui 
cft  au  mefme  cylindre  A I comme  z à 4,  reliera  la  raifon  de  t à 4,  pouf 
celle  du  folide  fait  par  A O I 10 , au  mefme  cylindre  A I. 


troportion  des  solides 

compoffde  lignes  courbes,  avec  le  cylindre  ejui  aura  mefme 
bafe  & mefme  hauteur,  enfmble  de  leur  centre  de  gravité. 


ÇÙ 


A K 


Ue  A G E C foie  une  ligne  irrégulière  telle  qu'on  voudra,  pourvoi 
toutefois  quelle  bailfe  toujours  vers  C ; Se.  foient  tirées  les  lignes 
A~Ï?^B  C,  qui  faflent  un  angle  en  B,  lequel  foie  icy  fuppofé  eltre  droit, 

y.  car  cela  n'eft  pas  néceC 
faire,  Se  on  aura  le  trili- 
gne  ABC.  Que  les  li- 
gnes A B , B C foient 
divifées  en  une  infinité 
de  parties  égales  , 4e 
chaque  partie  de  A B 
foie  égale  à chaque  par- 
tie de  B C : de  chaque 
point  de  la  divifion 
foient  tirées  des  parat- 
leles  aux  lignes  AB, 
BC,  quidivifenc  lctri- 
l’air  une  perpendiculaire  au 
tellement 
fut  C en 

^ ^ ^ perpendiculaire 

qui  rencontre  ce  plan  incliné,  4c  chacune  de  ces  perpendiculaires  cft  égale 
à fa  correfpondante,  fçavoir  à celle  qui  va  du  point  dont  elle  a efté^tirce, 
jufques  à la  ligne  A B : comme  la  perpendiculaire  tirée  fur  D fêta  égale  à B D, 

celle 
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telle  qui  eft  clevée  fur  F eftégaleà  BF,  St  ainfi  des  autres.  Il  faut  auflfi  con- 
cevoir un  triangle  reûanglc  ifocelle  qui  fe  fait  parla  ligne  BC,  la  perpendi- 
culaire en  l’air  fur  C qui  eft  égale  à B C,  St  la  ligne  qui  va  de  B à l’extremi- 
té  de  ladite  perpendiculaire  : le  plan  de  ce  triangle  eft  égal  à la  moitié  du 
quarré  B Ci  le  mefmc  doit  cftre  entendu  de  tous  les  triangles  qui  fe  fonc 
par  le  moyen  du  plan  incliné,  qui  tous  font  égaux  à la  moitié  du  quarré 
de  leurs  coftez  égaux. 

Il  finie  en  fuite  confiderer  une  perpendiculaire  élevée  fur  le  point  A qui 
chemine  fur  la  ligne  A G £ C,  St  qui  rencontre  le  plan  incliné  : cette  li- 
gne par  fon  chemin  décrit  une  fuperficic;  St  par  conséquent  on  a quatre  Su- 
perficies qui  enferment  un  folidc,  la  première  eft  le  plan  du  triligne  AC  B» 
la  deuxième,  le  plan  incliné  qui  commence  à A B;  la  troifieme  eft  le 
triangle  fur  B C en  l’air  St  perpendiculaire  fur  le  plan  A B C i la  qua- 
trième eft  celle  que  fait  la  perpendiculaire  en  parcourant  la  ligne  A GEC. 
Ce  folidc  eft  diftinguc  St  comme  compote  d’une  infinité  de  triangles  tous 
parallèles  St  fcmblablcs  à celuy  qui  eft  élevé  perpendiculairement  fur 
BC,  St  qui  eft  une  des  faces  du  folide  i partant  ce  folide  partagé  de  cette 
forte  eft  formé  de  la  moitié  de  tous  les  quarrez  de  la  ligne  B C,  St  de  fes 
parallèles. 

Que  fi  oh  veut  couper  ce  folide  d’un  autre  fens,  fçavoir  par  des  plans  pa- 
rallèles à la  ligne  A B,  alors  on  fera  dans  le  folidc  des  parallélogrammes 
égaux  aux  parallélogrammes  BDN,  BFO,  BLP  Stc.  partant  tous  ces 
parallélogrammes  enfemble  feront  égaux  aux  demi-quarrez  de  la  ligne  B C 
St  de  fes  parallèles  i car  c’eft  lemefihe  folidc  qui  ne  change  point.  Onpeuc 
donc  établir,  que  tous  les  demi-quarrez  de  la  ligne  B C 8t  de  fes  parallè- 
les, font  égaux  à tous  les  parallélogrammes  NDB,OFB,PLB  Stc. 

Soit  tiré  une  parallèle  à A B en  quelque  part  qu’on  voudra  : que  ce  foit 
H I,  fçavoir  hors  de  la  figure,  St  foit  achevé  le  parallélogramme  H IC  K, 
St  foit  élevé  un  plan  fur  la  ligne  H I,  incliné  en  telle  forte , qu’il  rencontre 
comme  le  précèdent,  l’extremité  de  la  perpendiculaire  fur  C en  l’air  prife 
de  la  longueur  de  I C s St  foit  aufli  prolongé  les  lignes  de  la  figure  jufques 
à la  ligne  H I : on  trouvera  que  les  demi  - quarrez  de  la  ligne  I C St  des 
autres  parallèles  à cette  ligne,  qui  aboutilfent  à H I , font  égaux  à tous  les 
parallélogrammes  compris  dans  la  figure  A B C,  en  les  prolongeant  jufques 
a H I , St  dans  l’cfpace  H I B A , fçavoir  A B I , N D I , O F I , Sec. 

Nous  confidcrcrons  maintenant  la  figure  quand  elle  tourno  furHI.  Alors 
elle  forme  trois  folides,  fçavoir  un  cylindre  par  H I B A i un  folide  qui  fe 
nomme  creux  par  la  figure  A C B i un  autre  par  H A C B I s St  le  grand 
cylindre  H IC  K.  Nous  cherchons  les  raifons  de  ces  folides  entr’eux.  Pour 
le  petit  cylindre,  il  eft  au  grand  cylindre  comme  le  quarré  de  H A eft  au 
quarré  de  H K i le  folide  fait  de  H I B C A eft  au  grand  cylindre,  comme 
le  quarré  de  I C St  des  autres  parallèles  jufques  à H A , font  au  quarré 
de  H K pris  autant  de  fois  i le  folide  de  la  figure  A B C eft  au  grand  cy- 
lindre comme  le  quarré  de  I C St  des  autres  parallèles  moins  le  quarré  I B, 
pris  autant  de  fois,  eft  au  quarré  H K pris  autant  de  fois  : St  fi  on  prend  la 
moitié  du  folide,  elle  fera  au  grand  cylindre,  comme  la  moitié  des  quar- 
rez I C , St  des  autres  moins  la  moitié  du  quarré  IB  pris  autant  de  fois,  eft 
au  quarré  H K pris  autant  de  fois.  Au  lieu  des  demi-qüârrcz  je  prends  ce 
qui  leur  eft  égal,  fçavoir  tous  les  parallélogrammes  moins  les  petits  de  la 
figure  H A B I , St  ils  feront  au  grand  quarré  H K pris  autant  de  fois , 
comme  la  moitié  du  folidc  de  la  figure  eft  au  grand  cylindre.  Que  fi  on 
fait  tourner  la  figure  A B C fur  AB,  alors  la  moitié  du  folidc  fait  par  A B C 
fera  au  cylindre  Élit  par  A B C K , comme  la  moitié  des  quarfez  de  B C 
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le  de  fes  parallèles,  font  au  quarré  de  BC  pris  autant  de  foisi  ac  en  général, 
fur  quelque  ligne  qu’on  faifc  tourner  la  figure,  pourveu  qu’elle  foit  parallèle 
à A B , on  aura  toujours  la  mcfme  équation  i fçavoir,  que  la  moitié  du  folide 
fait  par  la  figure,  fera  à fon  cylindre,  comme  la  moitié  des  quarrez  comprit 
dans  la  figure,  fera  au  grand  quarré  pris  autant  de  fois.  J’entens  que  la  fi. 
gure  commence  à la  ligne  fur  laquelle  elle  courne, & que  le  parallélogram- 
me commence  ù la  mcfme  ligne. 

Tout  cela  pôle  je  viens  à chercher  le  centre  de  gravité  du  plan  de  la  figure 
ABC.  Pour  cét  eff.-c  je  fuppofe  que  1a  ligne  B C cft  un  levier  dont  le  point 
B cft  l’appuy  & en  C la  puiflance  : tous  les  points  font  les  lieux  fur  ldquels 


on  nommera  ces  points 
carres  de  gravité  de 
chaque  portion  de  U 
figure,  laquelle  fe  divi* 
fe  en  parallélogrammes 
qui  cous  ont  chacun 
leur  centre,  fçavoir  le 
point  fur  lequel  chacun 
d’iceux  prie  ■ & tous 
ces  centres  enfcmble 
viennent  à eflre  égaux 
( eu  égard  ù la  pefan* 
teur  qu’ils  fupportent  ) au  centre  total  de  la  figure.  Or  nous  difons  que 
le  premier  point,  fçavoir D,  cft  le  centre  de  gravité  du  premier  parallelo- 
gramme  i F,  du  fécond  parallélogramme  i L,  du  troifiéme  Sec.  Les  centres 
de  gravité  font  entr’eux  en  raifon  compofée  des  coftezde  leurs  figures  i par 
exemple,  le  centre  D eft  au  centre  F en  raifon  compofée  de  celle  de  N D 
à F O,  & de  celle  de  B D à B F i ce  qui  veut  dire  que  comme  le  rcâangle  ou 
parallélogramme  des  ancécedens  cft  à celuy  des  confcquens,  (çavoir  comme 
le  parallélogramme  N O B eft  au  parallélogramme  O F B:  ainG  coûtes  les 
pefanceurs  fur  tous  lefdits  points  ou  cencrcs  de  gravité  fonc  encr’elles,  com- 
me cous  les  parallélogrammes  fonc  encr’eux.  Au  lieu  des  parallélogrammes 
je  prens  leurs  hauteurs,  fçavoir  les  lignes  A B,  N D,  O F,  & je  pofe  cha. 
cune  de  ces  lignes  pour  le  fardeau  étendu , te  qui  pefe  fur  chacun  de  ces 
points.  Pour  trouver  le  cencre  de  gravité  de  la  figure,  fçavoir  le  point  fur 
la  ligne  B C où  les  parties  font  cor.trepefces  les  unes  aux  autres , je  feins 
par  1 analize  qu’il  eft  en  M,  Se  j’attache  i ce  point  M un  poids  égal  à tous 
les  autres  cy-deflus  reprefentées  par  touces  les  lignes  qui  font  fur  les  points. 
Ce  poids  eft  donc  une  ligne  égale  1 toutes  les  lignes  cy-deflus,  te  je  dis 
ainfi,  Toutes  les  pefanceurs,  ou  centres  de  gravite  enfcmble  font  au  poids 
de  toute  la  figure  qui  eft  en  M,  comme  tous  les  parallélogrammes  de  la  fi- 
gure font  au  grand  parallélogramme  qui  a un  collé  égal  à touces  les  lignes 
cy-deflùs,  te  Ta  ligne  B M pour  l’autre  codé  ( car  on  prend  icy  les  paral- 
lélogrammes qui  eftant  perpendiculaires  fur  les  lignes  ND,  O F,  P L| 
te  c.  vonc  rencontrer  le  plan  qui  part  de  la  ligne  A B , Se  en  montant  va 
rencontrer  le  point  fur  C en  l’air  élevé  à la  hauceur  de  C B,  comme  il  a cfté 
dit  cy-devanr.)  Mais  toutes  les  pefanceurs  aflcmblées  font  égales  à la  pe- 
fanceur  qui  eft  en  M;  partant  tous  les  parallélogrammes  de  Ta  figure  font 
égaux  au  parallélogramme  qui  a toutes  les  lignes  B A,  D N , r O,  Sec. 
pour  un  de  fes  codez,  & B M pour  l’autre  : eftant  égaux  ils  auront  mcfme 
raifon  ù une  autre  grandeur  > c’eft  pourquoy  cous  les  rectangles  fonc  au  grand 
quarré  B C pris  aucant  de  fois , comme  le  grand  rectangle  qui  a toutes 
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les  lignes  fufdites  A B , N D , O F,  ficc.  pour  un  de  fes  codez,  fie  B M pour 
l’aucrc , cil  au  mcfme  quatre  pris  comme  cy-devanr. 

Au  lieu  de  tous  les  rectangles  fufdits  je  prens  ce  qui  leur  eft  égal , fça  « 
voir  les  demi-quarrez  des  lignes  BD,BF,BL,  B M,  B C , fiée,  ils  fe- 
ront donc  au  grand  quarré  B C pris  autant  de  fois , comme  le  grand  re  - 
Ûangle  fufdit  qui  a B M pour  un  de  fes  codez  , fie  pour  l’autre  toutes  les 
lignes  A B,  N D,  O F,  Sec.  eft  audit  quarré  B C pris  fiée.  Mais  nous  a- 
vons  veû  que  comme  le  cylindre  fait  par  A B C K eft  à la  moitié  du  fo- 
lide  fait  quand  la  figure  tourne  fur  A B,  ainfi  le  quarré  B C pris  autant  de 
fois,  eft  aux  demi-quarrez  des  lignes  BD,  B F,  B L,  fiée.  Donc  lereûan* 
gle  qui  a les  lignes  A B,  N D , O F , fiée,  pour  un  de  fes  codez , fie  B M 
pour  l’autre , eft  au  quarré  B C pris  autant  de  fois , comme  la  moitié  du 
lolide  fait  par  A B C eft  au  cylindre.  Par  les  indivisibles  je  fais  des  folides 
de  tous  ces  plans,  fie  je  dis  que  la  moitié  du  folide  fait  par  ABC  eft  au  cy- 
lindre faic  par  ABC  K,  comme  le  lolide  qui  a pour  bafe  la  figure  ABC,  fie 
B M pour  hauteur,  eft  au  folide  qui  a pour  bafe  le  parallélogramme  A B C K , 
fie  B C pour  hauteur.  Or  les  folides  font  entr’eux  en  raifon  compoféc  de  leur 
bafe  fie  de  leur  hauteur;  partant  la  moitié  du  folide  de  A B C,  fie  le  cylindre 
du  parallélogramme  A B C K,  font  la  raifon  compofante des  deux  folides, 
qui  fonc  entr’eux  en  la  raifon  compofée  du  parallélogramme  A B C K à la  figu- 
re ABC,  fie  de  celle  delà  ligne  B C,  à B M.  Nousconnoiffons  la  raifon  com- 
pofantc,  c’eft  à dire  de  la  moitié  du  folide  au  cylindre  i car  ( fi  c’cft  une  pa- 
rabole ) fon  folide  eft  à fon  cylindre  comme  8 1 ij  : icy  nous  n'avons  que  la 
moitié  du  folide  ; c'eft  pourquoy  ce  fera  comme  4 à i j.  Pareillement  la  raifon 
du  plan  de  la  parabole  a fon  parallélogramme  eft  connue,  qui  eft  comme  t à 3, 
oftanc  donc  de  4 à 1 5 la  raifon  de  1 à j ou  de  4 à 6 , il  relie  celle  de  6 
à tj  ; fie  telle  eft  la  raifon  de  B M à B C , fie  le  point  M eft  le  centre. 

Que  fi  nous  feignons  un  cylindre  tel  qu’il  foit  la  moitié  d’un  folide , fie 
que  nous  difions , Comme  le  cylindre  eft  à la  moitié  du  folide,  ainft  quelque 
ligne,  comme  t T eft  à la  ligne  B M ; fie  comme  le  parallélogramme  A B C K 
eft  au  plan  ABC,  ainfi  la  mcfme  ligne  e T eft  a la  ligne  B C : ces  trois 
lignes  compofent  la  raifon  qui  eft  entre  la  moitié  du  folide  fie  le  cylindre, 
qui  fera  la  raifon  compofée  de  t T à B C,  & de  BC  à BMi  fit  ainfi  le 
point  M fera  le  centre  de  gravité. 

Auparavant  que  de  procéder  félon  cette  derniere  façon  il  faut  avoit 
trouvé  cette  ligne  t T,  faifant  que,  comme  le  plan  A B C eft  au  parallélo- 
gramme A B C K,  ainfi  la  ligne  B C foie  & e T 1 Sc  puis  dire,  Comme  le  cy- 
lindre fait  par  A B C K eft  à la  moitié  du  folide  fait  par  A B C tournant  fut 
A B , ainfi  la  ligne  e T foit  à B M t le  point  M marque  le  centre  de  gravité. 

Cette  méthode  eft  pour  agir  plus  élégamment,  fie  plus  brièvement  que  par 
la  première  qui  eft  plus  fcurc,  fçavoir  par  la  compofition  de  raifon  des  deux 
folides  qui  fonc  encr’eux  en  la  raifon  compofée  de  celle  de  leur  bafe , fie  de 
celle  de  leur  hauteur,  comme  il  a cfté  dit  cy-devanc. 

Il  nous  faut  maintenant  chercher  le  centre  de  gravité  d’un  quart  de  cer-  Vtyz.  U 
cle  par  le  folide  qui  fe  fiait  quand  un  quart  de  cercle  qui  partirait  du  point  fit *"/»<- 
A fie  viendrait  en  C,  puis  après  du  poinc  C l’autre  quart  de  cercle  vien-  vtmu- 
droit  rencontrer  la  ligne  A B prolongée  tant  que  de  befoin.  Quand  ce 
quart  de  cercle  tourne  fur  AB,  il  fc  fait  un  folide  de  ce  quart , Si  il  fe  fait 
un  cylindre  du  parallélogramme  A B C K,  lequel,  en  cette  figure,  eft  un 
quarré  1 car  A B eft  égale  à B C > fie  chacune  eft  le  demi-diamétre  du  cer- 
cle. Je  trouve  premièrement  le  centre  de  gravité  fçavoir  le  point  M,  en  la 
faç  on  ordinaire,  fçavoir,  que  le  demi -folide  du  quart  de  cercle,  eft  à fon 
cylindre  comme  le  folide  qui  a pour  bafe  le  quart  de  cercle,  fie  pour  hau- 
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teur  U ligne  B M , eft  au  folidc  qui  cft  compofé  du  quarre  B C pris  autant 
de  foi>  qu’il  y a de  divifions  en  B C.  Mais  les  folides  font  entr’eux  en  la 
raifon  coinpoféc  de  celle  de  leur  hauteur  J le  de  celle  de  leur  bafe,  fçavoir 

comme  le  quart  de  cercle  , au 
quarre  B C , te  comme  la  ligne 
BM,  à B C ; en  celle  forte  que 
ces  quatre  termes  compofent  la 
raifon  de  la  moitié  du  folidc  fait 
par  le  quart  de  cercle,  à fon  cylin- 
dre, laquelle  eft  connue  i car  le  cy- 
lindre cft  au  folidc  comme  £ à 4 s 
mais  icy  il  n'y  a que  la  moitié,  te 
partant  la  raifon  fera  comme  6 à i. 
La  raifon  du  plan  au  plan  , te  de 
la  ligne  à la  ligne,  fera  donccom- 
me  1 à 6 i la  raifon  du  plan  au  plan 
eft  connue  1 car  en  certe  figure,  félon  Archimede,  elle  cft  comme  11  à 14. 
Si  donc  je  fouftrais  la  raifon  de  11  à 14,  de  celle  de  a à S,  ou  de  11  à 33 , il 
reliera  la  raifon  de  14  à jj  pour  celle  des  lignes  B M à B C s & le  point  M 
vient  à dire  le  lieu  du  centre  de  gravité,  en  la  première  maniéré. 

La  deuxième  façon  eft  en  difant,  Comme  le  cylindre  de  A B C K eft  à 
la  moitié  du  folidc  du  quart  de  cercle,  ainfi  la  ligne  (TcftiBMi  (on 
trouvera  la  ligne  e T comme  cy-dcvant,  fçavoir  en  faifant  comme  le  plan  du 
quarc  de  cercle  eft  au  parallélogramme,  ainfi  la  ligne  B C eft  à e T)  c’eft 
pourquoy  nous  voyons  que  la  moitié  du  folide  cft  à fon  cylindre,  en  la  raifon 
compofée  dcrTàBC,  & de  B C à B M ; te  ainfi  le  point  M cft  encore 
le  centre  de  gravité , félon  la  féconde  méthode. 

La  troiGéme  méthode  cft  la  plus  fubtile,  te  elle  eft  telle  : comme  le  quart 
te  demi  de  la  circonférence,  fçavoir  A C le  fa  moitié , le  tout  pris  comme 
ligne  droice,  eft  à BC  demi-diamétre,  ainfi  B C eft  au  tiers  de  la  ligne  e T 
trouvée  comme  cy-deflùs  ; te  il  fe  trouvera  que  B M fera  le  tiers  de  ladite 
t T -,  le  ainfi  le  point  M fera  le  centre  de  gravité.  Il  faut  montrer  que  B M 
eft  le  tiers  de  t T -,  de  plus  , que  le  quart  le  demi  de  la  circonférence  eft  à 
fon  demi-diamétre,  comme  le  mefme  dcmi-diamétre  eft  à B M tiers  de  e T. 

Pour  le  premier,  il  cft  aile  à voir  ; car  faifant  que  comme  la  moitié  du 
folide  eft  au  cylindre,  ou  bien  comme  le  cylindre  fait  par  A B C K , eft  à la 
moitié  du  folide  fait  par  le  quart  de  cercle , ainfi  la  ligne  e T foit  à B M. 
Nous  fçavons  que  le  cylindre  eft  triple  de  la  moitié  du  folide  1 partant  la 
ligne  (T  fera  triple  de  BM,  ce  qu’il  falloir  prouver. 

Il  faut  maintenant  prouver  que  les  trois  lignes,  fçavoir  le  quart  le  demi 
de  la  circonférence  pris  comme  ligne  droite,  le  dcmi-diamétre  le  le  tiers  de 
e T font  proportionnelles.  Cecy  fe  démontre  par  la  proportion  troublée 
que  je  dilpofe  comme  il  s’enfuit.  Que  le  quart  te  demi  de  la  circonférence 
foit  4;  le  demi-quart  de  la  mefme  circonférence  foie  t;  le  dcmi-diamétre  foit 
a le  mefme  demi-diamétre  foit  au  (fi  d;  la  ligne  e T foit  e;  & le  ciers  de  la 
ligner  T ou  la  ligne  BM,  foit  m.  On  fera  les  proportions  fuivantes. 

Comme  seftai,  ainfi  r eft  à m;  te  comme  l eftàr,  ainfi  d cft  à es  par- 
tant comme  4 eft  à r,  ainfi  d eft  à m ; parcant  les  trois  lignes  4,  r,  m font  pro- 
portionellcs , ce  qui  reftoit  à démontrer. 

Tout  ce  qui  a efté  dit  jufques  à prefent  nefert  que  pour  trouver  le  cen- 
tre de  gravité  des  plans  par  le  moyen  d’un  folide.  Maintenant  nous  cher- 
cherons le  centre  de  gravité  d’une  ligne  telle  qu’elle  puiflé  cftre,  (bit  droite, 
circulaire,  ou  irrégulière. 
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trovver  le  centre  de  gravité 

de  la  li<rnc  A G E C. 

o 

S Oit  divilc  la  ligne  AGEC  en  une  infinité  de  parties  égales.  & ayanc 
ciré  les  lignes  A B,  B C,  comme  cy-dcvanc,  foie  auflî  ciré  des  parallèles 
à A B de  chaque  poinc  de  la  divifion , qui  diviferont  la  ligne  B C en  par- 
ties inégales.  Les  parties  de  la  ligne  A G C ont  chacune  leur  pefantcur  ; fie 
le  poids  d’une  parcic  n’elt  pas  égal  au  poids  de  l’autre.  Or  le  poids  de 
chaque  portion  cil  reprefenté  par  le  point  de  fa  divifion  : les  parallèles  por- 
tent chaque  pefantcur  fur  le  levier  B C aux  points  de  fa  divifion  s fie  c’efl 
fur  ces  points  de  BC  quepefent  routes  les  parties  de  la  ligne  A GC.  Nous 
fçavons  que  les  poids  font  entr’eux  comme  les  rcüanglcs  i c’cft  à dire  que  le 
poids  du  poinc  D c(t  au  poids  du  point  H,  comme  le  reûangle  fait  de  A D 
& de  B F,  au  reûangle  fait  de  A D ou  lôn  égale  D H , & de  B I.  Au  lieu 
de  dire,  comme  les  rcüanglcs,  je  dis,  comme  la  ligne  B F cil  à B I,  parce  que 
les  rcüanglcs  ont  tous  un  code  égal,  fçavoir  la  portion  de  la  ligne  A G C. 
Je  feins  que  le  cen- 
tre foie  en  M,  duquel 
point  je  fais  pendre 
une  ligne  égale  à 
AGC  qui  repréfente 
fa  pefanteur  -,  puis  je 
dis  que  le  poids  du 
point  F cil  au  poids  du 
point  M centre,  com- 
me la  ligne  B F cil  à 
la  ligne  B M ï le  poids 
du  point  I cil  au  poids 
de  M,  comme  la  ligne 
£ I à B M,  fie  ainli  des 
autres.  De  là  nous  re- 
viendrons aux  reûan- 
gles,  fie  nous  dirons 
que  cous  les  points 
pefans  fur  ceux  de  la 
ligne  B C font  au 
poids  univerfel  pe- 
lant fur  le  point  M 
centre  total  , comme 
le  rectangle  fait  d’u- 
ne feule  portion  de  la  8 FIL 
¥c,aG  C fie  de  toutes  les  lignes  BF,  BI,  BL.BM.te.  eft  au  re- 
«angle  fait  par  la  ligne  AGC  pendue  au  point  M , Se  par  la  ligne  BM. 
Or  tous  les  petits  poids  ramaftez  enfcmble  (ont  égaux  au  poids  en  M , qui 
eft  le  poids  de  toute  la  ligne  ; Se  partant  les  deux  re&anglcs  (ont  égaux , 
& leurs  coftcz  (ont  quatre  lignes  proportionnelles.  Pour  faciliter  la  rclolu- 
tion  de  la  queftion  du  re&angle  fait  par  une  portion  de  la  ligne  AGC  & 
des  lignes  B F,  B I,  B L,  Sec.  j’ofte  par  les  indivifibles  la  portion  de  la  li- 
gne AGC:  cette  portion  cftant  une  Se  terminée , ne  diminue  rien  dans  l’in- 
fini ; ( car  tout  ce  qui  eft  fini  Se  terminé  comme  i , t,  $,  4,  Se  tant  de  nom- 
bres terminez  qu’on  voudra,  n’augmente  ny  ne  diminué  rien  dans  les  infinis) 
ayant  donc  retire  cette  unique  portion  du  rc&angle,  il  me  refte  l’efpace  com- 
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pris  par  les  lignes  B F,  BI,  BL,  Scc.  qui  ed  égal  au  raefmc  reélanglc  de  AGC 
par  B M.  Je  pofe  que  la  ligne  AGC  foit  la  droite  T N,  laquelle  c fiant  di- 
vifée  infiniment,  j’élevc  fur  chaque  point  de  la  divifion  perpendiculairement 
la  ligne  R S égale  à B F , Q_X  égale  à B 1 , & ainfi  des  autres.  Les  lignes 
ainfi  élevées  compofent  une  figure  égale  au  rectangle  TP  donc  le  colle  NP 
cil  égal  à B M,  Sc  T N égal  à AGC,  puis  je  cherche  un  quarte  qui  foit 
égal  à la  figure  ou  à ce  rcétangle , ( car  l’un  ell  égal  à l’autre.  ) Que  fon 
codé  foit  la  ligne  marquée  V.  Nous  dirons  que  comme  la  ligne  A G C clt 
à la  ligne  V , ainfi  la  ligne  V eft  à la  ligne  B M cherchée  1 Sc  cecy  ed  la 
propolicion  univerfellc.  Comme  la  ligne  propolee  à la  ligne  dont  le  quarré 
eft  égal  à la  figure  ou  plan  fait  par  toutes  les  lignes  BF,  BI,  BL,  &c. 
ainfi  cette  mcfmc  ligne  qui  eft  le  codé  dudit  quarré,  ed  à la  ligne  B M 
cherchée  1 Sc  ainfi  ces  crois  lignes,  fçavoir  la  donnée,  celle  qui  ed  le  codé 
du  quarré  fufdic  , Sc  la  cherchée  B M font  continuellement  proportion- 
nelles. 

C herchons  maintenant  le  centre  de  gravité  du  quart  de  circonférence 
AG  Z.  Alors  il  faudra  dire,  Comme  la  ligne  A G Z étendue  en  ligne  droite 
cd  à fon  demi-diamétre  B Z,  ainfi  ce  demi-diamétre  cdàla  ligne  cherchée 
BM.  Mais  le  quart  delà  circonférence  cd  au  dcmi-diamécre , comme  tous 
les  finus  tirez  par  les  points  cfquels  cd  diviféc  la  circonférence,  font  au  fi- 
nus  total  pris  autant  de  fois  ; or  tous  ces  finus  font  les  lignes  B F , B I , B L, 
Scc.  répondans  aux  points  de  la  circonférence  diviféc  en  parties  égales  in- 
finies; Sc  tous  ces  finus  font  égaux  au  quarré  du  demi-diamétre,  comme  il 
paroid  par  la  troifiéme  Propofition. 

Mais  fi  on  fuppofe  que  la  ligne  A C foit  droite,  pour  en  trouver  le  cen- 
tre de  gravité  je  la  divife  en  une  infinité  de  parties  égales,  Sc  de  chaque  point 
de  la  divifion  je  tire  des  lignes  parallèles  à A B,  qui  tombent  fur  le  levier 
B C &:  le  divifent  en  parties  égales  entr’ elles,  te  divifene  la  figure  ABC 
en  triangles  femblablcs  : les  points  de  la  ligne  B C marquent  les  centres 
de  gravité  de  chaque  portion  de  la  ligne  propofée  A C.  Or  tous  ces  cen- 
tres ou  pefantcurs  font  cntr’ellcs , comme  les  rcélangles  font  entr’eux,  c’eft 
à fçavoir,  comme  le  reélanglc  B F par  A D cd  au  reélanglc  BI  par  DH 
ou  ion  égale  AD;(i  d’autant  que  la  portion  de  A C cd  toujours  la  mefme 
en  tous  les  reélanglcs,  les  centres  font  entr’eux,  comme  les  lignes  B F , B I , 
B L,  Sec.  de  forte  que  ces  petits  centres  ou  pefantcurs  particulières  font  au 
centre  ou  pefanteur  totale  qui  ed  au  point  M ( d’où  on  a pendu  une  ligne 
égale  en  grandeur  Sc  pefanteur  à la  ligne  AC)  comme  touces  les  lignes  B F, 
B I,  B L,  &c.  font  au  reélanglc  A C par  B M 1 car  pat  les  indivifibles  on  a re- 
tranché du  reélanglc  fait  de  la  portion  de  la  ligne  A C,  fçavoir  de  A D Sc  de 
toutes  les  lignes  BF,BI, B L, &e.  prifes  cnfemblc, ladite  portion  AD.  Il 
faut  trouver  une  ligne  qui  foit  égale  en  puidance  à l’efpace  fait  par  toutes 
les  lignes  B F,  B I,  B L,  Sc  les  autres  ; puis  je  dis  que  comme  la  ligne  donnée, 
fçavoir  A C , cd  i cette  ligne  dont  le  quarré  ed  égal  à l’cfpacc  Sc  plan  fuf- 
dic fait  par  toutes  les  lignes  B F,  B I,  B L,  Scc.  ainfi  cette  ligne  ou  codé 
de  quarré  ed  à B Mi  en  force  que  la  ligne  fufdice  qui  peuc  l’efpace  fait  par 
les  lignes  B F,  B I,  B L,  Scc.  loit  moyenne  proportionnelle  entre  la  ligne 
propofée  AC,  8c  la  cherchée  B M.  Mais  toutes  ces  lignes  font  i B C pris 
autant  de  fois,  comme  le  triangle  au  quarré  de  la  Comme  ou  multitude  def- 
dits  points , c’ed  à dire , comme  1 à 1 1 parant  la  ligne  B M vaudra  en  puif- 
fancc  le  quarc  du  quarré  BC;  Sc  partant  BM  cd  la  moitié  de  BC;  Sc 
ainfi  le  centre  de  ladite  ligne  propofee  cd  au  milieu  d’icelle  : car  du  point 
M tirant  une  ligne  parallèle  à A B , elle  paifera  par  le  point  G milieu  de  la 
ligne  AC ,Sc  marquera  le  lieu  de  fon  centre  de  gravite. 
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Je  viens  maintenant  à chercher  le  centre  de  gravité  d’une  figure  folidc, 
foit  cône , cylindre,  cono’idc  parabolique  Sc  hyperbolique,  folidc  elliptique, 
ou  de  quelqu’autre  folide  connu.  Parlons  premièrement  du  cône  qui  eft  rc- 
jirefentc  par  la  ligne  A C,  Sc  par  C B tirée  perpendiculairement  fur  A B.  Le 
lômmct  du  cône  eft  C,  l’axe  eft  C B,  Sc  la  ligne  A B cftant  doublée  vient  à 
eftre  le  diamètre  du  cercle , ou  bafe  du  cône.  Que  l’axe  de  ce  cône,  fçavoir 
B C,  foie  coupé  par  des  plans  perpendiculaires  à cette  axe  en  une  infinité 
de  parties  égales  : toutes  ces  divifions  font  autant  de  cercles , qui  tous  en- 
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femble  par  les  indivifibles  compofent  le  cône,  St  font  entr’eux  comme  Ici 
quarrez  de  leur  diamètres  -,  fçaehant  donc  comme  les  diamètres  font  entr’eux, 
on  fçaura  aurti  la  proportion  des  quarrez.  Or  cette  divifion  (ait  dans  le  cône 
Sc  fur  fon  axe  des  triangles  fcmblablcs , comme  ABC,  DFC,  HIC, 
K L C , Scc.  c’eft  pourquoy  les  demi  - diamètres  AB, DF,  H I,  KL  Scc. 
font  entr’eux , comme  les  portions  de  l’axe  BC,  FC,  IC,  LC  font  en- 
tr'cllcs  : or  ces  portions  ayant  différences  égales,  elles  gardent  entr’elles  l’or- 
dre naturel  des  nombres  j les  demi-diamètres  garderont  donc  entr’eux  l’ordre 
naturel  des  nombres.  Si  les  diamètres  gardent  l’ordre  naturel  des  nombres  j 
leurs  quarrez  garderont  l’ordre  naturel  des  quarrez  dcfdits  nombres  i Sc  par- 
tant ces  cercles  feront  entr’eux  comme  les  quarrez  des  nombres  qui  fuivent 
l’ordre  naturel  i c’cft  à dire  comme  t,  4,  9 , 16,  xj,  SCC. 

Cela  pofé , pour  trouver  le  centre  de  ce  cône , il  faut  chercher  un  plan 
dans  lequel  les  lignes  tirées  gardent  la  mefmc  proportion , c’eft  à dire  que 
la  ligne  foit  à la  ligne  comme  un  quarré  à un  quarré  s car  le  plan  qui  aura 
certc  condition  ne  manquera  pas  d’avoir  le  centre  de  gravité  au  mcfme  lieu 
que  lcfolidc.  Je  prens  pour  le  plan  une  parabole  qui  a pour  fommet  le  point  Et 
Ion  axe  eft  E Ri  Sc  la  touchante  E N rcprcfcntcra  l’axe  du  cône  B C.  Je 
divife  E N en  parties  infinies  Sc  égales  , Sc  de  chaque  point  je  tire  des  h - 

fnes  parallèles  à N O ( reprefentant  A B ) qui  divifent  le  plan  ou  triligne 
'.  O N.  On  a montré  que  ce  triligne  eft  à fon  parallélogramme  comme 
I à 3 : on  dira  donc,  Comme  le  triligne  eft  à fon  para  Hologramme,  ainfi  N E 
fera  à une  autre  ligne  V ; partant  V fera  triple  de  N E 1 Sc  fi  N E vaut  4, 
V vaudra  ri.  Je  dis  enfuitc,  Comme  le  cylindre  fait  par  le  parallélogramme 
de  la  parabole,  eft  k la  moitié  du  folidc  raie  par  le  triligne  O EN  qui  eft 
renfermé  dans  le  cylindre,  ainfi  4 à 1 1 Sc  ainfi  la  ligne  V qui  vaut  11  eft  à 3 
qui  fera  la  ligne  C S , Sc  le  point  S montrera  le  centre  de  gravité.  Or  B C 
cftaut  4 , B S fera  1 , Sc  C S fera  3. 
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CENTRE  T>  E g RAVIT  P 
du  Con°ide  parabolique. 

SI  je  cherche  le  centre  de  gravité  du  Conoïde  parabolique,  je  le  coupe- 
ray,  ou  fon  axe,  en  parties  infinies  8t  égales  par  des  plans  qui  diviferont 
roue  le  folide  en  cercles  ( car  -dans  le  conoïde  parabolique  aufii  bien  que 


dans  le  cône , les  frétions  faites  par  un  plan  parallèle  à la  baie , engendrent 
des  cercles.  ) Or  tous  ces  cercles  font  entr’eux  comme  les  quarrez  de  leurs 
diamètres i 8c  partant  fçaehant  comme  les  diamètres  font  entr’eux,  nous 
fçaurons  comment  font  leurs  quarrez.  Mais  dans  la  parabole  les  quarrez  des 
ordonnées  font  entr’eux  comme  les  portions  de  l’axe  : icy  les  portions  font 
égales  j 8c  partant  ils  font  entr’eux  comme  les  nombres  naturels  ; les  quarrez 
des  diamètres  feront  donc  entr’eux  en  l’ordre  des  nombres  naturels  ; 8C  le 
premier  quarré  citant  i,  le  fécond  fera  i,  le  troiftéme  fera  ; 8ec. 

Par  noltre  doctrine  il  faut  trouver  une  figure  ou  plan  qui  ait  cette  met 
me  propriété.  Je  trouve  que  le  triangle  fait  la  meûne  choie;  il  faut  donc 
feindre  que  A B C cil  un  triangle.  Je  divife  B C en  parties  égales  5t  infinies, 
8c  par  les  points  je  tire  des  parallèles  à A B : or  B C reprefente  l’axe  du  folide 
dont  on  cherche  le  centre.  Cela  fait  je  dis.  Comme  le  plan  du  triangle  elfc 
à fon  parallélogramme,  ainfi  B C cil  à la  ligne  V.  On  içait  que  le  triangle 
clt  au  parallélogramme  comme  i à a;  partant  V fera  double  de  B C ; ü B C 
cil  3,  V fera  6.  Après  on  dit,  Comme  le  cylindre  (ait  par  le  parallélogramme 
du  triangle  dl  à la  moitié  du  folide,  ou  du  cône  faic  par  le  triangle,  ainfi  U 
ligne  V fera  à BM  qui  marquera  le  centre.  Or  le  cylindre  fufdic  ed  à U 
moitié  du  cône  comme  6 à i ; partant  B M fera  -Ç.  de  la  ligne  V,  8c  le  tiers  de 
BC;  le  centre  de  gravité  du  conoïde  parabolique  fera  donc  au  tiers  de  fon 
axe  du  codé  de  la  bafe  ; 8c  ainfi  divifant  l’axe  en  crois  parties  égales,  le  proj 
mier  point  du  codé  de  la  bafe  fera  le  centre  de  gravite. 

Il  faut  obferver  en  général,  que  quand  on  veut  trouver  le  centre  de  quel- 
que folide,  après  avoirdivifé  (on  axe  en  une  infinité  départies  égales, 8c  par 
conféquent  tout  le  folide,  fçaehant  quelle  proportion  ou  raiion  gardent 
toutes  les  ficelions  faites  par  le  plan  quiadivifé  le  folide:  il  faut  trouver  un 
plan  duquel  la  propriété  foit  telle,  que  les  lignes  qui  le  divifent  en  une  in- 
finité de  parties  égales,  foient  entr’clles  comme  toutes  les  frétions  du  folide 
font  cntr’cllcs  : fi  les  frétions,  ou  plans  du  folide  font  entr’eux  comme  le 
quarré  au  quarré,  les  lignes  du  plan  doivent  edre  cntr’cllcs  comme  le  quarré 
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au  quarrc.  Si  la  proportion  ou  raifon  cil  autre  dans  le  folidc,  elle  doit  dire 
telle  dans  le  plan  : obfervant  toujours  dans  le  folidc  que  fi  le  plan-ed  au  plan 
comme  le  quarrc  de  fon  demi  - diamètre , au  quarrc  du  demi -diamètre  de 
l'autre,  dans  le  plan  la  ligne  foit  à 1a  ligne,  comme  un  quarrc  à un  quarrc» 
Voilà  ce  qu’il  faut  remarquer. 

Soit  la  ligne  courbe  ou  circulaire  B T E A divifèc  en  une  infinité  de 
parties  égales  aux  points  V,  T,  F,  E,  D,  Scc.  Sc  de  chaqu'un  defdits  points 
foit  tiré  une  touchante  comme  V S,  T R,  F 1,  E H,  D G , Scc.  à telle  con*» 
ditionque  la  dernière  comme  D G citant  tirée, 
toutes  les  autres  rencontrent  plus  haut  la  ligne 
C S , fçavoir  plus  loin  du  point  C,  comme  aux 
points  H,  1,  R,  S,  Scc.  qui  partant  feront  tous 
pluséloignoz  de  C que  le  point  G dans  la  ligne 
C S.  Outre  cela,  du  point  B je  tire  la  touchan- 
te, qui  vient  à cltre  parallèle  à C S.  Cela  fait, 
des  points  d’atouchcmcnt  comme  de  D,  je  tire 
une  ligne,  fçavoir  D O,  qui  loit  égale  SC  parai- 
lclc  à C G ; du  point  E , la  ligne  E P égale  SC 
parallèle  à H C 1 de  F,  la  ligne  F Q. égale  SC 
parallèle  à ICi  fcmblablcment  la  ligne  T Y 
égale  à R C,  8c  V Z égale  à S C , êc  ainfi  des 
autres  points  infinis,  la  ligne  CS  edant  proion. 
géc  tant  qu’il  faudra,  SC  la  touchante  en  B ci- 
rée à l'infini,  laquelle  viendra  à élire  afymptotc 
au  regard  de  la  ligne  qui  fc  forme  par  l’extré- 
mitc  des  lignes  tuées  des  points  de  la  divi-  » 
fion  parallèles  à C S,  qui  cil  la  ligne  courbe 
COP  QY  Z.  Puis  après,  fi  du  point  C on  tire 
des  lignes  à chaque  point  de  la  divifion  de 
la  courbe  B FA  , tout  l’cfpacc  A F B C vien- 
dra à cftrc  divifé  en  fcclcurs  infinis,  lefqucls 
par  les  indivifibles  fe  converciffcnt  en  trian- 
gles , à caufe  que  les  petites  portions  des  li  - 
gnes  courbes  deviennent  droites  par  la  divi- 
lion  infinie.  Je  dis  davantage  que  tout  l’cf- 
pacc  B FAC  QZjufqucs  au  bout  de  la  cour- 
be C QJZ  tirée  à l’infini,  8c  qui  cft  entre  la- 
dite courbe,  8c  la  touchante  B tirée  aufii  à l’in- 
fini , fe  trouve  divifé  en  parallélogrammes  in- 
finis, l’un  dcfqucls  eft  D O C G qui  rcprcfcnce 
le  moindre.  C’cd  un  parallélogramme,  parce 
que  dans  les  indivifibles  la  touchante  D G parte  pour  la  partie  de  la  ligne 
courbe  D A,  comme  il  a cité  die  cy-dcvant  dans  une  autre  Propofition  : or 
D O a efté  faite  égale  8c  parallèle  à G C , 8c  pareillement  de  cous  les  autres 
points,  on  a tiré  les  lignes  égales  8c  parallèles  à leurs  corrcfpondantcs  en 
CS. 

Pour  venir  à la  conclufion,  les  parallélogrammes  ont  tous  un  mcfme  codé 
que  les  triangles,  qui  cil  chaque  portion  égale  de  la  ligne  courbe  AEB. 
Je  dis  donc  que  les  triangles  qui  ont  pour  lommet  le  point  C duquel  par- 
tent les  deux  codez  du  triangle,  8C  dont  le  troifiéme  ed  la  portion  de  la 
courbe  BF  A divifèc  à l’infini  -,  tous  ces  triangles,  dis-je,  qui  remplirtent 
l’cfpace  A F B C , partent  du  point  C comme  de  leur  fommet.  Mais  les 
parallélogrammes  qui  font  fut  bafes  égales  Sc  entre  mefmcs  parallèles  que 

PPp 


Cft  article 
appartient  X 
I.  figure  frf- 
(iilente. 


141,  Traite  des  Indivisibles. 

los  triangles,  font  doubles  dcfdits  triangles,  Se  les  uns  Se  les  autres  font  en. 
tre  les  parallèles  C O & D G & entre  CP&EH&c.  (ces  lignes  C O,  C P 
font  feulement  imaginées  pour  montrer  que  les  triangles^  te  les  parallélo- 
grammes font  entre  les  inclines  parallèles,  Se  fur  des  bafes  égalés  i car  les  ba- 
fesdes  uns  te  des  autres  font  les  portions  de  la  ligne  courbe  diviféc  à l’infini, 
& les  portions  des  touchantes  comprifes  entre  les  parallèles  i C A paflenc 
U font  prifes  pour  ces  portions  de  courbes  comprilcs  aufli  entre  les  mcfmes 
parallèles.  ) 

Puifque  les  parallélogrammes  (ont  doubles  des  triangles,  par  les  indivifi- 
bles,  l’elpacc  qui  eft occupé  par  lcfdits  parallélogrammes,  lequel  fe  trouve 
compris  entre  la  courbe  A E B d’une  part,  & la  courbe  CQZ  produite  à l’in- 
fini, d’autre  part  ; te  entre  les  lignes  droites  A C 5e  la  touchante  B tiree  a 
l’infini,  tout  cet  cfpace,  fçavoir  le  quadnlignc  ZBFACQZ  fera  double 
de  l’efpace  A F B C.  Mais  l'efpacc  A F B C cft  ccluy  qu  i cft  tait  par  les  trian- 
gles  i partant  il  fera  égal  à l’autre  cfpace 
compris  dans  Z B C QZ , les  deux  lignes 
B Z & C Z eftant  tirées  à l’infinii  ce  qu’il 
falloit  démontrer. 

Or  la  touchante  B Z eft  afymptote , 
d’autant  que,  comine  la  ligne  D O qui  part 
de  la  touchante  D G eft  égale  à la  ligne 
G C qui  parc  de  l’extrémité  de  la  mcime 
touchante,  & ainfi  de  toutes  les  autres  li- 
gnes qui  partent  des  touchantes , il  fau  - 
droit  que  la  ligne  qui  fort  du  point  B, 
& qui  devrait  rencontrer  la  mefmc  ligne 
C QZ  en  quelque  point  plus  éloigné,  fuft 
égale  à la  portion  de  la  ligne  C A I pro- 
longée te  comprifc  entre  le  point  C Je  la 
rencontre  de  la  touchante  en  B.  Mais  il 
eft  impofliblc  que  la  couchante  en  B la  puif 
fe  rencontrer,  puifqu’clles  font  parallèles} 
ainfi  elle  ne  rencontrera  jamais  la  ligne 
C QZ  en  quelque  point  que  ce  foit , SC 
partant  elle  cft  afymptote. 

Confidérons  la  figure  quand  nous  au  - 
rons  tiré  les  ordonnées  des  points  D,  E,  F, 
tec.  fur  l’axe  CA,  Se  pareillement  des 
points  O,  P,  Qj^&c.  fur  l’axe  C io,fup- 
pofant  que  la  figure  ABC  foit  une  para- 
bole. 

Soit  D i la  première  ordonnée  de  la  fi- 
gure ABC,  te  06  de  C Z io , on  aura 
D O égal  à G C , te  aulfi  à i 6 -,  Se  fi  des 
deux  lignes  égales  G C te  i 6 on  ofte  la 
ligne  C r qui  leur  cft  commune  à toutes 
deux,  il  reliera  G r égale  à C 6.  Or  par  la 
propriété  de  la  parabole,  Greft  divilee  en 
deux  également  par  le  fommcc  A ; partant 
C 6 eft  double  de  A r ; te  ainfi  de  tous  les 
autres  s fçavoir  C 7 fera  double  de  An 
C S de  A j,  Sec.  te  ainfi,  comme  les  lignes, 
ou  parties  de  l’axe  de  la  parabole  ABC  font  cntr’elles,  ainfi  les  doubles  par- 
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tics  feront  cntr’cllcs  dans  l’autre  figure  C Z 10.  Mais  dans  la  parabole  les  par- 
ties font  cntr’cllcs  comme  les  quarrez  des  ordonnées , Sc  partant  dans  la 
figure  CZ  10  les  parties  de  l'axe  feront  auifi  cntr'cllcs,  comme  les  quarrez 
des  parallèles  aux  ordonnées  ( qui  font  les  ordonnées  de  ladite  figure  C Z 10  ) 
fçavoir , comme  le  quatre  de  O 6 cil  au  quarté  de  P 7 , ainfi  C 6 cft  à C 7 ; 
d'où  il  s’enfuit  que  la  figure  C Z 10  fera  suffi  une  parabole , qui  fera  dou- 
ble de  la  parabole  ABC. 

Mais  fi  l’on  veut  que  les  portions  de  l’axe  foient  cntr’cllcs  comme  les  cu- 
bes des  ordonnées , Se  qu'ainfi  G 1 foit  triple  de  A 1 , alors  C 6 fera  triple 
du  mefme  A r , & la  parabole  C Z 10  fera  triple  de  la  parabole  A B C.  La 
mcfmc  chofe  fe  fera  toujours  changeant  les  paraboles , Se  faifant  que  les 
portions  de  l'axe  foient  entt 'elles  comme  les  quarré-quarrez,  quarré-cubes  Sec. 
des  ordonnées  à l’axe  dcfditcs  paraboles. 

Maintenant  il  faut  voir  comment  fe  fera  la  quadrature  de  la  parabole. 
Pour  cét  effet  il  faut  confiderer  dans  ABC  que  les  ordonnées  Se  les  portions 
de  l’axe  forment  des  parallélogrammes  qui  rempliflent  la  figure.  Pour  l’autre 
figure  C Z 10 , je  la  puis  confiderer  comme  ayant  tiré  du  point  B une  tou- 
chante qui  rencontre  C I en  I ( car  dans  la  parabole  la  touchante  au  point  B 
n’cft  point  parallèle  à C I,  comme  à la  figure  précédente,  8c  partant  elle  doit 
rencontrer  la  ligne  CI.)  De  ce  mefme  point  B on  tire  B Z parallèle  à C I 
qui  rencontrera  la  ligne  C Q_Z  ; car  cette  ligne  n’cft  formée  que  par  l'ex- 
tremité  des  lignes  parallèles  à C A.  Du  point  de  la  rencontre  foit  fermée  la 
figure  C OZ  10.  Les  ordonnées  de  la  parabole  ABC  feront  égales  aux 
ordonnées  de  la  parabole  CZ  10.  Mais  les  portions  de  l'axe  de  la  parabole 
A B C ne  valent  que  la  moitié  des  portions  de  l’axe  de  la  parabole  C Z 10  ; 
partant  cellcs-cy  font  doubles  de  celles-là,  Se  partant  les  parallélogrammes 
de  la  parabole  C Z 10  font  doubles  des  parallélogrammes  de  la  parabole 
A B C 1 Se  partant  la  parabole  C Z 10  fera  double  de  ABC,  ou  du  triligne 
qui  luy  cft  égal  B C Q_Z  1 Se  le  parallélogramme  C B Z 10  triple  de  la 
mefme  parabole  A B C s donc  ladite  parabole  CZ  1»  fera  les  deux  tiers 
dudit  parallélogramme  C B Z 10  -,  Sc  de  cette  forte  je  trouve  la  quadra- 
ture de  la  parabole  puifque  j’ay  un  parallélogramme  qui  a raifon  avec  la 
parabole,  Archimède  s’eftant  contencé  de  trouver  une  parabole  égale,  ou 
tien  en  raifon,  à un  triangle.  Que  fi  on  prend  les  cubes,  quarré-quarrez  Se 
aucres  puiffances  des  ordonnées  on  en  conclura  de  mefme  la  quadrature  de 
ces  paraboles. 

Il  faut  maintenant  prouver  que  les  deux  trilignes  D A 1,  Sc  O C L font 
égaux  i Se  pour  cét  effet  ayant  tiré  la  ligne  droite  C D,  je  dis  que  le  triligne 
CDA  cft  la  moitié  du  quadriligne  CODA:  fi  donc  de  ce  quadriligne 
j’ofte  le  parallélogramme  CLDi,  il  reliera  les  trilignes  COL  & ADn  0 
du  triligne  on  ofte  le  triangle  C D 1,  il  reliera  le  triligne  D A 1 1 par  ainfi 
d’une  grandeur  double  d’une  autre  grandeur,  j’ay  tiré  une  partie  doubla 
d’une  partie  que  j’ay  tirée  de  l’autre,  partant  le  refte  de  la  grande  doit  cftrc 
double  du  relie  de  la  petite,  Sc  de  cette  forte  D A 1,  Sc  L C O font  doubles 
de  D A 1 1 donc  D A 1 fera  égal  à L C O , ce  qu’il  falloir  démontrer. 

Il  relie  à faire  voir  que  la  ligne  C D coupe  en  deux  également  le  quadri- 
ligne C O D A ( car  il  n’eft  pas  toujours  véritable.)  Pour  céc  effet  on  fup- 
pofe  O D pour  un  des  codez  du  parallélogramme,  Sc  pour  l’autre  la  portion 
D A indivifiblc  fur  la  touchante  D G ou  fur  la  ligne  courbe  DA  qui  eft  la 
mefme  chofe, Sc  le  triangle  CD  avec  la  mefme  portion  indivifiblc  DG  ou 
D A.  ]e  dis  que  le  parallélogramme  cil  double  du  triangle;  car  ils  font  fur 
des  bafes  égales,  qui  font  lefdites  portions  indivifiblcs,  Sc  entre  mefines  pa- 
rallèles, fçavoir  OC  Sc  DGi  ainfi  C D coupe  le  parallélogramme,  ou  pour 
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mieux  dire,  le  quadriligne  O D AC  en  deux  également -,  car  nous  ne  con- 
fidérons  plus  l’efpace  D AG  ni  ccluy  qui  c(t  compris  entre  la  courbe  OC 
4c  la  droite  O Ci  car  ces  efpaccs  ne  font  point  de  nos  parallélogrammes  tC 
triangles.  Or  tous  ces  triangles  ne  font  confidérez  que  comme  des  lignes  , 
fçavoir  CD,  CE,  8c  les  autres  à l'infini  i & toutes  les  lignes  ou  triangles 
rempliflent  l’cfpace  ABC  comme  les  parallélogrammes  ( au  lieu  dcfquels  nous 
prenons  les  lignes  DO,  E P,  F Q,  4cc.  ) rempliffent  l’cfpace  Z B A C Q_Z , 
foit  que  les  lignes  B Z 8c  CQ.Z  fe  rencontrent  ou  non. 

Venons  maintenant  au  folidc  qui  fe  fait  par  la  révolution  de  la  figure  fur 
l’axe  AC.  Nous  voyons  qu'il  fe  fait  pluficuts cylindres,  rouleaux  de  cylin- 
dres , cônes , ou  rouleaux  de  cônes  ; comme  le  cylindre  fait  fur  l’axe  C A par 
le  parallélogramme  CADO  i le  cône  fait  fur  la  mcfmeC  A,  & par  le  trian- 
gle C A D i puis  les  rouleaux  de  cylindres  faics  par  les  petits  parallélogram- 
mes, comme  font  D O P E 8C  les  autres  femblables  qui  ont  pour  baïè  les 
portions  indivifiblcs  de  la  courbe,  4 C les  rouleaux  de  cônes  qui  fonc  faits  pat 
les  triangles  comme  CDE,  CEF  8c  les  autres  femblables  autour  de  l’axe 
C A.  Mais  lcscônes  font  aux  cylindres  qui  fonc  fur  mefme  bafe,  comme  là}, 
4c  les  rouleaux  des  cônes  font  aux  rouleaux  des  cv  lindres  en  mefme  raifon  ; 8fi 
partant  le  folide  fait  de  A B C fera  le  tiers  du  folide  Z B A C QZ  i 4c  fi  le* 
lignes  B Z,  CZ  ne  fe  rencontrent  point,  il  faut  fuppofer  le  folide  continué 
à l’infini  de  ce  codé-  là,  8c  oftant  le  folidc  fait  de  ABC,  reliera  le  folidc 
B C Z , qui  fera  double  du  mefme  ABC.  Dans  les  plans  nous  avons  trou- 
vé i ue  le  plan  A B C cil  égal  au  plan  BCZ  continué  à l’infini  s’il  cil  befoin. 
11  faut  maintenant  confidcrcr  ces  figures  comme  paraboles  i 8 : par  confe- 
quent  la  touchante  du  point  B,  ou  plùtod  la  ligne  citée  de  B parallèle  à AC 
rencontrera  la  courbe  C Z continuée.  Soie  donc  fermé  la  figure  au  point  de 
la  rencontre,  4c  (oit  C Z 10  la  figure  cournant  fur  fon  axe,  4c  comparant  les 
cylindres  faits  par  les  parallélogrammes  D 1 A , E a A , 4cc.  à ceux  de  l’autte 
parabole  comme  O 6 C,  P 7 C,  4cc.  parce  que  les  ordonnées  D i,  O 6,  4cc. 
de  l’une  8c  de  l’autre  figure  (ont  toutes  égales-,  mais  les  portions  de  l’axe  de 
la  parabole  C Z to,  comme  C 4,  4cc.  font  doubles  des  portions  de  l’axe  A C, 
comme  A t 4cc.  il  s’enfuit  que  chaque  cylindre  d’embas  fera  double  de  ccluy 
d’cnhauc,  4c  partant  tout  le  folide  d’embas  fait  par  C Z io  roulant  fur  C Io 
fera  au  folide  fait  par  ABC  tournant  fur  AC,  comme  a à i.  Mais  on  a 
veû  que  le  folidc  de  A B clloic  au  folide  fait  par  ZQC  B,  comme  1 à as 
partant  ledit  folide  de  Z QC  B fera  égal  au  folide  de  CZioi  4c  ainli  le 
folidc  de  C Z to  fera  la  moitié  du  cylindre  fait  par  le  parallélogramme 
CBZ  io,  ce  qu’il  falloir  démontrer. 

Il  faut  maintenant  confiderer  une  autre  figure  quife  fait  élevantdu  point 
L une  ligne  égale  4c  parallèle  à C G,  fçavoir  L ir  i du  point  M tirant  M la 
égale  4c  parallèle  à CH,  Je  ainli  des  autres , 4C  par  l'extremité  dcfditcs  li - 
gnes  fe  forme  la  ligne  courbe  An  la  rfi,  4c  de  chaqu’un  dcfdits  points  on 
tire  les  ordonnées  iiG,  nH,  15  R , 4cc.  qui  font  égales  à celles  de  A B G 
tirées  des  points  corrcfpondans  DEF,  4cc.  qui  font  infinis  : de  plus  A G 
cil  égal  à A 1 , A H égal  à A a,  8cc.  dans  la  parabole  (impie, 

Onconfidercraaufliqueles  lignes  L 11, 4c  D O font  égales,  4C  pareillement 
M 11  & E P*  N 13  & F Q^,  Bec.  & partant  les  parallélogrammes  h LM  u, 
11  M N 13 , Bec.  font  égaux  aux  parallélogrammes  O D E P , P EF  &c. 
car  on  ne  prend  icy  que  les  lignes  D O E P Bec.  ou  leurs  égales  L n,  M 1 1,  Bec. 
au  lieu  dcfdits  parallélogrammes.  Or  on  a montre  que  les  triangles  CAD, 
C D E,  C E F Bec.  font  la  moitié  des  parallélogrammes  A O,  D P,  E Q,  Bec. 
parrant  ils  feront  aufli  la  moitié  des  parallélogrammes  A C L u , n LM  u , 
xa  M N 13,  Bec.  l’efpace  A B C cft  donc  la  moitié  de  l’cfpacc  16  A C B,  foit  que 

les 
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,8n.es.  " ’É  > & ® 's  fe  rencontrent  ou  non.  D’où  il  s'enfuir  que  ABC 
, e£al  * ,Pacc  B A 1 fi  • quand  mcfmc  les  lignes  A 16  le  B 1 6 cftanc  pro- 
longées a 1 innni , ne  fe  rcncontrcroicnt  ,x- 

point.  On  pourrait  montrer  lamcfmecho-  1 

fe  plus  brièvement,  comme  il  s'enfuit.  Les 
lignes  ti  L,  uM,  IJ  N,  & les  autres  infi- 
niment , citant  égales  aux  lignes  D O , E P , 

F Q,t  &c.  il  s'enfuit  que  l’cfpace  Z C A B S 
eft  égal  à B C A ni;  O flanc  donc  ABC 
commun , refiera  B A 1 6 égal  à BCZ  qui 
a efté  cy-devant  montré  égal  à ABC,  & H 
partant  16  A B luy  eft  auffi  égal.  a 

Miintcnant  foit  A B C la  première  pa-  A 
rabote,  la  touchante  BI  rencontrant  Cl, 
la  ligne  B 1 6 égale  le  parallèle  î C I ren- 
contrera la  courbe  A 1 6 au  point  16,  & la  I 
figure  A ifi  I fera  une  parabole  égale  & 
femblable  à A B C : car  les  ordonnées  de  ^ 
l’une  font  égales  aux  ordonnées  de  l’autre, 
fçavoir  D r à G ri,  E a i H ti  &c.  puif- 
qu'cllcs  font  entre  les  mefmes  parallèles  i 
Se  par  la  propriété  de  la  parabole,  A G eft 
égal  à A i,  AH  à A i , A R à A j , &c. 

fçavoir  les  portions  de  l’axe  où  aboutif- 
fent  les  ordonnées  correfpondantcs  font 
égales  -,  & partant  toute  la  parabole  ABC 
fera  égale  à toute  la  parabole  A 16  I.  Or 
on  a trouvé  que  l’efpace  B A ns  efl  égal  à 8 
ABC;  partant  les  trois  pièces  ou  efpaccs 
ABC,AiSl,&BAi<  comprifes  dans  le 
parallélogramme  ICBitf,  & qui  le  for- 
ment , font  égales  entt’clles. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  icy  de  la 
première  parabole , ou  de  la  parabole  du 
premier  genre,  ce  qui  eft  la  mefmc  chofe, 
fe  doit  entendre  auffi  des  paraboles  des  au- 
très  genres , c’cft-à-dire  que,  fi  la  parabole 
ABC  eft  du  troifiéme  genre , la  parabole 
A ifil  fera  auffi  du  troifiéme  genre;  mais 
elle  ne  fera  pas  la  mefmc  que  la  parabole 
ABC  : car  les  parties  AG,  AH,  A R,  Sec.  font  bien  cntr’elles  en  rnefme 
raifon>  que  les  parties  Ai,  Ai,  A j Sec.  mais  AG  n’eft  pas  égale  à Ai,  ni 
A H égale  a A t Scc.  comme  elles  font  dans  la  parabole  du  premier  genre. 


QAa 


•sw* 


De  Trochoid*. 


146 


DE 

TROCHOIDE 

E J U S QJJ  E S P A T I O. 

DEF  IN1TIONE  S. 

SI  citculus  duplici  moru  lîmul  & eodem  tcmpore  moveatnr,  altero  qui. 

dcm  recko , quo  centrum  illius  feratur  fecundùm  lineam  rc&am  : altero 
aucem  circulari , quo  ipfc  cum  omnibus  fuis  radiis  circa  centrum  fuum  cit* 
cumvolvatur;  fit  que  ucerque  motus  ûbi  ipfi  femper  unifotmis,  & altec  altcri 
atqualis , ita  ut  rrcla  quam  percurrit  centrum  fpatio  unius  integra:  convcrfio- 
nis  circumfcrcntix , incelligatur  elle  eidem  circumfcrcntix  xqualis  : atque  in- 
ter movendum  citculus  iplc  perpétué  maneat  in  eodem  piano  infinito  in  quo 
extitit  in  initio  motus  : cjufmodi  circulum  vocamus  Rmm. 

Reâa  per  quam  fertur  centrum , vocetur  itir  untri. 

Quarc  unque  puntla  vel  linex  à circulo  denominantur,  denominentur  bîc 
à rôti , 11c  centrum  rotx , radius  rotx,  circumferentia  rotx,  fcc. 

Manifdlum  eft  aucem  circumferentiam  rotx  contingere  continué  fc  Tue. 
ccllivè  in  aliis  atque  aliis  punchs  quandam  lincam  reûam  itincri  centri  pa- 
rallelam  : vocetur  hxc  vit  rot*. 

Manifellum  cil  quoque  quidquid  accidat  in  quâvis  integra  circumvolu- 
tione  rorx , idem  quoque  accidcre  in  quiconque  alià  : modo  inicia  circum- 
volutionum  fumantur  a radiis  fimilicer  policis,  id  eft , qui  cum  icinerc  cen- 
tri xquales  ad  cafdem  partes  angulos  conlh tuant , fintque  radii  ipfi  patalleli. 

Nos  tcaque  unam  converfionem  afiiimamus,  cujus  initium  flatuimus  in  eo 
rotx  radio  qui  perpcndicularis  cil  tam  vix  rotx  quam  itincri  centri,  cum- 
que  iplum  radium , dum  ad  motum  rorx  movecur , confideramus  ac  proie, 
quimur,  donec  ablolutâ  integra  converfione,  idem  ab  eadero  parte  fiat  rur- 
lus  iifdcm  vix  rotx  fc  itincri  centri  perpcndicularis.  Hic  ergo  radius  in  ini- 
cio  circumvolutionis  vocetur  rtdtm  printipii  moiùt  ; in  mcdio  autem  dum 
ipfc  perpcndicularis  ell  itincri  centri , lcd  ad  altéras  partei  conllicutus , dice- 
tur  rtdim  mtdii  motût  : fc  tandem  in  fine , rtdtm  ftrftCH  motif. 

Quôd  fi  radius  ipfe  in  quàcuroque  pofitione  produci  intelligatur  utflnque 
quantum  libuerit  etiam  extra  rouro,  idem  dicecur  lineaptincipii,  mcdii.vcl 
perfcçh  motus. 

]am  in  lincâ  principii  motûs  indefinitè  produflâ  vcrsùs  viam  rotx  intelli- 
gatur fumptum  quodeumque  purûum  prxter  centrum , atque  inter  iplum 
centrum  versus  viam  rotx,  etiam  in  eâaem  via  aut  ultra,  cujus  punûi  mo- 
tus fpeâctur  : fiet  neccfiarib  ut  propter  implicationcm  motus  circulatis  cum 
rc£lo,  ipfum  punûum  defirribat  lmeam  aliquam, cujus  portio  quxdam  ab  uni 
parte  itincris  centri , altéra  autem  portio  ab  alterâ  parte  cxiftatiea  autem 
incipict  in  lineâ  principii  motus,  fc  in  lineâ  perfcûi  motûs  definct.  Vocetur 
hxc  Trochoidts. 

Rcfla  qux  Trochoidis  hujus  extrema  punfta  jungit , clique  vel  via  rotx, 
vel  ci  parallela,  dicatur  Troihoidu  tjtfiUm  btfit.  Portio  linex  medii  motûs 
intercepta  inter  trochoidem  fc  bafim  cjus , txit  trocheidù  vocabitur  1 qui 
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quidem  axis  ab  itinere  ccncri  btfariam  fccabitur  in  punfto  quod  nos  crnnum 
tra.hoidù  nuncupamus.  Knex  autem  rracbeidù  eft  extrcmum  axispunâum  in 
rrochoide  extftens,  feu  bafi  oppofitum. 

Jim  manifcftum  eft  à crocboidc  & ab  ejufdem  bafi  comprehendi  fpatium 
quoddam  planumt  quod  nos  poftca  vocabimus  fpatium  tra.hoidù.  Ejus  ccn- 
trum,  bafis,  axis  St  vertex  ijdcm  qui  crochoidis  intelligantur. 

Quxcunque  recta  ab  aliquo  puncto  trochoidis  ducitur  ufquc  ad  axem  pa- 
rallrla  viz  rotz,  dicatur  ai ax.m otdinata. 

Item,  menfura  integri  motus  convcrfionis  rot*  intelligatur  tota  circumfe- 
rentia  rotz  t menfura  dimidij  motus  intelligatur  dimidia  circumfcrcntia  | 
te  fie  in  univerfum  menfura  cujufvis  partis  mo.ùs  rot*  intelligatur  elfe  arcus 
circutriercntiz  ejufdem  rotz,  qui  ad  integram  circumferontiam  eandem  ha- 
beat  rationem,  quam  pars  motus  aflumpta  ad  motum  convcrfionis  integrz. 

Piztcrca,  fi  circa  axem  trochoidis  tanquam  circa  diametrum,  Si  circa  cjufi- 
dem  trochoidis  contrum  circuius  deicribatur,  is  crit  vcl  rota  ipfa,  vcl  cidem 
ma  j r aut  minor,  prout  punflum,  quod  trochoidein  de  fcripfit,  lumptum  fuerit 
V-l  in  circunifercntiâ  rotz , vel  extra  vel  intra  ipfam  rotam.  Et  fiquidem 
circuius  ipfc  fit  rotz  zqualis,  feu  rota  ipfai  tune  ipla  trochoides  denomina- 
bicur  à rota  fimplici,  dteeturque  tracbi'tdat  rota  fimalieù,  feu  irtchod.s  ver a 
rata.  Si  autem  iplé  circuius  circa  axem  trochoidis  efTeripeus  major  fit  quam 
rota,  tune  trochoides  denominabitur  à rotâ  contraûâ,  dteeturque  trochoides 
ma  contralto.  Si  tandem  circuius  minor  fit  ipsâ  rota,  cjus  trochoides  deno- 
minabiturà  rotâ  ptolatâ,  dteeturque  trochoides  rua  pro/a.a.  Spatia,  bafes,  Se 
cztcraad  ipfas  trochoides  pertinentia,  curvz  fu*  denominationem  fortiantur  t 
at  circuius  ipfc  circa  axem  trochoidis  tat.quam  circa  diametrum  deferiptus , 
dicatur  circuius  fuz  trocltotdi  proprius. 

Et  quia  polïtts  ijs  quz  jant  dicta  funt,  concipi  poteft  duplex  rotz  motus 
circulatts,  proue  motus  ctrculi  circa  centrum  intelltgt  poteft  ficri  ad  hanc  vcl 
illam  partem  t nos  cum  afl't  mimus , qui  rôtis  comtnunibus  convenir , quo 
qutdcm  mont  pars  interior  ctrcumfcrentiz,  putà  quz  ad]acct  viz  rotz,  fertur 
non  ad  eafdcm  partes  ad  quas  ccntrum  tendit  motu  rcûo,  fed  ad  contrarias! 
fuperior  autem  rotz  pars  quz  viz  ejus  opponirur,  fertur  fccundùm  motum 
ccntri.  Hic  enim  motus  omnium  rotaruui  phyficatum  proprius  eft  Si  veluti 
naturalist  aller  autem  eidem  contrarius  eft,  veluti  violencus  Si  contra  natu- 
ram  rotz  : g-ometritè  tamen  uterque  confiderari  poteft,  nec  alia  inter  tro- 
choides quz  ab  ipfis  orientur,  acciaet  diffcrentia,  nifiquod  quz  partes  erant 
unius  extremz  in  altetâ,  cxdcm  crunt  medizt  fpatia  autem  longe  dirfcrcnt 
cùm  figura  tum  magnitudine,  fed  quia  unum  crit  veluti  complementum  alto 
rius,  tdeoexuno  notodabitur  altcrum  t quamfpeculationem  nos  inaliudtcm- 
pus  remittimus.  Agimus  autem  hic  de  trochoide  rotz  tam  fimplicis  quam 
prolatz  Se  contraûx , fed  motu  communi  rotz  phyficz  mot*,  ac  de  ci  Si 
de  fpatio  ejus  fequentia  enuntiamus  Thcorcmata,  quorum  pars  ftatim  dcnionf- 
trabitun  reliqua  autem  pars  quz  longillimz  Se  acutifiimz  fpcculationis  eft, 
opportuno  tcmporefuam  nancifcciur  dcmonftrationcm,  quam  quidem  à nobts 
inventam  ( ut  cztcta  quz  ad  rotam  pertinent  ) co  ufque  rctinemus  doncc 
per  tempus  liccat  integrum  opus  ptoducerc. 

Supponimus  autem  quzdam  quz  ctfi  petfedemonftrationemrcqttiranr,  ta- 
men ea  tam  facilis  eft,  ut  cuivis  in  Geomctriâ  mediocriter  verfaro  ftatim  ap- 
pareat,  qualia  funt  hzc.  In  primo  quadrantc  integrz  convcrfionis  rotz  pun- 
ûum  quod  trochoidem  deferibit,  percurric  fpatium  quod  eft  inter  bafim  tro- 
choidis Se  iter  ccntri  t idemque  punctum  motu  reflo  pofterius  eft  centro  rorz. 
In  fecundo  quadrantc  idem  punâum  percutrit  fpatium  quod  eft  ab  iriners 
ccntri  ufquc  ad  vertteem  trochoidis,  eft  que  adhuc  pofterius  centro  rotz.  In 
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tertio  quadrante  punflum  idem  petcurrit  fpatium  quod  cft  i vcrcice  tfûchoi* 
dis  ufque  ad  itcr  ccntri , fed  jam  hoc  punctum  prxccdit  rcfpcftu  centti,  quod 
fequicur  fi  motus  rcfti  lubeatur  ratio.  In  quarto  5c  ultimo  quadrantc  punctum 
de  quo  agimus  pcrcurrit  fpatium  quod  cft  ab  itincre  ccntri  ufque  ad  bafim 
trochoidis,  Scadhuc  idem  punctum  prxccdit , ccntmm  autem  rota;  fcquitur 
mot u recto. 

Hinc  verb  arque  ex  quibufdam  alijs  qux  naturam  rota:  motte , ut  diftum 
cft,  ftatim  confequuntur , dcmonftrabitur  facilè  trochoidcm  qux  fit  ab  unici 
converfione  eu julcunquc  rotx  in  fcipfam  non  recurtere , feu  per  idem  pun  - 
6kum  bis  tranfire  non  porte  : contrarium  autem  accidetet  in  rotâ  prolatâ , (i 
aüud  à noftra  fumeretur  principium. 

Nec  minus  facilè  cft  demonftrare  eam  trochoidis  partem,  qux  cft  à prin- 
cipio  ufque  ad  vertieem  xqualem  ertê&fimilcm  altcri  parti  qux  cft  à vettice 
ufque  ad  finem,  5c  ambas  partes  fibi  invieem  congrucre  porte.  Item,  primam 
medietatem  ejufdem  crochoidis  cotam  efle  ab  unâ  parte  axis,  fecundam  verb 
totam  efle  ab  altéra.  Idem  diftum  intelligatur  de  duabus  partibus  fpatij  ipfius 
trochoidis  qux  ab  ejufdem  axe  conftituuntur.  Atquc  ita  qux  in  unâ  ex  his 
medietatibus  dcmonftrabuntur , in  alteri  quoque  mcdictate  demonftrata  efle 
quivis  facilè  intelliget , collatis  invieem  duarum  medietatum  partibus  illis 
qux  funt  propc  vertieem  5ec.  His  pofitisprimaria  trochoidis  proprictas,  quam 
propterca  dcmonftrabimus , videtut  crtè  hxc. 

Propositio  Prima. 

Si  ab  afiumpto  puncta  frima  medietatis  troeboidù  ad  axrm  ordinata  fit  relia  qua- 
vis , e jus  portio  quadam  erit  extra  circulum  iffi  troeboicii  prof  ri  ami  qux  quidam 
portio  xqualis  erit  arcui  rota,  qui  menfitrat  eam  partem  motus,  qua  refiat  inde 
ab  e 0 tempore , quo  notatum  efi  à punch  mobili  punctum  afiumptum , ufque  ad 
medietatem  integra  converfionis  rota. 

ESto  refta  EP;  itet  centri  rotx  cujufdam  xqualis  circulo  feorfim  pofito 
S O M Z , cujus  centrum  T ; fit  que  refta  CEA  linea  principij  motus  : 
intclligaturque  recta  EP  xqualis  circumfercntix  rotx  S O M Z S , 5c  refta 
N P L fie  linea  perfefti  motûs.  Tum  divilà  E P bifariam  in  punfto  K,  duca- 
tur  refta  H K F , qux  fit  linea  medij  motus  -,  punfta  autem  A , F , L fint  ad 
eafdcm  partes  rcfpcftu  reftx  EP,  5c  punfta  C,  H,  N ad  eafdem  quidem 
partes  intet  fc , fed  ad  altéras  rcfpcftu  ejufdem  reftx  E P , 5c  punftorum 
A, F,  L. 

Concipiatur  jam  in  linea  principij  motûs  CEA  afliimptum  efle  punftum 
A,  ad  deferibendam  trochoidcm,  five  refta  EA  xqualis  fit  femidiametro 
rotx  T O,  quo  pafto  fiet  trochoides  rotx  fimplicis  ; five  ipfa  EA  major  fit 
quam  T O,  ut  fiat  trochoides  rotx  prolatx  ; five  denique  minor  ut  habcamus 
trochoidcm  rotx  contraflx  : moveaturque  rota  hoc  pafto  ut  centrum  illius 
pcrcurrac  reftam  E P,  intérim  dum  ipfa  motu  circulari  abfolvcrit  unam  inte- 
gram  converfionem  circa  idem  centrum , pofito  utroque  motu  fibi  ipfi  femper 
unifotmi  : feratur  autem  uni  cum  rotâ  refta  E A,  qux  ad  motumrorx  xqualitct 
circumvolvatur , ita  ut  in  medio  motûs  integrx  converfionis  ipfa  E A conve. 
niât  reftx  K H , in  fine  autem  cadcm  convcniat  reftx  P L 1 ficque  proptet 
impücâtionem  motûs  circularis  cum  refto  punctum  A deferibat  trochoidcm 
A R Y H L,  cujus  bafis  AL,  axis  H F , vertex  H , centrum  K , 5c  fpatium 
A R Y H L A i fint  ctiam  punfta  A , F,  L in  eâdcm  reftâ  linea  qux  cft  bafis, 
5c  punfta  C,  H,  N in  ahâ  reftâ  ipfi  bafi  5c  itineri  centri  parallelà,  ut  fit 
A L N C parallclogrammum  rcftangulum.  Prxterca  centro  K , 5c  intcrvallo 

KH, 
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K H,  feu  X F , xquali  ipfi  E A , dcfcribatur  circulus  H I F G , cujus  circum- 
fèrentia  feccr  iter  ccntri  versùs  principium  quidcm  in  I,  vcrsùs  finem  autcm  in 
G,  qui  circulus  cric  proprius  trochoidi  ex  dcfinitionc,  eritquc  idem  vcl  xqua- 
lis  rocz , vel  ipfa  major  aut  minor,  quod  hoc  loco  nihil  rcfert.  Item  in  lincà 
A R Y H,  quz  cft  prima  mcdictas  trochoidis  fumatur  quodcunque  punâutn 
Y,  à quo  ad  axem  H F,  ordinara  fit  rcâa  Y D fecansprimam  fcmieircumfe- 
rcntiam  circuli  propnï  in  punâo  X. 
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Dico  primo  portionem  aliquam  ipfiüs  Y D eflc  extra  circulum  F I H. 
Quia  cum  punâum  Y cft  in  prima  mcdietatc  trochoidis,  qua:  quidcm  per 
iplum  punâum  Y femel  tantum  tranfit , ut  fuperius  pofitum  cft  , non  poteft 
eflc  nifi  unica  pofitio  rotz  in  qui  illâ  exiftcntc  notatum  cft  punâum  Y,  atque 
jn  illâ  pofitionc  ccntrum  ipfius  rotz  cxtitit  inter  punâa  E,  K,  fcilicet  intra 
primam  mcdictatcm  icincris  ccntri.  Exiftat  igitur  eâ  pofitionc  ccntrum  jllud 
in  punâo  7,  per  quod  ducatur  rcâa  879  parallcla  linez  medii  motus  F K H, 
fccaus  bafim  quidcm  A L , in  punâo  8 , reâam  vero  C N in  punâo  9 ; du  - 
catur  quoque  rcâa  7 Y,  quz  quia  ducitur  à centra  rotz  7 in  hâc  pofitionc, 
ad  punâum  Y,  quod  in  eadem  pofitionc  trochoidem  deferibit , zqualis  cric 
rcâz  E A,  feu  potius  rcâa  7 Y ctit  ea  ipfa  E A,  cujus  punâum  E motu  reâo 
pervenit  in  7,  punâum  autcm  A motu  implicato  pcrlatum  cft  in  Y,  deferi- 
bens  trochoidis  portionem  A R Y , & cadem  rcâa  motu  circulari  rotz  pofi- 
tioncm  fuam  mutavic  fccundùm  angulum  8 7 Y 1 huic  ergo  angulo  confti* 
ruatur  zqualis  O T 4 rotz  fcotfim  poûtz , cujus  O T Z fit  diameter , & pun- 
âum 4 in  circumfcrentiâ. 

Convcnicnte  ergo  per  intellcâum  ccntro  T cum  centra  7 , Sc  angulo 
OT4  augulo  87  Y,  fivc  latcra  zqualia  fint , fivc  non , manifeftum  cft  ex 
natutà  totz . arcum  O 4 eflc  menfuram  motus  jam  peraâi  à principio  con- 
veriionis , & arcum  4 Z qui  cum  O 4 complet  femicircumferentiatu  rotz, 
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elle  menfuram  motûs  qui  deeft  ad  complendam  dimidiam  converfionem  i fit 
quia  xquales  funt  ambo  motus  rot*,  circulons  fcilicet  fit  reâus,  fit  uterqua 
uniformis  fibi  ipfi , manifcftum  cft  quoque  reâam  E 7 xqualem  cflc  arcui 
O 4,  St  reâam  7 K arcui  4 Z : quod  notctur. 

Centra  7,  intcrvallo  autem  7 Y,  vel  78,  vcl  79,  qux  xquaüa  funt , 
deferibatur  circulus  ru  jus  diameter  erit  879.  Qupniam  ergo  per  caqux  po- 
ilu funt,  punâum  Y in  prima  mcdietaie  trochoidis  exiltens  fequicur  poft 
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centrum  motu  reâo , erit  ipfum  Y refpeâu  diametri  8 9 versùs  principium 
curvx,  jacebitque  proptrrea  ipfa  diameter  . 8 9 inter  punâum  Y fitaxem  HF, 
eademque  fecabit  reâam  Y D ordinatam'ad  axem,  efto  in  punâo  6 : reâx 
ergo  DH,  « 9 xquales  funt,  fleuri  fit  reâx  F D,  8 6,  fit  rcâangulum  FD  H, 
xqualc  recEingulo  869,  qux  reâangula  cum  fins  xquaüa  quadratis  XD, 
Y 6,  erunt  hxc  quadrata  xquaüa,  fit  reâa  D X xqualis  r eâx  6 Y : fed  reâa 
D Y major  eft  quam  6 Y , torum  fcilicet  parte  > ergo  eadem  D Y major  eft 
quàm  D Xi  excelfus  autem  eft  porno  X Yi  hxc  iraque  porcio  eft  extra  cir- 
culum  FXH  trochoidi  AYH  proprium,  quod  primo  loco  dcmonftrandum 
erat. 

Dico  fecundb  eandem  portionem  exteriorem  XY,  xqualem  efte  arcui 
4 Z.  Quoniam  enim  oftenfx  funt  xquales  D X , fit  6 Y , funt  autem  punâa 
X 6 vclïîmul , vcl  fejunâa , fit  hoc  cafu  vel  punâum  X eft  inter  puncta  D 
fit  6,  vcl  è contrario  ipfum  X cft  inter  punâa  6,  Y,  fecundùm  divcrfasfpe- 
cies  trochoidum  rotx  fimplicis,  prolatx  , vcl  contraâx,  quod  hoc  loco  nihil 
référé  : quidquid  fit,  addirâ  vel  fubtraââ  communi  X 6,  fi  qux  inter  punâa 
Xfi  interjaceat,  fiet  reâa  D 6 xqualis  rcâx  XY,  eft  autem  D 6 xqualis 
rrâx  K 7,  feu  arcui  4 Z,  ut  notatum  eft:  quare  fit  reâa  XY  eidem  arcui 
4 Z eft  xquaüs,  quod  fecundo  loco  dcmonftrandum  erat  : quare  confiât  Pro. 
poficio. 
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(oroUarium  primum. 


H Inc  manifeltum  clt  arcum  XH  fimilem  elle  arcui  rota:  4Z,ficuti 
arcus  F X llmilis  clt  arcui  O 41  Se  cil  4 Z quicunque  arcus  mcnfurans 
motum  qui  decll  ad  dimidiam  convcrlioncm , 8c  O 4 menfurat  motum  jam 
tranfadtum , quod  notaffc  in  fcquentibus  ufui  cric. 

( oroUarium  fecundum . 

HI  c drfflonltrari  pocclt  in  rotl  (implici,  atquc  in  prolati  redtam  6 D majo- 
rcm  fcmpcr  cffe  quam  X D,  propterca  quod  ipfa  rota  feu  circulus  O 4 Z 
tune  arqualis  cft  circulo  proprio  F X H , vcl  ipfo  major  ; idcoquc  arcus  4 Z , 
xqualis  clt  arcui  X H,  vcl  ipfo  major,  quia  limites  lunt  iplï  arcus.  Scd  recta 
4 D xqualis  clt  arcui  4 Z , ex  dcmonltratis  1 quare  eadem  6 D zqualis  clt 
arcui  X H , vcl  ipfo  major  : arcus  autem  X H fcmpcr  major  clt  rcûâ  X D ; 
quarc  hoc  cafu  recta  6 D fcmpcr  major  cil  quàm  X D. 

In  rota  autem  contracta,  quia  ipfa  Roca  minor  clt  quàm  circulus  fibi  pro- 
prius  F X H , atquc  idco  arcus  4 Z fcmpcr  minor  dt  areu  (ïbi  limili  X H , 
fccundùm  rationcm  diametri  rota:  ad  diametrum  circuli  fibi  proprii,  crit  redta 
4 D , qux  xqualis  clt  arcui  4 Z,  fcmpcr  minor  areu  X H,  fccundùm  candem 
rationcm  1 hic  aucem  arcus  XH,  quia  allumptus  clt  urcunque  minor  femi- 
circunfcremiâ  circuli  proprij  F I H,  potclt  habcrc  ad  redtam  X D quameun- 
qitc  rationcm  majoris  ad  minus,  fcilicec  ut  diameter  F H,  ad  diametrum  rotz 
O Z.  Ficri  ergo  porcrit  aliquando  uc  arcus  X H ad  redtam  X D candem  ha- 
bcat  rationcm  quam  ad  redtam  6 D,  aliquando  majorem  Se  aliquando  mino 
rem;  idcoquc  in  rôti  contradü  poterit  refta  6 D zqualis  clTc  rc£tz  X D, 
vcl  ipfa  major  auc  minor  : atquc  ita  punctum  6 crit  vcllîmul  cumpundtoX, 
Vcl  inter  puncta  Y,  Xi  vcl  inter  pundla  X,D. 

Et  quidem  quod  rcs  ita  fe  habeat  in  univerfum  ex  his  fatis  patcti  quibus 
autem  in  punchs  quave  politione  rotz  omnes  iltz  dilfercntiz  accidant  in  data 
quicunque  ratione  diametti  rotz  contradtx  ad  diametrum  circuli  fibi  proprii 
demonltrarc  longum  effet  Se  difficillimum , opufquc  effet  hoc  affumptot  fcilicec 
dato  cuivis  arcui  circumfcrcnciz  circuli,  intelligi  poffe  redtam  lincam  zqua. 
lem , minotem , vcl  majorem. 

(oroUarium  tertium. 

ILlud  quoque  ex  dcmonltratis  llatim  apparct,  fcillcct  trochoidem  occur- 
rcrc  circumfcrentiz  circuli  fibi  proprii  in  unico  pundto  vcrticis , atquc  in 
eo  pundto  tantum  lineas  ipfas  fcfc  tangere,  ipfumque  circulum  totum  conti- 
nen  intra  fpatium  cjufdcm  trochoidis. 

(oroUarium  quartum. 

H lue  przterea  clarum  clt  ipfam  trochoidem  non effe  lincam  reâam  née 
ex  duabus  rcdlis  compofitam,  fiquidem  ilia  à pundto  A pervenit  ad 
pundtum  H,  nec  tamen  ingreditur  aut  fccat  circulum  proprium  F X H,  quem 
lccaret  ncccffirio  fi  recta  effee  à pundto  A ad  pundtum  H , fivc  à pundto  H 
ad  pundtum  L : non  clt  ergb  recta,  ncc  ex  duabus  redtis  compofita. 

Quod  autem  cujufcunquc  trochoidis  nulla  pars  linez  redix  congrucre 
pofftt , fed  omnes  partes  fint  curvz,  atquc  pcnitùs  ab  alijs  quibufeunque  cur- 
vis  hue  ufque  notis  diverfz , dcmonltrari  quidem  potelt , fed  dcmonllratio 

R R r ij 


ZJ1  D E T R O C H O I D B. 

longa  eft  Se  difficile , neque  hujus  loci,  quando  quidcm  ad  ca  qux  intcndi- 

mus  non  rcquiritur. 

( orollarium  quintum. 

QU  i a in  antecendcnti  Propofitionc  punctum  6 cft  fcflio  communis  rcftx 
ordinatx  Y D & rc£tx  879,  qux  eft  diametcr  circuli  8 Y 9,  qui  con. 
ccntiTcus  cft  rotæ  ita  pofitx  ut  ccntrum  illius  fie  7 : fi  intclligatur  alia  atque 
alia  pofitio  rotx  abinitio  motus  doncc  ccntrum  illius  percurtcrit  rc£tam  EK, 
manifcftum  cft  aliud  atque  aliud  fore  ipfum  punûum  6-,  ipfumquc  moveri 
incipcre  a punfto  A,  & in  medio  motus  intcgtx  convcrfionisrorx,  idem  per- 
venire  ad  punftum  H,  atque  adeo  ipfum  ferti  fecundùm  lincam  quandam 
A 6 H fccantcm  rcâam  E K in  punfto  V.  Quod  fi  idem  ferri  intclligatur  à 
puncto  H ad  punctum  L,  fier  rcliqua  dimidia  pars  cjufdcm  novx  linex,  fe- 
cans  reûatn  K P in  puncto  10  ; atque  idco  ipfa  integra  cric  A V 6 H 10  L, 
hanc  nos  vocamus  trochoidis  comitem , feu  fociam. 

V-rtex,  bafis,  axis  8e  ccntrum  illius  cadem  funt  qux  trochoidis,  cujus  ilia 
cornes  cft.  Qund  autemab  ipfa  8e  bail  fuâ  comprchenditur  fpatium  planum, 
ab  càdcm  denominctur.  Item,  qux  à trochoide  & ab  ejus  comité  comprehen. 
duntur  duo  fpatia,  quorum  alterum  cft  A Y H VA,  inter  lineas  principij  Se 
medii  motus  : alterum  vero  ci  fimile  Se  xqualc  inter  lineas  medii  Se  perfecti 
motus  ; fingula  à duabus  illis  lineis  fimulnomcn  fortiantur,  dicaturqueunum- 
quodque  fpatium  trochoide  8e  fuâ  comité  contcntum  : ordmata  ad  axem  co- 
nnus trochoidis  dicatur  quxvis  recta  à quacunquc  puncto  cjufdcm  comitis  ad 
axem  duâa  parallcla  bail, 

Propositio  Secunda. 

Si  à qiucunqut  panels  trochoidis  ad  axem  ordinctur  relia  quapiam , hujm  part la 
trit  ordmata  ad  axem  comitis  ejufdcm , qux  tjnidtm  portio  xqualis  eut  ei  ejuf- 
dem  ipfius  ordmata  ad  trochoidem  porlioni,  qux  interjicitur  inter  ipfam  trotboi- 
dtm  çr  circumfercntiam  cortvexam  circuli  eidem  troenoidi  proprii. 

Manifesta  eft  hxc  Propofitio  ex  iis  qux  jam  dcmonftrata  funt.  Efto 
enim  Y D recta  quxcunquc  à puncto  Y in  trochoide  exiftente  ad  axem 
F D H ordinata,  8e  ponancur  cadem  qux  fuperiùs.  Exiftit  purctum  6 in  ejufi. 
dem  trochoidis  comité,  ex  definitione  ; 8e  rcdla  6 D erit  ad  axem  ipfius  comi- 
tis ordinata  : re£ta  vero  X Y interjicitur  inter  trochoidem  8e  circunferentiam 
convexam  circuli  ipfi  proprij.  Oftcnfum  autem  eft  restas  ipfas  6D  !e  X Y 
efle  intet  fe  xqualcs  s quarc  patet  Propofitio,  qux  id  tantum  enuntiabat. 

(orollarium  primum. 

HI  n c manifcftum  cft  candcm  ordinatam  6 D xqualera  efle  arcui  rotx 
4 Z. 

(orollarium  fccundum. 

PEr  s p ic  u u m eft  etiam  reflam  Y 6 , qux  interjicitur  inter  trochoidem 
8e  ejus  fociam , xqualcm  efle  rcctx  X D interjeûx  inter  circunfcrcn- 
tiam  circuli  proprii  8e  axem. 

(orollarium  tertium 

SEd  8e  hic  demonftrari  poteft  in  rotâ  fimplici  comitcm  trochoidis  occuc- 
rcre  c.rcunfercntix  circuli  proprij  in  vertice  tantum,  atque  in  co  folo  pun- 
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ûo  lineas  ipfas  fefc  concingcrc.  Quod  idem  accidit  comiti  crochoidis  rota: 
prolacx.  Ac  in  curvarocx  contraûx  comcs  fecat  circumfcrentiam  circuli  pro- 
prii  infra  vcrticem,  idquc  fcmcl  camùtn  in  prima  dimidiâ  convcrfione  rocx , 
te  rurfus  femcl  tantum  in  altéra  dimidiâ  convcrfione  : ac  prxtcreà  eadem  co- 
mcs eandem  circumfcrentiam  rangit  intcriùs  in  vcrticc,  cujus  quidcm  Enun- 
tiati  longa  cft  dcmonftratio,  non  tamcn  ita  difficilis  -,  i'cd  de  bis  alias. 

(orollarium  quartum. 

1D  autem  peculiare  efl  rotx  fimplici,  quod  angulus  contaûus  qui  fit  i co- 
mité crochoidis  illius  te  circunfcrcntiâ  circuli  ipfi  proprii , minor  fit  omni 
angulo  contaûus  duorum  quorumvis  circulorum  etiam  intetiùs  fefc  tangen  - 
tium  : quod  rursùs  in  alium  locum  remittimus,  propter  prolixitaccm  demonf- 
crationis , qux  tamcn  non  cft  admodum  difficilis. 

( ''orollarium  quintum. 

IT  e m cujuflibet  trochoidis  comcs  nec  rcûa  efl,  nec  ex  duabus  aut  pluribus 
rcûis  compofita  i nec  crochoidi  nec  alii  cuivis  curvx  ex  iis  qux  hue  ufquc 
notx  (iint  ita  occurrcrc  poteft  ut  pars  fit  eadem,  te  pars  non  fit  communis  : 
quod,  quia  demonftrare  longum  efl  te  difficillimum,  nequead  eaqux  inten- 
dimus  rcquititur , idco  prxtcrmittimus. 

Propositio  Tertia. 

Si  à quocunque  punlio  primi  quadrantis  comitis  trochoidis  ad  axent  ipfitu  ordinata 
fit  relia  quevu , que  u/que  ad  lineam  principii  motus  producteur;  item  ah  ali- 
quo  punlio fecundi  quadrant! s ejufdem  comitis  eodem  modo  ordinata  fit  alla  relia 
( modo  ipfit  ordinata  aqualiter  dt fient  hinc  inde  ah  itinere  centri  rota  ) earum 
reif  arum  fie  produltarum  porliones  permutai  im  fiumpta , erunt  aq  taies  ; ita  ut 
qua  in  uni  earum  reliarum  inter  comitem  dr  axem  imerjicitur  portio , aqualis 
fit  ti  alterius  relie  portioni  que  interjicilur  inter  eandem  comitem  dr  lineam 
principii  motus,  & reciproie. 

PO  M A N tu  ».  eadem  qux  fuprâ  in  eadem  figura  i arque  in  linea  A Ij  V,  pri- 
mo fcilicet  quadtantc  comitis,  fumptum  fit  punûum  quodeunque  15,  à quo 
ad  axem  F H ordinata  fit  rcûa  1314,  qux  minor  erit  quam  AF,  quia  ipfa 
A F xqualis  cft  femicircumferentix  totx  1 13  14  autem  ipfâ  fcmicircumfercntid 
minor.  Producatur  ergo  eadem  13  14  doncc  occurrat  linex  principij  motùs 
A C in  punûo  11.  Tum  in  axe  F H intclligatur  portio  K D xqualis  portioni 
K 14 , fed  ad  diverfas  partes , te  ducatur  reûa  D 6 11  parallela  reûx  K E , oc- 
currcns  comiti  quidcm  in  punûo  6 , quod  erit  in  fecundo  ipfius  quadrantc, 
linex  autem  A C in  punûo  11.  Dico  reûam  13  14  xqualem  efTc  redtx  6 n , 
& reciprocc  rcûam  13  11  xqualem  eflc  rcûx  6 D.  Secetcnim  rcûa  11  14  cir- 
cumfcrcntiam  F I H in  punûo  151  & rcûa  1 1 D fecet  eandem  circumfcrentiam 
in  punûo  X,  fintquc  punûa  ij,  X in  eâdcm  fèmicircumfcrcnciâ  qux  cft  ver- 
sus principium  motûs:  item  in  femicircumfcrentiâ  rotx  O S Z,  utarcusZ4 
fîmiiis  arcui  H X,  & arcus  Z 1 6 fimilis  arcui  H 13 1 fintquc  Z S,  & O S qua- 
drantes , ficuti  H I > te  F I.  Jam  quia  xquales  funt  rcûx  K 14 , KD  erunt 
arcus  IX,  tel  ij  xquales.  Item  xquales  erunt  arcus  F 15,  HXi  te  xqualct 
F X , H 15  : ac  propccrea  in  rotâ  xquales  erunt  arcus  S 4,  Si 6.  Item  xquales 
arcus  O 16  te  Z 41  te  xquales  O 4 , Z 16.  Quarc  cxCorolIario  primo  I ropo- 
ficionis  primx,  quia  arcus  H X fimilis  cft  arcui  qui  menfurat  motum,  qui  fu- 
pereft  ad  dimidiam  converfioncm  in  eâ  pofitione  rotx , erit  arcus  Z 4 ca  ipfa 
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mcnfura  cjufdem  motus.  Eâdcm  ratione  cric  arcus  Z i£  mcnfura  motus  qui 
fupcrefl  ad  dimidiam  convcrfioncm  rotx,  dum  notatur  ab  ipfâpundum  i);  ac 
proptcrca  ex  Corollario  primo  Propofitionis  fccundx,  tàm  reda  6 D xqualis  eft 
arcui  4Z,  quam  reda  13  14  xqualis  arcui  16  Z:  ambo  autcm  ipii  arcus  4 Z 
ic  i£  Z limul  fumpti  xqualcs  func  fcmicircumfcrentix  O Z (oftcnfus  cil  cmm 
arcus  4Z  xqualis  ipfi  1 £ O ) idcoque  dux  redx  £ D & 13  14  iîmul  fumptx 
xqualcs  lune  cidcm  fcmicircumfcrentix  O Z , fivc  redx  D it , vel  14  ri. 
Dcmptis  ergo  communibus  fequitur  redam  13  11  xqualcm  die  redx  £ D ; SC 
redam  1314  xqualem  cfl'c  redx  6 m quod  erat  oftendendum, 

PROPOSITIO  Qjl  A R T A. 

zpuod  d trochoidis  comité  & ab  if  Jim  bafe  contint  tut,  fpatium  dimidittm  eft  reltxn- 
guli  cujus  eadem  eft  bejis  & cndem  dltitndo  cum  trochtidc  vel  ejm  cornue,  fumpte 
axe  commuai  pro  xltitudinc. 

IN  câdcm  rursùs  figura.  Dico  fpatium  quod  i comité  A V H to  L & baG 
cjus  AL  continetur,  dimidium  cflé  redanguli  AC  N L,  cujus  cadcm  cft 
bafis  A L & eadem  altitudo  axis  F Fl.  Conlideretur  enim  ipfius  redanguli 
dimidium  A CFI  F,  quod  à curvâ  A VH  ipfius  comitis  dimidia,  in  duas  par- 
tes dividitur,  quarum  partium  altéra  continetur  ab  ipsâ  curvâ  A VH  & dua- 
bus  redis  AF,  FH,  altéra  autem  pars  continetur  ab  eâdem  curva  AV  H Si 
duabus  redis  H C,  C A.  Oftendendum  eft  duas  illas  partes  cfl'c  inter  fe xqua- 
lcs. Atqui  ex  antccedcnti Piopofitionc  facile  eft  oftendcrc  duas  eafdem  par- 
tes omnino  fibi  invicem  fuperponi  polie  Se  congrucre , pofito  feilicet  pundo 
C cum  pundo  F,  ic  redâ  C A cum  reda  F H 1 item  reda  C H cum  reda  FA  s 
tune  enim  quia  reda  C ri  xqualis  cft  redx  F 14,  congruet  pundum  1 1 cum 
pundo  14,  Si  reda  ri  £ cum  reda  14  13 , cui  xqualis  oftcnfa  cft;  ic  codera 
modo  reda  A 1 a congruet  redx  H D,  & reda  u 13  redx  D £ , cui  xqualis 
oftcnfa  cft.  S:  reliqux  rcliquis.ic  omnes  omnibus  Si  fpatium  fpatio  congrues. 
Quare  ipfa  fpatia  funt  xqualia.  Si  fpatium  A VHFA  dimidium  eft  redan - 
j>uli  F C.  Idem  vero  in  rcliquo  rcdangulo  F N oftendetur  eodem  modo , 
ideôque  vera  cft  Propofitio. 

PROPOSITIO  QJJ  I N T A. 

Idem  fpatium  proportione  medium  tettet  inter  duplum  rotx  & duplum  circuit  trt - 
choidi  proprii. 

P On  an  tu  x eadem.  Dico  fpatium  A VH  toL  A proportione  medium  efle 
inter  duplum  rotx  O S Z M , ic  duplum  circuli  F I H G trochoidi  pro- 
prii. Intelligantur  enim  duo  redangula,  altcrum  quidem  10  ir,  cujus  bafis 
ij  10  xqualis  fit  fcmicircumfercntix  rotx  O SZ,  altitudo  vero  rj  ar  xqualis 
diametro  cjufdem  rotx  O Z i altcrum  vero  redangulum  13  14 , cujus  bafis 
ai  15  xqualis  fit  fcmicircumfcrentix  circuli  proprii  FI  H,  altitudo  autem 
a a a4  xqualis  diametro  cjufdem  circuli  F H.  jamquia  duo  redangula  a 0 al 
& FC  xqualcs  habent  bafes  ij  ao  ic  AF  (quia  utraque  bafis,  ex  pofitis, 
xqualis  eft  fcmicircumfcrentix  rotx  ) erunc  ipfa  redangula  inter  fe  ut  alticu- 
dines,  feilicet  ut  diameterrotx  O Z ad  F H diametrum  circuli  proprii.  Item, 
redangulum  F C ad  redangulum  a3  a4  cjufdem  altitudinis  F H , ex  conftru- 
dionc,  fe  habet  ut  bafis  AF  ad  bafim  11  if,  ideft  ut  fcmicircumferentia 
rotx  O SZ  ad  femicircumfercntiam  circuli  proprii  F I H,  quia  ex  conftru- 
dione  xqualcs  funt  ipfx  bafes  lifdcm  fcmicircumfcrcntiis.  Ut  autem  femicir- 
cumfcrcntia  O S Z ad  femicircumfercntiam  F 1 H,  ita  diameter  O Z ad  dia- 
metrum F H : quarc  ut  redangulum  F C ad  redangulum  if  14,  ita  diamccer 
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O Z ad  diametram  F H.  Uc  autem  hx  diametri  inter  fe , ita  oftcnfum  eft  re- 
ûangulum  10  il  ad  rcflangulum  F C i ideoquc  eadem  eft  ratio  reûanguli 
ao  il  ad  rc&angulum  F C,  qux  ejufdem  rectanguli  F C ad  rcûangulum  i)  14, 
quia  utraque  ratio  eadem  cftrationi  diametri  O Z ad  diamctrum  F H.  Sed 


rcûangulum  10  at  duplum  eft  rotx  OSZM,  ut  ex  Archimède  in  circuii  di* 
menfione  deducitur,  (îcuti  rcûjngulum  ij  14  duplum  eft  circuii  F I H G i te 
rechngulura  F C xquale  eft  fpatio  propolito  A V H L A , quia  dimidium 
dimidio  oftenfum  eft  xquale  per  prxcedcntem.  Quomam  ergo  continué  pro- 
portionalia  oftcnfa  funr  reûangula  10  it,  FC,  te  15  14,  patet  quoque  pro- 
portionalia  elle  fpatia  ipfis  xqualia,  fcilicet  duplum  rotx  OSZM,  (patium 
A V H 10  L A , St  duplum  circuii  proprii  F I H G , Se  medium  elle  (patium 
A VH  10  L A,  ut  proponebatur, 

Corollarittrru 

H In  c patet  idem  fpatium  A V H 10  L A in  trochoide  rotx  fimplicis,  du- 
plum elTc  ejufdem  rotx  1 in  trochoide  autem  rotx  prolatx  idem  fpatium 
majus  effe  quàm  duplum  rotx  ,SC  tandem  in  trochoide  rorx  conttaûx,  minus 
quam  duplum  ipftus  rotx.  Nam  in  rotâ  fimplici  circulus  F H ipfi  rotx  xqualis 
eft,  in  prolatâminor,  in  contracta  major:  unde  fpatium  quod  inter  duplum  ro- 
tx te  duplum  circuii  F H mediam  tenet  proportionem , in  limplici  quidem 
xquale  eft  duplo  rotx,  in  piolatâ  majus  quàm  duplum,  te  in  contracU  mi- 
nus. 

Propositîo  Sexta. 

Jj>Ksd  i trochoide  dr  ejus  comité  continente  Jpdiium  inter  lincdi  principii  à"  medii 
métis , dtjHdlc  cji  dimidio  circuii  eidem  troeboidi  proprii. 

IN  eâdem  figura  cfto  fpatium  A R H V A contcntum  à dimidio  trochoidis 
A R H , te  dimidio  comitis  ejus  A VH  inter  lineas  principii  te  medii  mo- 
tus AC,  F H.  Dico  hoc  fpatium  xquale  elfe  femicirculo  F I H. 

Ducatur  cnim  quxcunque  refit  a Y D parallela  bafi  A L , fecanfquc  tam 
(patium  quàm  fcmicirculum,  te  portio  quidem  ipfius  YD  intercepta  intra 
(patium,  fit  Y 6,  pottio  autem  intercepta  intra  fcmicirculum , fit  XD:  ma- 
nifeftumcft  igitur  ex  Corollario  fecundo  Propofitionis  fecundx,  pottioncs  ip- 
fas  Y 6 te  X D efic  xqualcs , quod  idem  in  exteris  fimiliter  duûis  bafi  A L 
parallelis  accidet.  Itaque  quoniam  fpatium  & femicirculus  funt  intra  paralle- 
las  A F,  C H 8c  cujufvis  ahûs  rcclx  eidem  parallclx,  te  interjaccntis  portio- 
nes  in  fpatio  te  in  femicirculo  interceptx  func  xqualcs,  fequicur  fpatium  ip* 
fum  A RH  VA  femicirculo  FIH  efic  xquale:  quod  état  oftendendum. 

SSfi, 
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((orollarium  primurn- 

PO  t E s T fimili  argumcnto  demonftrari  fpatium  A R Y H I F A,  quod  â di- 
midiâ  trochoidc  ARH,  dimidiâ  circurafcrcntiâ  H I F , Se  dimidiâ  bail 
F A continetur,  xqualc  cfl'c  Ipatio  A V H F A,  quod  à dimidiâ  comice  A V H, 
diametro  H F,  & dimidiâ  bail  F A comprehendicur.  Quia  fciliccc  ipfa  duo 
fpatia  funt  in  iifdem  parallclis  A F,  CH  : & duûâ  quâcunque  cifdcm  inter- 
mediâ  parallelâ  Y D,  oftenfum  cft  fccundâ  T ropoficionc  portionetn  Y X priori 
fpatio  interceptant,  arquaient  elle  portioni  6 D altero  (patio  comprchcnfam. 
Quod  idem  quia  parallclis  omnibus  interceptis  accidit,  patet  ipfa  fpatia  cITe 
xqualia. 

(orollarium  fecunàum 

NEc  diflîmili  argumcnto  probabitur  fpatium  A RH  CA,  quod  à dimi- 
dia  trochoidc  ARH,  rcûâ  HC,  Je  reflâ  CA  continetur,  xqualc  elfe 
fpatio  A V H 1 F A,  quod  à dimidiâ  comité  A V H,  femicircumferentiâ  H I F, 
Sc  dimidiâbalî  FA  comprehenditun  quamvis  iu  rotâ  contraââ  portioquxdam 
primi  horum  f,  atioium  lit  ultra  teckam  A C extra  rcâangulum  F C i Sc  portio 
quidam  fecundi  fpatii  contineatur  intra  femicirculum  F I H ; nihilo  enim 
minus  fiat  demonftratio  univcrfalis,  fed  propter  diftinûionem  rotarum  multis 
verbis  opus  enr.  Ar  veritas  hujus  propourionis  multè  facilius  ex  prxccdenti. 
bus  elicitur  in  rotâ  (implici  Se  prolaiâ.  Nam  quia  quarta  Propolitione  of- 
tenfum  cft  fpatium  A V H C A xqualc  elle  fpatio  A V H F A i item  Propofi- 
tionc  fexta  fpatium  A R H V A oftenfum  cft  xqualc  femicirculo  F 1 H:  dem- 
ptis  xquahbus  ab  zqualibus  in  roiâ  fimplici  Sc  contraââ,  patebit  Propolîtio. 

(orollarium  tertium. 

IN  rotâ  (implici  quatuor  hxc  fpatia  funt  xqualia  ARHCA,  ARH  VA, 
A V H 1 F A Sc  fcmicirculus  F I H.  Quia  enim  fpatium  comitis  A V H to  L A 
in  roiâ  (implici  oftenfum  eft  eflc  duplum  rotx  feu  circuli  F H,  per  Pro- 
politioncm  quartam  crit  dimidium  cjuldem  fpatii,  feilicet  A V H F A,  duplum 
fcmicirculi  FI  H;  quare  dempto  femel  ipfo  femicirculo  , rclinquitur  fpatium 
A V H IF  A xquale  cidera  femicirculo.  Cxtcra  mamfcfta  funt. 

Propositio  Septima. 

Cnju/vis  trtchoidis  Jpâtium  mnjm  ejl  circuit  Jibi  f reprit,  dr  exctjfai  medium  tente 
prtptrtitnem  inter  duplum  rotx  & duplum  circuli  cidtm  troehtidi  prtprii. 

Manifesta  cft  Propoftio.  Nam  in  câdem  figura,  fpatium  trochoidis 
A R H 15  L A xquale  cft  fpatio  fux  comitis  A V H îo  L A , ac  prxtcrea 
duobus  fpatiis  ARHVA.ScLijHioL,  quorum  utrumque  xqualc  eft  fe- 
micirculo F I H per  fextam  Propofitionem  i ideoque  ambo  fimul  ipli  integra 
circulo  F 1 H G funt  xqualia  i ideoque  ipfum  trochoidis  fpatium  fuperat  cir- 
culum  fibi  proprium  fpatio  fux  comitis  ; quod  quidem  per  Propofitionem  quin- 
tam  mediam  proportioncm  tcnct  inter  duplum  rotx  Sc  duplum  circuli  eidem 
trochoidi  proprii. 

( orollarium . 

H Inc  palam  eft  in  rotâ  fimplici  fpatium  trochoidis  triplum  elTe  ejufdcm 
rotx:  quia  ipfum  continec  circulum  fibi  proprium,  hoc  cft  ipfam  rotam 
femel,  ac  prxtcrea  cjus  duplum,  feilicet  fpatium  fux  comicis. 

AD 
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AD  TROCHOIDEM,  EJUSQUE  SOUDA, 

Propositio  Lemmatica  Prima. 

Bjh  circulas  AC  BD,  cujm  ditmeter  ABi  tique  ex  ejuc  fimisircumfc  remit  ACt 
fumttur  trem  quiconque  F G , Jhe  is  fit  iitmetro  A B conrerminus , five  non  i 
dividtturqut  trem  sic  in  quotliiet  forces  tqutles  in  funclis  F,  L,  M,  C,  N,  G,  &c. 
indefiniti,  quemtdmodum  c»  doünni  indvifibtltum  fieri  confiuevit;  ex  qui  las 
funlhs  demttuntur  in  ditmetrum  AB  totidem  relit  fcrfendicultres  FR,  LS, 
MT,  CE,  N F,  GX,  &c,  qut  eranl  totidem  final  rctii  numéro  indéfini ci  dr 
Jècundùm  trem  tqutles,  vel  tqutlitcr fefi  excedentes fiumfti.  Profonitur  démon  f- 
Irtndum, 

Omnts  illos  finus  indefiniti  Jumptos  ad  radium  circuit  loties 
Jumptum  fie  fie  habere , ut  recta  RX,  portio  fiihcct  dta - 
metrt  inter  extremos  finut  intercepta , ad  arcum  propofi- 
tum  F G. 

PRoducantur  enim  (inus  illi,  donecaltcri  femicircumfcremix  ADfl 
occurant  in  punûis  H,  O,  P,  D ,Q^,  I,  &c,  Se  jungantur  altcrnatim 
rtûx  LH, MO, CP, ND, G Q^,  te.  c , occurrences  diametro  A B in  pun- 
ûis  Y,  Z,  a,},  4,  tcc.  te du£hs  omnium  arcuum  fubtenfis  FL,  LM,  MC, 
CN ; HO,  0 1',  PD,  DQ.&c. 
fiant  triangula  rc&angula  Gmilia 

HR  Y,  LS  Y,  OZS,  MTZ, 

P T a,  C E i,  Sec.  ac  tandem  fiim- 
pto  areu  Ay,  qui  xqualis  fit  uni 
ex  arcubus  atqualibus,  putà  arCul 
FLs  jungantur  recta:  A 5,  Se  B j, 
ut  fiat  trianguium  rcclangulum 
A 5 B prædiûis  H R Y,  iec.  fimile. 

Itaquc  propccr  ttiangulorum  fi- 
militudincm,  facile  cft  eolligete 
omnes  fubtenfasintermedias  LO, 

MP,  CD,  NQ_,  iec.  fimul  lum- 
ptas,  uni  cum  dimidiis  extrema- 
rum , putà  unà  cum  HR.&GX 
ad  refbm  B j eandem  rationem 
habere,  quam  teûa  R X ad  te- 
âam  A j.  Atqui  ex  dofltinâ  indivifibilium , te  proptet  infinicam  arcuum  *- 
qualium  multitudinem  te  parvitatem,  omnes  prxdiûx  fubtenfie  fimul  fumptx 
unà  cum  H R Se  G X,  fumi  polTunt  pto  duplo  omnium  finuum  prardiclorum 
indefinitc  liimptorum,  dempto  eorum  uno  ; ficuti  teûa  B;  pto  diametro  feu 
duplo  radii , Se  rccla  A f , pro  areu  A 5 , five  FL.  Uc  ergo  duplum  omnium 
finuum  indefinuè  fumptorum  dempto  uno,  ad  duplum  radii  1 ita  rccla  RX 
ad  arcum  F L 1 fumptifquc  duorum  priorum  terminotum  dimidiis , crunt  om- 
nes finus  indefinitc  lùmpti , dempto  uno,  ad  radium,  ut  R X ad  F L.  V erùm 
tôt  funt  finus,  dempto  uno,  quot  arcus;  ergo  fumptis  confequentium  xque- 
multipliubus  in  ptxcedenti  proportione,  crunt  omnes  finus,  dempto  uno,  ad 
radium  totics  fumptum,  ut  reûa  RX,  ad  omnes  arcus  minores  1 hoc  cil  ad 
arcum  F G.  Sed  in  docirina  indivifibilium,  unicus  finus  additus  ad  alios  nu- 
méro indefinicos , nihil  mutât  1 unde  pacet  Propoficio  : quippc  omnes  finus  ad 
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radium  tories  fumptum  camion  rationcm  habcbunt , quàm  reda  R X ad  ar- 
cum  F G.  A 

(rollarium  pnmum. 

S I crgo  arcus  affumptus  F G , fit  fcmicircumfercntia  ipfa,  ad  quam  pcr- 
cineat  diamctcr  AB,  qux  hoc  cafu  rcferet  redam  R X i patct  omnes 
finus  reclos  ad  fcmicircumfercntiam  pertinentes  atquc  fccundùm  xquajcs  ar- 
cus indefinitc  fumptos,  cite  ad  radium  totics  fumptum,  ut  diameter  ad.fc- 
micircumfcrcntiam.  Hîc  autcm  in  dcmonftrationc , quia  cxcrcmi  (inus  eva- 
nefcunr,  nihil  demendum  crit  nec  addendum  : in  univerfum  tamcn  additio 
aut  fubflradio  finiti  alicujus  dctcrminaci , in  dodrinâ  indivifibilium , nihil 
mutât. 

(orollarium  ficunâum. 

SI  autem  arcus  F G fit  quadrans  diametro  A B conterminus -,  tune  radius 
rcferet  redam  R X i atquc  ita  omnes  finus  refti  ad  quadrantem  pertinen- 
tes, & fccundùm  xquales  accus  fumpti,  erunt  ad  radium  totics  fumptum,  ut 
radius  ad  quadrantem. 

(orollarium  tertium. 

AT  fi  arcus  F G fit  quidem  diametro  AB  conterminus,  fed  quadrante 
major  aut  minor  -,  tune  refia  R X cric  finus  verfus  ipfius  arcûs.  Ut  ergo 
omnes  finus  redi  ad  radium  totics  fumptum , ita  finus  verfus  ad  arcura. 

('orollarium  quartum. 

SI  arcus  F G diametro  A B non  fit  conterminus,  idem  autcm  ita  conflitu- 
tus  fie,  ut  altcrutrum  pundorum  R vcl  X fit  ccncrum  circuli , quo  pado 
altcruter  iinuum  extremorum  F R vel  G X crit  radius  ; tune  reda  R X arqua, 
lis  crit  finui  rcâo  ejufdem  arcûs  : quapropter,  ut  omnes  finus  rcfli  ad  radium 
totics  fumptum , ita  finus  reflus  arcûs , ad  ipfum  arcum. 

(orollarium  quintum. 

IN  cafu  quarti  Corollarii.  Si  centrum  circuli  fit  inter  punûa  R,  Xi  tune 
recta  RX  componetur  ex  duobus  finibus  redis  duarum  portionum  arcûs 
F G.  Ut  ergb  fc  habet  fumma  omnium  finuum  rcûorum  ad  radium  totics  fum- 
ptum ; ita  fumma  duorum  finuum  redorum,  qui  ad  duas  portioncs  arcûs  F G 
pertinent,  fe  habcbunt  ad  eundem  arcum. 

(orollarium  fextum. 

IN  eodem  cafu , fi  centrum  cadat  ultra  punda  R , X i tune  reda  R X crit 
différencia  duorum  finuum  redorum,  vcl  ctiam  duorum  finuum  verforum, 
qui  finus  redi  vel  verfi  pertinebunt  ad  duos  arcus  quorum  différencia  cric  ar- 
cus ipfc  F G.  Itaquc  , ut  fumma  omnium  finuum  redorum  ad  radium  totics 
fiimptumi  ita  ditferentia  ilia  finuum  ad  ipfum  arcum  F G. 

. (orollarium  fèptimum. 

QU oniam  autcm  omnes  finus  redi  différant  à radio  toties  fumpto,  per 
omnes  finus  vetfosj  fumptis  differentiis  pro  antcccdentibus , erunt  orn- 
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nés  finus  verfi  ad  radium  totics  fumptum , ut  diffcrcntia  inter  rcÛam  Rx, 
& arcum  F G,  ad  ipfumarcum  F G.  Undè  rurfus  fcx  Corollaria,  fcx  prxmidis 
refpondentia  facile  deduccntur,  quorum  qux  ad  quartum  pertinebit  conclufio 
«lis  erit,  Ut  omnes  finus  verfi  ad  radium  totics  fumptum  ; ita  diftèrentia  in- 
ter finum  reûum  le  ipfum  arcum , ad  ipfum  cundcm  arcum. 

Propositio  Lemmatica  Secunda. 

Ix  prxdiÛis  facile  cfl  examinandis  finuum  Tabulis  pcrutilcm  hanc  Propofi- 
tioncm  demonltrare. 

Si  in  circumferentia  circuit  fiurnantur  dut  quiconque  trou  F M,  CG >•  dr  reli- 
1 qui  penantur  ut  in  frima  Propofitione,  omnes  fin  ut  relfi  ex  areu  F M dcmifji,  at - 
que  indéfini  le  fiumfti , para  FR,  LS , MT  dre,  ad  omnes  finus  relies  ex  areu 
CG  demijfis  atque  indefinitl  fiumptos , puta  CE,  N y,  G X dre  ( mode  tamen 
fin  pu  li  ex  miner:  bus  areu  tus  FL,  LM,  cre,  squales  fint  fingults  ex  mineritus 
areu  tut  CN , N G , &c;  five  multitude  horum  aqualts  fit  multitudini  iUerum, 
finie  non  ) erunt,  ut  relia  R T extremis  finitus  intercepta,  ad  redam  E X ex- 
tremis finitus  interceptam. 

N Am  ex  prima  Propofitione,  Ut  omnes  finus  FR,  LS,  MT,  Sec,  ad 
radium  totics  fumptum;  ita  rcûa  RT  ad  arcum  FM.  Ut  autem  radius 
illc  totics  fumptus  ad  eundem  radium  totics  fumptum,  quot  in  majori  areu 
C G contincntut  minores,  ita  arcus  inteeer  F M aa  arcum  integrum  CG:  Sc 
ut  radius  totics  fumptus  quot  in  areu  C G continentur  minores  ad  totidem  fi- 
nus CE,  NV,  G X;  ita  arcus  C G ad  rcûam  EX:  ergo  ex  aequo  in  quatuor 
terminis  utrinque,  Ut  omnes  finus  F R , LS,  M T,  A:  ad  omnes  finus  CE, 
N V,  GX,  Sic.  ita  rcûa  RT,  ad  rcûam  EX. 


H! 


Çorollarium  primant. 

Inc  licet  Tabulas  finuum  per  quofcunque  arcus  commenfurabilcs  exa- 

minare  hâc  ratione.  Ello  arcus  FM  criginta  graduum,  arcus  vero  CG 

quadraginta  graduum;  fintquc  in  utroque  arcudati  extremi  finus  ex  Tabulis, 
putà  FR,  MT,  CE,  GX;  tum 
reliqui  intermedii  per  fingula  mi- 
nuta prima,  vcl  etiam  fccunda,  fi 
libucrit:  undè  ex  iifdcm  Tabulis 
dabuntur etiam  rcûa:  RT,  EX. 

Quoniam  ergb  numerus  finuum 
utrinque  finitus  cft  atque  deter- 
minatus,  ex  fummâ  omnium  prio- 
rum  finuum  F R,  L S , MT,  Sic. 
dematur  dimidium  extremorum 
F R,  M T ; tum  ex  fummâ  pofte- 
riorum  CE,  N V,  G X,  &c. 
dematur  dimidium  extremorum 
C E,  G X ; critque  runc  refiduum 
priorum  ad  refiduum  pofterio  - 
rum,  ut  rcûa  R T,  ad  reûam 
EX;  quod  mfi  ita  reperiarur, 
erronex  erunt  Tabulx.  Erit  tamen  error  fêrcndus , donec  exceflus  aut  dc- 
feûus  minor  erit  dimidio  illius  numeri  qui  expriroit  multitudincm  omnium 
finuum  in  utroque  areu  contentorum. 

TTc  ij 
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(forollariutn  fccundum. 


QUod  fi  proponatur  arcus  F G,  ita  dividcndus  in  duos  arcus  FM,  MG, 
ut  dcmiffis  finubus  rcüis  FR,  LS,  &c.  qucmadmodum  fupra , lumma 
omnium  finuum  indefinitè  fumptorum  qui  ad  arcum  FM  pcitinebunt,  ad 
fummam  omnium  qui  ad  arcum  M G pcrtincbunt,  racionem  habeani : datam  t 
dividenda  cric  rcûa  RX  in  racione  data,  putà  in  punûo  T , arque  ab  co  «- 
citanda  pcrpcndicularis  T M ufque  ad  circumfctentiam  i Si  taOum  erit , ut 
patec  ex  prxmiflà  fccunda  Propoficionc. 

Hic  multa  thcorcmata  Si  problcmata  prxmiffis  finnlia  propom  pollcnt, 
qux , quia  facilia  funt , nihilquc  ad  noftrum  inftitutum  conducunt , confulto 
omiteimus. 

^id  primum , Jç^nens  notandum. 

IN  figura  rotx  atque  trochoidis  fequentis , ut  patcac  trilineum  A M H G 
xqualc  effe  quadrato  femidiamecri  rotx  AG,  adverte  rcflam  GH  qua- 
dranti  circurofcrcntix  xqualcm  effe,  qux  rcûa  GH  fi  in  quoccunque partes 
xqualcs  indcfinitè  fccetur,  8i  à fingulis  feûioms  punûis  excitcncur  pcrpcndi- 
cularcs  ufque  ad  curvam  A M H,  exhibebunt  ipfx  perpendiculares  omnes  fi- 
nus  reûos  quadrantis  diamecro  contermini  fccundùm  xqualcs  arcus  fumptos, 
ex  naturâ  trochoidis  cjufdcmquc  foeix  : quare  per  fccundum  Corollarium 
Propofitionis  primx  prxmiifx , erunt  illl  omnes  finus  fimul  fumpti  ad  radium 
AG  tories  fumpeum,  ut  radius  A G ad  quadrantem  G H.  Ut  autem  fumma 
illorum  finuum  ad  fummam  radiomro,  ita  trilineum  A MHG  ad  rcûangu- 
lum  AH  ex  doûrinà  indivifibilium  ; & uc  radius  A G ad  quadrantem  G H, 
ita  quad’ratum  ipfius  A G ad  rcclangulum  A H i idcoquc  uc  ctilmeum 
AM  HG  ad  rcftangulum  AH,  ita  quadratum  AG  ad  idem  rcclangulum 
AHi  undc  trilineum  ipfum  AMHG  xqualc  cil  quadrato  femidiamecri 

Quoniam  autem  trilineum  reliquum  AMHV  cft  différencia  incer  trili- 
ncum  À M H G & rcaangulura  A H , îllud  ergo  AMHV  xqualc  erit  dif- 
ferentix  inter  quadratum  A G fie  rc&angulum  A H i hoc  cil  reelangulo  con- 
tento  fub  femidiametro  A G & différencia  inter  ipfam  A G & quadrantem 
GH. 

<_A&  fccundum , fquens  notandum. 

BIlinïum  AMHZ  A ell  manifeftô  differentia  inter  triangulum 
A G H Z A five  quadrantem  rotx , M trilineum  AMHG  fivc  quadra- 
tum femidiamecri  A G. 

De  Rotâ  fmpltci  quadam  notanda. 

I rvilot  fub  femidiametro  rotx  Si  quadrantc  itineris  centri  ejufdem  conv 
V /prehenditur  reftangulum,  à fociâ  trochoidis  fie  dividitur,  ut  portio  ma- 
jor xqualis  fit  quadrato  femidiamecri  rotx  ; altcta  autem  portio , cadcmquc 
minor  xqualis  fit  redangulo  contento  fub  femidiametro  rotx  Si  différencia 
qux  ell  inter  candem  femidiamcirum  Si  quadrantem  circurofcrcntix  ipfius 
rotx. 

II.  Quod  à quartà  parte  (oeix  trochoidis  Si  a rcQâ  qux  quartx  ipfius  ex- 
trema  conjungit  clauditur  fpatium  bilincum,  xqualc  ell  différencia  inter  qua- 
drantem rotx  Si  quadratum  femidiamecri  ejufdem. 

III.  Propofitâ  crochoidc  ejufquc  fociâ,  atque  utriufque  piano  circa  com- 
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munem  bafim  circumvoluco,  fie  (olidum  crochoidis  circa  bafim,  quod  quidera 
ad  cylindrum  cui  infcribitur  bàc  ratione  comparabitur. 

Portio  folidi  comprchcnfa  inter  duas  fuperficics,  quanim  altéra  à trochoi- 
de,  altéra  ab  cjus  focià  deferibirur,  iqualis  cft  cylindro  cujus  bafis  fit  rot» 
»P<i.  altitudo  autem xqualis  circumferentix  ipfius  rotn  quoniam  idem  xquale 
cil  annulo  lin  cio  ejufdcm  rotx  ; ac  proinde  portio  ilia,  tonus  cylindn  cir- 
cunfcripti quarta  pats  cil. 

Portio  folidi  qux  unie»  fupcrficie  continetur,  fcilicet  eâ  que  à focià  tro- 
choidis  deferibirur,  commode  conferri  potell  cum  cylindro  cujus  axis  fit  idem 
cum  axe  folidi  trochoidis  ; femidiainetet  verb  bafis  fit  femidiameter  rotx  : 
reperietur  autem  calis  portio  xquari  tali  cylindro,  ac  prxtereà  quadruple  tlli 
folido  quod  fit  ex  convcrlione  majoris  illius  trilinei,  quod  ptimo  notando 
diximus  xquari  quadrati  femidiametri  rotx,  fi  fcilicet  cale  trilineum  circa 
iter  ccntri  rotx  convertatur.  At  ultimus  hic  cylindrus  totius  cylindri  cir  - 
cunfcripti  quarta  pars  cil  i folidum  autem  ex  convcrfionc  trilinei , ejufdcm 
totius  triecüma  fecunda  pars  cvaditi  quia  omnia  quadrara  ipfius  trilinei 
xqualia  font  omnibus  quadratis  omnium  (inuum  reclorum  quadrantis  rotx 
fecundum  xqualcs  arcus  fumptorum , qux  omnia  quadrata  quadrati  femi  - 
diametri  tories  fumpti  dimidia  funt  i & hoc  quadratum  femidiametri  toties 
fuinptum  e(l  décima  fexta  pars  omnium  quadratorum  parallclogrammi  or  - 
cunfcripti  circa  trochoidcm  : hoc  ergo  folidum  quater  fumptum  oftavam 
totius  cylindri  circunfcripti  partent  conftituit  : tandem  ergo  fequitur  totum 
folidum  trochoidis  circa  bafim  cotius  cylindri  circunfcripti  quinque  o&avas 
partes  conllitucre 

Vel  aliter  hoc  idem  folidum  quod  à trochoidis  focià  circa  ejufdcm  ba- 
fim circumvolutà  deferibitur,  ad  totum  cylindtum  (îc  comparabitur.  Quo- 
niam planum , ex  cujus  converfione  circa  bafim  trochoidis  fie  talc  folidum, 
ad  reciangulum  ipfi  circunfctiptum,  ex  cujus  converfione  fit  totus  cylindrus 
fc  habet  lit  fumma  omnium  finuum  verforum  fecundum  xqualcs  arcus  fum- 
ptorum, ad  diameerum  toties  fumptum  i crit  folidum  ad  cylindrum,  ut  fum- 
ma omnium  quadratorum  ab  omnibus  finibus  verfis  fccundùm  xqualcs  arcus 
fumptis , ad  quadratum  diametri  toties  fumptum.  At  hxc  ratio  cft  ut  jad  g, 
U additâ  quarrâ  parte  totius  cylindri , hoc  cft  annulo  llrido  de  quo  fupra  i 
fit  ut  totum  folidum  trochoidis  circa  bafim  totius  cylindri  circunfcripti  quin- 
que celas' as  partes  conftituat,  ut  priùs. 

Et  quidem  cjufmodi  ratio  -j-  dequâ  jam  egimus,  gcometricè  vera  eft,  ac 
prorsùs  accurata.  Ac  circa  folidum  quod  fit  ex  converfione  crochoidis  circa 
axem,  eadem  certitudo  non  contingit,  ncc  potell,  nifi  invcnca  fuetit  racio 
diametri  rotx  ad  cjus  circumfcrcntiam. 

Neque  ctiam  movemur  quod  Evangclifta  Torricellius  afl'crat  talc  foli- 
dum ad  fuum  cylindrum  ( qui  fcilicec  altitudinem  habeat  axem  trochoidis, 
at  diametrum  bafis  bafim  ejufdem  trochoidis  ) rationem  candem  habere  quam 
undccim  ad  oflodecim  i hxc  cnim  ratio  •—  minor  eft  quam  vera. 

Ad  hoc  autem  admittatur  rursùs  focia  trochoidis,  cujus  bcneficio  foli- 
dum trochoidis  dividetur  in  alia  duo  folida.  Primum  duabus  fuperficiebus 
curvis  continebitur,  eâ  fcilicet  qux  à trochoide,  Sc  eâ  qux  ab  ejus  focià 
deferibitur.  Secundum  vero,  circule  bafis  & câ  fupcrficie  curva  terminabi- 
tur,  qux  à focià  crochoidis  deferibetur.  Ratione  autem  initâ  fecundum 
Geometrix  régulas , primum  folidum  contincbic  quarcam  partem  totius  cy- 
lindri , ac  prxicica  fphxram  rotx,  qux  ad  ipfnm  cylindrum  Ce  habet  ut  fex- 
ta pars  quadrati  diametri  ad  quadratum  fcimcircumfercntt*  : fecundum  au- 
tem folidum  concinebic  ejufdcm  totius  cylindri  partem  quaftam  ac  prxte- 
rea  poicioncm  quandam  qux  juncla  fphxtxtoix  ad  totum  cybndrmrt  Ce  ha- 
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bebit , ut  differentia  inter  quadratum  quadrantis  circumfctentiac  & 
drati  radii , ad  quadratum  ipfius  femicircumfercntix. 


■ qua- 


paulo  major, 
paulo  minus, 
minus. 


Ponatur  radius  partium  xqualium  3000000 

Erit  femicircumfercntia  9414778 

Quadratum  fcmicircumfercntix  8881643960 

— ejufdem  quadrati  1110660990 

i quadrati  diametri  4800000000 

Differentia  hujus  & quadrati  femicircumf.  4081643960 

4.  hujus  differentix  1010660990? 

Semiquadratum  femicircumfercntix  4441311980? 

Summa  duorum  ultimorum  numerorum  3461981970 

Erit  numerator  rationis  folidi  ad  totum  cylindrum,  cujus  denominator  qua- 
dratum femicircumfercntix. 

Ratio  Torriccllii  quadrati  femicircumfercntix  3418181410  feu  y~ 
ejufdem  quadrati  5551651473  f feu  TT 

Patct  ergo  rationem  majorem  efle  ci  qux  à Torricellio  aflîgnatur  ; mi- 
norcm  tamen  câ  qux  fuprà  affignata  eft  pro  folido  circa  bafim , qux  cft-j-. 
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V H 4,  te  P QR  X 6 axi  parallèle  ; ac  tandem  quxcunque  reûz  13  K L M 7, 
& 14T  Q_S  8 parallelx  bail. 

Icaquc  pro  folido  circa  bafim,  pacct  illud  efle  ad  cylindrum  circumfcripcum, 
ut  omnia  quadrata  NE,  V 4,  « P,  CF,  Stc.  in  infinitum,  ad  totidemquadrata 
CF.  Verumquadratum  N E atquale  cft  quadratis  NM,  MF., & duplo  rcûan- 
gulo  N M E 1 iicuti  quadratum  V 4 xquale  cil  quadratis  V H , H 4 , Si  du- 
plo reûangulo  VH41  te  quadratum  6 P xquale  cil  quadratis  éQ^QP, 
te  duplo  reûangulo  6 QP,  te  fie  de  reliquis.  Ex  illis  autem,  quadrata  N M, 
VH,  ( C F St  fimilia,  funt  quadrata  omnium  finuum  verforum  l'ccun- 
dùm  zqualcs  arcus  fumptorum,  quz  limul  confiituunt  ~ quadratorum  dia- 
metri  C F , te  eadem  confiituunt  rationem  folidi  foeix  trochoidis  ad  cylin- 
drum : fixe  ergo  ratio  cfl  -Ç.  Reliqua  quadrata  ME,  H 4,  QI) > tec.  uni 
cum  duplis  reûangulis  N M E , V H 4,  6 QJ5 , Sec.  ad  quadrata  C F col- 
lata  efficiunt  rationem  quam  habec  ad  eundem  cylindrum  duplus  annulus 
qui  fit  ex  figura  A M H Q_F  P 4E  A circa  bafim  A B circumvolutâ,  qui  du- 
plus annulus  xqualis  cil  annulo  rotz  circa  bafim  A B circumvolurz , hoc 
cil  cylindro  cujus  bafis  fie  rota,  altitudo  autem  circumfcrcnria  rotz,  five 
bafis  AB,  qui  cylindrus  conllituit  4-  totius  cylindri.  Quare  folidum  rotz 
ad  totum  cylindrum  conllituit  rationem  -f. 

Aliter  profolido  quod  fità  trochoidis  fociâ.  Omnia  quadrata  NM,  ab  A 
ufquc  ad  V H xqualia  funt  omnibus  quadratis  NO,  OM,  minus  omnibus 
duplis  reûangulis  NOM.  Item  ab  V H ufquc  ad  C F omnia  quadrata  6 Q_ 
zqualia  funt  omnibus  quadratis  éX,  XQ^plus  omnibus  duplis  reûangulis 
6 X Qj  verum  hzc  dupla  reûangula  t X Qjequalia  funt  illis  NOM,  om- 
nia fcilicet  omnibus;  exillentibus  ergo  contranis  fignis  plus  St  minus,  clidunc 
fc  invicem  hzc  St  ilia  dupla  reûangula,  remanentquc  omnia  quadrata  N M, 
6 Q,  zqualia  omnibus  N O,  O M,  6X,  XQj  horum  aucem  NO,  6X,  func 
quadrata  femidiametri,  quz  confiituunt  quartam  partent  quadratorum  totius 
diametri  CF,  five  -7.  At  quadrata  OM,  XQ^  funt  quadrata  omnium  finuum 
rcûorum  fccundùm  zquales  arcus  fumptorum , quz  ideo  confiituunt  dimi- 
diam  partem  omnium  quadratorum  femidiametri , five  oûavam  pattern  qua- 
dratorum totius  diametri.  Patct  ergo  omnia  quadrata  N M,  6 Q^,  conflirue- 
rc  -j.  Se  7 , hoc  cil  -7  omnium  quadratorum  totius  diametri  C F , quz  eadem 
cil  ratio  folidi  quod  fit  à fociâ  trochoidis,  ad  cylindrum  eidem  circumfcri- 
ptum  ; putà  ratio  omnium  quadratorum  N M , 6 Qad  omnia  quadrata  C F. 

Pro  folido  autem  circa  axem  CF,  admifià  rarfûs  fociâ  trochoidis  in  eâdem 
figutâ,  manifeflum  cft  illud  dividi  in  alia  duo  folida,  quorum  alterum  inftar 
annuli  fl  ri  cl  1 terminatur  duabus  fupeificiebus,  eâ  nempe  quz  à trochoidc,  te 
eâ  quz  ab  ejus  fociâ  deferibirur  : alterum  autem  folidum  duabus  ctiam  fu- 
perficicbus  comprchenditur  ; eâ  nempe  quz  à fociâ  trochoidis  gignitur,  te  eo 
circulo  cujus  fcmidiamecer  cil  rcûa  C A. 

Ac  primum  quidem  folidum  ad  totum  cylindrum  collarum , eam  habet 
rationem  quam  omnia  fimul  quadrata  M K , H j,  Q_T,  St  fimilia , uni  cum 
omnibus  duplis  reûangulis  7 M K,  IH3,  8 QT,  te  limilibus,  ad  quadratum 
AC  toties  fumptum.  At  dupla  ilia  reûangula  zquivalent  femel  omnibus 
reûangulis  fub  7 13  five  CA  St  M Ki  fub  1 G five  CA  St  H 31  fub  8 14  five 
C A St  QT  ; ( propterea  quod  omnes  rcûz  7 M,  I H,  S Q ■ Stc.  bis  fumptz 
zquivalent  omnibus  teûis  713,  IG,  814,  Sic.  femel  fumptis,  hoc  cil  rcûz 
C A toties  fumptz  ) St  hzc  reûangula  confiituunt  quartam  partem  quadrari 
C A toties  fumpti , ficuti  omnes  rcûz  MK,  H 3 , QT  confiituunt  a.  rcûz 
CA  toties  fumptz.  Omnia  autem  quadrata  M K,  H3,  QT,  Stc.  ad  qua- 
dratum C A toties  fumptum  eandem  rationem  habent  quam  Iphzra  rotz  ad 
totum  cylindrum,  hoc  cft , quam  ~ quadrati  femidiametri  rotz  ad  quadra- 
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tum  C A , fivc  quam  j trilinei  H QF 1 feu  AM  H G quadraco  1 F feu  IC 
zqualis , ad  quaaratum  CA.  Pacct  itaque  primum  folidum  continere  quar- 
tam  pareem  totius  cylindri , ac  przceceà  portioncm  aliquam  quz  ad  ipfum 
totum  cylindrum  eam  habec  rationem  quam  ~ quadraci  femidiamecri  ad 
quadratum  fcmicircumfcrcnciz. 

Jam  ad  fccundum  folidum.  Manifefium  quidem  eft  illud  ad  totum  cylin- 
drum lie  fe  habetc  ut  omnia  quadrata  CA,  7 M , I H , 8 Qj  Sec.  ad  qua- 
dratum CA  totics  fumptum.  Hzc  aucem  ratio  ut  dcccgacur,  advette  omnia 
ilia  quadrata  zqualia  efle  omnibus  quadratis  DF,  1 4 Q^  G H , tjM,  Sec. 
quia  Unguia  fingulis  zqualia  (une  ex  natura  trochoidis.  Itaque  fi  hzc  Se  ilia 
quadrata  fimul  cum  quadrato  AC  tories  fumpto confcrantur, res expedietur. 
Vide  aliam  dcmonftrationem  fecundi  hujus  folidi  in  Appendice  quz  poftea 
fequetur. 

Ac  hoc  jam  confectum  eft  in  univerfum  in  omni  parallelogrammo  quale 
eft  A C F D , du&à  primé  uteunque  lincâ  qualis  eft  focia  A M H QF  conf- 
tituente  duo  trihnea  primæ  divifionis  AHFC,5cFHAD:  tum  dudâ  fe- 
cundà  reflà  VH  415,  quz  Se  lacera  A C,  D F,  & parallclogrammum  fimul 
bifariam  dividat,  fececque  lincam  ipfam  AM  HQ  F uccunque  in  H,  itauc 
confticuantur  duo  trilinca  fccundz  divifionis  A M fl  V , 5c  H QF  15,  5c  duo 
reliqua  quadrihnea;  fi  infuper  intclligamus  reclam  AC  dividi  tertio  in  quot- 
cunque  partes  zquales  in  iufinitum,  ex  doflrinâ  indivifibilium,  Se  per  puncla 
divilîonis  dudas  elle  redas  ipfi  C F parallelas,  quz  parallclogrammum  divi— 
dant  in  totidem  partes  zquales , fed  Se  lineam  A M H QF  in  totidem  pun- 
dis  : conftituent  ergo  ipfz  reetz  incra  trihnea  fecundz  divilîonis  A M H V, 
H QF  15,  multa  alla  minora  trilinca  tertiz  divilîonis;  tôt  fciliccc  intra  lingula 
quoc  partes  zquales  in  fingulis  redis  AV,  F 1 y , continentur.  Puta  fi  reelâ 
A V tettiâ  divilionc  in  1000  pattes  zquales  dividatur , conftituentur  1000 
ttilinea  tertiz  divilîonis  quorum  maximum  cric  ipfum  A M H V ; Se  omnia 
communcm  habebune  apicem  A;  ac  minimum  quidem  trilincum  allumée  ex 
redâ  A V primam  partem  ad  A tetminatam  ; fequens  aucem  aifumet  duas 
priores  partes  ad  idem  A terminatas  ; tertium  crcs  ; quartum  quatuor , 5c  lie 
codent  ordincufquc  ad  maximums  eritquc  forfanunumex  intermediis  AMN. 
Sic  intra  trilincum  H Q_F  15  totidem  conftiiuemut  minora  trilinca  tertiz  di- 
vilionis  quorum  unum  ex  intermediis  crit  forfan  F 18  Q^Prxtcrci  ex  redis 
CA.7i},IG,8i4,FD,  Sec.  quzdam  portiones  intra  przdida  trilinca  lë- 
cundz  divifionis  continentur  : putà  intra  AMHV,  portiones  AV,  M 17,  Sec. 
intra  H QF  15  verô , portiones  F 15 , Q16,  Sec.  atquc  ex  doflrinâ  indivilibi- 
lium  demonftratur  horum  omnium  pottiomtm  quadrata  fimul  fumpea  dupla 
e(Tc  omnium  przdiclorum  trilineorum  tertiz  divilionis  limul  fumptotum. 

Hoc  polito,  illud  inquam  jam  confedum  eft  ex  dodtinâ  indivifibilium  , 
divtfo  triplici  divifione  quovts  parallelogrammo  CD,  utdidumcft,  five 
prima  divilio  fiat  in  pattes  zquales,  ut  hic,  fivc  non;  omnia  quadrata  CA, 
7M,  I H,  8Q^  DF,  14 Q^  GH,  13  M , Sec.  quz  ad  trilinca  A H FC,  Se 
FHAD  primz  divilionis  pertinent,  conftitucrc  dimidium  omnium  quadra- 
torum  C A , 7 ij , I G , 8 14,  F D,  5c c.  quz  pertinent  ad  totum  parallelogram- 
mum  C D 1 ac  prztcrea  duplum  omnium  quadratotum  poriionum  A V , 
M 17,  Fi  j,  Qié,  Sec.  quz  pertinent  ad  trilinca  fccundz  divilionis  AMHV, 

5c  H QF  15 1 hoc  eft  quadruplum  omnium  minorum  trilineorum  tertiz  divi- 
fionis, quz  in  iifdcm  AMHV,  HQFtj  comprehenduntur , ucfupra.  Om- 
nia enim  quadrata  omnium  portionum  AV,  Mt7,Fi5,  Qj6,  Sec.  fimul 
fumpta  dupla  funt  omnium  minorum  trilineorum  tertiz  divifionis  quz  in  ip- 
fis  AMHV,  HQF15  comprehenduntur  : hoc  autem  ex  dodrina  indivifi- 
bilium dcmonftramus  m lccunda  Ptopolîtionc  Appcndicis  quz  poftcà  feque- 
tur. 
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tur.  Et  hoc  quidem  in  univerfum  in  omni  parallclogrammo  : at  hic  in  fpccie 
ccilinca  quidcm  AHFC,  & FHAD  pnmx  divillonis  xqualia  funt;  iicuci 
xqualia  func  qnoque  A M H V,  8e  H Q_F  15  fccundx  diviGonis  : quarc  loin- 
pris  tantum  AHFC,  4cAMHV  qux  conllicuune  dmndiam  partcm  om- 
nium quatuor;  tune  quadrata  CA,  7M,  1H,  8 (Y,  8ec.  qux  pertinent  ad 
fccundum  folidum  de  quo  agitur,  conftituunc  quartam  partcm  quadrati  C A 
loties  fumpti,  ac  prxtcrca  quadruplum  omnium  trilincorum  tertix  diviGonis 
in  trilinco  A M H V comprehenloruni. 

Si  itaque  hxc  quarta  pats  cum  eâ  quand  qux  ex  primo  Gilido  inventa  cft, 
conjungatur,  habebimus  folidum  rotx  conftituerc  dimidium  fui  cylindti,  ac 
prxtcrca  duas  portioncs,  quatum  altéra  ad  cundem  cylindrum  (îc  le  habet  ut 
-j-  trilinci  AMHG  ad  quadratum  AC,  ut  fupta  : altéra  autem  ad  cundem 
cylindrum  fie  fc  habet  ut  quadruplum  omnium  trilincorum  tertix  divifionis 
in  A M H V comprchcnlorum  , ad  idem  quadratum  A C tories  fumptum 
quot  font  reflx  CA,  7 M , I H , 8 Q_,  &c. 

Supereft  ergo  ut  oltendamus  duas  lilas  portiones  fimul  junftas,  ad  cotum 
cylindrum  eandem  rationem  habcrc,  quam  difterentiam  inter  quadratum 
quadrantis  circumfcrcntix  quadrati  radii,  ad  quadratum  fcmicircumfe- 
rentix  : te  quidcm  de  trilinci  AMHG  nulla  eric  dithculcas  ; de  quadru- 
plo  autem  trilincorum , lie  pacebic. 

Producatur  refta  DGA  verfus  A ufquc  in  9 , ita  ut  refia  G 9,  lit  xqua- 
lis  reflx  G H , hoc  cft  quadranti  circumfcrcntix  rôti  1 Se  jungatur  refia 

9 H,  hxc  cadet  extra  triliucum  AMHG,  & cum  curvâ  AM  H conftituec 
ad  punflum  H angulum  minorem  omni  angulo  rcûilinco,  etiamfi  produfla 
fecet  eandem  curvam  AMHQF  in  ipfo  punflo  H,  in  quo,  tali  fcflione, 
conftituentur  duo  anguli  ad  vcrciccm  oppofiti  xquales , ac  finguli  minores 
quovis  angulo  rcflilinco  ; quod  tamen  hic  parum  refert  : fufHcic  cnim  quod 
refta  9 H cadat  extra  trilineum  AMHG;  hoc  autem  Gc  oftendimus. 

In  ipfâ  9 H fumatur  quodvis  punflum  11  ex  quo  ducatur  rcfla  n 10  pa- 
rallcla  ipfi  AG  arque occurrcns  rcclx  GH  in  punflo  10, curvx  autem  AM  H 
occurrat  ipfa  11 10  produfla,  G opus  lit,  in  punflo  11;  itaque  refia  101* 
xqiulis  cft  reflx  10  H,  refia  autem  10  H xqualis  cil  arcui  cuidam  quadrante 
minori,  cujus  linus  reclus  erit  refta  ion  ex  naturâ  foeix  trochoidis;  quare 

10  11  minor  cft  quàm  10  H Gvc  quàm  10  11:  unde  punflum  11  cft  extra  trili- 
ncum  AMHG,  quod  idem  de  omnibus  punflis  reflx  9 H oftcndecur.  Quo- 
niam  autem  trilineum  HQF15  fccundx  divifionis,  Se  omnia  minora  trilinca 
tertix  diviüonis  in  co  contenta,  ttilineo  AMHV  fccundx  divifionis,  Se 
omnibus  trilineis  tertix  divifionis  in  co  contcntis  lingula  fingulis  ordinc  fum- 
ptis,  xqualia  funt  : quod  de  his  oftendetur,  de  illis  quoque  verum  erit. 

Sumaïur  ergo  QJF 18  trilineum  quodvis  tertix  divifionis  affumens  ex  rcflâ 
Fiy,  reflam  F 18  quotcunque  partium  xqualium  ex  iis  in  quas  divifx  funt 
reflx  C A , F D ; tum  reflx  F 18  fumatur  xqualis  ex  H G rcfla  H 10 , duca- 
turque  rcfla  10  11  11,  ut  fupra.  Eft  igitur  F 18,  Gvc  H 10,  Gvc  10 11  xqualis 
cuiuam  arcui  cujus  linus  verfus  eft  18  Q ; Gnus  autem  reflus  cft  10  n,  ex  na- 
turà  foeix  trochoidis;  quarc  rcfla  11  11  eft  différencia  inter  arcum  4c  cjuf- 
dem arcus ûnum reftum  : Se  trilineum  quidcm  QJ  18  ad  parallelogrammum 
F X Gc  fc  habet,  ut  omnes  Gnus  verfi  omnium  arcuum  xqualium  minorum 
tertix  divifionis  in  areu  F 18  contcntorum,  ad  radium  IF  loties  fumptum, 
quot  in  atcu  F 18  continentur  arcus  minores  cjufdcm  tettix  divillonis,  ex 
doflrinâ  indivilibilium.  Ut  autem  omnes  illi  Gnus  verG  ad  omnes  illos  radios, 
ita  rcfla  n 11  différencia  arcus  F 18  Se  fui  Gnus  rcfli,  ad  arcum  F 18,  ex  Co- 
rollario  feptimo  Propofitionis  prxmifl'x:  quia  rcfla  F 18  refert  arcum , cujus 
Gnus  reflus  cft  1011,  te  différencia  inter  hune  ünum  Se  ipfum  arcum  F 18, 
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five  10  n , eft  ii  il  ; atque  infupcr  aller  finuum  ab  extremitatibus  arcûs  F îJ 
cadentium,  puta  finus  FI  cadic  in  ccntrum  : quarc  mlineum  QF  18  cil  ad 
parallclogrammum  FX,  ut  rcâa  u n ad  rcûam  F 18  ; fed  paraïlelogram- 
mum  F X ad  parallclogrammum  F H le  habet  ut  icûa  F 18  ad  rcâam  F ij  : 
quarc  ex  zquo,  ut  ttilincum  Qj;  18  ad  parallclogrammum  FH,  ita  recka  u n 
ad  quadrantem  F 15  live  G H. 

Cùm  ergo  idem  de  fingulis  trilinei;  tertiz  divifionis  verum  ht,  quod  de 
QF18  jam  demonftratum  cfti  fequitur  omnia  ilia  inlinea  fimul  fumpta  ad 
parallclogrammum  F H loties  fumptum  fie  fc  habere,  ut  omnes  différend* 
inter  omnes  finus  reâos  fecundum  zqualcs  arcus  fumptos , Se  fuos  arcus,  ad 
quadrantem  Gy  toties  fumptum.  Ut  autem  h*  omnes  différend*  ad  omnes 
quadrantes,  ita  ttilincum  AMHy,  quod  differcndas  illas  omnes  confiner, 
ad  quadratum  quadrands  Gy,  quod  omnes  illos  quadrantes  continet,  ex 
doârinâ  indivifibilium  : quare  argumencis  ex  artc  inditutis  quadruplum 
omnium  trilincorum  terri*  divifionis  in  trilinco  H Q_Fif , five  in  trilinco 
A M H V contentorum,  erit  ad  oûuplum  parallclogrammi  F H toties  fumpti 
quot  funt  trilinca  in  A M H V,  ut  duplum  trilinei  AMHy  ad  quadruplum 
quadrad  quadrantis  Gy,  five  ut  duplum  trilinei  ipfius  AMHy  ad  quadra- 
tum fcmicircumfercnti*  A C.  At  cûuplum  prxdiûum  zqualc  cft  omnibus 
quadrads  C A,  7 13,  I G,  8 14,  Sec.  ex  doûrina  indivifibilium  1 quia  ram  ex 
ofluplo  illo,  quam  ex  omnibus  his  quadratis,  conffituitur  idem  folidum  pa- 
rallclepipedum , illud  nempe  quod  bafim  habet  parallclogrammum  AF,  al- 
titudinem  autem  redam  A C : five , quod  idem  eff,  quod  bafim  habet  qua- 
dratum red*  AC,  aldtudincm  autem  redam  CF. 

Itaque  quadruplum  omnium  trilincorum  terti*  divifionis  in  trilinco 
A M H V contentorum,  ad  omnia  quadrata  C A,  7 13 , 1 G,  8 14,  Sec.  fie  fe 
habet,  ut  duplum  trilinei  AMH  y ad  quadratum  A C.  Ut  autem  quadruplum 
illud  ad  omnia  quadrata  femicircumfcrcndarum,  ita  erat  una  ex  duabus  por- 
tionibus  reliquis  folidi  rotz,  ad  totum  cylindium.  Ut  ergo  talis  portio  ad 
cylindrum,  ita  duplum  trilinei  AMHy  ad  quadratum  AC;  fed  Se  altéra 
portio  erat  ad  eundem  totum  cylindrum  ut  ÿ trilinei  A M H G uni  cum  du- 
plo  trilinei  AMHy  ad  quadratum  AC  ; fed  a trilinei  AM  H G uni  cum 
duplo  trilinei  AMH  y fimul  differunt  à quadrato  quadrantis  G y tanto  fpa- 
tio  quantum  cft  -t-  ipfius  trilinei  A M H G ; ( patet , ex  co  quod  triangulum 
HGy  fie  dimidium  ipfius  quadrati  G y.  ) conftat  ergo  propofitum,  nempe 
duas  illas  portiones  reliquas  ad  totum  cylindrum  fie  fe  habere,  ut  differen- 
tia  inter  quadratum  quadrantis  Se  f trilinei  A M HG,  quod  quadrato  radii 
zqualc  cft,  ad  quadratum  fcmicircumfcrcntiz. 


EX  iis  quz  expofita  funt  de  rorâ  fimplici , atque  folidis  qux  ab  illius 
trochoide  gignuntur,  non  difficile  erit  rotas  alias  tam  prolatas  quàm 
contrarias  contemplari  : cadem  enim  in  illis  quàm  in  fimplici  valcbit  me- 
thodus,  eadcmque  vigebunt  argumenta,  fed  conclufioncs  crunt  diverf*  pro. 
pter  diverfas  rationes  altitudinis  cujufcumquc  trochoidis  ad  fuam  bafim. 
Nos  tamen  iis  przmiffis  née  abfolutis , fed  rudi  tantum  minervâ  exaratis  ne 
memoriâ  cxcidcrent,  fuperfedebimus,  donec  operi  extremam  manum  impo- 
nerc  per  tempus  licebit.  Tune  autem  Se  centra  gravitatis  tam  plani  trothoi- 
dis,  quam  ejus  fociz,  examim  fubjicicntur,  ac  detegentur. 
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^APPENDIX 

lAdfolidtim  trocboidis  circa  axem  convcrft , continent  dliam  demonjkt  - 
tionem  fecundi  fohdi  duorum  lüorum  ex  quitus  rotum  componitur  , pu- 
tà  illim  quod  à focia  cirât  dxem  converfa  defcribitur. 

AD  hoc  autem  prxrniffrs  duabus  Propofitionibus  Lcmmatîcis,  îllarumque 
CorolUriis,  accédant  qux  fcquuniur. 

Corollario  quidcm  fcptimo  prxccdcnti  dcmonftratum  cft  in  arcubus  qui. 
drame  non  tnajoribus,  fie  clic  omnes  finus  verfos  ad  radium  tories  fumptum, 
ut  différencia  inter  finum  «ffum  8c  ipfius  arcum  ad  ipfum  eundem  arcum. 
Hic  verô  dcmonftrabmius  idem  quoque  verum  effe  de  arcubus  quadrante 
tnajoribus. 

Propositio  Prima. 

rjo  circulai  eu  jus  centrum  A , diametri  BC,  DE  ad  reclos  angulos  fefe  fecantes  , 

J tu  ut  BEC  fit  femicircumferentia  divifi  in  duos  quadrante  s B E,  C E,  qui  in 
quotlibet  anus  squales  indefinii'e  dividantur  in  punlhs  B , F , C , H , l , L , E, 
M , N ,0,  P,  J2j,C,  &C.  atque fumât  ur  arcus  quivis  IEC  quadrante  major , 
dr  ’à  p’unllis  divtfionis  iUius  demittantur  in  diamitrum  BC  perpendiculares  I R, 
LS,EA,MT,Nr,OX,  PT,  gZ,  &c.  ut  habeantur  omnes  finus  verfi  C Z, 
CT.Cx'.Cr,  CT,  CA,  CS,  CR,  éc.  ad  arcum  IC  pertinentes  : finus  autem 
relias  anus  IEC  erit  IR.  Dico  ergo  fisc  effi  omnes  illos  finus  verfos  ad  radium 
A B loties  fumptum,  ut  differentia  inter  finum  R I & fuum  arcum  lECadipfum 
eundem  urcum. 

DEmittantur.  in  diametrum  D E finus  rc&i  Fj>G4>Hj,I6,  Sec, 
qui  pertinent  ad  divifioncs  arcûs  BI  quadrante  minoris  ac  icmicir- 
cumfercntiam  pcrficientis.  Itaquc  ex  quarto  Corollario,  ut  omnes  finus  reûi 
B A , F 3 , G 4 , H 5 , 1 6 , Sec.  ad  radium  totics  fumpeum , ita  finus  1 R ad  ar- 
cum I B.  Ut  autem  radius  rôties 
fumptusquot  funtpun&a  divifio- 
num  in  areu  I B,  ad  ipfum  ra- 
dium tories  fumptum  quot  funt 
pundta  divifionum  in  areu  I C , 
ira  arcus  I B ad  ipfum  arcum  I C: 
ergo  ex  æquo  in  tribus  terminis, 
ut  fummafinuum  B A,  F 3,  G 4, 

H 3,  16,  Sec.  ad  radium  tories 
fumptum  quot  funt  puntta  divi- 
fionum inarcu  IC,  ira  linus  IR 
ad  arcum  I Ci  & fumptis  diffe- 
rentiis  pro  anteccdentibus  , ut 
differentia  inter  fummam  linuum 
rettorum  B A,  F3,  G 4 , H 5, 1 6, 

Sec.  Se  radium  totics  fumptum 
quot  funt  punfta  divifionum  in 
areu  IC,  ad  ipfum  radium  totics  fumptum}  ita  differentia  inccr  finum  re- 
ctum IR  Se  fuum  arcum  majorem  I C , ad  ipfum  eundem  arcum.  Verùm 
diffcrentia  ilia  fummx  finuurn  Se  fummx  radiorum  xqualis  cft  fummæ  fi- 
nuum  verforum  prxdi&orum,  ut  ftatim  dcmonftrabimus  : itaquc  conftac 
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Lcmma. 

QUod  autem  affumptum  eft,  hoc  ita  dcmonftratur.  Ex  quadrante  EC 
fumatur  arcus  N C xqualis  arcui  I B,  & dcmittantur  in  diamctrum  D E 
finus  reâi  Oj,P4,Oj,  N6,  Scc.  qui  xquales  ctunt  ipfis  Fj,  G^Hf, 

1 6,  Sec.  illis  auccm  ex  radio  AC  tories  demptis,  rémanent  mamfdlo  iinus 
verfi  CZ,  C Y,  CX,  CV  : fupcrcft  autem  radius  tories  fumptus  quot  funt 
punfta  divifionum  in  areu  IN;  fed  hic  perficit  finus  verfos  reliquos  CT, 

C A,  C S,  C R : nam  radius  bis  fumptus  perficit  duos  finus  verfos  CV,  CR; 
te  idem  radius  rurfus  bis  fumptus  perficit  duos  finus  verfos  CT,  CS;  finus 
autem  verfus  C A cft  idem  radius.  Reliqua  patent.  Ncc  aliquem  moveat 
quod  idem  finus  verfus  C V bis  aifumptus  cft  : illc  enim  cùm  fie  magnitudo 
quxdam  determinata,  femel  tantum,  plusquàm  par  cft,  fumpta,  arque  indéfini* 
tis  numéro  magnitudinibus  addita,  nihil  officie  in  doûrinà  indivifibilium. 

forollarium. 

QU o H i a M ergo  in  omni  areu,  omnes  finus  verfi  funt  ad  radium  tories 
fumptum,  ut  differentia  inter  finumrcûum  ipfius  arcus,  te  arcum  cun- 
dem  ad  ipfum  arcum  ; ut  autem  radius  totics  fumptus  ad  eundem  radium 
tories  fumptum  quot  funt  puncfa  divifionum  in  totâ  fcmicircumfcrcntiâ  : ita 
arcus  propofitus  ad  ipfam  fcmicircumferentiam.  Patet  ex  xquo  in  tribus  ter- 
minis  cmnes  finus  verfos  arcus  propofiti,  ad  radium  totics  fumptum  quoc  funt 
punlta  divifionum  in  totâ  femicircumfcrentiâ,candcm  rationem  haberc,  quam 
differentia  inter  finum  reflum  arcus  propofiti  Se  ipfum  arcum , ad  intégrant 
fcmicircumferentiam. 

Propositio  Secunda. 

Sfit  trilineum  quodeunque  ABC , cujus  duo  ex  l si  tribu  s fûts  AB,  BC , ftnt  U - 
net  relit , tertium  vert  A C utcunque  reltum  vel  curvum  . modo  iffum  este  fit 
ut  frocedendo  ficundum  iffum  i f un  lie  A tdfuniium  C , idimfitt  continu i 
fropiut  te  prtpius  relit  BC  i remotius  autem  te  remotius  i relit  AB  : ut  fie 
neereUt  AB,  nee  BC,  nec  qutvis  iifdem  p truite lt , ipfi  linet  AC  du  obus  i» 
punliis  oceurrere  poffu.  Ptrficittur  autem  paraUelogrammum  ABC  Ri  tique  ia- 
tclligatur  converti  tam  paraUelogrammum  quam  trilineum  circa  unum  talus,  pu  là 
BC. 

MANiFESTUMeft  à parallclogrammo deferibi vel  cylindrum,vcl  cylin-  . 

draccum  cylindro  xqualcm  ; à trilinco  autem  folidum  quoddam  : atquc 
fi  latus  ipfum  B C dividatur  in  quotcunque  partes  xquales  indefinitè  in  pun- 
âis  H , G , I , Sec.  per  qux  ducantur  rcûx  H O,  G P,  I Q,  S:r.  ipfi  AB 
parallclx  atquc  latcre  AC  trilinei  terminatx,  manifcftum  effquoque  foli- 
dum trilinci  adcylindrumficfc  habere  ut  omniaquadrata  reftarum  B A,  HO, 
GP,  IQ^îtc.  ad  trilineum  pertinentium , ad  quadratum  B A tories  fum- 
ptum. Ut  autem  in  quâvis  tali  figura  lrorum  folidorum  cemparatio  rcûè  inf- 
titui  poffit,  prodcric  fxpiffimè  hoc  clcmentum  ex  doctrinâ  indivifibilium  an- 
nota fie. 

Altcrum  latus  reflum  AB  dividatur  in  quotcunque  partes  xquales  inde- 
finitè in  pun&is  E,  O,  F,  Sec.  qux  quidem  partes  fingulx  xquales  fine  fingu- 
lis  BH,HG,  Sec.  ducanturque  totidcm  tcflx  EL,DM,FN,  Sec.  lateri 
BC  parallclx  atquc  latcrc  AC  trilinei  terminatx,  qux  quidem  trilineum 

ipfum 
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ipfum  dividcnt,  conftitucntquc  intra  illud  alia  trilinea  numéro  indefinita  ar- 
que ad  communem  vcrticem  A confticuta , putà  AEL,  ADM,  AFN, 
A BC,  &c. 

Ncc  cil  quod  quis  dicar  reûas  A B , B C longitudinc  poflc  cffe  incom- 
mcnfurabiles;  acquc  ira  non  poflc  partes  unius  iqualcseflc  partibus  altcriusi 
nam  prartcrquamquod  in  di- 
vifionc  indcfinitâ  hic  obje- 
ûio  locum  non  habet  j illud 
pritcrea  manifellum  cft,pofle 
jn  utrâquc  partes  omnes  cfle 
iqualcs  , priter  cxtrcmam 
quandam  porrionem  altcrius 
illarum  -,  qui  quidcm  erit  dé- 
finira quidam  portio , qui  ^ 
additâ  aut  dctraûâ,  vd  addi- 
tis  aut  detraûis,  qui  ab  illâ 
dépendent  magnmidinibus  omninb  definitis,  nullo  modo  mutatut  indéfini - 
latum  ratio , ex  doûrinâ  indivifibilium. 

Dico  ergo  omnia  hic  trilinea  in  trilinco  ABC  conflicuta,  firnul  fumpta 
omnium  quadratorum  B A,  HO,  GP,  IQ^  Sec.  fimul  fumptorum  dimidiam 
partem  conftitucre.  Intelligatut  cnim  ipfa  omnia  quadrata  crcûa  fuper  pia- 
no trilinci  ; quo  paûo  ex  doûrinâ  indivifibilium  ilia  conflitucnt  folidum  quod- 
dam  quinque  figuns  comprehenliim,  quarum  prima  erit  ipfum  trilincum;  fe- 
cunda  cft  trilincum  cu)us  baiis  ipfi  rcûi  AB  parallela  cil  Se  oppofita,  8e  ver- 
tex  punûum  ipfum  Ci  tertia  autem  erit  quadratum  fuper  rcûâ  BA  crcÛumi 
quarta  fuper  reûâ  BC  crcûa , erit  trilincum  ipfi  ABC  fimilc  8C  iquale; 
quinta  tandem  fuper  linca  AC  crcûa , erit  utcunque  plana  vcl  curva,  prout 
ipfa  AC  rcûa  ent  vcl  curva.  lntelligatur  quoque  planum  quoddam  Iccans 
planum  trilinci  ABC  lecundùm  rcûam  BC,  atquc  ad  idem  inclinatum  fc- 
cundùm  angulum  femircûum  versus  A : hoc  ergo  planum  fie  inclinatum 
divider  bifariam  omnia  8c  fingula  quadrata  crcûa  ut  fupri  i undc  8c  idem 
planum  dividet  quoque  bifariam  folidum  ex  illis  quadratis  conflans,  crunt- 
que  partes  duo  folida  inflar  pyramidum,  fingula  quatuor  fupcrficiebus  con- 
tenta : horum  quod  pneipue  nobis  utile  cft,  bafim  habet  trilincum  ABC, 
très  autem  reliqui  fupeificics  illius  finit,  triangulum  fuper  rcûâ  AB  cre- 
ûum  8c  dimidium  quadrati  conftitucnsi  figura  fuprà  lincâ  AC  crcûa i ac 
figura  ea  qui  ex  piano  inclinato  fccante  conftituitur  : talc  autem  folidum 
manifcfto  confiât  ex  dimidiis  omnium  quadratorum  ercûorum,  ex  doûrinâ 
indivifibilium  i clique  vertex  illius  punûum  extremum  latcris  illius  quadrati, 
quod  quidcm  laïus  ex  punûo  A eiigitur,  ipfique  perpcndicularitcr  imminet. 

Oftendamus  ergo  talc  folidum  conftare  ctiam  ex  omnibus  tnlineis  AEL, 
ADM,  AFN;  ABC,  Sec.  vcl  ex  aliis  his  iifdcm  iqualibus  ; fie  cnim  pa- 
tebit  omnia  hic  trilinea  dimidiis  omnium  quadratorum  crcûorum  cfle  i- 
qualia,  quandoquidem  tam  ab  his  trilineis  quàm  ab  illis  quadratorum  di- 
midiis  idem  folidum  confiituetur,  ex  doûrinâ  indivifibilium.  Ad  hoc  autem 
altitudo  tahs  folidi , puta  rcûa  ilia  qui  ex  punûo  A perpcndicularitcr  ad 
planum  ABC  crcûa,  ad  folidi  verrieem  pertiner,  clique  rcûi  A B xquahs , 
eodem  modo  indefinitè  dividatur  quo  divifa  cil  iplâ  A B,  ut  partes  partibus 
mulritudine  Se  magnitudinc  fint  iquales,  atquc  per  punûa  omnia  talis  divi- 
fionis  ducantur  plana  piano  ABC  parallela,  qui  mamfcftô  fecabunt  folidum 
propofitnm  inter  vcrticem  Se  bafim,  &:  tali  fcûione  conflitucnt  trilinea  prx- 
diûis  A E L,  AD  M , Sec.  fingula  fingtilis  fimilia,  iqualia  Se  parallela  ; ex 
quibus  omnibus  tnlineis  indcfinitc  fumpeis  l'ccundùm  doûtinam  indivifibi— 
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liuro  eonftituitur  prxdiûum  folidum  quafi  pyramidale , ut  propoficum  eft  ; 

[cliqua  patent. 

Propositio  T e R T 1 a. 

Jam  ut  ad  folidum  ficia  trochoidù  cires  axtm  etnverfa  veniamus.  In  figuri  tro 
choidic  fuperiut  txpofti,  inteUigatur  ficia  AM  H Jtf  ai  B tirca  axem  CF 
tonverfa.  Dico  folidum  ex  tali  converfionc  ortum  ad  cjlindrum  cui  infiribitur 
tandem  rationem  habere  quam  dimidium  quadrati  femicircumferentia  rota  dem- 
fto  dimidio  quadrati  diametri , ad  integrum  quadratum  femicircumferentia. 


NA  m ficuti  focia  ilia  fecat  bifariam  reftam  G I in  punûo  H,  fie  eadem 
bifariam  quoque  fecat  rcâara  IY;  efto  in  punûo  il  : undc  reûa  H aa 
xqualis  etic  dimidio  itineris  centri  G I,  hoc  cil  xqualis  femicircumfcrcntix 
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rot x.  Super  ipsâ  H il  ad  partes  vcrticis  F,  conftituatur  quadratum  H n lo  19, 
cujus  diametri  ducantur  H 10 , ai  19  fccanrcs  fe  invieem  in  ccntro  quadra- 
ti , quod  centrum  fit  ai  in  axe  C I F produûo  fupra  vertieem  F ufque  ad 
ipîum  punâum  ai.  Patet  autem  diametrumipfam  quadrati  H ao  e(Tc  reûam 
9 H produûam,  ipfamque  cadere  extra  curvam  five  fociam  H QJF,  propter 
cafdem  rationes  quibus  probavimus  fuprà,  rc&am  H 9 cadere  extra  curvam 
HMA. 

Jam  utraque  redarum  AC,  CF  in  partes  xquales  indefiruce  dividatur. 
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& per  punûa  divifionis  rcûx  AC  ducantur  reûx  ipfi  CF  parallelx,  putâ 
NM,  VH,  6 Q,  &c.  ufquc  ad  fociam  AMHQFi  per  punûa  autem  oivi- 
fionis  rcûx  CF  ducantur  rcûx  parallclx  ipfi  AC,  putà  7M,  IH,  8QJ 
Sec.  ufquc  ad  candcm  fociam.  Quo  pofito  folidum  foeix  de  quo  aginir  erir 
ad  cylindrum  integrum  cui  infcnbitur , ut  omnia  quadrata  CA,  7 M , IH , 
8Q,  Sec.  ad  quadratum  CA  rôties  fumptum  : atqui  ilia  omnia  quadrata 
dupla  funt  omnium  trilineoruin  ANM,  AVH,  AéQ,  ACF,  Sec.  per 
fccun  lam  Propolîtioncm  hujus  Appcndicis,  quarc  lolidum  îllud  ad  cylindrum 
fc  habet  uc  omnia  hxc  trilinea  bis  fumpta  ad  quadratum  C A fumptum  ut 
jam  diûum  eft,  puta  fccundùm  numerum  rtûarum  CA,  7M,  IH,  8Q,  &c. 
ex  divilione  diametri  C F in  partes  xqualcs  numéro  indefinicas , ortarum  : 
hoc  autem  quadratum  fcmicircumfcrcntix  coties  fumptum  xquale  eft  rcûan- 
gulo  A F totics  fumpto  quot  funt  partes  xqualcs  in  rcûâ  A C : quia  tam  ex 
tali  quadrato  C F totics  fumpto  quot  funt  partes  in  rcûâ  C F , quàm  ex  rc- 
ûangulo  AF  totics  fumpto  quot  funt  partes  in  rcûâ  AC  conftituitur  idem 
.folidum  parallelepipeduin,  illud  nempe  quod  bafim  habet  reûangulum  ip- 
fum  A F,  altitudinem  autem  rcûam  A C ; fivc  quod  idem  cil,  illud  quod  ba- 
Cm  habet  quadratum  rcûx  AC,  altitudinem  autem  reûam  C F,  ex  doûrinà 
indivifibilium. 

Itaque  folidum  foeix  trochoidis  lie  fc  habebit  ad  fuum  cylindrum , uc 
omnia  trilinea  prxdiûa  bis  lumptaad  reûangulum  AF  toties  fumptum  quot 
func  partes  in  rcûâ  AC,  hoc  eft  cotics  fumptum  quot  funt  omnia  trilinea 
prxdiûa  femel  fumpta.  Verum  reûangulum  AF  duplum  eft  rcûanguli  AI. 
i'umpto  igitur  hoc  rcûangulo  AI  bis  toties,  quotics  reûangulum  AF,  cric  fo- 
lidum  foeix  trochoidis  ad  fuum  cylindr.-im,  ut  omnia  trilinea  prxdiûa  bis 
fumpta  ad  reûangulum  AI  totics  bis  fumptum  1 feu,  fumptis  tantum  femel 
trilincis  ac  femel  rcûangulis,  crit  folidum  foeix  trochoidis  ad  fuum  cylin- 
drum, ut  omnia  trilinea  femel  fumpta  ad  reûangulum  AI  toties  fumptum. 
Eli  autem  triangulum  H 10  zz  dimidium  quadrati  fcmicircumfcrcntix  H 11, 
& bilineum  HQFzz  eft  dimidium  quadrati  diametri  CF,  quandoqui- 
dem  hujus  bilincidimidia  pars,  nempe  trilincum  HQFI,  fivc  ipfi  xquale 
A M H G oftenfum  eft  fuptà  xquale  elle  quadrato  femidiametri  A G vel  C Ii 
dempto  autem  hoc  bilinco  ex  illo  tnangulo,  remanct  trilincum  HFzzzo. 
Ec>  itaque  res  deducitur  uc  oftendamus  omnia  trilinea  prxdiûa  ad  reûangu- 
lum A I toties  fumptum  lie  le  habere  uc  ttilineum  H F 11  zo  ad  quadratum 
integrum  Hzoï  fie  cnim  demum  patebit  folidum  foeix  trochoidis  elfe  ad 
fuum  cylindrum,  ut  dimidium  quadrati  fcmicircumferencix  dempto  dimidio 
quadrati  diametri , ad  quadratum  lcmicircumferentix. 

Ad  hoc  autem  alTumatur  quodlibet  ex  ipfis  trilincis,  puta  A 19 11 , allu- 
mens  ex  rcûâ  A C portioncm  A z9  fotfan  quadrante  minorcm , cui  ex  rcûâ 
H zz  fumatur  xqualis  portio  HX;  ducaturquc  rcûa  X Q_;o  fccans  fociam 
trochoidis  in  punûo  Q^rcûam  autem  H zo  in  punûo  30.  Itaque  ex  naturâ 
trochoidis  ejufquc  foeix  A z9  & H X exhibebunc  arcus  xqualcs  : Se  arcûs 
quidem  A Z9  linus  verftis  cric  z9 11,  arcus  autem  H X finus  rcûus  crit  X 
cûmque  rcûa  X30  xqualis  fit  arcui  HX,  cric  rcûa  Q30  différencia  inter 
(ilium  rcûum  X Q_4c  fuum  arcum  X 30.  Unde  ex  Corollario  primx  Propo- 
fitionis  hujus  Appendicis , ctunt  omnes  finus  verfi  arcûs  H X fivc  A z 9 ad 
radium  toties  fumptum,  quot  funt  divifiones  in  fcmicircumfcrenciâ  A C,  fivc 
Hzz,  ut  ipfa  ditterentia Q.30  ad  femicircumfcrenciam  Hzz,  fivc  zz  zo:  at- 
qui omnes  finus  verfi  arcûs  Az9  conftituunt  trilincum  A 19  n , & radius 
A G coties  fumptus  quot  funt  divifiones  in  A C conftituic  reûangulum  A I 
ex  doûrinâ  indivifibilium.  Uc  ergô  trilincum  Az9U  ad  reûangulum  AI, 
ita  rcûa  Qjo  ad  rcûam  zz  zo. 
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De  reliquis  trilineis  cadcm  cric  ratio  ; ut  fi  fumatut  trflincum  AVH  affu- 
mcns  ex  rcÛâ  ACquadrantem  circumfcrcntix  AV  ; pofito  ctiam  quadrante 
H I eu  jus  (mus  reclus  fit  IF,  différencia  autem  inter  ipl'um  Se  fuum  arcum  fie 
Fin  probabitur  elle  trilmeum  AVH  ad  rcâangulum  AI,  ut  reefa  F ai  ad 
ttûam  11  to.  Pariracionc,  fi  fumatur  trilincum  A 1718  affumens  ex  AC 
rcûam  A 17  quadrante  majorcm , pofitâ  rcûâ  H 14  xquali  ipfi  A 17,  duûi- 
que  rcûà  14  15  1 6 parallclâ  ipfi  C F ac  fccante  fociam  quidem  in  puncfo  îy, 
reûam  autem  H 10  in  punûo  16,  ut  reûa  14  ty  fit  finus  reûus  arcûs  H 14 
five  ipfi  xqualis  14  1 6,  reâa  auccm  ly  16  fit  différencia  cjufdcm  finus  fit  fin 
arcûs i probabitur  elle  crilineum  A 17  18  ad  reâangulum  AI,  ut  rcûa  îy  16 
ad  reflam  moi  arque  ita  de  omnibus  trilineis. 

Itaque  omnia  trilinca  fimul  fiimpca  ad  rcûangulum  A I toties  fumptum 
fie  fe  habent  uc  omnes  différencia:  finuum  rcûorum  fit  fuorum  arcuum  Qjo, 
F ii,  iy  lé,  fitc.  ad  fcmicircumferentiam  1110  toties  fumptam:  omnes  autem 
ill.c différencia:  conffituunt  trilineum  H F moi  fit  femicircumfcrentia  cotics 
fiimpta  conftituit  quadratum  fcmicircunfcrcntix,  ex  dodrinâ  indivifibilium  t 
unde  patet  Propofitio. 

Çoroüarium. 

REcidit  autem  harc  ratio  cum  eâ  qux  fupràcxpofita  eft  : fiquidem 
trilincum  HF  n 10  conrinec  quadrantem  totius  quadrari  H io,  ac  pra> 
tereà  dupluin  trilinci  H QF 11 , hoc  eft  duplum  trilinei  H M A 9 : undè  rc- 
fûmptis  iis  qux  ex  primo  folido  oriuntur,  puta  quartâ  totius  parte,  ac  prxte- 
reà  eâ  portionc  qux  ad  totum  cylindrum  cam  habet  rationcm  quam  a qua- 
drati  femidiametri  ad  quadratum  f.-micircumferentix,  liabebimus  duos  totius 
■quadrantes,  hoc  eft  dimidiam  partem  totius,  ac  infuper  duas  portioncs,  qua- 
rum altéra  ad  totum  fie  fe  hadebit  ut  ÿ quadrati  femidiametri  ad  quadratum 
fcmicircumferentix  ; reliqua  autem  ad  tocum  fie  fe  habebit  ut  duplum  trilinci 
H Q^ii,  five  H M A 9 ad  idem  quadratum  fcmicircumferentix,  ut  fuprà. 

Ut  ergô  umcâ  enunciatione  expliccmus  rationcm  totius  folidi  croclioidis 
circà  axem  converfx , ad  fuum  cylindrum  1 fume  duos  quadrantes  integros 
quadrati  H 10 , puta  10  11 11,  fie  19  11  H i tum  ex  tertio  quadrante  H ir  11 
fume  duplum  trilinei  HQFri,  hoc  eft  totum  trilincum  H Qj  ly  11  11  H,ac 
prxterea—  quadrati  femidiametri,  hoc  eft  -Ç  trilinci  HQF1  five  a.  bilinei 
HQF11;  tumque  hxc  omnia  fpatia  fimul  fumpta  confercum  tocoquadraco 
H 10  ; atque  ita  fatis  eleganter  hoc  concludcs.  Ut  fe  habent  ~ quadrati  fc- 
micircumferencix,  demptâ  tertiâ  parte  quadrati  diamerri,  ad  quadratum  fc- 
micircumfcrcntixi  ita  folidum  croclioidis  circa  axem  converti:  fe  habet  ad 
fuum  cylindrum  cui  inferibitur. 

PROPOSITIO  QjJ  A R T A. 

JOupniam  fupra  in  démon firando  folido  trochoidis  circa  t.fim  converfa  hoc  tanquam 
verum  fumpfimus,  omnia  quadrata  omnium  finuum  verforum  femicircumfcrentia 
fecund'um  aijuales  arcm  fumptorum  confiituere  - omnium  quadratorum  diametri 
toties fumpu  : atque  etiam  omnia  quadrata  omnium  finuum  rettorum  femicircum- 
ferentin  fecund'um  aquales  arcm  fumptorum  couftituere  a omnium  quadratorum 
ejmdem  diametri  ; Intel  hic  utrumque  ajfumptum  umcâ  dimonfirationc  ofiendere. 

IN  figura  primx  Propofitionis  hujus  Appendicis,  quadratum  diametri  B C 
xqtiale  eft  quadratis  CZ,  Z B,  fie  duplo  rcûangulo  CZB,  five  duplo  qua- 
drato  ZQ^  Similiter  idem  quadratum  BC  xqualc  eft  quadratis  CY,  Y B 
fie  duplo  reelangulo  C Y B five  duplo  quadrato  Y P : atque  ita  de  reliquis 
punûis  diviûoms  diametri  puta  de  punchs  X,  V,  T,  A,  S,  R,  îcc.  at  tc&x 
i - C Z, 
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CZ,  CY,  CX,  CV,  Sec.  funt  omnes  finus  verfi  : item  rcclx  Z B , Y B , 

X B,  V B,  &c.  (une  quoque  omnes  finus  verfi  qui  prxdiftis  finguli  fingulis, 
lêd  ordme  converfo  lunt  xquales  i Se  faorum  quadrata  fingula  lingulis  funt 
xquaha  s atquc  ica  habemus  duplum  quadratorum  omnium  finuum  verlbrum. 

Sed  Se  reûx  Z Q^,  Y P , X O , V N , Sec . per  omnes  arcus  xquales  femicir  - 
cumfcrentix  funt  omnes  finus  reûi  ; undc  habemus  duplum  quadratorum  om- 
nium finnum  reclorum.  Omnia  ergo  quadrata  diametri  xqualia  funt  duplo 
omnium  quadratorum  finuum  vcrloruni  unà  cum  duplo  omnium  quadratorum 
Ïinuum  reclorum. 

Ducantur  jam  radii  AQ^,  AP,  AO,  AN,  Sec.  Itaque  qtiadratum  radii 
AQ_xqualc  cil  quadrato  fiuus  reûi  QZ  uni  cum  quadrato  A Z,  five  unà 
cum  quadrato  finus  complemcnci 
Q ; : fimilicer  quadratum  radii 
A P xquale  cft  quadrato  finus  reûi 
P Y unà  cum  quadrato  finus  com- 
plemcnci P 4,  atque  ita  de  rcli- 
quis  : quo  paito  habemus  omnia 
quadrata  radii  xqualia  elle  om- 
nibus quadratis  finuum  reclorum 
unà  cum  omnibus  quadratis  fi- 
nuum complemencorum.  Vcrum 
omnes  finus  rcfli  omnibus  finibus 
complemencorum  finguli  fingulis 
funt  xquales,  fi  minores  cum  mi- 
noribus  SC  majores  cum  majori- 
bus  conferantur,  quia  fumuntur 
fccundùm  arcus  xquales  ex  hypo- 
thefi  : quare  omnia  quadrata  radii 
xqualia  funt  duplis  quadratorum  omnium  finuuiq  reûorum.  Omnia  autem 
quadrata  diametri  quadrupla  funt  omnium  quadratorum  radii  ; ipfa  ergo  om- 
nia quadrata  diametri  quadrupla  funt  dupli  quadratorum  omnium  finuum  re- 
florum  : unde  omnia  quadrata  finuum  rcclorum  femel  fumpea  , omnium  qua- 
dracorum  diametri  odlavam  pareem  conllituunt. 

Quoniam  ergo  duplum  omnium  quadratorum  finuum  reâorum  conftituic 
duas  oclavas  partes  omnium  quadratorum  diametri , relinquicur  ut  duplum 
quadratorum  omnium  finuum  verforum  conllituat  fex  oûavas  partes,  acque 
ut  ipfa  quadrata  omnium  finuum  verforum  femel  fumpta  très  ofkavas  partes 
confiituant  ipforum  omnium  diametri  quadratorum  , uc  proponitur. 

PROPOSITIO  QJJ  I N T A. 

Se  J & illud  dtmonflrxre  lubet,  quoi  pro  felido  fecia  trochoidit  cira  axem  couver-  Vide  figur. 
fx,  priori  modo  dcmonjlrando,  affnmptum  e/l  tanquam  quid  confeSum  ex  doltri-  pag.  x7  o. 
ni  indivijibilium.  Omnia  quadrata  C A , 7 M , I H , S D F , 14  H , 
tjM , Oi.  qua  ad  irilinea  prima  divijionii  AH  TC,  & T HAD  pertinent, 
conjiituere  dimidium  omnium  quadratorum  C A , 7 tj , I G , S a,  F D,  &c.  qua 
pertinent  ad  totum  paraUelogrammum  CD  ; ac praterea  duplum  omnium  quadra- 
torum portionum  AT,  M 1;  , F ts,  Jgjt,  &c  qua pertinent  ai  trilinea fecun- 
da  divifionis  A M HV,  & H J%Jr  ts. 

ILiu  d autem  flatim  conficitur,  ex  eo  quod  duûâ  quâcunque  reclâ  7 Ij  ex 
iis  qux  rcclx  AC  parallelx  funt,  qux  fecec  trilinea  primx  divifionis,  ita 
uc  ejus  rcflx  portio  7 M in  uno  trilineo,  altéra  autem  portio  13  M in  altero 
concineacurj  fecec  autem  ipfa  7 13  lineam  primx  divifionis  A M H F in  pun&o 
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M,  Si  reftam  fceundx  divifionis  V ij  in  piancto  17  a manifeltnm  cil,  ex  G*o- 
metriâ  communi,  arabo  quadrata  portionum  7M,  Mij  tamô  majora  elle 
dimidio  quadrati  totius  7 ij,  quantum  cil  duplum  quadrati  portioms  M VJ, 
qu*  ad  crilincum  fecundx  divifionis  AMHV  pemnet;  quod  cum  de  otu- 
nibus  aliis  reftis  verum  Ce , patet  Propofirio. 

DE  LONGITUDINE  TROCHOIDIS, 

P R O 1>  O S I T 1 O. 

Cujufcunquc  ejftçneu  porticni  trtchtidii  primtrit,  uqu.tlem  rectum  txhibert,  ti- 
que exinde  lai  trecheidi. 

QU  1 D fit  trochoidcs,  quid  rota  ex  qua  ilia  nafeitur,  qux  Tint  très  i 1 1 i u * 
prxcipux  fpccics , Si  quomodo  inter  fc  diftinguantur,  lue  notum  elle 

fupponimus.  .. 

Utemur  argumento  ex  motuum  compofitione  defumpto,  quo  ex  xquaü 
moti  punfti  velocitate  xqualcs  deferibi  lineas,  ex  inxquali  inxquales,  ex- 
teris  paribus  neccifc  cil,  atquc  c convcrfo. 

Etû  vetb  communiter  rota  progrediendo  uniformi  motu  per  lter  rectum 
in  piano,  fimul  circa  centrum  fuum  convertatur,  tamen  hîc  intelligcmus  ro- 
tam  ipfam  trahi  tantùm  reflo  itincre,  non  autem  cçnverti  i fed  punâum  tro- 
choidem  deferibens , ferri  fecundùm  circumferentiàm  rotx  motu  uniformi , 
quod  côdem  quô  fuptà  rccidit,  Se  Geometrix  aptius  cife  vifum  eil. 


F punâum  contaâus  tam  F G rcâx  tangentis  rotam,  qu'am  F H tangcntis 
trochoidcm primariam, cujus dimidiumeil  AFD,initium  A, refia  AIBdimi- 
dium  bafis,  B D axis,  A E C diameter  rotx  initio  motûs,  C H D linca  verticis. 

I X H N rota  cil,  cujus  ccnttum  L à principio  motûs  jam  pcrcurrit  rcflam 
EL  xqualcm  rcflx  AI,  exiilcntc diametro  rotx  in  hac  poficionc  rcââ  1LH; 
undc  ipla  reâa  EL  vcl  AI  aicui  IF  xqualiseft. 

G F , G H rotam  tangentes  xqualcs  funt  1 undc  duûà  chordi  rotx  F R. 
ipii  A I parallclâ , Se  feflà  bifariam  in  S à diametro  I L H i duflâ  ctiam  H V 
ipfi  F G tangenti  parallcla,  ac  fccante  ipfam  FR  produâam,  fi  opus  erit,  in 
V I erit  parallelogrammum  F G H V thombus  , cujus  anguh  G F V , G H V 
bifariam  fecabunturà  diagonali  F H tangente  crocnoidem. 

M punflum  eil  in  quo  arcus  rotx  FMI  bifariam  fecatur.  Si  à quo  duci- 
tur  chorda  rotx  MQP  ipfi  AI  parallcla,  fecans  diametrum  I H in  Qi  fed  Si 
duflâ  chordâ  M R fccante candem  I H in  T,  erunt  rcflx  QJ.QT  xqualcs, 
propter  xqualitatem  triangulorum  1 QM,  T QM. 


D E T R O C H O I D E.  17; 

Rcliquum  conftrudionis  ci  qui  trochoidem  novcrit,  per  fc  ex  ipfa  figura 
lacis  oftenditur  : prx  exteris  notecur  chorda  1 M. 

Oftendendum  cft  portioncm  rrochoidis  A F ab  inicio  A fccundum  lon- 
gitudmem  fuam  curvam  menfuratam,  xqualcm  elfe  quadruple  finus  vcrlî 
I Q,  fivc  duplo  redx  1 T.  Undc,  quoniam  A F cft  porno  quxcunque  dimi- 
dix  trochoidis  A F D,  oftcndccur  ipfa  curva  A F D xqualis  quadruplo  femi- 
diamccri  1 L , leu  duplo  diameen  1 H.  Hoc  cric  prxcipuura  hujufcc  Propofi- 
cionis  Corollarium. 

Quoniam  diamccri  rotx  ILH,  AEC  initio  motus  congruebanc,  mani- 
fcftum  cft  tune  tria  punda  1,  A,  F limul  exritifle , 6c  ambo  E,  L fimul,  & 
ambo  C , H fimul  : exinde  vero  pundum  1 percurrifl'c  redam  A 1 uniformi 
motu,  ficuti  6c  pundum  L redam  EL,  6c  pundum  H redam  CH,  & pun- 
dum  F fccundum  rotx  circumferenciam  pcrcurrift’c  arcum  I MF;  quo  fadum 
cft  ut  in  trochoidc  primariâ  quatuor  illx  linex  AI,  EL,  CH,  & arcus  IMF 
client  xquales  : ac  propccr  implicationcm  redi  motus  A l cum  curvo  IMF, 
pundum  F tali  motu  compoiico  dcfcripfic  portioncm  trochoidis  A F,  in  quo 
ipfius  F vclocicas  continuo  mutata  cft  augefeendo  fcnlim  ab  A in  F.  Exami- 
nemus  ergb  illam  audioncm  continuant  per  omnia  punda  cjufdcm  A F ; ac 
pro  diverfis  pofitiombus  pundi  F,  diverfas  ipfius  vclocitatcs  incurva  AF 
cum  ejufdcm  uniformi  vclocitatc  in  areu  rotx  IMF  confcramus. 

Incipiamus  ab  câ  pofitione  qux  primum  oblata  cft,  in  qua  F cft  quodvis 
pundum  in  dimidiâ  trochoidc  A F D ab  A diverfum.  Parce  ex  motuum  le- 

ribus , vclocitatcm  pundi  F in  curvâ  A F ad  velocicatem  pundi  F in  areu 
M F fie  le  habcrc , ut  cangcns  F H ad  tangeneem  F G in  parallclogrammo 
F GH  V : idem  vetb  de  fingulis  pundis  in  curvâ  AF  aflumptis  dicctur , mu* 
tatâ  convcnicnti  pofitione  rotx,  6c  dudis  congruis  tangentibus;  augccur  au- 
tem  ratio  F H ad  F G dum  F fertur  ab  A in  F,  ergo  6c  ipfius  vclocicas  ; 6C 
cft  vclocitasuniformis  per  infinicas  tangentes  arcûs  IMF, ficuti  6c  ipfius  pùn- 
di  F in  codcm  areu.  Si  igitur  iplc  idem  IMF  infinité  dividatur  xqualitcr, 
atquc  illi  divifioni  corrcfpondcac  infinitadivifio  curvxAF  ( quodtamen  fieri 
xqualitcr  non  continget  propter  curvx  naturam,  quod  nihil  intereft  ) 6c  fin- 

fulis  minoribus  arcubus  ipfius  IMF  aflignentur  fux  tangentes  xquales,  qui- 
us  ctiam  corrcfpondcant  totidem  tangentes  curvx  AF,  quanquam minime 
xquales,  crunt  per  vigefimam  quartam  Libri  quinti  Euclidis,  quotics  opus 
fuerit  repetitam,  omnes  tangentes  curvx  AF  fimul  furaptx  ad  omnes  tan- 
gentes xquales  arcûs  IMF  fimul  fumpeas,  ut  omnes  velocitates  pundi  F in 
curvâ  A F,  ad  omnes  vclocitatcs  cjufdcm  pundi  F in  areu  IMF:  atqui  ut 
vclocitatcs  inter  fe,  ita  funt  linex  ab  ipfis  percurfx,  putà  curva  AF  6c  arcus 
IMF.  Ut  ergo  omnes  tangentes  curvx  A F ad  omnes  tangentes  arcûs  IMF, 
fie  ipfa  curva  A F ad  ipfum  arcum  IMF;  quod  primo  notetur. 

Prxtcrca  quoniam  reda  F G tangit  circulum  IFH,  6c  à contadu  duci- 
tur  reda  F S R ipfum  circulum  fccans,  crit  per  trigefimam  fccundam  libri 
terrii  Elem.  Euclidis,  angulus  G F R angulo  F I R xqualis,  6c  dimidius 
GF  H dimidio  FIS;  undc  triangula  ifofeelia  FGH,  FLI  fimilia  funt.  Uc 
ergo  tangens  F H ad  tangentem  FG,  ita  chorda  1F  ad  radium  FL;  6c  di- 
viüs  infinité,  ut  fuprâ,  areu  IMF  6c  curva  AF,  adjundifquc  iifdem  infinitif 
minoribus  tangentibus,  ducantur  à pundo  I totidem  chordx  ad  fingula  ar- 
cûs IMF  punda  5 probabimus  ex  Geometnâ,  chordas  illas  omnes  fimul  fum- 
ptas  ad  radium  F L toties  fumptum  fie  fe  habere,  ut  omnes  tangentes  curvx 
A F fimul  ad  omnes  tangentes  arcus  IMF  fimul;  hoc  cft  per  primum  nota- 
tum , ut  curva  ipfa  A F ad  arcum  ipfum  IMF:  quod  fecundb  notetur. 

Jam  arcus  IM  qui  ipfius  IMF  dimidius  cft,  dividatur  xqualitcr  infinité  j 
fed  ita  ut  in  ipfo  I M tôt  fint  divifiones  quot  in  coto  IMF,  hoc  cft  quot 
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funt  cbotdz  in  ipfo  areu  IMF,  fivc  quotics  fumptus  cft  radius  F Ls  tum 

à fingulis  arcûs  I M punâis  in  radium  IS  dcmittancur  rot  idem  finus  rcâi, 

Quorum  maximus  cil  MO  : rot  ergo  funt  finus  rcâi  ab  areu  I M,  quoc  chor- 
z in  areu  I M F , & unuiquifque  finus  unius  cujufquc  chordz  corrclatz  di- 
midium  cil;  unde  ipforum  omnium  Gnuum  fumma  dupla  zqualis  cil  fummz 
chordarum  femel  fumptz.  Erat  aurem  ex  fecundo  notato  fumma  ebordarum 
ad  fummam  radiorum,  ut  curva  A F ad  arcum  IMF;  ergo  finuum  diâorum 
fumma  dupla  fc  habet  ad  fummam  radiorum,  ut  curva  AF  ad  arcum  IMF. 
At  ut  fumma  ilia  dupla  linuum  ad  fummam  illam  radiorum,  fie  fc  habet  du- 
plum  finus  verfi  IQjid  arcum  IM,  per  Lemma  ad  id  inventum  Je  ad  alia 

fermulta  ardua  pcrutilc;  Je  ut  duplum  IQ_ad  arcum  IM,  ica  quadruplum 
Q_ad  duplum  arcus  IM,  hoc  cft  ad  arcum  IMF.  Ut  ergo  hoc  quadru- 
plum finus  verfi  IQ  ad  arcum  IMF,  ita  curva  AF  ad  cundcm  arcum  IMF; 
quare  hzc  curva  AF  zqualis  cft  quadruplo  finus  verfi  I Qj.  quod  crac  pro- 
poficum. 

( orollarium . 

COroilarium  manifcftum  eft.  Si  cnim  pro  trochoidis  portionc  A F, 
ut  fuprà,  afliimamus  ipfam  dimidiam  crocboidem  integram  A F D,  tune 
roez  diamecer  quz  crac  IH,  cura  axe  B O D congruet;  Je  punâum  I pun- 
âo  B,  Je  pu n û u in  H punâo  D,  Je  punctum  L,  punâo  O,  Je  punctum  F 
punâis  H,  D,  Je  punâum  M punâo  X,  Je  punâum  Qpunâis  feu  ccntris 
L,  O,  Je  punâum  T punâis  leu  verticibus  H,  D,  Jec.  Unde  arcus  IMF 
fier  femicircunferentia  rotz  IX H,  Je  arcus  IM  fiée  quadrans  IX,  Je  finus 
verfus  I QJict  radius  1 L , Jec. 

Itaque  per  Propoficioncm,  fcmi-rrochoides  AF  D finus  verfi  I L cric  qua- 
drupla, feu  diamccri  1H  dupla,  quod  ell  Corollarium. 

Hzc  Jemulta  alia,  cùm  circa  annos  x 6 ) { Je  1640  vigentc animi  robore 
detexiffem , Je  ferè  omnia  publiée  multotics  paccfecifl'cm  , tain  in  Cathedra 
Rcgia,quam  in  multorum  doâorum  conventions  ; immô  Je  quibuflibet  amicis 
literacis  privatim,  unicam  hanc  de  longitudine  trochoidis  Propofitioncm 
femper  rccicui  : fperabam  enim  câdcm  mcchodo  ( quant  pnmus,  ut  puto , 
detexi  ) me  mukb  majora  dcreâurum,  atque  imprimis  militas  quadraturas. 
Nec  me  fpes  ex  toto  fefellic  ; innumeras  enim  adhuc  teneo , non  cas  tamen 

Îiuas  przeipue  intendebam,  de  quibus  vidermr  pollen  quibus  hzc  noftra 
pecuiatio  non  cric  forfan  inutilis.  Hoc  tamen  eos  monebo,  doârinam  de 
motuum  compoficione  adeo  univerfalcm  elle,  ut  nec  analyfi  folâ  coercea- 
tur,  nec  adjunââ  infinitorum  doârinâ,  cum  rationalibus  Je  irrationalibus, 
atque  logarithmicis  quantitatibus  ; quippc  hzc  omnia  motus  comprchendit , 
non  ab  ipfis  comprchcnditur  : hinc  laciflimus  pacec  cxercicationibus  Mathc- 
macicis  campus , idemque  plufquàm  folidus. 

Negligcntiâ  tamen  mcâ,  qubd  nihil  przlo  commitccrcm  , faâum  cft  ut 
quidam  Extranei  nationis  noftrz  zmuli , vcl  potiùs  cidem  invidi , ex  corum 
numéro  qui  ut  fiici , apum  favos  invadunt , Je  quod  elaborare  non  poftunc 
mcl , vi  Je  injuria  fibi  vcndicanc,  multa  mea  mihi  eriperc  conarcntur , caque 
fibi  tribuerc.  Sed  Je  ad  id  adjuverunc  ex  Noftratibus  quidam,  mihi  prz  cz- 
teris  invidi  ; qui  cùm  mihi  nihil  rcliquum  effe  cuperent  nec  inventa  mea 
fibi  arrogare  audcrcnc,  ne  ridiculi  apud  Gallos  haberentur,  ea  cuilibet  ex  - 
uaneo , ( quanquam  mulcis  annis  pofteriori  ) quàm  mihi  fuo  civi  Je  vero 
inventori,  mallent  addiccre;  Je  fie  contra  pcrfpcâam  fibi  veritatem,  Je  ver- 
bis  Je  fcripcis  impudenter  mentiri. 

His  artibus,  ipfa  trochoidcs  , cjufque  tangentes,  Je  plana,  fed  Je  folida 
ferme  omnia  mihi  crcpta  funt;  ac  ne  ad  extrema  fures  penetrarenc,  folus  obex 
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obftitit,  folidum  circa  axcm , quod  de  induftriâ  cum  PropoCtionc  prxmiHÏ 
de  longitudine  rcticucram.  Suftinui , le  cxpcâavi  doncc  circa  ipfum  folidum 
feede  errarent  qui  prx  exteris  faperc  videri  volcbant,  quorum  ipforum,  fuper 
hac  re,  tireras  autographas  eciamnum  aflervo,  eafque  non  unicas  : tune  ve- 
to folidum  ipfum  vulgavi  anno  1645,  noftrifque  arque  illis  extraneis  pâte- 
feci , quorum  ( extrancorum  inquam  ) relponfum  accepi  rrœroris  arque  in- 
dignationis  plénum , ob  errorem  contra  fpcm  fuam  patcfaûum.  Lxtabar 
intérim,  le  hâte  illis  fubindc  ( arrogantiùs  forfan  ) exprobrabam,  Cenè  mea: 
quifquilix  alicujus  funt  pretii,  in  quas  furcs  adeô  cupide  involent,  eafque 
Cbi  retinere  tantâ  pertinaciî  contendant. 

Poflum  tamen  cùm  libuerit,  mea  à furibus  tecuperare.  Habeo  enim  ad 
id  inftrumenta  valida,  feripta  manu,  annis  le  diebus  fuis  munira  à viris  ce- 
leberrimisi  nec  deerunt  tcilimonia  prxlis  commifla  à quibufdam,  prudcntiùs 
quàm  ego  de  futuro  furto  prxfagientibus,  idque  multis  annis  ante  furrum 
ipfum:  bis,  dum  adhuc  vivo,  utar,  ex  amicorum  mcorum  judicio. 

Rcdeo  ad  prxmiûam  Propofitioncm  de  longitudine  trochoidis,  de  qua 
nihil,  nec  publiée,  nec  privatim  me  communicaflc  jam  teftatus  fum  : cam  ta- 
men multis  annis  pollca  invenit  Anglus  quidam  vir  doûiflîmus,  le  prxlo  pet 
fc  vcl  per  amicos,  fuo  nomine  vulgavit.  Methodus  illius  à noilrà  plané  ai- 
verfa  cft,  fed  conclufto  vera  le  clegans.  Ait  enim  portionem  quameunque 
fcmitrochoidis  AFD,  ( fcmicycloidem  illc  cum  multis  aliis  vocat  ) puti 
portionem  DF  à vertice  D incipientcm,  duplam  elfe  rangentis  H F.  Flanc 
enuntiationem  cum  noftra  coinciderc , Ce  dcmonftramus. 


Quoniam  quatuor  arcus  FM,  MI,  IP,  PR  xquales  funt,  fecabunt  Ce 
invicem  cliordx  xquales  F P,  RM  in  codcm  punâo  T diametri  IHi  le 
tcflx  IQ.QT  funt  xquales  r & anguli  TFI,TFS  xquales  j fed  & an  - 
gulus  HFR  livc  H F S,  xqualis  cft  angulo  H IF,  quia  infiftunt  arcubus 
xqualibus  HR,  H F i ergo  fumma  angulorum  H F S,  T F S,  xqualis  cft  fummx 
angulorum  H1F,  TFI;  prior  autem  fumma  conftituit  angulum  H F T,  IC 
pofterior  fumma  xqualis eft angulo extemo  HTF  in  triangulo  ITF;  xquales 
funt  ergo  anguli  H F T , H T F i undc  in  triangulo  H F T latera  H F , H T 
funt  xqtialia  : fed  HT  cum  IT  confticuunt  diametrumi  ergo  & HF  cum 
IT  diametrum  conftituunti  le  cft  lQ^dimidia  ipfius  IT;  quare  H F cum 
dupla  IQ^conftituunt  diametrum  i&  Ce  dupla  H F cum  quadrupla  IQ,  dia- 
metri duplum  conftituunt.  Sed  Se  ex  Corollario.femitrochoides  AFD  ejuf- 
dem  diametri  dupla  cft:  itaque  ipfa  AFD  duplo  tangentis  H F,  Se  quadru- 
plo  Cnûs  vcrC  lQ__xquaUj  cft  : acraptis  ergo  utrinque  xqualibus,  hinc  qui- 
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dem  quadruplo  finûs  verfi , illinc  autcm  portione  A F femitrochoidis , fu- 
pcrcft  ut  rcliqua  portio  femitrochoidis  FD  duplo  tangcntis  H F fit  xqualis. 

Poruit  dcmonftratio  diteflè  infiitui  per  motuum  compofitionem , initio 
fumpto  à verticcD,  incurva  DF  portione  quicunque  femitrochoidis i quo 
pa£lo,  conclufio  per  fc  incidiflct  in  duplum  tangcntis  H F , ut  mox  diclutn 
cil.  Ad  hoc,  du£U  diametro  MLZ  ipfi  H F parallcla,demittendi  effent  ab 
omnibus  punûis  arcûs  roex  H F infinitics  xqualiccr  divifi,  totidem  finus  rc- 
ûi  in  ipfam  diamettum  MLZi  8c  totidem  tangentes  ad  ipfum  arcum  rotx 
H F pertinentes  i atque  totidem  ipfis  corrcfpondcntcs , pcrtincntefque  ad 
curvam  DF  i omninô  ficuti  de  areu  IMF,  ac  de  cutva  A F fuperiùs  diâuro 
eft,  &c.  adhibito  tandem  Lcmmate,  Si  congruis  argumentis.  Sed  prior  de- 
monftratio  prior  ctiam  in  mentem  incurrit,  in  quâ  ideo  mens  ipfa  conquicvit, 
quod  Si  Propolicionis,  Si  ipfius  trochoidis  idem  effet  initium  punctum  A. 

De  longitudinc  trochoidum  aliarum  ac  fociarum  omnium,  alias  dicemus. 

E P I S T O L A 
ÆGIDII  PERSONERII  DE  ROBERVAL 
AD  R.  P.  MERSENNUM. 

JR.E  verende  Pater, 

Ex  propofitionibus  Clariflïmi  Torricellii  cas  tantum  examinandas  cenfui, 
quas  nonnifi  ab  egtegio  Geometrâ  profeflas  effe  judicabam.  Quaproptcrprx- 
tergteflis  o£co  primis  circa  fphxram,  Si  folida  cidem  inferipta  Si  circumfcri- 
pta,  quarum  examen,  quemvis  vel  mediocriccr  vetfatum  fugere  non  poffe 
exiftimavi,  nonam  aggreffus  fum  qux  cil  de  dimenfione  cochlex , quam , uc 
ardua  cil,  ita  veram  effe  ccrtiflimâ  demonfirationc  pcrfpexi  -,  ita  uc  ex  ea  uni- 
ca  Authorcm  inter  prxfiantcs  hujus  fxculi  Mathcmaticos  annumetare  non 
vereat.  Quodque  fortaifis  mirere  nihil  rcfcrti  magifne  an  minus  inter  fedif- 
tenc  fpirx  ipfius  cochlex,  modo  idem  fit  femper  criangulum  à quo  deferibatur  ; 
fed  Si  ctiamfi  ipfum  triangulum  moveacut  tantum  ad  mocum  parallelogrammi, 
non  autcm  motu  progremvo,  ita  ut  idem  triangulum  abfolutà  converfione  in 
fe  ipfum  redeae  : eodem  modo  fc  res  habebic,ncc  mutabitur  Propofitio, 

De  centra  gravitatis  parabolx  inveniendo  à priori , nullâ  fuppofitâ  cjui 
quadraturà  -,  fi  ipfe  fie  proponit,  ut  fe  invenifle  intelligat,  laudamus  : fi  vero 
à nobis  quxrit , dabicur  illi  non  folum  in  parabola  conica,  quam  quadrati* 
cam  appcllamus,  quia  in  ca  quadrata  ordinatim  applicatarum  inter  fc  funt, 
ut  porcioncs  diametri  -,  fed  ctiam  in  parabola  cubica , in  quadrato  quadrati- 
ca , Sic.  atque  in  earum  folidis  ; fivc  ipfx  parabolx  circa  fuos  axes,  fivc  cir- 
ca tangentes  ad  extremitatem  axis , fivc  circa  aliquam  ex  ordinatis  ad  axem 
convercancur,  Si  geniti  inde  folidi,five  fufiparabolici,  dimidium  piano  ad  ip- 
fius axem  ercûo  refcftum  proponatur  : Si  multa  alia  de  quibus,  ii  aliquando 
res  poftulabit,  fiifiùs  agemus.  Nunc  verb  hoc  indicafie  fufficiat,  in  dimidio 
fufo  parabolico  quadratico  centrum  gravitatis  axem  dividere  in  duas  portio- 
nes,  quarum  ca  qux  ad  vertieem  ad  cam  qux  ad  bafim  fc  habec  uc  n ad  f -,  in 
cubico,  ut  13  ad  7;  in  quadrato-quadratico , ut  ij  ad  91  in  quadrato-cubico, 
uc  17  ad  11 1 atque  ita  in  infinitum , addendo  femper  2.  ad  fingulos  prxce- 
dencis  rationis  terminos.  Prxtcrco  rationes  folidorum  ipforum  ad  cylindros 
quibus  infcribuncur,  quas  omnes  invenimus , Si  quarum  fpeculatio  fotfan  mi- 
nime ipemenda  viro  clariflimo  vidcbicur. 
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In  cycloide  Torricellii  aghofco  noftram  trochoidcm>  r.ec  te&c  pefcipio 
quomodo  ipfa  ad  Italos  pervencrit , nobis  ncfcicntibus.  Quod  fi  ilia  tanto 
viro  placucrit.lxtor.  Spero  autcm  brevi  fore  ut  eadera  in  luccm  cmittatur, 
cum  fuis  tangencibus,  cumque  folido  ex  converfionc  illius  circa  bafim  ge- 
nlco , forfan  & circa  axem  : neque  id  tantum  in  prima  trochoidc  cujus  bafis 
acqualis  c(Tc  ponitur  circumfcrcntia:  rotx  genitricis;  fed  ctiam  in  quavis  alia 
trochoidc  fivc  prolata,  five  contraâai  atque  in  fociis  earumdem. 

Propofitio  de  folido  à qualibet  fcûionc  coni  circa  axem  circumvolurâ  def- 
cripto,  atque  ad  conum  eidem  inferiptum  unica  enunciatione  collato  , ele- 
eantifiima  cil  & venflima,  ficut  dcmonftravimus  : nec  ci  inforior  cil  ca  quae 
fub  eadem  figura  habetur  de  centro  gravitatis  ipforum  folidorum,  quametum 
dcmonftravimus.  Quod  fi  ambas  duabus  tantum  demonftrationibus  oftende- 
rit,  nihil  video  quod  in  hac  materia  defiderari  poflit;  fed  vercor  ne  pofitis 
Authorum  demonftrationibus,  ipfe  inde  propofitiones  fuas  deduxerit  : quod 
ctiarofi  ita  cfiet,  tamen  non  parum  taudis  merercturi  neque  enim  cuilibec 
contingit,  aliorum  invencis  addere  tanti  ponderis  propofitiones. 

Ejufdem  fore  argumenti  cft  fequens  Propofitio  ae  frufto  fphzrico  duobus 
planis  parallelis  fefto,  de  quo  nilul  dicimus,  quia  in  eo  non  immorati  funius. 


Omnium  elegantiflîma  cft  décima  quarta,  cujus  demonftrationem  hîc  ad-  tfj,  ftnl- 
dere  libet,  cuperemque  valde  foire  utrum  in  idem  cum  clarifimo  viro  medium  crû.  de  ftU- 
inciderim,  vel  diverfum.  Igirur  in  figura  cujus  conftru&ionem  ex  ipfius  Tor-  <*>  Htferi. 
ricellii  Propofitione  notam  cflefuppono.exiftcnte  B centro  hyper  bol* , aflym-  t*l-  ">• 
ptotis  B A,  BC  ad  angulos  reûos , folido  autem  quovis  DEFG  termina- 
to,ut  propofitum  cft i primum  oftendamus  talc  folidum  medium  propor- 
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cionale  elle  inter  duos  cylindros  ejuldem  altitudinis  cum  folido  , puta 
reû*  A H , quorum  unius  bafis  fit  circulus  D E , alterius  vero  F G ; ex  hac 
enfin  citera  demonftrabuntur.  Inter  B A,  & BH,  media  proportionalis  fit 
BTi  tum  inter  B A le  BT,  media  quoque  proportionalis  fit  B N ; ar- 
que inter  B T le  B H , cfto  B 4.  Item  inter  B A & B N,  fit  B K i inter  B N 
& BT,  fit  B inter  BT  & B 4,  fit  B Y;  inter  B 4 le  BH,  fit  B71  atque 
ita  tôt  continué  invcniantur  mcdn  quot  libucrit,  fie  enim  crunt  quoque  con- 
tinue proportionales  differentii  ipfarum  H 7,  74,  4 Y,  &c.  ufque  ad  ulti- 
mam  K A,  le  in  eadem  rationc  primarum.  Patet  autem  hac  rationc  cô  deve- 
niri  pofle,  ut  cylindrus  cujus  bafis  circulus  F G , altitudo  autem  ultima  difFc- 
rentia  K A,  minor  fit  quovis  fpatio  folido  dato.  ]am  per  punûa  7,4,  Y,  T, 
ducantur  plana  ad  reclam  A B erefta , folidum  fccanria  fccundum  circulos 
quorum  diamctri  6 8,}  y , X Z , S V , lec.  paralleli  ipfi  F G ; patet  quoque 
ex  natura  hyperboli , proportionales  cfl'e  reûas  F H , 6 7, 3 4,XY,ST, 
le  reliquas  in  eadem  rationc,  fed  inverfa,  primarum  BH  , B7,  B 4, fcc.  De- 
nique  inferibantur  le  circumfcribantur  ipfi  folido  totidem  cylindri  quot  funt 
differentii , H7,7  4,4  Y, fcc.  fintque  inferipti  8 11,5  10, Z 14,  fcc.  circum- 
feripti  veto  F n , 6 iy,  3 17 , lec.  confiât  ergo  omnes  cficumfcrjptos  fimul  fia? 


perare  omnes  inferiptos  fimul , minori  fpatio  quàm  cylindro  altitudinis  K A, 
le  bafis  FGihoc  eu  minori  fpatio qubvis  propofito.  Przterea  cylindms  ba- 
fis S V , le  altitudinis  AH.dl  médius  proportionalis  inter  cylindros  ejufdcm 
altitudinis,  fed  bafium  D E,  F G.  Dividaturipfe  médius  in  cylindros  ejufdcm 
bafis  S V 1 fed  altitudinum  H 7 , 74,  4 Y,  YT,  lec.  ufque  ad  ultimum  alti- 
tudiws  A K , qui  ultimus  major  quidem  cft  primo  inferipto  Su,  fed  minor 
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tircutnfcripco  F,ir,  quod  fie  oftcndimus.  Quoniarti  réâa  ST  media  prôpor-» 
tionalis  eft  inter  D Aie  FH,  major  erit  ratio  circuli  medii  SV  ad  circulum 
€ 8,  quim  reûx  D A ad  rciftam  6 7 : at  idem  circulus  médius  S V , ad  cir- 
culum F G minorent  habcbit  rationem  quàm  eadem  rcûa  D A ad  eandem 
6 7 ; ut  autan  D A ad  6 7 , ita  H 7 ad  A K : ergo  circulus  médius  S V , ad 
bafim  quidcm  infcripti  6 8,  majorem  habet  rationem  1 ad  ba/im  vero  circum- 
fcripti  F G.minorem  quàm  altitudo  communis  infcripti,  Se  circumfcripei  H 7 
ad  altitudinem  ultimi  medii  AK.  Eodem  modo  dcmonftrabimus  cylindrum 
altitudinis  N K,  baiis  veto  citculi  medii  S V majorem  quidcm  effe  fecundo 
infcripto  y lo.minorem  vero  fecundo  circumfcripto  C 1 y ; atquc  ita  de  reli- 
quis  ordinc  fumptis.  Patct  igitur  tandem,  totum  cylindrum  medium  omnibus 
quidem  infcriptis  fimul  fumptis  majorem  efle  ; omnibus  veto  circumfcriptis 
minorent.  Cxtcra  perfcqui  apud  vos  inutile  fucrit. 

Corollarium . 

PAt  et  autem  manifeftb  pofiris  reÛis  BH,  87,  B 4,  B Y,  Sec.  continué 
propoteionalibus,  Se  faââ  conftruâionc  eâdem,  dividi  totum  (olidum  hy- 
perbolicum  F G,  ED  in  portiones  continué  proportionales  in  eadem  quidcm, 
fed  inverfa  ratione  refhrum  ipfarum  B H,  B 7,  B 4,  Sec.  qux  portiones  etunc 
F G 8 6 , 6 8 5 5 , ; j 2 X , Sec.  quia  qui  ipfis  portionibus  xquales  crunr  cy- 
lindri,  proportionales  crunt  in  ratione  propofira,  qux  proprietas  eximia  eft. 

Secundo  intelligamus  folidum  hyperbolicum  B A vetfus  A infinité  pro- 
duûum  cflè,  atquc  idem  fecari  quovis  piano  3 y ad  reûam  B A crcclo  in 
punûo  4,  ac  circulum  conftituence  cujus  diameter  3 y;  tum  fuper  hac  bafe, 
citculo  3 j , efto  cylindrus  3 j 14  ay,  cujus  altitudo  fit  B 4 : dico  talem  cylin- 
drum xqualem  elle  folido  hypcrbolico  fuper  bail  3 5 coniftituto,  atquc  infi- 
nité versus  A extenfo. 

A'.iàSjVel cylindrus  major  eft  folido,  vcl  minor.  Eftoprimùm  major,  fl  fiai 
poteft  , Se  cxcefTus  efto  magnirudo  ay,ira  ut  folidum  hyperbolicum  unà  cum 
fpatio  15  incelligatur  xqualc  effe  cylindro  propofito  3 y 14  13.  Jam  intelliga- 
tur  cylindrus  quidam  cujus  altitudo  B4,!cmidiamctcr  vero  bafis  P Q^ita  uc 
hic  cylindrus  minor  fit  fpatio  ay  : fit  autem  P Qjterpcndicularis  ad  B A , at- 
quc mterjcâa  intet  hypabolam.  Se  affymptoton,  hoc  cnim  fieri  poteft.  Tum 
fiat  ut  B 4 ad  B Q^ita  B Q_ad  B A,  Se  tcrminctur  folidum  hyperbolicum  cit- 
lulo  D A E.  Eric  ergo  ex  prxdcmonftratis  folidum  3 y E D xqualc  cylindro  al- 
titudinis A 4,  bafis  vero  femidiametri  P Addantur  inxqualia  1 folido  qui- 
dcm, fpatium  ay;  cylindro  vero,  altcr  cylindrus  altitudinis  B 4,  Se  ejufdcm 
bafis  femidiametri  PQJientcrgoinxquailia  : illinc  folidum  hyperbolicum  3 y 
ED,  unà  cum  fpatio  ay,  majus;  hinc  verct,  totus  cylindrus  altitudinis  A B 
bafis  femidiametri  PQjjninor.  At  totus  hinc  cylindrus  xqualis  eft  cylindro 
propofito  3 y a4  13,  quia  bafes  Sealtitudincs  rcciprocanturcxnaturahyperbo- 
lx  : ergo  lolidum  hypabolicum  3 y E D , unà  cum  fpatio  a y , majus  effet  cy- 
lindro 3 y a4  ay.  Vcrùm  folidum  hyperbolicum  infinité  extenfum  verfus  A, 
unà  cum  eodem  fpatio  ay,  pofitum  eft  xqualc  cidcm  cylindro  3 y a4  ay  : hoc 
ergo  infinité  extenfum  minus  effet  fua  portionc  3 y E D,  quod  eft  abfurdum. 
Efto  fecundb  cylindrus  y ay  minor  folido  hypcrbolico  infinité  extenfo , fi 
fieri  poteft  ; poterie  ergo  ex  ipfo  folido  detrahi  portio  quxdam,  puca  3 y ED 
major  eodem  cylindro  y ay  ; ica  ut  planum  D E,  parallclum  fie  piano  3 y,conf- 
tituacque  circulum  cujus  centrum  A.  Inveniatur  rcéla  BQjncdia  proportio- 
nalis  inter  B A & B 4;  feceturque  folidum  hyperbolicum  piano  PQR  paral- 
lelo  ipfi  3 y.  Jam  uc  fuprà , folidum  3 y E D xqualc  eft  cylindro  bafis  P Q_R, 
alrieudims  vero  A 4 : cylindrus  vero  y X3  xqualis  eft  cylindro  cjufdem  bafis 
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P Q_R , alcitudinis  verîr  A B : ponitur  autem  folidum  3 j E D majus  cylindre» 
3 13  ; crgo  cylindrus  b ails  P QJt.  alticudini»  A4,  major  cflcc  cyhndro  ejuf- 
dero  baiis  k altitudinis  A B,  quod  cft  abfurdum. 

Tandem  propofico  quovis  folido  hyperbolico  ex  prxdiâis,  putà  D E G F r 
Oporrear  ipfum  dividere  in  duas  porcioncs  qux  datam  fervent  rationcm , uc 
magnitude  data  16  ad  datam  magnitndinem  17:  fiat  ut  reâa  F H ad  reftam 
D A , ita  magnitudo  1 1 ad  aliam  quampiam  18  ; divida turque  recta  A H al- 
titude folidi  in  punûo  T,  ita  ut  porcioncs  H T,  T A candcm  habcant  ra- 
tioncm  quim  magnitudo  18  , ad  magnitudincm  17:  k per  punctum  T du- 
catut  planum  S T V patallclura  piano  F G vel  D E , quod  quidem  planum 
S T V dividat  folidum  hypeibolicum  in  duas  porcioncs  F G V S,  k SVED; 
dico  bas  porcioncs  candcm  inter  fe  rationcm  habere,  quàm  magnitudo  16 
ad  magnitudincm  17.  Nam  inter  BT&BH  media  fie  proportionalis  B 4: 
nem  inter  B T & B A media  fit  proportionalis  B N ; 6c  pet  puncta  4,  N du- 
cancut  plana  prxdiâis  parallela,  atquc  folidum  fccantia  fccundùm  circulos 
quorum  diamccri  3 4 j,  M N O.  Quoniam  crgo  continue  funt  proportio- 
nalcs  BH,  B4,  BT.eruntquoqueproporcionalcs  in  cadcm  fed  inverfarationc 
recta:  F FI , 3 4,  S T propter  hypcrbolam  : quarc  ex  prxdcmonftracis,  cylindrus 
altitudinis  H T,  bafis  vero  diametri  3 5 xqualis  cft  portioni  folidi  hyperbolici 
F G V S.  Simili  argumento  cylindtus  altitudinis  T A , bafis  auteni  diametri 
M O,  xqualis  cft  rcliqux  portioni  SVED:  func  autem  tpli  cylindri  in  ratio- 
ne  data  magnitudinis  16  ad  17 , ut  jam  demonftrabimus  ) quare  k portione» 
folidi  hyperbolici  func  in  eadem  ratione  data. 

Et  quidem,  quod  cylindri  fine  in  ratione  data  magnitudinis  a^ad  magni- 
tudinem  17,  fie  conftabir.  Quoniam  ex  conftruâione,  ut  magnitudo  ig  ad 
magnitudincm  18,  ita  reâa  F H ad  rcctam  D A : ut  autem  F H ad  D A, 
ita  fumpta communi  alticudine  tefta  ST,  rcctangulum  fub  F H,  STad  reftan- 
gulum  fub  DA,  ST,  hoc  cft,  ita  quadracum  3 4 ad  quadratum  MNi  fivc 
circulus  diametri  3 5 ad  circulum  diamccri  M O.  Ergo,  ut  magnitudo  16  ad 
magnitudincm  18,  ica  citculus  diametti  3 j , ad  circulum  diametri  M O Ad- 
datur  hinc  quidem  ratio  alcitudinis  H T ad  altirudinem  T A ; illinc  autem 
ratio  magnitudinis  18  ad  magnitudincm  17 , qux  rationes  funt  exdem  ; ex 
conftruâione  igitur,  racib  compofica  ex  racionibus  circuli  3 3 ad  circlum  M O, 
k alcitudinis  fl  T ad  alticudintm  T A , hoc  cft  ratio  cylindrorum,  compo- 
nitur  ex  racionibus  magnitudinis  16  ad  magnitudincm  18,  & 18  ad  17  ; qur 
ambx  rationes  conftituunt  racionem  16  ad  17 , ut  propofitum  elt. 

Hic  mirabilis  quxdam  proprictas  accidit  circa  plana  fpatia  hyperbolica 
hujus  conftruâionis , ilia  nempe  F G 8 6,  6 8 j 3,3  j ZX,  XZ  VS,  &c. 
qux  omnia  funt  xqualia  , pofitis  continue  proportionalibus  rcâis  BH,  B 7, 
B4,  B Y,  &c.  ut  fupra  cujus  quidem  proprietatis  dcmonftratio  non  cric  dif- 
ficile ci  qui  animadvertenc  omnia  parallelogramma  iifdem  fpaciis  inferipta, 
efle  xqualia  ; ficuti  k circumfcripca  xqualia. 

Tamdem  fi  afymptoti  hyperbolx  non  fine  ad  angulum  reâum,  vel  exdem 
enintex  fc  demonftrationes  omnes  prxcedcntes;  vel  addicione,  aut  dctraâio- 
nc  conorum  quorumdam , fient  exdem. 

Cxterum,  Reveaende  Pater,  hoc  feias  velim , me  magnifacere  adeo 
Excellentem  Virum,  etiam  ultra  quim  verbis  aut  licccris  exprimere  poflim. 
Facctiam,  obfecro,  uc  ipfe  innocefcat  noftris  Geomctris,  prxfertim  D.D.  De 
Ferma , & Defurtei , quorum  utrumque,  mco  quidem  judicio,  nec  ipfi  Ar- 
chimcdi  jure  quis  poftpofucrit  > hoc  cnim  apud  me  recipio,  fore  uc  k his  k 
illi  gratiflimum  quid  faâurus  fis. 
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CLARISSIMO  VIRO  ROBERVALLIO 

EVANGELIST A TORRl  C E LLIV  S S.  P. 

LOqu/R  a perte  tecum  fine  alio  interprète,  Vir  Clarissime,  quis 
emm  diflimularc  portit  ; Et  quanquan  lictcrx  tua;  ad  ciatiflimura  Mer- 
fennum  miftx  finr,  coluberc  tamen  non  poflum  animi  mei  impetum,  quin  ad 
te  currar,tibiquctocutn  fe  dcdicet  tanquam  Apollini  Geometrarum.  Fortuna- 
ras  ceriè  jam  exiftimare  dcbco  nugas  meas , atquc  illas  non  jam  ampliùs  ni  - 
hilifàcere,  quandoquidem  dignx  habirx  funt,  qux  judicium  tuum  fubtrent, 
4;  animadverfionibus  tuis  nobilitarentur.  Pnncipio,  ex  me  quxns  an  ccntro- 
rum  gravitatis  parabolx  à priori,  ut  inventum  à me  proponatur,  aut  quxratur 
ut  ignocum  : crubcfcerem  certc  ignotum  theorema  inter  alias  propolittuncu- 
las  meas  à me  demonfl ratas  collocarc.  Oftendimus  illud  unica,  brevique  de- 
monllrationcs  fedea  occafionc  admiratus  fum  foecunditatem  ingenii  tui  circa 
rot  parabolas  atque  carum  folida,  non  folum  geometricè , fed  etiam  mccha- 
nicc  confidcrata,  Se  ad  menfuram  feientiamque  redaûa.  De  bis  mhil  ego  ha- 
bco  quod  proférant,  & fortafie  non  habeboi  liquidem  difficillimx.nifi  fallor, 
contcmplationis  ccnfco  hujufinodi  theoremata.  Præterca  immorari  non  foleo 
circafiguras  non  vulgatas,8c  circa  folida  qux  fi  nova  fint,  faltem  ab  antiquis 
te  rcceptis  figuris  planis  ortum  non  habcanti  atque  hoc  eâ  prxcipue  rationc, 
nt  laborum  frudhis , quando  rcs  ex  animi  voto  fucccdct,  communcm  littcra- 
torum  applaufum  fortiatur,  ncque  fit  qui  invidcat  figuras  a me  iplb  fabri- 
catas.  Menfura  cycloidis,  ( hoc  cnim  nomine  Clarifiimus  Galilxus  appellavic 
4 f jam  ab  hinc  annis  figurant  qux  fortaiTc  tibi  nunc  trochois  cil  ) milti  fcfc 
ultrb  obtulit  non  fperanti , pene  dixi  non  quxrcnti.  Illam  deindc  quinquies 
diverfis  femper principes  dcmonftravi.  Quoad  folida  mhil  habeo  : tangeneem 
prxdiftx  linex  jam  oftenderat  mihi  Vinccntius  Vivianus  Florentinus  Clanf- 
fimi  Galilxi  alumnus,  etiam  nunc  adolefcens.  Quoad  auûorem  hujus  figurx, 
credo  ego  ingenium  tuum  acutilfimum  & feracimmum,  illam  ex  fe  obfervare 
potuifie  ncminc  indicante  i hujufinodi  cnim  linex  natura  familiatis  erat,  conl- 
tatque  ex  compofitione  duorum  motuum,  reûi  &ctrcularis.  Attamen  vivunt 
adhuc  telles  quibus  olim  Galilxus  irricas  lucubrationes  fuas  communicavit  cir- 
ca hanc  figurant  t imo  fuperfunt  paginx  aliquot  clarifiimi  Mathemacici , in 
quibus  & pifituras  Se  aggrclfiones  fuas  nonnullas  circa  hoc  fubjcdtum  jam 
adolefcens  delineaverat.  Pluribus  abhinc  annis  theorema  hoc  propofuit  ille 
mirabili  Geometrx  Cavalerio  nollro,  ipfique  dixit  idem  quod  Se  mihi,  Se  plu- 
ribus aliis  confirmavit,  nempe  fe  olim  experimentum  fectflc,  appenfis  ad  li- 
bellam  fpatiis  figurarum  materialibus , quantuplum  cflec  cycloidale  fpatium 
ad  circulum  fuum  genitorem,  Se  femper  illud  invenifle,  nefeio  quo  fato  mi- 
nus quàm  triplum  i ideo  incoeptam  contemplationcm  deferuifle , ob  incommen- 
furabilitatis  fufpicionem.  Quod  fi  aliquando,  inconllanti  fallacia,  rcperiflet 
minus  quàm  triplum , aliquando  verô  majus,  tune  aflèrebat  Lincxus  Mathe- 
maticus  ulteriorem  contentplationem  profecuturum  fuififei  rejeââ  fcihcet  va- 
riationis  caufa  in  materix  inxqualitatem  atque  rafurx. 

Propofitioncm  illam  de  folido  à qualibet  coni  feâione  circa  axem  revo- 
luta  deferipto,  atque  de  cjufdcm  folidi  centra  gravitatis,  unica  fimul  brevi- 
que demonllrationc  oftendimus,  fuppofita  tantum  modica  Apollonii  cogni- 
tionc.  Verùm  duplex  hoc  theorema  inter  neglefla  à me  rejicitur  -,  nullunt  enim 
habebit  locum  in  opufeulis,  qux  nunc  propalare  cogor,  in  quibus  prxcipud 
ptofiteor  materix  uniraient. 
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Quoad  folidum  hypcrbolicum,  jam  non  mcum  fed  tuum,  difpeream  fi 
jam  ampliùs  fpero  me  vifurum  tam  fublimcm  Sc  tam  doébam  dcmonftrario- 
ncm  quz  cum  tua  conferri  mereatur.  Optimum  equidcm  maximumque  nunc 
pctcipio  labotum  mcorum  frufkum,  eo  tantum  nomine,  quod  tu,Vir  ClariiTime 
atquc  Ingcniofiflime.camacutis  demonftrationibus,tantâque  do&rinz  affluen- 
tia,  unicam  ineptiolam  meam  illuftrarc  dignatus  fis.  Gtatias  primùmago  ma- 
ximas. Dcindc  ut  defiderio  tuo  fatisfaciam , methodus  mea  citca  dcmnnllra- 
tionem  hujus  folidi  divcrfiflima  eft  à tuâ.  Alteta  quidcm  ex  raeis  aggrcflioni- 
bus  per  doûrinam  indivifibilium  procedit,  quz  fi  cum  etudito  lcâorc  fcmper 
agcrctur,  pauciflimis  vetbis  cxpediri  poffet:  altéra  vcrô  per  infcriptionem  ic 
circumfcriptionem,  more  Veterum,  non  adeo  expedita  cil,  fed  facilis,  & for- 
tafl'e  curiofa.  Hoc  unum  reperi  in  rua  fcriptura , quod  conveniat  cum  meis , 
nempc  conftruûio  ilia  pro  fecando  frufio  folidi  hypcrbolici  in  data  rationc  1 
dcmonftrationes  vero  ab  eadcm  conftruûione  diflimillimx  emananc. 

Czccrùm  cvidentiotesagnofcohypetbolas  in  laudibus  quibus  me  exomas, 
quam  in  dcmonftrationibus  quibus  hypcrbolicum  folidum  ipfe  metiris.  Uti- 
nam  illis  aliquando  dignus  fiam , ut  in  lcûionc  opcrum  tuomm,  qui  avidifli- 
mus  expecto , ilia  intelligere  valeam,  fruüufque  fcientix  fuaviffimos,  & di- 
vitias  ingenii  inxftimabiles  inde  colligere  poflim,  de  intclleûum  meumditare. 
Valc,  Via  Clarissime,  tuorumque  Opcrum  editionem accéléra , inpu- 
blicam  litterarorum  omnium  utilitatcm. 

Flotcntiz  Kal.  Oûob.  1 6 4 j. 


E P I S T O L A 
ÆGIDII  PERSONERII  DE  ROBERVAL 
AD  EV  AN  GE  LIST  AM  TORRICELLIUM. 

V I a Clarissime, 

Si  me  unum  refpicercmi  fi  nulla  exiftimationis  notiez,  fi  nulld  exterorum 
hominum,  fi  nullâ  ipfius,  quam  prx  czteris  diligo,  veritatis  habita  rationc, 
internd  animi  tranquillitate  conquicfccrem  : non  me  moveret  profcftb,  quod 
vos  Dcûm  atquc  hominum  fidem  invocetis,  quod  ccleberrimorum  hominum 
teftimonium  in  me  adducere  conemini , quod  denique  nullum  non  moveatis 
lapidcm,ad  hoc  ut  ego  meotum  ipfius  operum  plagiarius  habear:  quippc  qui 

Îlanc  mihi  confcius  lum , ex  iis  quz  ad  vos  fcnpfi,  nihil  non  vetum  cfl'c  ; led 
atcot  ingénue  i longé  abfum  à prxftanti  illo  vitz  philofophicx  fiatu,  tan- 
tâmquc  beatitudinem  fi  optare  nobis  licet,non  ctiam  fperare  (latim  licec. 
Ego  enim  inter  multos  natus , inter  multos  educatus , cum  multis  viverc  ar- 
que converfari  afluctus , cum  multis  ctiam  ncceflitudines  contraxi  1 ita  ut  re- 
bus externis  non  moveri  hue  ufquc  nondùm  didiccrim.  Itaquc  admoncc  nos 
exiftimado  noltra,  quam  tucri , quàmque,  fi  quo  id  labore  liceat  aut  impen- 
dio,  promovere  tcnemuri  poftulant  amici , collcgx,  Mathcmatici  Galliarum 
przftantiflimi , quibus  omma  me  debcrc  fatcor;  cogir  ipfa  cui  totum  me  di- 
cavi  veritas  : ne  tam  gravem  vcftram  accufationcm  prorsùs  negligam , prx- 
fertim  quam  nullius  negotii  fucrit  rcfcllcrc;  cùm  prztcr  rationes  noftras,  quz 
per  fe  fufficiuot , iifdcm  ambo  tcfiibus  utamur.  Erit  ctiam  quod  de  vobis  cx- 
poftulem , ti  ut  fpero  non  injuria , qui  cùm  fcftucam  in  noftris  oculis  qux- 
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ratis,trabcm  in  veftris  non  animadvertatis.  Nolim  tamcn  ob  id  tolli  inter 
nos  litccrarum  commercium;  quod  vos  nimiùm  rigidè,  mco  quidcm  judicio, 

Îjuafi  aliquid  nobis  timcndum  minaci  eftis  : quin  potiùs  optarim  taies  iras , 
uaviflimi  commercii  redintcgrationem  efl'e.  Quod  fi  inter  nos,  per  nos  îpfos 
convenir!  non  potcft,  judiccnt  amici  : nos  judicio  ipforum  ftarc  promittamus. 
Ad  rem  venio. 

De  propofitione  Rotx  atque  Trochoidum  illius , primùm  audivi  Parifiis 
anno  16x8.  ( co  enim  demùm  anno  ab  expcditione  Rupellana  reversés , lla- 
tui  in  maxima  ilia  atque  omni  ftudiorum  generc  exculciffima  urbc,firmas  fc- 
des  ftabilirc;  cùm  anteà  vagus,incertis  fedlbus,  divertis  in  regni  Gallici  par- 
tibus  degiflem  ) alfcruitquc  qui  proponebat  cclcberrimus  vir  Pater  M crlcn- 
nus,  talem  quællioncm  per  multos  jam  annos  à pluribus  tentatam,  coufque 
infolntam  prrmanfifie  : cui  egorcfpondi,  hoc  ei  commune  clic  cum  multis 
aliis  vecuftiflimis  nobiliirimirqucpropcfitionibusi  ncqucidcb  quicquam  in  ilia 
magis  quàm  in  his  mirandum  videri,  fi  uni  cum  ilhs  folutionc  careret.  Ac 
tune  ipfe,  cùm  difficillimam  exiftimarem,  ccriè  fiipra  vires  mcas,  intadim 
itadimili,  ut  per  fcx  annos  de  ilia  ne  quidcm  fomniarim.  Atque  ut  verum  fx- 
tear,  ego  tune  annum  agens  vigel.mum  feptimum  , ctiamfi  continuo  dccen- 
mi  anteadi  exercitio,  difeendo,  docendoquc , atque  agendo  in  rebus  Ma- 
thematicis , in  primis  verb  in  Analyticis,  quibus  etiamnum  maxime  delcdor, 
non  mediocriter  profeciflem;  tamcn,  ncque  eum  adhuc  habitum  mihi  corn- 
paraveram,  neque  cas  ingenii  vires  fufeeperam , qux  ad  cjufmodi  quailiones 
ïùflïcercnt.  Intcrea , cùm  mccum  ipfe  firpiùs  cogitarcm , quâ  potilïimùm  ra- 
tione  pollem  in  fuaviflimx  Mathefcos  adita  penetrarc,  ftatui  divinum  Ar- 
chimedem,  quem  fcrc  unum  inter  antiquos  Gcometras  fufpicio,  attentiùs 
confiderarc;  ex  qua  confidcrationc  fublimcm  illam  5c  nunquam  fatis  lauda- 
tam  infiniti  dodrinam  mihi  comparavi:  fie  enim  tune  vocabam  cam  quar  à 
ClanfiimoCavalIcrio  vocatur  dodrina  indivifibilium.  Ridcbis  forfan  ; te,  Hic 
ergo  Gallus,  inquics,non  folùm  trochoidum  dimenfioncm  ante  nos,  fi  Diis 
placer } non  folùm  parabolarum  omnium,  non  lolum  folidorumad  has  5c  li- 
las pertincntium , non  folùm  planorum  ab  helicibus  cujufcunque  gradus  auc 
dignitatis  compræhen forum , non  folum  carumdcm  hclicum  fccundùm  Ion- 
gitudinem  cum  prædidis  parabolis  comparationcm , non  folùm  curvarum 
omnium  tangentes  per  motuum  compofirioncm , non  folùm  dodrinam  cen- 
trorum  gravitatis  invenerit,  fed  te  prxftanrifiimi  noftri  Cavallcrii  indivifibi- 
lia  quoqueî  atque  ilia  omnia  nobis;  harc  illi, plagiarius  ille  impur.é  cripue- 
nt  î Vcrumtamcn,  ridcatis  licet,  te  talia,  aut  iis  prjora  de  nobis  putetis,  auc 
vocifcrcmini , Ego  trochoides  , parabolas , hélices,  tangentes , te  centra  an- 
te vos  ; imb  te  multo  plura  non  folùm  inveni , fed  te  vulgavi  : an  vultis  ut 
verum  rcticcam  quod  partes  noftras  adjuvat , falfum  autem  proférant  quod 
nobis  nociturum  lit?  nos  artatc  aut  tempore  faltem  priores,  ætatis  aut  tem- 
poris  bénéficia  rcfpuemus,&  junioribus  aut  faltem  tempore  pofterioribus» 
vivi  adhuc  relinquemus  ? Apagc  ftultam  illam  in  nofmctipfos  injuftitiam. 
Qubd  fi  cunda  ego  unira  epiltolâ  quam  ad  vos  fcripfi,  non  enumeravi,  mhil 
mirum*,  ilia  enim  aliunde  fatis  prolixa  extitit,  nec  id  neceflârit  m,  aut  opéra: 
pretium  judicavi.  Deinde  ctiam,  quid  de  paucis  aliquot  propoficionibus  enu* 
meratis  gloriari  attinet  ? 

P au  péris  ejf  mimer  are  pecus. 

Sed  de  vobis  plura  pi  llcà:  nunc  de  Indivifibilibus , quoniam  ilia  ad  rem  fà- 
ciunr, dicamus.  1 lia  ergo,an  ante  nos  clanflimus  Cavallerius  invenerit,  nef- 
cio:  certè  illud  fcio,mc  inregro  quinquennio  antequam  in  lucem  cmifcTir, 
eâ  dodrina  ufum  fùifle  in  folvendis  multis,  iifque  plarc  arduis  propofitio- 
nibus.  Attamcn,  abfiitc  moveri  ; ego  tanto  viro,  tanta?  ac  tam  fublimis  do- 
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«ûrinx  inventionem  non  eripiam  ; ncc  poflum-,  nec  fi  poflint,  faciam.  Ille 
pnor  vulgavit  : ille , hoc  jure , fuam  feue  : illc , hoc  jure,  habeat  a [que  polli- 
deat  : illc  tandem,  hoc  jure,  inventons  nominc  gaudeat.  Abfic  ut  in  pofterum, 
quod  nec  priùs  feci,  in  tali  caufa , intercédons  ndiculi  provinciam  mihi  luf- 
cipiam  i prxlèrtim  cùm  nequidem  inter  amicos  quicquam  unquam  de  tali 
doétrina  vulgavcrim , quam  neque  publici  juris  faccte , nifi  poil  aliquot  an- 
nos,  juvenili  quodam  mci  ipfius  amorc,  decrcvcram.  Quippe  fpcrabam  in- 
ternn,  fore  ut  folutionc  difnciliorum  quxfiionum  quas  quotidie  nullo  nego- 
tio  tali  indrumento  adjutus  vulgabam,  doftrinx  famam  facile  confcquc- 
rer  : neque  fané  hxc  fpes  ex  toto  me  fefcllit.  Podquàm  emm  ingcnti  ardo- 
re  doétnnam  ipfam  excoluid'cm,  eandemque  ad  punfta , ad  lineas.ad  fuper- 
ficics , ad  angulos,  ad  folida  prxcipuci  podremù  ctiam  ad  numéros  exten- 
didém,  haud  fuit  difficile  ea  exequi  proptet  qux  amici  lxtatcntur,  invidi  dif- 
rumperentur.  Exultabametgonimiùm  juvcniliter,  ac  canto  diligcntiùs  doûri- 
nam  ipfam  reticebam  ; dignus  plane  in  quem  Poeta  dixcric, 

Nec  ferre  vider  fin  geud'u  venter  t 

qui  détecta  auri  fodinà  ditiffimâ,  dum  grana  quxdam  ex  ea  deccrpta  oden- 
to,  ut  ex  divitibusacbeatis  quidam  habeat  i intérim  alius  camion  à fc  quo- 
que  detedtam,  palàm, plaudentibus  omnibus,  odendit,ac  publici  juris  faciti 
ita  uc  exinde  penculum  fit  ne  ridear,  fi  à me  quoque  inventant  fuifTe  affir- 
mavero.  Ed  tamen  inter  clariflimi  Cavallerii  methodum  & nodram , exigua 
quxdam  dilferentia.  Illc  enim  cujufvis  fuperficici  indivifibilia  fccundùnt  infi- 
nitas  lineas;  folidi  autem  indivifibilia  fccundùm  infinitas  fuperficies  conlide- 
rat.  Undc  ex  vulgaribus  Geomctris  plcrique  i fed  Sa  quidam  ex  fuperbis  illis 
feiolis  qui  foli  docti  haberi  volunt,  quique  fi  nihil  aliud,  cette  hoc  unum 
facis  Itabent,  ut  in  magnorum  Virorum  opéra  infurgant,  quod  à fe  minore 
protecta  elfe  invideant,  occafionem  carpendi  Cavallerij  arripuerunt,  tanquam 
fi  ille  aut  fuperficies  ex  lineis,  aut  folida  ex  fuperficiebus  révéra  condarc  vcl- 
lec.  Quanquam  autem  illi  coram  eruditis  nihil  aliud  lucrcntur  quant  igno- 
rantix  aut  invidix  titulum,  tamen  iidem  coram  imperitis,  fuà  authoritate, 
de  doûorum  famà  non  mcdiocriter  detrahunt  i nec  ab  ijs  illxfus  evafit  Ca  - 
vallcrius.  Nodra  autem  methodus,  fi  non  omnia,  certè  hoc  cavet,  ne  Itecero- 
gcnca  comparare  vidcatur  : nos  enim  infinita  nodra  leu  indit  ifibilia  fie  con- 
fidetamus.  Lincam  quidem  tanquam  fi  ex  infinitis  feu  indefinitis  numéro  li- 
ncis  condcc,  fuperficicm  ex  infinitis  feu  indefinitis  numéro  fuperficiebus, 
folidum  ex  folidis,  angulum  exangulis,  numerum  indefinitum  ex  unitati- 
bus  indefinitis  : imnto  plano-planum  ex  piano- plants  numéro  indefinicis  corn- 
poni  concipimus , atque  ita  de  altioribus  i fingula  enim  fuas  habent  utilitates. 
Dum  autem  fpeciem  aliquam  in  fua  infinita  refolvimus,  xqualitatcm  quan- 
dam , vel  certè  notant  aliquam  progreffionem  inter  partium  altitudines  auc 
latitudines  ferè  femper  obfcrvamus.  Sed  de  hoc  fatis  fuperque  : nunc  ad  vos 
redeo.  Cùmitaque  ope  indivifibiliummulta  protulidêm,  tandem anno  1634. 
celebetrimus  P.  Mcrfennus  trochoidem  in  memoriam  tcvocavit,  non  fine 
gravi  expodulationc , quafi  propoGtionem  haud  quaquam  ignobilem,  de  in- 
dudriâ  prxterircm  difficultate  illius  perterritus.  Ego  fie  cadigatus  cocpi  lcdulô 
ipfam  infpicere;  ac  tune  quidem,  qux  abfque  indivifibilibus  difficiliima  vifa 
crac,  ipfis  opitulancibus,  nullo  negotio  pacuic.  Modus  autem  notice  ab  ahjt 
omnibus  quos  hue  ufque  videre  contigit,  longe  diverfus  cd  i Sc  mfi  me  111- 
roiùnt  amo,  idem  illis  omnibus  longé  antccclliti  quia  omnium  (impliciffiinus, 
breviffimus,  univerfaliffimus,  Sc  ad  folida  detegenda  aptilfimus  exidat,  ut  fo- 
lus  fponce  à natura  produâus,  cxccri  pet  vint  ab  arce  cfficti  videantur.  Ha- 
bes  annum  quo  trochoidem  invcnimusi  dicm  etiam  fi  itacxpeditct  adjicctcnt. 
Cxtcra  jam  ad  te  fcripfi,  6c.  horum  omnium  cedem  locupletidimum  ( prxtct- 
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quam  plurimos  alios,  quorum  cpiftol.is  de  lue  rc  ctiamnum  apud  me  afl'ctvo  ) 
ipfuirt  cundem  lubco  quem  laudas,  ccleberriraum  P.  Merfennum.  Vide  ergo 
num  fit  cur  doleam,  cum  vos  per  cxprobrauonem  objicitis  propoficioncm  il- 
lam  forfan  ante  obicum  Galilxi  nondum  fuifl'c  invemam,  qui  tamen  vixic 
ufqucadannum  1641.  prxcipuc,  cum  jam  ad  vos  Icripfcrim  me  annoduode- 
cimo  jam  clapfo  invenilTe.  Ut  fie  mihi  toc  telles  habenti,  Se  cui  una  lufficere 
dcbuic  veritas , fidem  omnem  denegecis.  Inventa  infimti  dodrinâ  ( liccat  ad- 
huc  eo  nomme  uti  in  hac  epillola;  pollhac,  abfit  ) caque,  pro  tcmporc  la- 
cis probe  cxcultâ;  ego  ad  tangentes  curvarum  animum  applicui.  Ac  primùm, 
vi  Analyfeos,  mechodum  quandam  reperi,  qui',  ctiamfi  longe  poftei  univer- 
fabs  elle  deprehenfa  fit,  tamen  recens  inventa,  calas  non  apparuic  : quxrebam 
veto  u ni  ver  fii  lem  -,  U parcicularcs  methodos  ( ut  adkuc  ) ubique  dedignabar. 
Ac  troeboides  noftrx  occafioncm  dederune  cur  ad  moruum  compoficionem 
ri  l'piccrcm.  Occafio  fans  fuie , ac  propoficioncm  univcrfalcm  tangencium  in. 
de  dcdnfljm  vulgavimus  circa  annum  1 « ré.  Extant  adhuc,  Se  circumfcrun- 
tuc  lue  de  rc  leclioncs  nollra*  à nobililfimo  D.  du  Verduc  noflro  difcipulo 
collcûx,  atqu-  à mulcis  exferipix.  Icaquc  j.mdudùm  fide  publicâ  nobis  af- 
ferca  cil  talis  doûtina , née  abj  telles  quærendi,  qui  omnes  habcamus.  Circa 
hxc  tempora  nempe  anno  léjj,  mediante  ampliflimo  fcnatorc  Domino  de 
Caruuy,  cupi  per  Epillolas  commercium  littcrarum  habcrc  cum  amplilfimo 
fen.core  Tholofano  Domino  D<  Fermai,  de  quo  quid  fcnciam  babcs  in  ea 
Epillola  quam  ad  R.  P.  Merfennum  direxi  fuper  l'ohdo  vellro  bypcrbolico  in- 
finito.  Is  ergo  vir  prxflantilfimus , primus  omnium,  duas  propoficiones  nobi- 
hllïmas  ad  nos  milit  fine  demonllratione  : alteram  de  parabolis,  altcrain  de 
planis  hclicum,  ucrifque  per  omnes  dignitatum  gradus  lumptis.  (Ne  ergo  du- 
bites  ampliùs,  quis  primus  talcs  quxllioncs  propofueriti  illx  mex  non  (une; 
quanquam  illas  e go  proprio  marte,  inveniâ  ad  id  pcculiari  nollià  meebodo , 
dcmonftraverim  ) ininib  univerfabus  mulco  quàm  ipfe  proponas  : quippc  non 
folùm  potellates  in  bclicibus  propofuit,  fed  etiam  poteftatum  radiées.  Exem- 
pli  gracia  *.  Si  in  hclice  fcmidiamem  omnium  revolutionum  ordinc  fumpea- 
rum , fe  habcant  uc  radices  quadratx,  aut  cubicx,  &cc.  numerorum  ordinc  na- 
turali  progrcdicncium  1,1,  3,  4,î,é,  7,  8,  Sec.  quarum  prinum  ( quadra- 
ticani  pma  ) repcrics  in  prima  rcvolutionc  dimidiam  parcem  fui  circuli  confi 
tituerc.  Cûinque  ipfum  arduarum  ( ut  tune  ) propoficionum  demonftratio- 
ncs  rogarcm,  ille  in  hxc  verba  refcripfit,  Egt,  inquit,  ut  invenirem  lakort- 
vi  i /.liera  cr  ipfe  •*  ">  hoc  tnim  liiore  pradputm  voluputis  parttm  confif  - 
urc  dcprchtndes.  Quid  faccrem  à tanto  viro  incitatusî  Laboravi,  atque  in 
auxilium  inlinita  nollra  advocavi  1 ( nondum  cnim  cunc  nollra  ampliùs  non 
elle  refeiveram  ) eaque  tum  primùm  ad  numéros  cxccndi.  Animadverci  enim 
Se  parabolarum  plana,  ad  fua  parallclogramma;  & earumdem  folida , ad  fuos 
cylindres;  & fpatia  hclicum,  ad  fuos  circulos  féliciter  comparari  polie,  fi  in- 
notcfccrec  in  numeris  ratio  fuminx  poteftatum  omnium  ejufdem  gencris,  or- 
dinc, atque  indcfinicè  fumprarum , ad  carum  maximam  loties  fumptam  ; id- 
que  in  omni  gcnerc  poteftatum.  Quod  quidem  non  difficulccr  aflecutus  fum. 
Ulicb  enim  patuic  fummam  omnium  numerorum  quadratorum,  ordinc  natu- 
rali  atque  indcfinicè  fumptorum  1,  4,  9,  16,  15,  Sec.  ad  corum  maximum 
loties  lumptum  quoi  func  illi  quadrati;  hoc  eft  ad  cubum  ejufdem  radicij 
cum  maximo  illo  quadraco  collatam,  fe  habere  ut  1 ad  3,  fivc  conflitucrc 
fummam  cuborum  codem  modo  fumptorum,  ad  eorum  maximum  toties 
lumptum , fivc  ad  quadraco-quadratum  ejufdem  radicis  cum  maximo  cubo, 
fe  habere  ut  1 ad  4 , fivc  contlicuerc  — ; fummam  quadraco  - quadratorum , 
codem  modo  confticucre  7;  arque  ica  ininfinicum.  Ex  hac  propofitione  qux 
fola  fufficit,  innumera  dcduxi  corollaria,  qualia  funt  hxc  : Summa  radicum 
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quadratarum  numeroram  omnium , ordine  nararali , atquc  indefinicè  fumpto- 
rum, ad  earumdcm  radicum  maximara  totics  fumptam , colla  ta , putà  (ùninu 
radicum  quadratarum  horum  numerorum  i,  1,3,  4,5,  6,  &c.  eam  habet 
racioncm  quam  a ad  ; ; fumma  radicum  quadratarum  omnium  numerorum 

auadratorum,  ordine  naturaii,  atque  indemnité  fumptorum,  ad  earumdcm  ra- 
icum  maximam  totics  fumptam,  fc  habet  ut  a ad  4s  fumma  radicum  qua- 
dratarum omnium  numerorum  cuborum,  ad  maximam  totics  fumptam,  utfu- 
prà,  fe  habet  ut  a ad  y i atquc  ita  in  infinitum,  radiccs  quadratx  numerorum 
quadrato-quadratorum , quadrato-cuborum , cubo  - cuborum , Scc.  ad  earum 
maximam  totiès  fumptam , ut  fuprà,  fie  comparabunrur,  ut  antecedcns  ratio- 
ms  fit  femper  a exponens  quadrati;  confcquens  verb  fit  fumma  ex  ipfocxpo- 
nente  a &t  alio  exponente  ipfius  gradus  ad  quem  pertinent  numeri  quorum 
fumuntur  radiccs  quadratx.  Ut  fi  fumantur  radices  quadratx  numerorum 
quadrato- quadrato-cuborum  qui  funt  feptimi  gradus  cujus  exponens  cfi  7, 
cric  confcquens  tationis  9 , conflatum  ex  a & 7 , &c  ratio  erit  ut  a ad  9.  Si- 
milicer,  fumma  omnium  radicum  cubicarum  omnium  numerorum  ordine  na- 
turaii, hoc  eft  in  primo  gradu,  atque  indefinite  fumptorum,  ad  carumdem  ra- 
dicum maximam  totiès  fumptam,  fe  habet  ut  3 exponens  cubi,  ad  4 compo- 
fitum  ex  eodem  3 & r exponente  primi  gradus  i fumma  omnium  radicum 
cubicarum  omnium  quadracorum,  ad  carumdem  radicum  maximam  totics 
fumptam  ut  fuprà,  fc  habet  ut  3 ad  ji  atque  ita  in  infinitum,  radiccs  eu  - 
biex  omnium  graduum,  ad  earumdcm  maximam  fumpeam  ut  fuprà,  compa- 
rabuntur;  ericque  in  omnibus  antecedcns  3,  confcquens  verb  componetur  ex 
codcm  3 junflo  cum  exponente  gradus  cujus  radix  cubica  fumpta  fucrit.  Nec 
aliter  radices  quadrato-quadratx  omnium  graduum,  ad  earum  maximam  fium- 
ptam  ut  diûum  eft,  comparabunrur,  critque  antecedcns  41  & fie  in  infini- 
tum infinitics,  ut  fatis  ex  prxdiftis  patet.  Hcc  cùm  ad  amplilfimum  virum 
fcripfiflem,  dubitavit  num  corum  demonftracioncm  habcrcm.  Itaquc  paucis 
verbis  indicavi  eam  elle  facillimam,  per  duplicem  pofitioncm  more  Vetcrum, 
incipiendo  ab  unitate , & procedendo  ordine  per  omnes  poccfiares.  Quo  pa- 
flo,  facile  eft  concludere  in  quadratis,  exempii  gratia , fummam  omnium  nu- 
merorum quadracorum  ordine  naturaii,  fed fini te,  fumptorum,  ad corumdcm 
maximum  totics  fumpeum,  collatam,  ma jorcm  cfl'e  quàm -j- ; at  dempto  ab 
cadem  fumma , feu  ab  ancccedente  rationis , ipforum  quadracorum  maximo 
tantum,  rémanente  integro  confcquentc,  reliqui  rationem  minorcm  quàm 
•i.  Nec  ad  id  demonftrandum,  alio  rccurrendum  eft  quàm  ad  genefim  qua- 
dratorum,  quâ  fit  ut  quivis  numéros  quadratus  componacur  ex  proximo  qua- 
drato minore,  ex  duplo  radicis ejufdcm minoris , atquc  ex  unitate;  quemad- 
modum  ctiam  quivis  numerus  cubus  componicur  ex  proximo  cubo  minore, 
ex  triplo  quadrati  minoris,  ex  triplo  radicis  minoris,  arque  ex  unitate.  Qui 
quidem  cubus  eft  ipfum  maximum  quadratum  totics  fumptuni  quoi  lune 
numeri  quadrati  ab  unitate  incipienccs , atque  ita  de  fingulis  poteftatibus , 
fecundùm  uniufcujufque  genefim.  Corollaria,  quomodo  ab  iis  deducancur, 
aliàs,  fi  ita  expédiât,  explicabimus.  Ncquc  ctiam  fortaffis  fpernendum  vidc- 
bicur  corollarium  aliud  quod  ex  tali  numerorum  infpcètione  deduxi  : illud 
autem  taie  eft.  Propofitis  quorcunque  numeris  mulcirudinc  finitis,  qui  ab 
unitate,  fecundùm  naturalcm  numerorum  feriem  procedanc  1 , 1,  3, 4,  y, 
é,7,  8,  &c.  ufque  ad  100000000  exempii  gratiâ;  cxhibcrc  fummam  qua- 
dracorum, aut  cuborum  , auc  quadrato  quadracorum  , auc  cubo  - quadraco- 
rum, auc  cubo  - cuborum , &c.  omnium  calium  numerorum:  qux  fane  ré- 
gula , pro  quadratis , & cubis , reperitur  fpecialis  apud  Authores  ; at  pro  om- 
nibus poccftacibus , nullam  apud  illos  reperimus  univcrlàlem.  Hxc  ergo  fuit 
noftra  pro  parabolarum  planis  ac  folidis,  fimulquc  pro  planis  hclicum,  mc- 
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thodus.  Pofthzc  propofuit  virampliflîmus  (quod  le  ipfe  jamdiu  in  omnibus 
figuris  univcrfaliter  quzrebam  ) przdiûarum  figurarum  centra  gravitât  js  in- 
venire.  Ac  ille  quidcm  ad  analyiîm  recurrir,  nos  ad  noftra  infinita  i uade  mc- 
thodus  illius,  ut  plerifque  inventis  analyticis  accidit , abftrufiflima  cft , fub- 
tiliflima,  atque  clcgantiflima  : noftra  aliquot  mcnfibus  poftcrior,  fimplicior 
evafit,  &C  univerfalior } quà  fît  ut  czteris  collata,  magis  nobis  arrideat.  Ut 
tamen  alicui  poflît  efte  univcrfalis,  débet  is  omnibus  numeris  abfolutus  efle 
Geometra,  qualis  hue  ufquc  nullus  apparuit.  Quoniam  vero  hoc  noftrz  hu- 
jufee  diflertacionis  przcipuum  caput  cft,  ac  vos  non  obliqué  aut  occulté, 
fed  direâè  le  aperté  innuiftis  methodum  noftram,  quam  tamen  hue  ufque 
nondum  vidiftis,  illius  quam  circa  finem  anni  1644  ad  R.  P.  Mcrfcnnum  à 
vobis  miflam  legimus,  cfl'e  inverfam,  ac  proindc  noftram  à vcftra  Fuiflc  de- 
fumptam  ; quo  poflto  tanquam  veto,  adeo  indignamini,  ut  très  maximas 
epiftolas  ad  ampliiCmos  cclebcrrimorque  vires,  adjeûis  etiam  ad  id  magnis 
Appcndicibus,  graviflimis  querelis  impleveritis  1 quà  nos  nihil  taie  meritos, 
acerbiflimâ  plagiarii  contumeliâ  afficcrctis  : idcitco  le.  locus  le  res  poftulat 
ut  tam  atrocem  injuriam,  quandoquidem  le  licet  le  facilé  poftumus , à no- 
bis propellamus.  Ad  hoc  autem  fatis  fuperque  futurum  fperavi , fi  noftram 
illam  methodum  ad  vos  cum  demonftrationc  mitterem  1 non  quidem  fuis 
omnibus  numeris  abfolutam,  nimis  cnim  longa  cft,  fed  fie  digeftam,  ut  1 
vobis,  aliifquc  non  vulgaribus  Geometris  nullo  negotio  intclligatur;  przci* 
pué  ab  iis  qui  indivifibilia  non  oderint  : alios  cnim  nihil  moror,  le  Geome- 
trarum  nomme  indignos  puto,  qui  vii  apertâ,  tuti,  atque  facili  rclictâ,  lon- 
guos  ac  difficiles  anfraûus  fequi  malint.  Hoc  paûo , cum  ilia  noftta  à vcftra 
plané  diverfa  fit,  ac  diverfis  omninô  fundamentis  innitatur,  non  erit  am - 
pliùs  quod  vobis  ereptam  conqucri  jure  poffitis.  Eam  ergo  feorfim  cum  fui* 
figuris  confcripfimus , ne  hujus  cpiftolz  lcûionem  ihterturbaret. 

Facile  autem  cric  animadvertere  methodum  illam  co  modo  quo  propofita 
cft , univerfalem  quidem  eftè  abfoluto  Gcometrz , attamen  eandem  à priori 
taré  procedere  ( univerfalem  autem  à priori  invenire,  hoc  eft  ex  fola  figurx 
aut  linez  definicione,  nullâ  ejus  cum  alii  quavis  figura,  auc  linri  compa - 
ratione  hû i,  vix  fperandum  puto  : quz  tamen  fi  haberetur,  le  circuli  le 
hyperbolz,  aliarumque  numéro  infinitarum  figurarum  quadratum  fimul  ha- 
bcrctur  ) fiquidem  ilia  in  figuris , vix  folà  plani  cum  piano  aut  folâ  folidi 
cum  folido  compatatione  contenta,  utramque  fimul  le  plani  le  fohdi  aut 
etiam  altioris  fpeciei  comparationcm  pcrfxpe  requirit.  Immà,  illâ  methodo, 
fohdorum  centra  vix  dircûé,  fed  plcrumque  indircûé  tantum,  puti  mediantc 
aliquo  piano  congruo  deteguntur.  Sed  nec  ilia  linearum  ccntris  infêrvit, 
nifi  ipfz  linez,  earumque  pcopriecates  quzdam  ex  przeipuis  ac  fpecificit 
examinari  geomctticé  poffint  : quz  omnia  ex  adjeétis  exemplis  poft  ipfam 
methodum  feorfim  videte  licet.  De  methodo  Domini  De  Fermer,  nifi  tam 
adhuc  videris,  hoc  feies,  ipfam  trianguli,  atque  planorum  parabolicotum 
omnium  le  folidorum  ab  iis  orcorum  centra  à priori  elcgantifnmé  oftendere, 
Vcrùm  eandem  aliarum  figurarum  centris  accommodare,  hic  labori  cùm  ne 
quidem  à pofteriori , reliquis  figuris  hue  ufque  infervierits  quanquam  for» 
fan,  quominùs  id  fieri  poflîc,  nihil  repugnet.  Jam  quod  ad  tempus  attinec, 
meminifti  opinor.  Vit  Clariffime,  methodum  vcftram  non  ante  annum  1644 
Parifios  miflàm  fuiflc,  atque  eandem  cunc  admodùm  recens  invencam  : fi- 
quidem, ut  ex  vcftris  literis  patec,  vobis  ci  adjutis,  folidi  crochoidis  circa 
bafim  menfura  paulo  ante  demùm  patuerat,  quam  fub  finem  anni  1 6 4 }i  non- 
dum habebatis  : hzc  enim  funt  vcftra  verba  in  primâ  vcftrarum  ad  me  epif- 
tola , guoid felide,  nihil  htheo.  Ego  vero  meâ  methodo  ufus  fum  jam  ab  anno 
16 37,  atque  illius  ope,  le  planorum  parabolicorum  omnium,  le  folidorum 
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«entra  jamtum  invenetam  ; quorum  cencrorum  qux  ad  dimidios  fùfos  para- 
bolicos  pertinent,  enuntiavi  ci  cpiftolâ  quam  ad  R.  P.  Merfennum  de  veftris 
inventis  feriplianno  1643,  quo  primùm  anno  de  Torriccllio  Parifiis  auditum 
cil.  Hxc , inquam , enuntiavi  anno  plufquim  integro  priufquàm  vcftra  ilia 
methodus  apparereci  qux  veftris  forfan,  8 e noftris,  unà  cum  aliorum  inventis 
( ingeniose  procul  dubio)  collatis,  tandem  apparuit.  Sed  linge  idquodnon 
cft,  îpfam  vcftrara  ante  annum  1644  fiiill'e  inventam.  Fingeetiam  id  quod 
mulrb  magis  non  cft,  ipfam  cum  noftrâ  prorfus  convenire,  ac  plané  candcm 
elle  : quid  tum  > An  nos  noftram  ftatim  ut  minime  noftram  repuaiabimus,  qui 
eâ  feptennio  integro  ante  prxdnftum  ilium  annum  1844  tanquam  noftrâ, imrr.b 
vcrc  noftrâ  ncmine  réclamante  ufi  fuerimus;  Numpotiùs  prxfcriptionis  jure 
nos  tutabimur?  Se  quibufeunque  interccdcntibus , noftram  ut  noftram  loge 
afleremus , cùm  in  tajiurn  rcrum  poffeflionc , vcl  unius  diei  prxfcriptioncm 
valcre,  nemo  inficiari  poflic;  Multb  ergo  potiori  jurenune,  quandoquidem 
noftrâ  Se  cemporc  longé  prior  cft,  8 e penitùs  diverfa,  intcrccflbribus  valere 
julfts,  Se  noftrâ  totamanebit,  qualilcunquc  candcm  ilia  fit  t Se  noftram  ubique 
aftcrerc,  Se  fruûibus  ab  ca  produftis  tanquam  noftris  uti  ubique  liccbic.  Sed 
neque  argumenta  qux  produxifti,  ejus  ponderis  elle  videntur,  ut  ilia  quem- 
quam  ex  iis  qui  nos  vcl  mediocriter  norunt,  in  cam  liniftram  de  nobis  opi- 
moncm  pertrahetent.  Primùm  cnim , dum  ais  me  nunquam  ne  verbum  qui- 
dem  fecifle  de  centro  gravitatis  trochoidis  s cùm  interca  tantoperè , Se  qui  - 
dem  meritb,  gloriarer  de  omnibus  aliis,  quadraturà,  ( comparationcm  cum 
circulo  diccre  voluifti  ) tangentibus,  folidis,  Sec.  née  veriflimile  elfe,  cùm 
reliqua  omnia  proponcrcm , de  unico  centro  gravitatis  filuille  ; fi  illud  tan- 
tùm  fperaviflem  1 quod  quidem  problcma , tuo  judicio,  nulli  rcliquorum 
pofthabendum  videtur  : dum  hxc  ais,  inquam,  Vir  Clariflime,  ex  tuo  genio 
loqueris;  nos,  dum  fcripfimus,  ex  noftro  ctiam  genio  fcripfimus.  Tu, cùm 
magnifaccrcs  centra,  quia  ex  iis  folida  deduccrc  potTe  conndebas , folida  au- 
tem  prxcipuè  intendebas  1 idco  ccntrorum  inventionem  magnifiée  extulifti, 
née  exteris  pofthabendain,  immô  prxbabcndam  judicaftj.  Ego  contra,  quia 
fine  ccntris  folida  Se  quxfivi  Se  via  Gcometricâ  inveni  ; datis  autem  foli- 
dis , ftatim , Se  abfque  labore  centra  fequebantur.  Idcb  centra  ne  rclpexi 
quidem , neque  ad  ca  unquam  animum  applicui;  certus  omnino  ex  prxmilTa 
noftrâ  methodo,  dato  piano  quod  dudum  babebam,  fola  folida  mihi  qux- 
renda  fuperefle  ; centra  autem  fimul  cum  piano  Se  folidis  haberi.  Quod  fi 
apologo  uti  liccat:  ego  fim  Æfopi  illius  Phrygis  ftatuarius  : plani  rrochoi- 
dis  mcnfura,efto  mihi  fummi  Jovis  ftatua;  menfura  folidi,  ftatua  Neptuni; 
ccntrum  autem,  cfto  ftatua  Mercurii.  Jam  adfit  nobis  c cœlo  fub  forma  ho- 
minis  ignoti  Mercurius  ipfc,  Jovis  Se  Maix  filius,  intcrrogctque , Quanti  fta- 
tua Jovis  ï Indicabo  fane  ego  alicujus  pretii.  Interroger  deinde  de  ftatua 
Neptuni:  ego  Se  ipfam  alicujus  pretii  indicabo.  Tandem  interroger  de  fila 
ipfius  Mercurii  ftatua,  quid  ego!  quid  autem  aliudnifi  hoeî  Amice,  fi  prio- 
res  illas  duas  cmeris,  tum  tertiam  hanc  auftarium  tibi  dabo.  Itaque,  Vir  Cla- 
riflïmc,  qux  tibi  Jovis  aut  Neptuni  ftatua  merito  fuit,  ilia  nobis  Mercurii 
tantùra  ftatua  extitit.  Ignofee,  fi  placer,  ftyloi  hoc  ufi  fumus  utmentem  nof- 
tram aperiremus.  De  R.  P.  Merfenno,  quid  feripferit  in  ea  cpiftolâ  cujus 
verba  tories  tepetita  contra  me  adducis,  nefeio  : quid  autem  illi  dixerim  ego 
plane  memini , née  ipfe  omninb  oblicus  cft  -,  née  ctiam  ilia  qux  dixi  male 
congruunc  cum  iis  qux  Ixpius  pro  tecitafti.  Sed  rursùs,nos  ex  mente  noftrâ 
locuti  fumus  s il  le,  ut  intcllexir,  fie  fcripfit  : vos  ex  mente  vcftra  interpretati 
eftis  ; ac  ilia  vcftra  interprctacio  à noftrâ  mente  alienifiima  cft.  Omnibus  ta- 
men  attenté confidcratis,  pacc  tuâ  dixerim,  Vir  Clarifiime,  cenfui  prxcipuam 
roalx  interpretationis  culpam  in  vos  rcciderc  : neque  enim  verba  illius,  qux 


ip(c  adducis  a noftro  fenfu  adco  aliéna  fuernnt , quin  ab  ijs  verum  ilium 
nolrrum  (cnfum  facile  perfpcxifles,  fi  xqui  intcrpretis  pcrfonam  tibi  alfiimc- 
re  voluiftcs.  Scnpfcras  ad  iplum  te  utrumque  trochoidis  folidum  bcneficio 
ccntrorum  prms  inventorum  detcxiffe  : ac  illud  quidem  quod  circa  bafim 
lit  fe  habet  révéra  enuntiaveras  ut  y ad  8;  quod  ille  cùm  verum  fciret  ( ,am 
dudum  cm  ni  ego  illi  taie  indicaveram  ) non  xgrè  pcrfuafus  eft,  * alterum 
quoquc  circa  axera  taie  effe  quale  affitmabas  ut  ti  ad  18.  Lxtus  itaquc  fta- 
t.m  îlle  mihi  per  literas  figmficavit  habere  fc  quod  mecum  communicaie 
vcllct.  Adiyi , cpiftolam  tuam  legi , ac  circa  illud  poftrcmum  folidum  tan- 
tum quod  circaaxcm  mimoratus  fumi  quippequod  nondum  habcbam,  nifi 
in  terminis  vero  adrnodum  proximis,  extra  quos  cxcurrcbat  ratio  ilia  à vobis 
aflignara  h ad  18.  Hinc  ergo,  quia  de  noftris  terminis  nullumnobis  fupc- 
rcrat  dubium,  illico  ammadvertimus  rationcm  illam  vcftram  n ad  18  veri 
cflb  minorera.  Cùm  igirur  fupcr  liâc  re  cogitabundus  hxrcrcm  tum  R P 
ad  me  prior,  Quid  ergo,  inquit,  dices  de  clanfllmo  Torricellio’;  nonne  in- 
fignmm  adco  theorematum  cognitioncm  ipfi  te  dcbere  fatcberisï  Faterer 
n fpondi , fi  vera  elTcnti  at  talia  non  e(Tc  cerrus  fum  : mirer  fane  quod  vi? 
talis  tallum  pro  vero  nobis  velit  obtrudcre,  nec  aliud  fufpicari  pofium,  nifi 
quod  ule  mcchanicâ  quidam  ratione,  per  approximationera,  hujufmodi  ra- 
tionem  a veto  non  admodum  longé  aberrantem  invenerit,  cxiftimaveritquc 
vêtant  rationcm  non  poffc  detegi  s ac  proinde  fuam  haud  veram  effe,  à ne- 
minc  polie  dcmonftrari.  Hxc,  inquam  ego  tum,  oratione, fateor  plané  fcy- 
ticai  quam  ille  fui  ad  vos  cpiftolà  lenivit,  pro  fuo  gcmo  qui  omninb  mi- 
tis  cit,  ut  ex  llylo  cjus  fatis  perfpicerc  potuiftis.  Jain,  cùm  dixi,  Faterer  me 
dcbere,  fi  vera  effent,  planum  eft  me  non  intcllcxifl'e  de  folido  circa  bafim 
quod  jamdiu  ante  vos  habcbam,  & habere  me  ad  vos  feripferam , neque  de 
ccntro  trochoidis,  quod  dato  tali  folido,  uni  cum  piano  laterc  non  pote- 
Mt.  Intcllexi  ergo  de  folido  circa  axem  ac  de  ccntro  hcmitrochoidis  quod 
ab  eo  dependet,  qux  etiamfi  brevî  habiturum  me  confidebam,  tamen  jure 
prxrcription.s , veftra  fuiffenr,  fi  veftra  ilia  enuntiatio  cum  vero  congruilTet. 
Hmc  lane  nemo  non  videt  mimmé  difficile  fuiffe,  ex  verbis  epiftolx  R.  Pa- 
tris  qux  vos  totics  citaviftis,  verum  fenfum  qualem  jam  attulimus,  elicere- 
fed  nefcio  quo  fato  alttec  accidit  undc  lis  hxc  pro  re  nullius  ferc  momen- 
ti,  puta  pro  nugis  noftris,  ut  ipfc  fxpc  loqueris,  inter  nos  fufeepta  eft.  Ita- 
que,  ne  quid  in  pofterum  fimile  accidat,  fi  taie  commcrcium  inter  nos  con- 
tinuetur  oro  vos  ubicunque  agetur  de  propofitione  Mathematica  cujus  dif- 
CU*  ii  ! Pcrt‘nc^‘r>  ne  cujufcunquc  literis  fidem  habcatis,  nifi  manu 
mca  illx  obfignatx  fint  : fie  enim  ficc  ut  ego  mca  tantum,  non  etiam  alio- 
rum  feripta,  ex  meo  fcnfu  interpretari  tenear.  Nam,  pace  amicorum  hoc  di- 
âum  cfto,  hac  in  materia , foli  mihi  fiderc  aftucvi , jamdudum  expertus,  in- 
terprètes plcrofque,  vcl  dum  amicis  blandiri  appetunt,  vcl  dum  rem  non 
fans  intclhgunt,  omnia  literis  obfcurare  ac  prorsùs  deformare.  Unde  qui 
taies  literas  accmiunt,  illi,  dum  vcl  placitis  laudibus  ac  blanditijs  avide  fcfc 
ingurgitant,  vcl  quod  obfcuruin  eft  ad  placitum  fibi  fenfum  detorquent, 
"t  nccdïario  ut  & feribentis  &:  primi  authoris  verum  fenfum  longé  rclin- 
quant.  Ac  hujufmodi  quidem  allucinationis  exemplum  afferam  ex  tuis  ipfius 
literis  ex  proprio  cuo  fenfii , fine  incerprete  ad  R.  P.  Merfennum  feriptis, 
in  qui  bus  hxc  habes  ; Tibi  ver'o,  vir  clarijjime,  corolUriolum  mitto  ex  if  fis  hyper- 
volts  deduttum.  ^undrttura  qotdttm  tfi , quorum  centemu,  immo  infinitM  poterum 
tmltere,  nifi  viditftm  fktis  fitprrqut  rjfi  unttm,  ut  fiotim  émut  s emtrrtnt.  Deinde 
in  ijs  quas  ad  nos  fcnbis,  quas  ipfc  R.  P.  etiam  ante  nos  legerat,  hxc  ha- 
bcs:  J»  uni  ut  hjtptrktU  primirid  quadrutura  tum  diu  tputfiu  eft , net  pro  une  in- 
fnitut  damm.  Ex  quibus  vetbis  ftatim  exiftimavit  R.  P.  primarix  hyperboles 
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quadraturam  à te  inventant  fuifle.  Itaque  cùm  aliquo  poil  tempotc , de  ipGs 
quadracuris  cum  eo  colloquerer,  dicercmque  non  difficuiter  illas  aflecutum 
efle  me  : Habcs  ergo  tandem,  inquit  ille,  hyperbolz  conicz  quadraturam» 
Nequaquam,  refpondii  ncquc  enim  légitima  hzc,  4c  nothz  illz  iifdem  legi- 
bus  adaiâz  funt.  Me  mifellum,  inquit,  quanti  fpe  decido,  qui  ubi  Cleo- 
patrz  aut  etiam  majoris  ptetii  unionem  fpcravi,  ibi  vitteas  tantum  ampullas 
reperio  : Sed  de  hoc  ipfc  forfan  refcribet  : ego  veto  ideô  fcripfi , ut  tali  e- 
xemplo  moncrcm  hac  in  matetia  non  efle  tucum  interprété  uti  ; cùm  etiam 
abfque  hoc  tantz  eveniant  allucinationes.  His  ergo  noftris  rationibus , acer- 
biflimz  veflrz  aceufationis  argumentis  luculentcr  refpondiflc,  atque  cumu- 
latc  fatisfecifle  fperamus.  Nunc  verô 

Cfifiict  num  muge  fit  nofirum  penetrabile  telum  f 

Videamus,  inquam,  nunc,  num  fit  quod  de  vobis  multo  potiori  jute  queri 

Soflim.  Ac  primùm.  Nonne  vos  trochoidcm  noftram,  poftquàm  & à R.  P. 

lerfenno  4c  à nobis  moniti  eftis , jam  à multis  annis  eam  noftram  efle, 
eamque  brevi  à nobis  in  lueem  emittendam , poftquàm  veftris  ad  ipfum  R.  P. 
4e  ad  me  literis  polliciti  eftis  vos  talem  meflem  nobis  relicluros  intaâam  > 
tamen  omni  jure,  ac  veftrâ  etiam  fide  violatis,  tanquam  vcftram  non  literis 
modo  manuferiptis  ( quanquam  neque  hoc  ferendum  fuerit  ) fed  libello  ad 
id  przlis  commiflo , vulgaviftis i idque  intérim,  ac  codcm  prorsùs  tempote 
quo  concinuis  veftris  liccris  contraria  promitteretis!  Hzccine  vcftra  religio» 
hzc  confuetudo  ? Quod  C ego  hue  ufque  de  tali  injuria  pro  rci  acetbitate 
queftus  non  fum,  fateor,  foli  ne  id  faccrem  evicerunt  communes  amici. 
Quid  autem  lucri  feci  illis  obtemperando  i nempe  crevit  vobis  fiducia,quia 
me  bardum,  qui  illatarum  injuriarum  nihil  fentirem,  exiftimaviftis.  Acta- 
men  G ad  paucula  verba  quz  fuper  hic  te  ad  vos  feripü  animum  adverte- 
titis,  facile  ex  iis  percipictis  de  me  dici  pofle: 

Vultu  fimulut  : frémit  tltum  corcle  dolorem . 

Nonne  ergo  ipfe  prior  idem  quod  vos,  fed  non  abfque  caufa  clamarc  debui,' 
yim  potion  incredibile  efi  epHonto  defiderio  expellem  rej)  on  fum  fuper  hoc  re.  Qui- 
bus  lare  vetbis,  ac  multo  etiam  pluribus  cùm  ad  R.  P.  Mcrfcnnum  tumad 
ampliflimum  D.  de  Ctretvy  feriptis,  non  obfcurè  Ggnificaviftis  vos,  niG 
coram  vobis  purgati  fùerimus,  in  nos  acerbius  quidpiam  omninô  ftatuiflei 
ut  fle  te  injurii,  te  muliti  Gmul  afficetcmut.  Sed  de  hoc  fatis  : nunc  ad  alia 
capita  cranfeamus. 

Rurfùs  igitur,  nonne  primus  omnium  parabolasego  cum  helicibus  compa- 
ravi  fccundùm  longicudinemi  Nonne  jam  annus  quincus  excurrit,  ex  quo  cale 
theorema  vulgavi,  tdcmque  meo  nomine  przlis  mandavit  R.  P.  Mcrfennusr 
nonne  vos  ab  amicis  refeiviftis,  ac  tum  demum  anno  1 6 4 y ad  id  animum 
applicuiftis  > Habeo  fane  fuper  hic  re  vcftras  ad  veftros  amicos  Romanos  lire. 
ras  veftri  manu  ac  veftro  idiomate  feripras.  Quid  tumi  Jam  vos  palam,  om- 
nibus ferc  veftris  literis  gloriamini,  non  folùm  parabolam  conicam  cum  helice 
Archimedea  comparafle,  fed  te  reliquat  parabolas  cum  propriis  fuis  helicibus, 
immb  te  quemlibec  helicis  arcumvel  partem,  Gve  ex  centro  incipiat  flve  non, 
te  Gve  primam  revolutionem  excedat  Gve  non , demonftrafle  cuidam  linex 
parabolicz  efle  zqualem.  Quid  hoc  ici  cft  ! Gloriaris  de  rebus  noftris  tan- 
quam  fl  tuz  illz  Gnti  atque  id  poftquàm  noftras  elfe  Gc  refeivifti,  ut  nifl 
refeivifles , nequidem  de  illis  forfan  unquam  fomniafles.  Nec  eft  quod 
fingas  exiftimafle  te  nos  folam  helieem  Archimedeam  conGderafle  1 nimis 
enim  ftigidum  fuerit  figmentum,  te  abfque  ullo  fundamento;  cùm  una  ea- 
demque  flt  illius  te  czterarum,  demonftrationis  via  te  methodus,  quam  qui 
invenerit,  omnia  procul  dubio  invenerit,  G modo  voluerit , nempe  hzc, 
Quzvis  parabola  unà  cum  helice  Gbi  proprià  Gc  fc  habet,  ut  G porcio  axis 
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rrabolz,  comprehenfa  inter  ordinatim  applicitam  ad  axem,  & tangentem 
cermino  appl  icatz  duâam , zqualis  elle  intelligatur  circumferenrix  circuli 
primz  rcvolutionis  in  helice  : ( intcllige  hclices  planas  ; nos  enim  conicas 
quoque  cum  parabolis  comparavimus  ) applicata  aucem  zqualis  fcmidiamc* 
tro  cjufdem  circuli  : tum,  quz  inter  verticem  & applicatam  interjicitur  pa- 
rabola,  zqualis  fit  longitudine  helici  primz  rcvolutionis.  Quod  fi  in  eadem 
parabola  fumatur  à verticc  quzvis  portio  ; à principio  autcm  helicis  pro- 
prix fumatur  etiam  portio  , à cujus  tcrmino  duâa  rcâa  ad  helicis  cen- 
trum, zqualis  fit  rettz  à cermino  fumptz  portionis  parabolz  ad  axem  ap- 
plicacz  : crunt  6c  hz  portiones  zquales.  His  fie  à nobis  invencis , fi  quis 
quidpiam  addiderit;  auc  fi  imitanao  fimilia  efFecerit,  habeat  fané  quam 
ipfe  laudem  merebitur.  In  helicibus  conicis  exiftente  cono  reâo,  omnia  fe 
habenc  ut  fuprài  modo  tantum  loco  femidiametri  circuli  primz  revolutio- 
nis,  qui  circulus  in  ipfo  cono  exillit,  fumatur  rcâa  à verticc  coni  ad  cir- 
cumferenciam  cjufdem  circuli  terminata.  Hic  autcm,  centrum  helicis  cric 
vertex  coni  i 6c  quz  à ccntro  ad  punâa  helicis  ducuntur  rcâz , crunt  por- 
tiones lacerum  coni  ejufdem.  At  equidem  refeivifle  me  fateor,  dices.  Verùm 
dcmonllrationem  proprio  marte  adinveni.  Efto:  quid  inde  ? Sanè  fi  quzltio- 
nem  propofuiflcm  tantùm,  non  etiam  folviflem , ilia  tua  fiiiflct , qui  prior 
folviffes  : nunc  quando  prior  folvi  ego,  & folutam  vulgavi,  meacfti  nec 
mihi,  ctiamfi  omnes  concntur,  verè  cripi  potell.  An,  quxfo,  mcz  aut  etiam 
veftrz  funt  parabolarum  Domini  de  Ferme!  quadraturz!  aut  Ipatiorum  he- 
licum  cum  circulis  comparationes , quas  ambo  proprio  marte  invenimus  » 
Quid  de  ipfis  fperetis  vos,  nefeio  fané  : ego  certe,  quanquam  mea  multî» 
quam  vcftra  potior  fit  caufa,  ipfam  tamen  prorsùs  delero.  An  meum  cil  fo- 
lidum  vellrum  hyperbolicum?  an  mca  hypcrbolarum  vclltatum  novarum 
quadtacura?  minime  veto-,  attamen amborum ipforum  theoremarum  demonfi 
trandorum  una  eademquc  efl  methodus,  quam  nos  invenimus,  6c  jampri- 
dem  ad  vos  mifimus  vcftro  folido  accommadatam,  quamque  iifdem  hyper- 
bolis  accommodare  non  admodùm  difficile  cil.  Reperi  quoque  in  illarum 
fingulis,  ex  parte  unius  tantùm  ex  afymptotis,  refecati  porte  fpatium  pla  - 
num  acutum  6c  vcrsùs  acumcn  infinitum,  quod  tamen  fpatio  finito  arque 
undique  claufo  fit  zqualc.  Obiterautem,  ut  verum  fatear,  nonne  iflis  hy- 
petbolis  occafionem  dederc  parabolz  illx  Domini  de  Ferme! ? Nonne  etiam 
ilia  nollra  propoficio  de  helicibus  6c  parabolis  longitudine  zqualibus  anfam 
przbuic  illi  altcri  de  qtta  adeo  magnificù  gloriarisî  de  illo,  rnquam,  helicum 
gencre  quz  deferibuntur,  dum  récita  uniformiter  quidem  circa  manens  ccn- 
trum  circumvoluitur,  at  punftum  intérim  fecundùra  illam  reelam  fertur  pro- 
portionalitcr , quam  quidem  helicem  reûz  cuidam  afleris  zqualem  » Quz 
autem  fit  ilia  rcâa,  6c  quomodo  ad  datas  fe  habeat,  tanquam  fi  Cer cris  Sa- 
crum fit,  plane  reticuilli.  Non  tamen  nos  latct , eam  zqualem  elle  hypote- 
nufx  cujufdam  triangnli  reâanguli , cujus  unum  latcrum  zqualc  fit  reâz  à 
centre  ad  terminum  helicis  duâz  : fedenim,  quis  triangulum  ifhid  dabic, 
ex  hypothefi  quod  dentur  pofitione  6c  longitudine  duz  ex  iis  reâis  qnz  \ cen- 
tto  ad  helicem  terminantur  > vel  contra,  quis  niangnlo  dato,  dabit  helicem? 
Unrumquc  fi  dcderis,Vir  Clariflime,  vel  alterutrum  tantùm, ego  munui  id  co 
muncre  compenfabo,  quod  vel  ipfe  duplo  pluris  facias.  Sea  cave  : hîc  via 
przeeps  cil  6c  lubncar  ac  talis,  ex  qua  ad  parallogifmum  iapfns  fit  facilli- 
mus  : nifi  tamen  quod  périmas  datum  fuerit,  propolitio  nullrus  pretii  rema- 
nebit.  Illud  etiam  non  videris  animadvertifle,  proptrfiricmem  hanc  non  efle 
novam,  fed  ipfam  prorsùs  candcm  efle  cum  antiqura  ilia,  quâ  quxritur  linea 
per  quam  pondus  ad  centrum  terrz  laberetur  fecundùm  uniformem  ad  fuum 
norizontem  inclinationem  -,  talis  enim  lmea  ad  talc  genus  pettmet.  Qaim 
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'icrb  minime  nova  fie  propofitio,  teftabitur  îpfc  R.  P.  Merfennus.  Verùm, 
quia  dati  inclinationc,  hoc  eft,  dato  fpecic  triangulo  reûangulo,  datoque 
cemro  helicis  in  centto  terrx,  dato  infuper  uno  cjufdcm  hclicis  punûo, 
nutà  in  ipfius  terrx  fupcrficici  non  potcrac  geometricè,  ncc  ctiam  fuppofiti 
circuli  quadraturâ,  aflignari  aliud  in  ca  punûum  ; ideô  ilia  inculca  perman- 
fit  ac  feré  ex  toto  negleûa  eft.  Neque  tursùs , idem  folum  aut  primum 
genus  eft  catum  helicum,  qux  finitx  cum  fint,  infirmas  tamen  circa  pun* 
üum  quoddam  revolutiones  abfolvunc  : taies  emm  Se  longé  antiquiores 
funt  illx  qux  in  globis  terreftribus  atque  in  mappis  mundi,  loxodromias 
feu  rentorum  vias  referunt  , quxque  prxter  has  illud  habent  peculiare, 
qubd  ex  utraque  parte  finitx  finti  8c  tamen  circa  utrumque  polum  infinicies 
circumvolvancur.  Cumquc  fie  imitando,  res  Geometricx  in  infinitum  pie* 
rumque  abeant,  quidni  etiam  Imca  reûa  circa  manens  ccntrum  xqualiter 
vel  proportionaliter  circumvoluccur , ac  fimul  punûum  mobile  vcl  xqualU 
ter  vcl  rnxqualiter  fecundùm  reûam  eandem  legibus  quibufdam  feretur 
vel  à centra,  vel  versus  centrum,  ad  deferibenda  infinitiès  infinita  helicum 
généra;  Ex  iis  autem,  genus  illud  novimus,  cujus  hélices  hyperbolis  conU 
cis  demonftrantur  xquaîcs  , quidni  rursùs  liccbit,  pro  infimeis  hyperbolis 
effingendis , imitari  vigefimam  primam  propoficioncm  libri  primi  Conico  - 
rum  Apollonii,  ficuti  pro  infinitis  parabolis  vigefimam  propoficioncm  imi- 
tatus  eft  D.  De  Fermât  ! Verùm  hic  omnia  perfequi  nec  lubet  nec  vacar. 
Supereft  unum  expoftulationis  noftrx  caput  circa  novas  noftras  quadratri- 
ces  lineas,  quas  non  ita  pridem,  vix  fcilicet  ante  biennium  invenimus,  nec 
multb  poft  ad  vos  mifimus.  Poflem  hîc,  Se  fané  poriori  jure,  eadem  verba 
adjicerc  qux  vos  circa  centra  gravitatisi  Vtintm  non  miftfim  ,■  fed  ilia  nimis 
acerbam,  prorsùsquc  conrumeliofam  prx  feferunt  exprobrationis  fpcciemr 
quin  contra,  îc  mififte  lxtor  i quandoquidem  ita  vobis  placucrunti  & nifi 
tune  mififlcm,  nunc  utique  miteerem.  Illas,  inquam,  lineas  ex  quibus  fiunc 
fpatia  plana  longitudinc  infinita,  qux  tamen  fpatiis  finitis  undique  claufis 
funt  xqualias  vos  lineas  Robervallianas , ab  inventoris  nominc,  vocaviftisi 
ego  voco  quadratriccs,  ab  carum  officio,  8c  invemionis  fine  : ego  enim  fi. 
gurarum  quadraturx  intentus,  dum  nihil  negligo  eorum  qux  ad  propofitum 
ilium  fincm  conduccre  videntur , prxcipué  verb  ipfarum  figurarum  in  alias 
figuras  tranfmucationcm  experiori  in  taies  lineas  incidi  hac  ratione. 

Efto  in  figura , trilincum  ABC  qualc  requiritur,  cujus  punftum  B fit 
vercex;  reûa  AB  altitudoi  reûa  AC  bafisj  8C  linea  B C fit  quxcunque 
curva  : nihil  enim  refert  qualifeunque  accipiatur.  Verùm,  ut  ex  infinicis  gc- 
ncribus  aliquod  hic  eligamus,  quoa  vobis  inftar  omnium  fit,  efto  ilia  cur. 
Suffit  re-  va  B C ad  eafdem  parccs  cava,  putà  ad  partes  duûx  reâx  BC  , ita  ut  ip(a 
B*m  lintâm  rata  fit  extra  criangulum  A B C , 8c  eadem  à punûo  B ad  punûum  C,  con- 
BCifunao  cinué  recédât  à reüa  B A,  8c  ad  reûam  C A propiùs  accedati  fumpto  utro- 
B fun-  qUe>  receifu  fcilicet  te  acccflu , fecundùm  pcrpendiculares  à curva  B C ad 
rcûas  B A,  A C duûas.  Tum  in  ipfa  curva  B C , fumantur  continué  à ver- 
tice  B,  quxcunque  8c  quotcunque  punûa  D,  E,  8c c.  à quibus  duûx  in. 
telligantur  reûx  DF,  EG,  Sec.  tangentes  curvam  BC  in  iifdem  punûù 
D,  E,  8c c.  atqué  occurrcntcs  axi  AB  produûo  ultra  vertieem  B,  in  pun- 
üis  F , G,  Sec.  Intclligatur  quoque  per  punûum  C reûa  C K tangens  ean- 
dem curvam  BC  in  punûo  C ; qux  quidem  reüa  CK  veleidem  axi  AB 
occutrct  ultra  vertieem  B,  vcl  eadem  CK  cidcm  AB  erit  parallela,  coin- 
cidetque  cum  rcÛa  CR, quam  ipfi  AB  ponimusclfe  paraltclam.  Prxtereà, 
à punûis  D,  E,  Sec.  ducantur  reûx  DI,  EH  axi  BA  parallelx,  atquo 
occurrcntes  bafi  A C in  punûis  I,  H,  Sec.  Se  per  punûum  A,  ipfis  tangen. 
tibus  DF,  EG,  8cc.  ducantur  totidem  reûx  or  dîne  parallelx,  AM  qui- 
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«km  ipG  DF;  AL  autem  ipfi  E G , Arc.  oecurfatque  reda  A M redx  fi 1 
produde  in  M , atque  ica  habcbimus  punctum  M ; occurtac  quoque  reda 
AL  rede  E H produdz  in  L ; atque  ica  cucsùs  habcbimus  pundum  L Se  fie 
de  czeeris.  Quo  pado  habcbimus  à pundo  A indnica  alia  puncta  continues 
ordinc  difpofica  M,  L,  Arc.  Per  11  arc  incelligacuc  ducta  linea  concinua  AM  L 
Arc.  ilia  ecic  primaria  noflra  quadratrix  : primariam  vocamus,  quia  ipfa  pria 
ma  occurcic,  Se  prima  à nobis  vulgaca  elt  ; czcerz  aucem  ab  ilia  primaria, 
faltem  per  occa(îoncm,dependerunc.  Qubd  ficangensCK  occurrataxi  AB, 
dudâ  redâ  AN  parallelâ  eidem  CK,  & produdâ redâ  RC  doneciplî  AN 
occucrac  in  N,  cric  te  pundum  N in  caaem  quadracrice  AMLN.  Aliàs 
aucem,  CCK  coincidac  cum  ipfa  CR  ( cùm  lciliccc  ipfi  A B fueric  paral- 
lela)  linea  A ML  in  infinicum  produda  nunquam  concurrec  cum  reda  RC 
eciam  infinité  produda  ( fed  hxc  R C produda , ipfius  A M L produda* 
cric  alÿmpcotos , Se  pundum  N à pundo  C infinicè  p_ 
diftabic.  Pocuic  eciam  loco  crilinei,  aflumi  bilineum 
auc  aliud  quodeumque  Jpatium  ; fed  omnia  exequi 
unicâ  cpiftolâ,  ncc  poflumus  nec  volumus,  uc  ii 
quibus  invencum  placucric,  habeanc  quod  imicando 
addece  poffinr.  }am  ergo,  in  afiumpco  exemplo  cri— 
linci  ABC,  poficis  quz  fupra  diximus,  ficquadrili- 
neum  quoddam  ABCN  duabus  curvis  BC,  AN,  y 
Se  duabus  redis  B A , C N comprchenfum  ; five  id 
quadrilineum  finitum  fie  vcrsùs  N,  five  idem  in  in- 
finicum versus  illam  parcem  abcac  t hoc  ergo  fpa- 
tium  ABCN  dico  c(Te  trilinei  ABC  duplum. 

■ jPemonllracio  noltra  omninô  univecfalis  eric  pro  om- 
nibus curvis,  Se  fpaciisi  potericquc  more  Vecerum, 
per  duplicem  pofitionem  inftitui  , nos  camen  pec 
infinica  fie  procedemus.  Ducantur,  auc  duci  intcl- 
ligancur  à pundo  A ad  infinica  feu  indefinica  nu- 
méro punda  curvz  B C , redz  AD,  A E , Sec.  ut 
fie  fpacium  ABC  in  infini»  crilinea  refolvi  conci- 
piacur  t quz  quidem  crilinea  cocidem  redis  A D , 

AE,  Arc.  ac  porcionibus  incercepcis  curvz  BC 
comprchendancuri  fpacium  aucem  ABCN  in  co- 
tidem  quadrilinea  refolvacur,  quoc  func  crilinea 
quz  quadrilinea  à parallelis  D M,  EL,  Arc.  ac  por-  : 
tiombus  incerceptis  curvamm  B C,  À N confti- 
tuancur:  erunc  ergo  fingula  crilinea  cum  fingulis  quadrilineis , fuper  eâdeni 
bafi  conftitura  ad  punda  D,  £,  Arc.  proprer  cangences,  ( abfquc  cangcn- 
tibus  enim  falfum  elTec  ) arque  in  iifdem  parallelis i pucà  cnlincum  ad  AD 
cum  quadrilineo  ad  DM,  in  iifdem  parallelis  DF,  MA  s crilineum  autem 
ad  AE,  cum  quadrilineo  ad  E L,  in  iifdem  parallelis  EG,  LA,  acque  ita 
de  rcliquis.  Quapropcer  fingula  quadrilinea  fingulorum  tcilincorum  erunc 
uc  dupla,  ex  legibus  infinicn  Se  omnia  omnium,  hoc  eft  cocum  fpacium 
ABCN  quod  ex  omnibus  quadrilineis  confiât,  duplum  eric  totius  fpacii 
ABC,  quod  confiât  ex  omnibus  trilineis.  Pacec  autem  eodem  ratiocinio, 
quadrilaccrum  A B DM,  crilinei  A BD  duplum  elfe  s Se  quadrilarerum 
ABEL,  crilinei  ABE  , Se  fie  de  czteris.  Si  ergo  trilineum  CAMLN 
cocum  excra  crilineum  ABC  exiftac , uc  in  afiumpco  exemplo , erunc  duo 
ilia  trilinca  zqualia,  five  pundum  N in  infinicum  abeac,  five  non.  Qubd  fi 
przccreà , co  cafu  quo  curva  AMLN  coca  excra  trilineum  ABC  exiftic , 
ex  pundis  D,  E,  Arc.  ducamui  ccd*  DX,  EV  bafi  CA  parallèle,  acque 
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axi  occurrentcs  in  punflis  X,  V,  fcc.  fient  fpatia  BDX,  BEV,  fcc.  fpatiis 
AIM  , AHL,  fcc.  fingula  fingulis  zqualia.  Qupniam  enim , ex  demonllra- 
tione  umverfali  przmiffr,  totum  quadrilineum  AB  D M,  cocius  trilinci  A B D, 
duplum  cil;  fc  ablatum  parailclogrammum  A XDI , ablati  trianguli  AXD 
dl  quoque  duplum , crit  fc  reliquum  reliqui  duplum  : reliquum  autem  pri- 
mum  confiât  ex  duobut  ttilineis  BD X . A I M i fecundum  verb  ell  foltim  tri- 
lineum  B D M : quare  duo  ilU  trilinea  B D X,  A I X fimul , hu  jus  folius  B D X 
dupla  funt  , ac  ptoinde  zqualia  funt  inter  fe  trilinea  ilia  BDX,  AIM.  De 
cztetis  eadem  ell  demonftrario.  Sed  fc  trilineum  BD  F bilinco  AM,  fctri- 
lineum  BEG  bilinco  AL  zquale  elfe  facile  demonlhabitur  i fc  mulca  alia 
quz  confultô  omitrimus.  Poteft  quoque  ad  folida  extendi  hoc  noflrum  in- 
ventum;  fi  fcilicer,  przdiûz  omnes  figurz  circa  axem  A B utrinque  produ- 
flum  quantum  fatis,  convertantur  i ac  fpatia  quidem  folida  ad  reâas  AD, 
AE,  fcc.  conllituta,  pro  pyramidibus,  fpatia  autem  folida  ad  parallelas 
DM, EL, fcc.  pro  parallelepipedis accipiantur.Quo 
piâo  folidum  deferiprum  à quadrilineo  ABC  N, 
five  illud  vcrsùs  N infinitum  fit,  five  non , triplum 
erit  folidi  à trilinco  ABC  deferipti  : fc  folidum  i 
trilineo  A C N in  afiùmpro  excmplo  deferipeum, 
duplum  erit  folidi  à trilineo  ABC  deferipti  ; fc 
hinc  habentur  innumerz  fpccies  folidotum  infinité 
finitorum. 

Poflunt  etiam  recbt  M I , L H,  fcc.  produci  ver- 
nis puncla  D,  E ufque  ad  punfta  T,  S,  fcc.  ita  ur 
reâz  IT,HS,  fcc.  zqualcs  fint  reûis  DM,  EL,, 
fcc.  & per  pundla  BTS,  fcc.  potell  intclligi  curv^J 
quadratrix  BTS  : hzc  autem  ilia  erit  quam  ad  vos 
mifimus:  de  qua  ideb  nihil  ell  quod  hic  addamus: 
quod  autem  ilia  fecundaria  fit,  manifellum  ell. 

Tandem,  duflis  tangencibus  DF,  EG,  &c.  uc 
fuprà  i potuit  loco  punfli  A allumi  aliud  quodeun- 
que  punftum  B vel  C,vcl  quodvis  in  piano  trilinci 
ABC  quantumvis  produflo  exillens,  per  quod  duce- 
rentur  rcâz  cangentibus  illis  pacallclz  i quemadmo- 
dum  hic  duâz  lunt  A M,  A L,  fcc.  & per  punéla  D, 
E,fcc.  duci  quoque  potuerunc  tocidem  aliz  reilz  inter 
fe  & cuivis  datz  parallelz , quz  cum  cangentibus  fc 
tangentium  parallelis  parallelogramma  conflituerent, 
qualia  funt  AFDM,  AGEL,  fcc.  unde  aliz  in- 
finitz  generabuntur  quadratrices:  fed  hzc  nunc  indicaflè  fufficiat.  Vides 
itaque , Vir  Clarifiime , quàm  larus  hoc  loco  ad  imitandum  pateat  campus. 
Vides  etiam  alia  prorsùs  à cuis  hyperbolicis  diverfa  généra  folidorum  infini- 
torum,  fc  mulcicudine  innumerabilia , fc  illis  forfan,  magis  miranda;  eo 
quàd  hzc  nollra  de  excerna  fua  latitudine  nihil  unquam  rcmittant,  ur  vellris 
necefiarià  accidit.  Neque  tamen  nollra  nos  ad  veflrorum  imitarionem  effin- 
ximus  ( quod  fi  faâum  fuifict , quantumeunque  abllrufa,  vobis  tamen  tri— 
bucremus)  fed  hzc  à nollrolincarumquadracicaruminventoficdepcnderunc, 
ut  ab  illis  fcjungi  non  potuerinr.  Vides  denique  nos  nec  plana , nec  folida 
infinité  finica  przcipuè  incendilTe)  fed  noflras  quadratrices,  quz  ex  figurarum 
in  alias  transformatione  nafeuntur,  ex  quarum  origine  ralia  fpatia  ncccflirià 
confccuca  funt)  & nobis  aliud  animo  agicantibus  , fefe  ultra  obculcrunr. 

Jam,  quadratura  parabolz  quomodo  ex  przdiàis  facile  deducatur,  fie  O C 
tendimus.  Intelligatur  in  hoc  noltro  excmplo,  cunra  BC  elfe  quzvis  para- 
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bol.i , five  conica  ilia  fie,  five  alia  : ( unica  enim  omnibus  infervit  demonf- 
cracio  ) eu  jus  axis  fit  A B ; vertex  B , bafis  A Ci  & reûa  B Y ipfam  tangac 
in  vcrtice,  occurratque  rcûx  NC  produâa:  in  punûo  Y,  uc  fie  parallelo  - 
grammum  ABYC  fpaeio  trilinco  parabolico  ABC  circumfcriptum.  Du- 
cantur  ctiam,  vel  duci  incclligantur  à fingulis  purûis  curvx  AMLN,  putà 
à punûis  M,L,N,  Sec.  rcûx  MQ^LP.NO,  Sec.  bail  AC  parallelx 
occurrences  axi  B A produite  in  punûis  Q^P  > O , Sec.  quo  paite , confti- 
tuctur  aliud  quoddam  trilincum  A N O , cujus  axis  cric  A O , vertex  A , Si 
bafis  NO.  In  hoc  trilineo,  rcite  ad  axem ordinarim  applicatx  crunt  MQ, 
L P , N O , Sec.  qux  ordinarim  applicatis  in  parabola , DX,  EV,  CA,  Sec. 
fingulx  fingulis  debito  ordine  fumptis,  crunt  xquales  « at  portioncs  axis  A O 
inter  vertieem  A,  Si  applicatas  intcrccptx,  putà  A Q , A P , A O , Sic.  xqua- 
les crunt  rcûis  FX,  GV,  K A,  Sic.  fingulx  fingulis  debito  ordine  fum- 
pris  : qux  omnia  ex  conftruûionc  manifefta  finir.  Eli  autem  in  quavis  para- 
bol  a , ut  FX  ai  XB,  fie  G V ad  V B , Se  fie  K A ad  AB,  propter  tan- 
gentes DF,  E G,  CK  Quarc  erit  quoque,  pofitâ  in  noftro  exempte  quâvis 
parabola  B DEC,  ut  AQ_ad  BX,  ita  AP  ad  BV,  Se  ita  AO  ad  BA,  Sic. 
Eft  ergo  curva  AMLN  parabola  ejufdcm  fpcciei  cum  parabola  BDEC  s 
cumque  AC,  ON  fine  xquales,  erit  fpatium  AON  ad  fpatium  ABC, 
uc  axis  AO  ad  axem  AB.  Oftenfum  autem  cil  fpatium  ABC  xquale  cfi'c 
fpatio  ACNj  quarc  fpatium  AON  ad  fpatium  ACN  cft  ut  AO  ad  AB: 
Si  componendo , parallclogrammum  ACN  O ad  fpatium  ACN,  five  ad 
fpatium  ABC,  fe  habet  ut  reûa  O B ad  rcûam  B A.  Sed  uc  parallelogram- 
mum  A Y ad  parallclogrammum  AN,  iea  reûa  AB  ad  rcûam  AO;  ergo, 
ex  xquo,  in  rationc  pcrrurbaca , cric  parallclogrammum  A Y ad  fpatium 
ABC,  ut  reûa  O B ad  rcûam  AO.  Datx  autem  funt  rcûx  illx  O B,  AO, 
quia  AO  ipfi  AK  datx  xqualis  cft,  ex  conftruûionc  : ergo  data  eft  ratio 
parallclogrammi  A Y ad  fpatium  trilincum  parabolicum  ABC,  ut  propofi- 
tum  cft  r Se  cft  talis  ratio  uc  rcûa  compofica  ex  A K Si  A B,  ad  rcûam  A K. 

Simili  ratiocinio,  in  folidis  ipfarum  parabolarum  circa  axem  A B convcr- 
farum,  concludcmus  univcrfalitcr  fie  cflc  cylindrum  A Y ad  folidnm  ABC, 
ut  reûa  compofica  ex  A K Se  dupla  ipfius  A B , ad  ipfam  candem  A K. 

Quomodo  ergo  in  ejufmodi  quadratriecs  incidcrim,  jam  tencs  : quàm  ve- 
ro  ingénue  ad  vos  miferim,  ipfi  feitis:  fciunc  Si  Acadcmix  noftrx  proccrcs, 
qui  omnes  epiftolam  noftram,  antequam  ad  vos  mitteretur,  perlegcrunt  s 
fciunc  Se  mulci  alii  cum  quibus  candem  ego,  vel  amici  communicavimus  5 
fciunt.inquam,  illi  omnes,  meexpreflis  verbis,  veluti  florcm  qucmdam  ex  hor- 
to  illo  delcûum,  vobis  indicafte  quadraturam  parabolx  primarix  feu  conicx. 
Quis  igitur  mco  loco  conftitutus,  fore  fperaviflet  uc  Clarifiimus  Torricellius, 
in3e  per  imitacioncm,  exteras  parabolas  quadrandi  arreptâ  occafione,  ( quod 
nullius  fuit  negotii , quia  una  eadcmquc  cft  omnium  methodus  ) hxc  verba 
fubjiccrct  : Fradict a mtthodi , txm  pro  ijuodromrù , mm  pro  tonpentibw , funt 
eju.11 minimi  prx  cateris  ego  facto  ; non  tamen  patiarmihi illas  eripi.  Et  hxc:  Lintu 
Roberuaüiona.fi  ortum  ducat  ex  atiejua  parabolarum,  femper  par  Aol*  evenit  ejuf- 
iem  JJnciei  ; quod  ego  novum  ejfe fcio,  lice I fortojfe  mrpe  videatur  hoc  fateri . Et  rur- 
sùs  in  alia  epiftola:  fuadraluras  ad  ClariJJimum  Rohervollium  mitto , fortojfe  ad 
fubenndam  eandem  fortunom  cum  meo  centro groi'itdtü  cy.loidù , hoc  eu  crochoi- 
dis.  Atqueita,  ficuti  palam  nos  accufavcrat  Torricellius,  tanquam  fi  cenrrum 
illud  noftrx  trochoidis,  à nobis  illi  furreptum  fuiflec,  fie  timere  fe  fimulavic, 
ne  eodem  fato  illx  fux  ( fi  Diis  placer  ) parabolarum  quadraturx  fibi  à nobis 
eriperentur.  Quis, inquam, hoc  fperavifiec;  Nam,Deum  Immorcalcm!  quid 
illis  in  quadraturis  auc  novum  eft  aut  ad  Torricellium  pertinct,  uc  ci  poflic 
eripi;  An  ia  univerfum  quadraturx  illx  funt  Torricellii;  Nequaquam.  Pri- 
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xnatix  enim  frve  corne*  parabolas  quadratura  Archimcdis  cft  s Cattctantm  au- 
tcm,  D.  De  Ferma  : dico  D.  de  Fermât;  ouia  catcrarum  illatum  medium  i 
medio  Archimcdis  plané  diverfum  cft,  A'  diverfum  elle  debuit,  quandoqüi- 
dem  ad  illas,  medium  Archimcdeum  omnino  ineptum  cft.  Quod  fi  omnibus 
illud  aptum  fuifteti  tune,  quancumvis  ab  eo  diverfum  eflet  medium  D.  de 
Ferma  , omnes  tamen  illas  quadratutas  uni  Archimcdi  tribueremus , ac  carte- 
ras  per  imicacionem  inventas  ad  primariam  rcmictercmus.  Si  quidem  facile 
eft  mventis  addete  : authorem  veto  fc(c  prarbere , hoc  opus  hic  labor  cft. 
Non  igitur  aut  Torticellii , aue  noftrac  funt  parabolarum  quadratura:  in  uni- 
verfunii  ncc  ilia:  aut  ipfi  aut  nobis  eripi  poftùnt.  Supcreft  igitur  ut  de  medio 
deccrtcmus.  Scd  ad  quid  hoc  ‘ Quando,  five  ego  vicero  (îve  Torriccllius,  ipfa 
tes  vcl  Archimcdi  ccdct.vel  D.  de  Ferma.  Attamcn  quod  in  eo  medio  prx- 
cipuum  cft,  noftrum  eft , ipfo  Torricellio  concedente,  nempe  noftra  quadra- 
tria , quam  ipfc  Robervallianam  vocat.  Quid  içitur  ipfi  rclinquitur  ; Forfan , 
inquiet  aliquis,  vult  Torriccllius  fuum  cfl'e,  quod  ufus  fucrit  complcmentis 
xqualibuc  parallclogrammorum , caque  prxdictis  Robervallianis  quadratrici- 
bus  accommodaverit,  ut  duplici  politione  inferiptotum  le  circumfcriptorum 
meretur  more  Vctcrum.  Atqui  ob  tantillum,  quod  nec  ipfum  univerlalc  eft, 
adeo  iollicitum  cfle,  adeoque  invigilarc  ne  ftbi  etipiatur,  pauperis  cujufdam 
cft,  qui  hoc  unum  poflidcat,  non  autem  ditiflimi  Torticellii, qui  infinitos  re- 
ru m multè  pretiofiorum  poflidet  thefauros.  At,  dicct  alius  : Robervallius  uni- 
cam  parabolam  primariam  feu  conicam,  Torriccllius  vero  omnes  omnino  qua- 
dravit.  Robervallius  fcilicet  unicam  i Qms  autem  nos  ufqucadeo  carcos  cxiC 
timaverit?  prit  ci  pue  cùm  una  cadcmquc  ftt  omnium  methodus  quam  fupra 
oftendimus?  Egone  in  eo  quod  diflîcilius  fuit,  li  tamen  quid  ibi  difficile  dici 
potuit,  nempe  in  quadratricibus  ipfis  dcccgendis , atquc  in  primarix  para- 
bole quadratura  pcrfpicax,  in  facillimis  repenti  caccuticroi  Qninergo  (alrem 
enuntiavifti  i Satis  fuit  unam  enuntiarci  cariera:  fpontc  fequebantur.  Quid  hoc 
rci  cftï  An  tandem  ego  ea  omnia  ignoraflê  ccnfe  -or,  quarcunque  unicâ  quam 
ad  Torricellium  fcripli  epiftoli  expreflis  verbis  non  comprchcndi  ; Refpiciat 
illc  ad  verba  noftra,  ut  cpiid  volucrimus  intclligat  : florcm  mittebamus,  non 
arborcm.  Ac  jam  decenmum  eft  ex  quo  abfolutis  nothis  illis  parabolis,  vix 
animo  occurrir,  nifi  urgeat  occafio , ut  illas  ampliùs  nominem  -,  Torricellio 
verb  ipf*  novx  funt,  adeoque  ipfarum  ille  non  oblivifeitur,  ut  magnum  quid 
putet,  fl  centum  modis  illas  quadraverit,  cùm  tamen  infinitis  id  fieri  polftt. 
Rursùs  ergo , quid  in  illis  quadraturis  novum  eft  quod  ad  Torricellium  per- 
tinent » Non  video  fané  : attamcn  frire  geftio,  ne  quod  illius  cft,  quodque 
fibi  eripi  minimé  paflùrum  efle  minatur,  imprudentes  auferamus. 

Jam  perfpiciar  quicunqueTorriccllii  legerit  epiftolas,  quam  multa  prxcc- 
ream  légitimas  expoftulationis  capita.  Enimvero , illud  ne  viro  ingenuo  fc- 
rendum  fuit,  quod  nobis  comtninando  fcripfir  fupet  aliâ  quadam  methodo 
centrorum  gravitatis  inveniendorum,  quam  liabere  fe  glotiatur  > Ore  vos,  in- 
quit , ne  inter  veflra  honc  etiom  bsbeatis  : nom  hoc  tjfet  totlere  pmitm  omne  line * 
raram , Jlientiarum/jue  commercinm.  Quid  aliud  ad  manifcltum  furem  feribi 
potuiti  Intérim  tamen,  de  ilia  methodo  callidè  ac  de  induftriâ,  tacuit  Tor- 
riccllius : ira  ut  ft  aliquam  ego  aut  alius  quifpiam  proférâmes,  jam  ipfi  libe- 
rum  fit  illam  aftutiis  ejufmodi,  atque  in  longum  profpicientibus  verbis,  fibi 
aflererc,  ac  de  ea  locutum  cfte  fe,  fui  fide  aflirmarc. 

Qms  rursùs  feret  quod  ad  R. P.  Merfennum  fcribit , cùm  de  cenrro  nof- 
tr*  trochoidis  loquitur  ? Çgnod  certe  f ait  J immo  eertijftmi  fiio  non  babnijfe  Ro- 
bervolhnm , antepuom  demonflrntionem  mrom  vident  -,  ne  P.  V.  vel  ipfemet , vel 
tandem  nniverfa  Fnrofa  tejhs  efle  poterie.  De  centra  illo  jam  fatis  fuprà,  immb 
u ique  ad  naufeanis  nec  citca  ilhid  univerfa  Europa  teftis  nobis  formidauda  -, 
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quin,  fi  ficri  polfcr,  prz  cæteris  optanda.  Verùm,  quid  talc  ccnttum  ad  uni- 
vcrfam  Europam!  Crede  mihi,  ClarifBmc  Torricclli  : cfto  ( quod  tamcn  fine 
arrogancia  dici  non  potcft  ) quod  in  rebus  Mathcmaticis  ambo  funus  egregii 
ica  ut  paucos  parcs , nullos  agnofeamus  fupcriorcs  : ncquaquàm  taincn  , hoc 
paâo  , cales  erimus  quos  univerfa  rcfpiciat  Europa;  nempe  milellos  Geome- 
cras  de  nefeio  quo  punâo  difeeptantes.  Simus  potiùs  ambo,  ego  triginta  mil- 
lium  peditum  noftrorum  veteranorum  dux,  tu  totidem  veftrorum  : adfic  utri- 

2uc  equitatus  tali  numéro  debitus , nihilque  défit  armorum , annona: , aut  fi- 
el militum  erga  duces  -,  ac  tune  univerfa  forfan  nos  rcfpiciet  Europa. 

Hoc  loco,  vie  Clariflîmc,  cogitare  fubiic  quîfierct.ut  cùm  femel  ad  te 
feripfeum  ( prima  enim  alia  noftra  de  te  epiftola  ad  R.  P.  Merfennum  dire- 
ct a fuerat  ) idquc  ftylo  qui  meo  8c  amicotum  judicio,  n i lui  omninb  acerbi, 
quanquam  poil  creptas  il  te  nobis  noftras  trochoidcs,  redolet;  ipfe  tamcn 
é contrario,  acri  adeo  ftilo  referipferis i nec  mihi  foli,  quo  pacha  facihùs  res 
componerentur , fed  tribus  ( nefdo  num  etiam  pluribus  ) literis  ad  amplilfi- 
mos  cclcbcrtimofquc  viros  de  me  feriptis,  haud  alio  argumento  quamquod 
exiftimarcs  ( nimis  tamcn  lcviter  ) cenrrum  crochoidis  ipfius  tibi  finfle  crc- 
ptum.  Tantufne  Torriccllio  earum  quas  fuas  putac , nugarum  zelus  (liceac 
eo  tibi  familiari  nugarum  vocabulo  un  ) ut  ftatim  atque  cas  fibi  creptas  pu- 
taverit , 

Irru tt  $ fimfirt  frrro  diverteret  ternirai , 
ne  quidem  cogirando  quantas  illc,  cùm  dirrâè,  tùm  indircûc,  ab  aliis  fum- 
pferit,  ob  quas  periculum  fie  ne  quamvis  placidos  acriùs  irritando,  ipfe  vi- 
ciflim  pœnas  luatt  Atqui  confentaneum  erat,  vir  prudens  cùm  fit,  ut  memi- 
nificc  hujus  przcepti,  quod  qui  dédit,  is  procul  dubio  fuit  ad  ungucm  factus 
homo  i vidclicet , 

J£ui , ne  taherihm  propre  U offtndat  amie  une 
l'ojhlat , tgnofeett  verrue i iUim. 

Equidem , inter  plurimas  hujufce  tam  acris  ftyli  caufas , h*c  nobis  videtur 
probabilior,  quod  tu,Vir  Clarilfimc,fpatium  Mathcmaticum  ingrcflùs,  feu 
fato  feu  fponte,  viam  à noftris  jam  ante  plures  annos  tritam  inieris,  à qua 
hue  ufque  parùm  defiexeris  ; undc  non  mirum  cft  fi  in  cafdem  ftariones,  lit— 
tora,  potrus, fluvios,  8c  regiones  incidas,  quibus  illi  dudum  decefibs  nomina 
indidetunt,  caque  omnia  in  chartas  intulctunt:  ipfe  autem,  cùm  ilia  à te  pri- 
mùm  décréta  cxiftimcs , fit  ut  poftei  indigneris  fi  qui»  conttarium  alTerucrit, 
atque  id  quod  verum  cft  candide  enarraverit.  Memincris  ergo  fpatium  illud 
infinicics  infinité  infinitum  cflc.idcmque  folidum,  immo  etiam  plufquam  foli- 
dum,  tibi  vetb  nec  pedes,  nec  pcnnas,ncc  alas  déclic  i déficelas  ergo  paulu- 
lùm  vcl  ad  dexrram , vel  ad  finiftram , vel  fit  pi  i vcl  infra  : curte , nata , vel 
etiam  vola:  hxc enim  potes  omnia , qoæ  fané 

pauei , tjaei  atjuut  amavit 
Jupiter,  an il  ardent  evenü  ad  et  hem  virtiee , 
pu*  ete  i 

fie  enim  fiet , ut,  quod  non  fcmel.iinmô  pluries  jam  prseftitifti , 8C  novas  re- 
gioncs  detegas,  8c  viros  doâos  non  folùm  adeè  féliciter  imireris,  quanquam 
nec  ipfum  laude  caret;  fed,  quod  multb  laudabilius  cft,  tcipfum  viris  doâis 
przbeas  imitandum. 

Hue  ufque  pro  nobis  plura  diximus  : nunc  pro  divino  Archimède  pauca 
liceac.  Bts,  uc  cua  exeufes,  tantum  viruni  in  diferimen  adducis,  Vir  Clarifli- 
mei  femel  pro  libris  tuis  de  mocu  projcclorumi  iterum  autem,  pro  illâ  tufi 
minimé  vetà  ratione  folidi  crochoidis  citca  axem,  ad  fuum  cylinarum  uc  il 
ad  1 8.  Ac  primùm  quidem , pro  libris  de  motu  projeflotum  hzc  ais  : ^yfr- 
ehimedci  fupptjuit  elim  projeta,  nen  per  paraMas  fei  per  line  us  pirates  fueet 
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prtcedtre.  Hanc  Archimcdis  fuppolitionem  nullibi  viderc  licuit  in  ejus  ope- 
tibus  : commentarios  au: cm , forfan,  non  omncs  legi  j fcd  ncc  corum  autho» 
ribus  licuit  tarito  viro  abfurdas  cjufmodi  fuppofitioncs  affingrrc.  Dcinde, 
pro  cxcufando  vcftro  illo  fidlitio  trochoidis  folido,  hxc  fcribis  ad  R.  P Mer- 
fcnnum  : Hubemut  opud  drcbimcdtm  , prop.  2.  de  circu/i  dimenjione , arculum 
td  autdrusum  diumetri  t(]t  ut  ji  ad  i 4 : tputro  ab  ipfi  ( RobervaUit , Jupple  ) 
unde  nam  pu  tel  me  hibuijfe  ralionem  ejuam  ad  numéros  1 1 & 1 ! redneebam  ? Qux 
poft  verba  ilia  fcquitur  linea,  folicam  totius  epiftolx  redolct  accrbttatcm. 
Equidcm  Archimcdes  hxc  Kabct  j at  non  dirtimulavit  ftatim  ( nempe  propo- 
ficione  tertia,  qux  manifcftb  lemma  eft  ad  illam  fccundam  ) talcm  racioncm 
11  ad  14  non  clic  accuratam,  fed  tantum  verx  ptoximam  : apud  vos  autem 
nihil  talc  habcturi  fcd  vcftram  illam  rationrm  11  ad  18  tanquam  accuracam 
propofuiftis , cxinvcnco  priùs  centra  tanquam  accurato  dcduâam:  immo,  il- 
lam pro  accutata  cxccpcrunt  quicunquc  exiftimaverune  vos  adeo  candidos 
c(Tc,  ut  nefas  cxiftimarctis  ea  enuntiarequx  vera  non  client.  Enimvcrb,  Vie 
Clarillîmc,  plenquc  ex  noftris  vix  perfuaderi  potuiirent.Torriccllium  nnbilem 
adeo  Geometram,  aliquid  pure  Geomctricum  (inc  dcmonlltationc  affirmarc 
voluiflê.  Sed  née  ilia  vcftra  ratio  1 1 ad  18  ex  terminis  vero  proximis  ab  Ar- 
chimède aflignatis  pro  circuli  dimenlîone  dcduûa  eft,  cùm  cadem  extra  ip- 
fos  terminos  longé  evagetur-,  unde  non  video  quid  vobis  hic  proficiat  Ar- 
chimedis  authoritas,  pricipuè  in  materia  pure  Gcometrica,  ubi  pro  ertore 
accipitur  quidquid  accuratc  verum  non  eft , quantumeunque  îllud  ad  verum 
proximc  acccderc  deprehendatur. 

Hic  fieri  porte  video,  ut  aliquis  liujufce  noftrx  epiftolx  ftylum  idco  ear- 
pat,  quod  illc  ncc  amico,  ncc  adverfario  convenitc  vidcatut-,  ut  pote  qui 
pro  amico,  acrior,  pro  adverfario  contra,  lenior  quàm  par  lit  appareat.  Equi- 
dem,  Clarjrtimum  Torricellium  adverfarium  habercablit  ut  unquam  optave- 
rim  ; adverfarius  fane  illi  ego  cro  nunquam,  nili  ipfe  prior  talem  me  cffcce- 
rit.  Quod  autem  amicum  & cupicrim  8c  adhuc  cupiam,  argumentum  certilli- 
mum  eft,  quod  prior  amaverim,  ac  nomen  ejus  célébré  per  Galliam , quàm- 
maximé  potui , reddidenm.  Siccine  ergo  ( urgebit  cenfot  ) cum  amicis  cuis 
te  gerecc  folitus  es*  l'rimùm  quidem,  apologiam  contra  acerbam  iplius  accu- 
fationem  mihi  debui  ; deindc  merui  ( fatcor  ) ne  ipfe  quem  fummoperc  ami- 
cum milii  cupio,  ex  illis  cfl'ec  qui  aliéna  veluti  perfpicillis  cavis  tcfpiciuntt 
fua,  convexis  aut  iis  forfan  qux  plurimis  faciebus  diftinguntur  , unde  lit 
ut  iidem  aliéna  contraûiora,  fua  veto  ampliora  aut  numeroliora,  aut  etiam 
pulchris  coloribus  ornatiora  quàm  tint  révéra  viderc  vidcautur.  Itaque  ad- 
monere  cum  volui  orticiofè , ut  amorem  proprium  alieno  temperaret.  Ac , 
ne  ad  rxcitandum  dunufculus  haberctur,  ftylum  adbibui  utcunque  acutum 
8c  mordaeem  : lie  cnim  fore  fperavi  ut  fapiens  cùm  fit,  fe  ab  amante  pungi 
fentirct,  atque  ica  ad  redamandum  acrm.  incitarctur.  Quanquam  autem  toc 
paginas  minime  inuciles  fore  fpcro,do!co  tamen  quod  illas  intraâando  ejuf- 
modi  ingrato  ac  plane  txdiofo  argumento  infumerc  oportuerit  i cùm  alla  ferè 
innumera  longé  fuaviora,  ac  viris  doûis,  ut  puto,  acccptiora,  cùm  ex  nobis, 
tùm  ex  noftris  h ibeamus  ; qualia  func  qux  fequuntur.  Circa  analylim  qui- 
dem , de  xquationum  recognitione,  8c  emendatione,  novâ  prorfus  metho- 
do,  de  earumdcm  deccrminattonc  ac  de  ipfarum  per  locos  proprios  refolu- 
tione,  atque  compofitionc.  Circa  Geomctriam.de  locis  planis,  folidis,  arque 
ad  fuperficiemi  ubi  in  fpecic,  reftituta  habemus  loca  folida  ad  rres  & qua- 
tuor lineas  : de  cylindris,  8c  coms  ifoperimctris,  cùm  demptâ  bafe,  cum  ad- 
ditâ  : de  iifdcm  Iphxrx  inferiptis , 8c  circumfcriptis  , feu  fpaciotum  folido- 
tum,  feu  etiam  fuperficierum  tantum  hab  atur  ratio  1 ubi  mitaberc  forfan 
qui  tacione  à nobis  concludi  potuent,  poficâ  Iphxrx  diametro  j 1 pattium, 
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axem  coni  infctipti  cujus  fupcrfîcics  comprchenfa  bafe  lie  maxima,  cfic  hanc 
apotoroen  i) — Y 17  § li  fphxrx  fupcrfîcics  uno,  duobufvc,  vel  tribus  aut  plu- 
ribus  circuits , in  quotcunque  Se  quafeunque  portioncs  fcâa  lie , quameun- 
que  ex  illis  porciombus  cura  alia  ac  cum  tota  comparamus , ac  uniufcujufquc 
ccntrum  gravitacis  alCgnaraus.  Circa  cylindricas  8c  conicas  fupcrficics  fcalc- 
nas,  tum  cciam  circa  reâas,  mira  habemus.  Inter  ilia  perpende  qualcnam  lit 
hoc  problema  : Porcioncm  fuperficiei  cylindri  refti  exhibemus,  qui  fuperfi- 
ciei  datx  cylindri  fcaleni  lit  xqualis.  Sed  Se  illud  : Dato  quadraco,  xqualcm 
damus  cylindricx  lûperficiei  portionem,  idquc  abfolutè,  nullâ  fuppoliià  cir- 
culi  quadraturâ,  & exclulis  cylindri  balibus.  Problemata  atque  thcorcmata 
innumera  habemus  foluta , cùm  circa  conicas  fcclioncs , tùra  circa  alia  ferc 
omniaGeoœetrix  hue ufquenotx  tara  theoretiex  quim  praûicx  capita.  Circa 
Arithmeticam,  Muücam,  Opticam , Aûrononuam , Gnoraonicara , Se  Geogta- 
phiara, 

T Un  tjuidem  fcci , tjuôm  amprehtndtrc  diClis 
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fed  ilia  orania  vulgaria  xftimo.  Attamen , die  quibus  in  cerris  Luna  minort 
(patio  quim  14  horarum  noltrarum  commun  ium , bis  oriatur , aut  bis  occi  - 
aat  cjufdem  horizontis  tcfpeâu.  Facile  quidem  theorcraa , fed  quod  primâ 
fronce  impoffibile  multis  videatur.  Ac  Mechanicam  à fundamencis  ad  fafti- 
gium  novam  extruximus,  rejcûis  omnibus,  prxter  paucos  admodum,  anti- 
quis  lapidibus  quibus  ilia  conitabar;  ica  ut  nunc  oûo  concignationibus  , hoc 
elt  totidem  libris,  abfolvatur.  Primus  cil  de  centra  virtuels  potenciarum  in 
univerfum,  an  detur  talc  ccntrum,  Se  quibus  potentiis  conveniat,  quibus  vcià 
minime  : lecundus  de  libra,  ubi  de  xquiponderantibus  1 tertius  de  centra 
virtutis  potenciarum  in  fpecie  ; quartus  de  fune  mira  commet  ; quincus  de 
inftrumentis  Se  machinis  ; fexcus  de  potentiis  qux  in  divertis  mediis  aguntj 
feptimus  de  mocibus  compolitis  ; oâavus  denique  , de  centra  pereuflionis 
potenciarum  mobilium.  In  his  omnibus  nulla  admitco  nova  pollulata,  fed  tan- 
tum ea  qux  vulgb  recepca  func  apud  Auchores  : quod  fane  exequi,  quim  non 
facile  opus  lit,  telles  func  quotquot  hue  ufque  de  gravibus  fuper  planis  incli- 
natis  exillentibus  egerunt  ; inter  quos  Se  ipfe  haberis,  Vir  Claridime,  qui  pro- 
policione  prima  libri  primi  de  motu  gravium  defeendentium , ad  id  demonf- 
trandum  novo  pollulato  ufus  es,  quod  quivis  non  facile  concelTeric,  quia 
pondéra  <^ux  proponis,  non  librâ  rigidâ  Se  reââ,  ut  fieri  folet,  fed  lune  molli 
ac  perfcâc  plicabih  invicem  alligancur.  Nos  autem  ad  hoc,  librâ  utimur  mo- 
do ulitato  difpofitâ,  cujus  beneheio  propofitioncm  illam  non  aliter  demonf- 
tramus , quàm  aut  veâem  aut  axem  in  pcritrochio  : eam  autem  jam  ante 
quindecim  annos  invenimus  , atque  anno  1 6)6  canquam  Mcchanicx  nof- 
trx  prodromum,  prxlo  commiflimus  atque  vulgavimus,  fed  Gallico  idiomate. 
Ncquc  ctiam  cum  cancùm  cafum  conlideravimus  qui  lolus  ab  omnibus  acten- 
ditun  cùm  fcilicet  potentia  pondus  in  piano  inclinato  pofitum  recinens,  agit 
per  lineam  dircchonis  ipli  piano  parallclam  ; fed  Se  dum  cadem  linea  dircâio- 
nis  aliam  quameunque  politioncm  obtinucric  : quo  pafto,  ratio  ponderis  ad 
potenciam  infinité  mutacur.  Ibi  autem  quiddam  ucmonllravimus  quod  multis 
omnino  paradoxum  vifum  cil  ; nempe , fi  intelligacur  prælum  aliquod  duo- 
bus  planis  parallelis  pcrfcflc  rigidis  conllans,  quod  ica  difponatur  ut  ejus  pla- 
na horizonti  non  fine  parallela  : tune,  quantâcunquc  potentia  prematur  prx- 
lum  illud,  planis  femper  perfefle  planis  ac  parallelis  inter  fe  remanentibus, 
ilia  nullum  pondus  inter  fe  recinebunt  ; fed  illud  pondus  propriâ  gravitace 
ilacim  labetur  inter  ipfa  plana,  atque  idem  à prxlo  fcfe  libcrabit,nifi  aliun- 
de  rctineatur.  Hxc  quidem  ad  quintum  noilrum  librum  pertinent.  Libet 
autem  ex  quarto  quoque  hxc  adaerc.  Si  très  poteneix  cotidem  funibus  ad 
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communem  nodum  religatis  agentes,  ( nodus  cft  quodvis  pundum  in  fune  ) 
xquilibrium  conftituant  : tune  deferibi  poterit  rriangulum  cujus  centrum 
gravitatis  fit  nodus  ipfe,  très  autem  anguli  ad  tria  funium  punda  alicubi  ter- 
minentur  ( infinita  quidem  defcribetcntur  triangula,  fed  omnia  fimilia  ) crunc 
autem  tune  très  potentix  in  eâdcm  ratione  cura  tribus  redis  à ccntro  crian- 
guli  ad  très  angulos  terminatis  ; ica  ut  quxlibec  pocentia  homologa  fit  ci  redx 
qux  in  fune  iplius  exiftit.  Si  quatuor  potentix  non  exiftentes  in  codcm  pia- 
no, rotidem  funibus  ad  communcm  nodum  religatis  agentes,  xquilibrium 
conftituant  : tune  quod  fupr'a  de  triangulo  didum  cft,  de  quadam  pyramide 
-tetragona  verum  cric.  Hinc  aliud  paraaoxum,  funis  horizonti  minime  perpen» 
dicularis  quanta  vi  ccndatur,  fi  perfede  plicabilis,  nullo  modo  autem  rigidus 
ex  Ce  exiftat,  iropofito  quocunque  vcl  minimo  pondère,  aut  fi  ipfe  ex  Ce 
gravis  effe  intelligatur , fledetur  neccflarib  ,vel  rumpccur,  née  vinhus  ullis 
ficri  poterit  ut  redus  evadac.  Similitcr,  très  vcl  quoccunquc  funes  ad  com- 
muncm  nodum  rcligati,  totidem  potentiis  in  eodem  piano  exiftentibus,  quod 
planum  horizonti  non  fit  perpcndicularc , quibufeunque  viribus  tendantur  ; 
impofico  quocunque  vcl  minimo  pondère , vcl  fi  ipfi  funes  per  fc  graves  elle 
•incelligancur,  nunquam  tamen  poterunt  eo  adduci  ut  in  codera  piano  confif- 
tant.  Tandem  eriam , ex  odavo  libro  illud  habebis  : Omnis  fedoris  eirculi 
lemicirculo  non  majoris  circa  centrum  eirculi  circumvoluci , exiftente  axe 
motus  ad  planum  ejufdem  eirculi  fivc  fedoris,  perpendiculari , centrum  per- 
çu flionis  five  impecus  in  reda  angulum  fedoris  bifariam  dividente  quxfitum, 
fie  reperietur  : Ut  chorda  arcus  fedoris  ad  ipfum  arcum,  ita  très  quadrantes 
lémidiametri  eirculi  ad  redam  inter  ipfius  eirculi  centrum.  Ce  centrum  per» 
euflionis  fedoris  interccpcam.  Ex  tali  ccntro  quod  extra  fedorem  aliquando 
exiftet,  fl  impetus  fedoris  eo  modo  moti  quo  didum  eft,  excipiatur,  produ- 
dâ  ad  id  redà  angulum  bifariam  dividente,  fi  ccncrum  illud  extra  fedorem 
«xcutrerit , erit  impetus  illc  maximus  omnium  qui  ex  quovis  pundo  in  ca- 
dem  reda  exiftente  excipi  poflunt. 

De  his  Se  aliis  agemus  in  pofterum,  fi  ita  tibi  placucrit,  Vir  Clariflime, 
poftquam  litibus  valcre  juflis,  folidam  inicrimus  amicitiam,  quam,  ut  fpe- 
ro , non  reeufabis.  lllius  autem  leges,  qubd  ad  litterarum  commcrcium  atti- 
net,  talcs  funto.  Nihil  tentandi  gratiâ  fetibam.  Quicquid  feripfero,  nifi  de 
eo  dubitare  me,  aut  illud  quxrere  feripfero,  verum  cxiftimafle  ccnfear.  Quo- 
tics  per  otium  licucric  alicujus  enuntiaei  dcmonftrationcm  mictere,  mittam  : 
nifi  mifero,  fi  cupias,  quàm  cito  mitterc  tenear.  His  legibus,  fi  quid  addere, 
aut  dccrahcrc  ; immo , fi  ipfas  prorsùs  collere,  Se  alias  ferre  voles , licet.  Me- 
tnineris  tamen,  quxftionibus  agcrc  tentandi  gratiâ,  odiofum  cfle  atque  ami- 
co  indignum  -,  ncque  cnim  omnia  poflumus  omnes:  tum  ctiam  amicum  delc- 
darc  oportet,  non  torqucrc.  Hxc  fi  obfervaverimus , tune  procul  dubio,  SC 
durabic  amicitia;  Se  dum  ucerque  nofttûm  viciflim  Se  reciprocè  docebit  SC 
doccbitur , uterque  amborum  fcicnciam , falvâ  camen  invencoris  laude , pof- 
fidebic. 
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LA  CAUSE 

DE  LA  PESANTEUR- 

P Ou  r trouver  une  caufe  intelligible  de  la  pcfantcur,il  faut  voir  com- 
ment il  fe  peut  faire,  en  ne  fuppofant  dans  la  nature  que  des  corps  qui 
(oient  d’une  mefme  matière,  dans  lefqucls  on  ne  conlidere  aucune  qualité 
ni  aucune  inclination  à s'approcher  les  uns  des  autres,  mais  feulement  des 
grandeurs, des  figures , 8 c des  mouvemens  différent  t comment,  dis- je,  il  fc 
peut  faire  que  plufieuts  pourtant  de  ces  corps  tendent  dirc&cmcnt  vers  un 
mefme  centre,  8c  fc  tiennent  affemblcz  à l’entour,  qui  eft  le  plus  ordinaire 
ic  le  principal  phénomène  de  ce  que  nous  appelions  pcfântcur. 

La  fimplicité  des  principes  que  j’admets  ne  laifTc  pas  beaucoup  de  choix 
dans  cette  rccherthc;  car  on  juge  bien  d’abord  qu’il  n’y  a point  d’apparence 
d’attribuer  à la  figarc  ni  à la  petitefTc  des  corpufcules  quelque  effet  lembla- 
ble  à celuy  de  la  pcfântcur,  laquelle  c liant  un  effort  ou  une  inclination  au 
mouvement,  doit  vraifemblablcmcnt  cflre  produite  par  un  mouvement;  de 
forte  qu’il  ne  refie  qu’à  chercher  dans  quels  corps  il  fc  peue  rencontrer, & 
de  quelle  manière  il  peut  agir. 

Nous  voyons  deux  fortes  de  mouvemens  dans  lemondc,lc  droit, 8c  "lecir- 
culaire;  & nous  avons  quelque  connoi dance  de  la  nature  du  premier,  & des 
loix  que  gardent  les  corps  dans  la  communication  de  leurs  mouvemens  lors 
qu’ils  fe  renconcrent.Mtistantqueronncconfidereque  le  mouvement  droit 
6c  les  réflexions  qui  en  arrivent  entre  les  parties  de  la  matière,  on  ne  trouve 
rien  qui  les  détermine  vers  un  centre.  Il  faut  donc  venir  ncceffairement 
aux  proprictcz  du  mouvement  circulaire,  6c  voir  s’il  y en  a quelqu’une  qui 
nous  puifTe  fervir  dans  cette  recherche. 

On  fçait  que  M.  Defcarccs  a aufli  tâché  dans  fa  Phyfiquc  d’expliquer  la 
pcfântcur  par  le  mouvement  de  certaine  matière  qui  tourne  autour  de  la 
Terre;  mais  on  verra  par  les  remarques  que  je  feraydans  la  fuite  de  ce  Difi- 
cours , en  quoy  fa  manière  eft  diférente  de  celle  que  je  vais  propofer,  6C 
aufli  en  quoy  elle  m’a  femblé  défeûueufe. 

Il  a confideré  comme  moy  l’effort  que  font  les  corps  qui  tournent  cir- 
culairemcntjà  s’éloigner  du  centre,  dont  l’expérience  ne  nous  permet  pas  de 
douter.  Car  en  tournant  une  pierre  dans  une  fronde,  l’on  fcnc  qu’elle  tire 
la  main  ; 6c  cela  d'autant  plus  fort  que  l’on  tourne  vite  : jufqucs-là  mefme 
que  la  corde  peut  venir  à fe  cafTer.  J’ay  fait  voir  cy-  devant  cette  mefme 
propriété  du  mouvement  circulaire  par  l’experience  d’une  table  ronde  qui 
tournoit  fur  un  pivot  ; 8c  j'ay  trouve  la  détermination  de  fa  force,  8c  plu- 
fieurs  théorèmes  qui  la  concernent,  que  nous  examinerons  icy  quelque  jour. 
Par  exemple,  je  dis  qu’un  corps  tournant  horizontalement  au  tout  d’une  cor. 
de  attachée  à un  centre,  ft  cette  corde  a 9 pouces  8c  1 lignes  de  longueur  , 
qui  eft  celle  d’un  pendule  à demi- fécondés,  8c  que  chaque  tour  fe  fafTe  en 
une  fécondé,  la  corde  fera  tirée  juftement  avec  autanc  de  force  que  fi  elle  foû- 
tenoit  le  mefme  corps  fufpendu  en  l’air. 

- L’effort  à s’éloigner  du  centre  eft  donc  un  effet  confiant  du  mouvement 
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circulaire  i Si  quoy-que  cct  effet  femblc  directement  oppofe  à ccluy  de  la 
gravité  , & que  l’on  ait  objeûé  à Copernic  que  par  le  tournoyement  de  1a 
Terre,  en  24  heures  les  maifons  Si  les  hommes  dcvroienc  eftre  jeteez  dans 
l’air,  je  feray  voir  pourtant  que  ce  mcfmc  effort  que  font  les  corps  tour- 
nans  en  rond  à s’éloigner  du  centre,  cil  caufc  que  d'autres  corps  concou- 
rent vers  le  mefme  centre. 

Imaginons-nous  qu’à  l’ehtour  du  centre  D il  tourne  de  la  matière  fluide 
contenue  dans  l’efpace  ABC,  dont  clic  ne  puiffe  point  fortir  à caufc  des 
autres  corps  qui  l’environnent,  11  cft  certain  que  toutes  les  parties  de  ce  li- 

3uide  font  effort  pour  s’éloigner 
u centre  D,  mais  fans  aucun  et 
fet,  puis  que  celles  qui  devraient 
defeendre  pour  fucccdcr  en  la  pla- 
ce des  autres  qui  iraient  vers  la 
circonférence,  ont  elles- mcfmes 
autant  d’inclination  pour  s’en  ap- 
procher. Mais  fi  parmi  les  par- 
ties de  cette  matière  il  y en  avoir 
quelqu'une  , comme  E , qui  ne 
fuiviftpas  le  mouvement  circulai- 
re des  autres,  on  qui  allai!  moins 
vite  quelles  s je  dis  qu’elle  fera 
pouffee  vers  le  centre  : parce  que 
ne  faifant  point  d’ effort  pour  s’en 
éloigner,  ou  en  faifant  moins  que 
les  parties  du  liquide  voifincs  du 
collé  du  centre , elle  cedera  à leur  effort,  Si  leur  fera  place  en  s’approchant 
vers  D,  puifqu’clle  ne  le  fçauroit  faire  autrement. 

L’on  peut  voir  cet  effet  par  une  expérience  fort  aifée,  mais  qui  efl  très 
digne  de  remarque,  parce  qu’elle  nous  fait  voir  à l’œil  quelque  image  de 
la  pefantcur.  Car  en  faifant  tourner  de  l’eau  dans  quelque  vaiffeau  qui  ait 
le  fonds  plat , après  y avoir  mis  de  petites  parcelles  de  quelque  matière  un 
peu  plus  pefantc  que  l’eau,  afin  qu’elles  puiffent  aller  au  fonds , comme  de 
la  fcicûrc  de  bois,  ou  de  la  cire  d’efpagnc  concaflëe,  l’on  verra  qu’au  com- 
mencement, ces  petits  corps  flottans  dans  l’eau  à caufc  de  fon  agitation , Sc 
fuivans  fon  mouvement  circulaire,  n’ironc  nullement  vers  le  centre  du  vaif- 
feau i mais  aufli-toft  qu’ils  commenceront  à toucher  au  fonds,  Si  que  leur 
mouvement  circulaire  fera  par  là  interrompu  ou  diminué,  ils  s’amafferont 
tous  à l’entour  du  centré,  s’en  approchanc  par  des  lignes  fpirales,  parce  qu’ils 
fuivent  encore  en  partie  le  mouvement  de  l’eau.  Cet  effet  fc  remarquera 
encore  mieux , fi  on  couvre  l’eau  d'un  verre  plat  qui  touche  à fa  furface.  Si 
qui  bouche  toute  l’ouverture  du  vaiffeau. 

Que  fi  dans  le  vaiffeau  l’on  ajufte  quelque  corps  folide,  en  forte  qu’il  ne 
puiffe  pas  fuivre  le  mouvement  de  l'eau  mais  feulement  s’approcher  du  cen- 
tre, on  verra  qu’il  y fera  pouffé  en  droite  ligne.  Comme  fi  L cft  une  petite 
boule  qui  puiffe  rouler  librement  entre  les  filets  AB,  G K,  Si  un  troifiéme 
un  peu  plus  élevé  F H,  tendus  par  le  milieu  du  vaiffeau  prés  du  fonds,  les- 
quels filets  foient  arreftez  immobiles  pendant  que  l’eau  tourne  ( ce  qui  fe 

feut  faire  en  arreftant  fubitement  le  vaiffeau  après  l’avoir  fait  tourner,  car 
eau  continuera  encore  quelque  temps  le  mouvement  circulaire  qu’elle  aura 
conceu  ) l’on  verra  qu’aufli-coft  cette  boule  s’en  ira  vers  le  centre  D,  Si  s’y 
tiendra  arreftée.  Et  il  faut  remarquer  que  dans  cette  derniere  expérience  le- 
corps  L peut  eftre  de  la  mcfmc  pdàntcur  que  l’eau,  Si  que  mcfmc  l’cxpé- 
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rience  en  lucccdcra  mieux  : de  forte  que  fans  aucune  différence  de  pefan- 
tcur  des  corps  qui  fonc  dans  le  vaifTeau , le  feul  mouvement  en  produit  icy 
l’effet. 

Ce  qui  n’cft  pas  ainfi  dans  l’expcrience  que  M.  Defcartcs  propofe  dans  Lettre  }t 
une  de  fes  lettres  imprimées  : car  il  remplit  le  vaifTeau  ABC  de  menue  d»  Terne  t> 
dragée  de  plomb  entremeflée  de  quelque  pièces  de  bois  ou  d’autre  madere 
plus  légère  que  le  plomb  ; & faifant  tout  tourner  cnfemble , il  dit  que  les 
pièces  de  bois  feront  chaflèes  vers  le  milieu  du  vafe  : ce  que  je  puis  bien 
croire,  mais  c’cft  un  effet  de  la  differente  pefantcur  du  bois&  du  plomb  i 
au  lieu  qu’il  faut  expliquer  la  pefantcur  fans  en  fuppofer  aucune , & en 
conlideranc  tous  les  corps  comme  faits  d’une  mcfme  matière.  11  propofe 
encore  dans  une  autre  lettre , de  jerter  dans  de  l’eau  tournante  de  petits 
morceaux  de  bois,&  il  dit  qu’ils  s’en  iront  vers  le  milieu  de  l'eau: auquel 
endroit  s’il  entend  du  bois  qui  nage  fur  Teau,  comme  il  y a de  l’apparence, 
il  ne  fc  fera  point  de  concentration  t mais  s’il  veut  qu’il  aille  au  fonds,  ce 
fera  véritablement  la  mcfme  expérience  que  j’ay  propofée  un  peu  aupara* 
vant,  & le  bois  s’amaffera  au  centre;  mais  ce  fera  à caufe  qu’en  touchant 
au  fonds  du  vafe  fon  mouvement  circulaire  fera  retardé , de  laquelle  raifon 
M.  Dcfcarces  n’a  point  parlé. 

Or  ayant  trouvé  dans  la  nature  un  effet  fcmblable  à celuy  de  la  pefân- 
teur , & dont  la  caufe  eft  connue,  il  relie  de  voir  fi  l’on  peut  fuppofer  qu’il 
arrive  quelque  chofc  de  pareil  à lcgard  de  la  Terre  ifçavoir  qu’il  y ait  quel» 
que  mouvement  de  matière  qui  contraigne  les  corps  à tendre  au  centre , te 
qui  s’accommode  en  mcfme  temps  à tous  les  autres  phénomènes  de  la  pe- 
fanteur. 

Suppofant  le  mouvement  journalier  de  la  Terre,  Si  que  l’air  & l’ethcr  qui 
l’environnent  ayent  ce  mefme  mouvement,  il  n’y  a encore  rien  en  cela  qui 
doive  produire  la  pefantcur  : puifque  fuivant  l’expérience  rapportée  cy-deC 
fus,  les  corps  terrefles  devroient  ne  point  fuivre  ce  mouvemenc  circulaire  de 
la  matière  celefte,  mais  eftre  à fon  égard  comme  en  repos,  s’il  falloic  qu’ils 
fufTcnt  pouffez  par  elle  vers  le  centre. 

Que  fi  Ton  fuppofoit  que  la  matière  celefte  tournait  du  mefme  codé  que 
la  Terre, mais  avec  beaucoup  plus  de  vîteffe,  il  s’enfuivroit  que  ce  mouve» 
ment  rapide  d’une  maciere  qui  fe  mouvroit  toute  vers  un  mefme  codé  fe  fe- 
roit  fentir,  Sc  quelle  emporterait  avec  elle  les  corps  qui  font  fur  la  Terres 
de  mefme  que  Teau  emporte  la  fcicûre  de  bois  dans  noftre  expérience,  ce 
qui  pourtant  ne  fe  fait  nullement.  Mais  outre  cela,  ce  mouvement  circulaire 
à l'entour  de  Taxe  de  la  Terre  ne  pourrait  en  tout  cas  chaffer  les  corps  qui 
ne  fuivent  pas  le  mefme  mouvemenc,  que  vers  ce  mcfme  axe-,  de  forte  que 
nous  ne  verrions  pas  les  corps  pefans  tomber  perpendiculairement  vers  la 
Terre,  mais  par  des  lignes  perpendiculaires  à fon  axe,  ce  qui  eft  encore  con- 
tre Tcxpericnce. 

Pour  parvenir  donc  à une  caufe  poffible  de  la  pefantcur , je  fuppoferay 
que  dans  l'efpace  fpherique  qui  comprend  la  Terre  & les  corps  qui  font  au- 
tour d'elle  jufqu’à  une  grande  étendue,  il  y a une  matière  fluide  qui  confifte 
en  des  parties  très  petites,  & qui  eft  diverfement  agitée  en  tous  fens  avec 
beaucoup  de  rapidité  : laquelle  matière  ne  pouvanc  forcir  de  cet  efpacc  qui 
eft  entouré  d’autres  corps,  je  dis  que  fon  mouvement  doic  devenir  en  partie 
circulaire  à l’entour  du  centre  ; non  pas  tellement  pourtant  qu’elle  vienne  il 
tourner  toute  d’un  mefme  fens,  mais  en  forte  que  la  plufparc  de  fes  mouve- 
mens  différons  fe  faffent  dans  des  furfaces  fphériques  à l’entout  du  centre 
dudic  efpacc,  qui  pour  cela  devient  aufli  le  centre  de  la  Terre. 

La  raifon  de  ce  mouvement  circulaire  eft  que  1a  matière  contenue  dans 
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quelque  efpaee.fe  meut  plus  aifement  de  cette  maniéré  que  par  des  mouve- 
inens  droits  contraires  les  uns  aux  autres,  lefqucls  mefmc  en  le  rcflcchiffanr, 
parce  que  la  matière  ne  peut  pas  fortir  de  l’efpace  qui  l’enferme , viennent 
péccffairement  à le  changer  en  circulaires. 

L’on  voit  cet  effee  du  mouvement  lors  qu’on  effaye  de  l’argent  par  la 
coupelle  i car  la  petite  boule  de  plomb  où  l’argent  cft  meflé  ayant  fes  par- 
ties fortement  agitées  par  la  chaleur , tourne  incclfamment  autour  de  fon 
centre , tantoll  d’un  collé  tantoft  d’un  autre , changeant  à tous  momens  Sc 
fi  vide  que  l’ail  a de  la  peine  à s’en  apperccvoir.  Il  arrive  encore  la  mefme 
chofe  à une  goutte  de  fuif  de  chandelle,  lors  que  la  tenant  fulpcnduc  à la 
pointe  des  mouchettes  on  l’apptochc  de  la  dame  i car  elle  fe  met  à tourner 
avec  une  très  grande  vîtefle. 

Il  elt  vray  que  d’ordinaire  cette  goutte  tourne  toute  d’un  codé  ou  d’au- 
tre, félon  que  la  dame  de  la  chandelle  vicnc  à la  toucher.  Mais  dans  la  ma- 
tière celefte,  que  j’ay  fuppofée,  il  n’en  doic  pas  arriver  de  mefmc,  parce 
qû’ayant  une  rois  du  mouvement  en  tous  fens , il  faut  qu’il  en  demeure 
toujours,  quoy- qu’il  foit  changé  en  fpherique,  parce  qu’il  n’y  a pas  de  rai- 
ion  pourquoy  le  mouvement  d’une  partie  de  la  matière  l’emporteroit  fur  ce- 
luy  des  autres,  pour  faire  que  toute  la  maffe  tournai!  vers  un  mefme  codé. 
Car  au  contraire  la  loy  de  la  nature,  que  j’ay  rapportée  ailleurs,  ed  telle 
dans  la  rencontre  des  corps  qui  font  diverfement  agitez,  qu'il  s’y  conferve 
toujours  la  mefme  quantité  de  mouvement  vers  le  mefme  codé. 

Et  quoy-que  ces  mouvemens  circulaires  en  tant  de  fens  divers  dans  un 
mefmc  cfpacc  fcmblent  fe  devoir  contrarier  6e  empefeher  fouvent,  la  grande 
mobilité  toutefois  de  la  matière,  caufée  par  la  petiteffe  de  fes  parties  qui 
furpade  de  beaucoup  l’imagination,  fait  qu  elle  fouffre  allez  facilement  tou- 
tes ces  différentes  agitations.  L’on  voit  quand  on  a brouillé  de  l’eau  dans 
une  phiolc  de  verre,  de  combien  de  mouvemens  différons  fes  parties  font  ca- 
pables  i 8c  il  faut  fe  figurer  la  liquidité  de  la  matière  célcdc  incomparable- 
ment plus  grande  que  celle  que  nous  remarquons  dans  l’eau,  qui  edant  com- 
poféc  de  parties  pefantes  cntadccs  les  unes  lur  les  autres,  devient  par  là  pa. 
reffeufe  au  mouvement;  au  lieu  que  la  matière  celcdcfe  mouvant  librement 
de  tous  codez , prend  tres-facilcrocnc  des  imprcdions  différentes  par  les  di- 
verfes  rencontres  de  fes  parties,  ou  par  la  moindre  impulfion  des  autres 
corps  : te.  s’il  n’en  cdoic  ainfi,  l’air  ne  ccdcroit  pas  fi  facilement  qu’il  fait 
aux  mouvemens  de  nos  mains.  Oc  forte  qu’il  faut  confidcrer  que  les  mou- 
vemens circulaires  de  cette  matière  fluide  autour  de  la  Terre,  fonc  bien  fou- 
vent  interrompus  8c  changez  en  d’autres,  mais  qu’il  demeure  pourtant  tou- 
jours plus  de  ces  mouvemens-là  que  de  ceux  qui  fuivent  d’autres  routes  ; ce 
qui  fuffit  pour  mon  deffein. 

Il  n’ed  pas  difficile  maintenant  d’expliquer  comment  la  pefantcured  pro- 
duite par  ce  mouvement;  car  fi  parmi  la  matière  fluide  qui  tourne  dans  l’et 
pace  que  nous  avons  fuppolé  il  fe  trouve  des  parties  beaucoup  plus  grolfes  que 
celles  qui  la  compofcnr,  ou  des  corps  faits  d’un  amas  de  petites  parties  accro- 
chées cnfcmblc,  & que  ces  corps  ne  fuivent  pas  le  mouvement  rapide  de  la- 
dite matière,  ils  feront  ncceffaircmenr  pouffez  vers  le  centre  du  mouvement. 
Je  y formeront  le  globe  terrcflre  s’il  y en  a allez  pour  cela,  fuppofé  que  la  Terre 
ne  full  pas  encore;  8c  la  raifon  en  eft  la  mefmc  que  celle  qui  faic  dans  l' ex- 
périence expliquée  cy-deffus  que  la  fcieûrc  de  bois  s’amaffe  dans  le  centre 
du  vaiffeau.  C’eft  donc  en  cela  que  confifte  vrayfemblablcmcnc  la  pefanteur 
des  corps,  laquelle  on  peut  dire  que  c’efl  l'effort  que  fait  la  matière  fluide  qui 
tourne  eirculairemept  autour  du  centre  de  la  Terre  en  tout  fens,  four  / éloigner  de  ce 
(outre  & fouffer  tu  fa  place  les  corps  qui  ne  fuivent  pas  ce  mouvement. 
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Or  U raifon  pourquoy  des  corps  pelàns  que  nous  voyons  defeendre  dans 
l'air,  ne  fuivent  pas  le  mouvement  fphérique  de  la  matière  fluide,  cil  a fl'cz 
snanifeftei  parce  qu'y  ayant  de  ce  mouvement  vers  tous  les  coftez,  les  im- 
pulfions  qu’un  corps  en  reçoit  fc  fucccdent  fi  fubitement  les  unes  aux  au- 
tres, qu'il  y intercède  moins  de  temps  qu'il  ne  luy  en  faudrait  pour  acquérir 
un  mouvement  fcnfiblc. 

Mais  comme  il  fcmblc  que  cette  feule  raifon  ne  fufiic  pas  pour  empef- 
çher  que  les  corps  les  plus  menus  que  l’oeil  puilTe  appcrcevoir,  comme  font 
les  brins  de  poulTicrc  qui  voltigent  dans  l’air,  ne  foient  point  chaflcz  çà  le 
là  par  la  rapidité  de  ce  mouvement,  il  faut  ajoûter  que  ces  petits  corps  ne 
nagent  pas  dans  la  feule  matière  liquide  qui  caufc  la  pefantcur,  mais,  qu’ou- 
tre cclle-cy,  il  y a dans  les  efpaccs  qui  font  autour  de  nous  encore  d’autres 
matières  de  différons  degrez,  dont  quelques-unes  font  compofées  de  parti- 
cules plus  groflicrcs,  qui  cftant  différemment  agitées  le  réfléchies  entre  el- 
les, mais  ne  fuivant  pas  le  mouvement  rapide  de  noftrc  matière,  peuvent 
aufli  empefeher  ces  corpufcules  de  la  fuivre  le  d'en  ellre  emportez.  L’on 
fçait  qu’il  y a autour  de  la  Terre  premièrement  les  particules  de  l’air,  lefquel- 
les  on  fera  voir  un  peu  plus  bas  ellre  plus  groffiércs  que  celles  de  la  matière 
liquide  que  nous  avons  fuppofée.  On  a de  plus  des  raifons  qui  font  croire 

3u’il  y a encore  une  matière  dont  les  particules  font  plus  menues  que  celles 
c l’air,  mais  d'un  autre  codé  plus  grolfieres  que  celles  de  noftrc  matière 
liquide.  Car  j’ay  trouvé  dans  les  expériences  du  vuidc , outre  la  pefantcur 
de  l’air,  encore  celle  d’un  autre  corps  invifible,  qui  fait  fentir  fon  poids  là 
où  il  n'y  a point  d'air,  ayant  vcù,  non  fans  étonnement,  que  ce  poids  foû- 
tient  l’eau  fufpenduë  dans  un  tube  renverfé  au  dedans  d’un  vaiflcau  de  verre 
dont  l'air  a cité  tiré , le  qu’il  fait  couler  l’eau  d’un  fiphon  recourbé  dans  le 
vuidc  de  mcfme  que  dans  l’air,  pourvu  que  l’eau  dans  ces  expériences  ait 
cfté  purgée  d’air,  ce  qui  fc  fait  en  la  laiffant  pendant  quelques  heures  dans 
le  vuide.  Il  paroift  par  là  premièrement  que  les  particules  de  ce  corps  pefant 
le  invifible  foncplus  petites  que  celles  de  l’air, puis  quelles  paflent  au  travers 
du  verre  qui  exclut  l’air,  8c  qu’elles  y font  apperccvoir  leur  pefantcur.  Il 
paroift  de  plus  quelles  doivent  ellre  plus  grofliercs  que  les  particules  de  la 
matière  fluide  qui  caufc  la  pcfanccur , afin  que  le  corps  qu’elles  compofcnt 
ne  fuive  pas  le  mouvement  de  cette  matière,  parce  qu’en  le  fuivant  il  ne  (c- 
roic  pas  pefant.  Il  peut  y avoir  autour  de  nous  encore  d’autres  fortes  de  ma- 
tières de  différons  degrez  de  tenuité , quoy  que  toutes  plus  groflicrcs  que 
n’ell  la  matière  qui  caufc  la  pefantcur  -,  lcfquclles  contribueront  donc  touccs 
à empefeher  les  petits  brins  de  pouflicrc  d’ellrc  emportez  par  le  mouvement 
rapide  de  cette  matière,  parce  qu’elles  ne  fuivent  pas  ce  mouvement  cllcs- 
mefmcs. 

Et  quoy  que  par  là  ces  matières  doivent  avoir  de  la  pefaoteur,  fuivant 
l’explication  que  nous  en  donnons,  il  n’cft  pas  néccffairc  toutefois  de  s’ima- 
giner leurs  particules  comme  cftanc  cnraflces  les  unes  fur  les  autres,  puis 
que  l’on  fçait  que  l’air  ne  laifle  pas  de  pefer,  bien  que  fes  particules  foient 
difperfées  avec  beaucoup  d’autre  matière  entre  deux  : car  c’eft  ce  que  je 
pourrais  prouver  facilement  i comme  aufli  qu’il  fuffit,  pour  produire  l’effet 
de  la  pefantcur,  que  les  particules  d’une  matière  pefante,  quoy  que  feparées 
les  unes  des  autres,  foient  remuées  en  des  fens  differens,  qu’elles  s’entre- 
choquent, le  quelles  frappent  contre  les  furfàccs  des  corps  qui  leur  font 
expofez. 

Il  ne  faut  pas  au  relie  trouver  étrange  ces  differens  degrez  de  petits  cor- 
pufcules, ni  leur  extrême  petitefle.  Car  bien  que  nous  ayons  quelque  pen- 
chant à croire  que  des  corps  à peine  vifibles  font  déjà  prcfque  aufli  petits 
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qu’ils  peuvent  l’eftre , U raifon  pourtant  nous  dit  que  la  mefme  proportion 
qu’il  y a d’une  montagne  à un  grain  de  fable,  ce  grain  la  peut  avoir  à un 
autre  petit  corps , Si  celuy-cy  encore  à un  autre  i Je  cela  autant  de  fois 
que  l'on  voudra.  , 

Cette  extrême  petiteffe  des  parties  de  noftrc  matière  fluide  fedoit  en- 
core fuppofer  néccflairemcnt  à caufe  d’un  effet  confidérable  de  la  pefan- 
ceur,  qui  cft  que  des  corps  pefans  enfermez  de  tous  collez  dans  un  vailfeau 
de  verre,  de  mctail,  ou  de  quelque  autre  matière  que  ce  foir,fc  trouvent 
pefer  toujours  également.  De  forte  qu’il  faut  que  la  matière  que  nous  avons 
dit  caufcr  la  pelantcur,  palfe  cres-librcmcnt  au  travers  de  tous  les  corps  que 
nous  ellimonsles  plus  folides, &:  avec  la  mefme  facilité  qu’à  travers  de  l’air. 

11  s’enfuivroit  aufli,s’il  n’y  avoir  pas  cette  liberté  de  pafl'age, qu'une  bou- 
teille de  verre  peferoit  autant  qu’un  corps  de  verre  folide  de  la  mefme  gran- 
deur s Si  que  tous  les  corps  folides  d’égal  volume  peferoient  également,  puis 
que,  félon  nous , la  pcfantcur  de  chaque  corps  cft  réglée  par  la  quantité  de 
la  matière  fluide  qui  doit  monter  en  fa  place. 

Ce  qui  fait  donc  la  différence  de  pofantcur  entre  les  corps  terreftres , 
comme  les  pierres,  les  métaux , Sic.  c’cft  que  ceux  qui  font  plus  pefans  con- 
tiennent plus  de  parties  qui  cmpcfchcnt  le  pafl'age  libre  de  la  matière  flui- 
de s car  il  n’y  a que  celles-là  en  la  place  defquellcs  cette  matière  puifl"c  mon- 
ter. Mais  comme  l’on  pourroit  douter  fi  ces  parties  doivent  eftrc  folides , 
parce  qu’eftant  vuides  elles  devroient,  par  la  raifon  que  je  viens  de  dire,  faire 
le  mefme  effet  s je  demontreray  icy  qu’elles  font  neccflaircmcnt  folides;  3c 

3 uc  par  conféquent  la  pcfantcur  des  corps  fuie  précifément  la  proportion 
c la  matière  qui  les  compofc,  Si  qui  s’y  tient  arreftéc.  En  quoy  M.  Dcfi 
cartes  a cfté  d’un  autre  fentimcnt,auflï-bien  qu’en  ce  qui  regardcla  liberté 
avec  laquelle  cette  matière  traverfe  les  corps  qu’elle  rend  pefans.  Nous 
examinerons  cy-aprés  fes  raifons. 

Pour  prouver  ce  que  je  viens  de  dire,  je  feray  remarquer  icy  ce  qui  ar- 
rive dans  le  choc  de  deux  corps  quand  ils  fe  rencontrent  d’un  mouvement 
horizontal.  Il  cft  certain  que  la  réfiftancc  que  font  les  corps  à cftre  meus 
horizontalement,  comme  ferait  une  boule  pofée  fur  une  table  bien  unie, 
n’cft  pas  caufée  pat  leur  poids  vers  la  terre,  puis  que  le  mouvement  lacerai 
ne  tend  pas  à les  éloigner  de  la  terre,  Si  qu’ainfi  il  n’eft  nullement  contrai- 
re à l’aûion  de  la  pefanteur  qui  les  poulie  en  bas. 

Il  n’y  a donc  rien  que  la  quantité  de  la  matière  attachée  enfcmble  que 
chaque  corps  contient,  qui  produife  cette  réfiftancc:  de  forte  que  fi  deux 
corps  en  contiennent  autant  l’un  que  l’autre,  ils  réfléchiront  également,  ou 
demeureront  tous  deux  fans  mouvement,  félon  qu’ils  feront  durs  ou  mois. 
Or  l’expérience  moncre  que  toutes  les  foisquedeux  corps  refléchiflcntainfi 
également,  eftant  venus  à fe  rencontrer  avec  d’égales  vitefles,  ces  corps  font 
d'égale  pcfantcur.  Il  s’enfuit  donc  que  ceux  qui  font  compofcz  d’égale  quan- 
tité de  matière  font  aufli  dcgalc  pefanteur;  ce  qu’il  falloir  démontrer. 

J’aydicque  M.  Dcfcartes  eftoit  encecyd’un  autre  fentiracnt,commcen- 
core  en  ce  qui  regarde  le  partage  libre  de  la  matière  qui  caufe  la  pcfantcur, 
au  travers  des  corps  fur  lefqucls  elle  agit.  Cela  paroift,pour  ce  qui  cft  de  ce 
dernier  point , de  ce  qu’il  veut  que  cette  matière  fluide  foit  empefehée  par 
la  rencontre  de  la  Terre , de  continuer  fes  mouvemens  en  ligne  droite , Si 
que  pour  cela  elle  s’en  éloigne  autanc  qu'elle  peut.  En  quoy  il  femble  n’a- 
voir pas  penfé  à cette  propriété  de  la  pcfantcur  que  j’ay  fait  remarquer  un 
peu  plus  haut.  Car  fi  le  mouvement  de  cetce  matière  cft  empefehe  par  la 
Terre,  elle  ne  pénétrera  non  plus  librement  les  corps  des  métaux  ni  du  ver- 
te. D'où  il  s’enfuivroic  que  du  plomb  enfermé  dans  une  phiole  perdrait 
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fon  poids,  ou  que  du  moins, ce  poids  ferait  diminué.  De  plus, en  portant 
un  corps  pefant  au  fonds  d’un  puits,  ou  de  quelque  mine  profonde , il  y 
devroit  perdre  de  fa  pefanteur  s ce  qui  ne  fc  trouve  point  par  expérience. 

Quanti  l'autre  point, M. Defeattes  prétend  que quoy-qu'une  maffed’or 
foit,  par  exemple,  vingt  fois  plus  pefante  qu’une  porcion  d’eau  de  mefme 
grandeur,  l’or  neanmoins  peut  ne  contenir  que  quatre  ou  cinq  fois  autant 
de  matière  terreftre  que  l’eau.  Premièrement  i caufc  quil  faut  déduite 
( il  falloit  plûtoft  dire  ajouter  ) un  poids  égal  i l’un  Se  à l’autre,  i raifon  de 
l’air  dans  lequel  on  les  pcfc;  Se  puis  parce  que  l’eau  Se  les  autres  liquides 
ont  quelque  legcrcté  à l’égard  des  corps  durs,  d’autant  que  les  parties  des 
premiers  font  en  un  mouvement  continuel. 

Mais  l’on  peut  répondre  i ces  deux  raifons:  i la  première, que  la  pefan- 
teur de  l'air  n’eftant  i celle  de  l'eau  qu'environ  comme  i i yoo  ou  i 1000, 
ce  ne  fera  pas  un  poids  confidérablc  qu’il  faudra  ajouter  également  i ccluy 
de  l’or  & de  l’eau  trouvez  par  la  balance.  Et  pour  l’autre  raifon  ; fi  elle  eftoie 
bonne,  il  faudroit  qu’une  mefme  portion  d’eau  après  cftre  gelée  pefafl  beau- 
coup davantage  qu’eftant  liquide.  Se  de  mefme  les  métaux  en  mille,  plus 
que  quand  il  font  fondus,  ce  qui  eft  contre  l’expérience.  Outre  que  je  ne 
voy  pas  comment  il  a conccû  que  le  mouvement  des  parties  des  corps  li- 
quides leur  donneroit  de  la  legereté , c’eft-à-dire  de  la  force  pour  s’écar- 
ter du  centre,  puisque  pour  cela  il  faudrait  que  ce  mouvement  fuft  circu- 
laire autour  du  centre  de  la  Terre,  ou  qu’il  fiift  plûtoft  vers  le  haut  que  vers 
le  bas, ce  qu’il  n’a  jamais  dit  ; mais  bien  au  contraire,  que  les  parties  des  li- 
queurs fe  meuvent  en  tous  fens  indifféremment. 

11  ne  fcmble  pas  non  plus  avoir  confideré  combien  la  vîteffe  de  la  ma- 
tière fluide  doit  cftre  grande,  pour  donner  autant  de  pefanteur  qu’elle  en 
donne;  parce  qu’autrement  ilauroit  bien  juge  que  le  mouvement  que  peu- 
vent avoir  les  parties  de  l’eau  Se  de  femblables  liqueurs,  n’eft  nullement 
comparable  à ccluy  de  cette  matière  qui  caufc  la  pefanteur. 

Pour  moy,  j’ay  recherché  foigneufement  le  degré  de  cette  vîceffc , Se  je 
croy  pouvoir  déterminer  à peu  prés  A combien  elle  doit  monter  ; Se  puis 
que  pluficurs  autres  effets  naturels  en  peuvent  dépendre,  il  ne  fera  pas  inu- 
tile de  faire  voir  icy  ce  que  produit  mon  calcul  Se  fur  quoy  il  eft  fondé. 

Reprenant  donc  la  figure  dont  je  me  fuis  fervi  cy-deffus  : puis  que  la  pe-  rejet.  U fi- 
fanteur  du  corps  E eft  juftement  égale  a l’effort  avec  lequel  une  portion  gem  Je  !» 
aulTi  grande  de  la  matière  fluide  tend  il  s'éloigner  du  centre  D,ou  quec’eft  tdi‘  3°s- 
plûtoft  la  mefme  chofes  il  faut  qu’une  livre  de  plomb,  par  éxemple,  icy  fur 
terre  , pefc  autant  vers  le  centre,  qu'une  maffe  de  la  matière  fluide , de  la 
grandeur  de  ce  plomb , pefe  vers  en  haut  pour  s’en  éloigner  par  la  vertu 
de  fon  mouvcmcnc  circulaire.  Or  puis  que  la  matière  du  plomb  & la  ma- 
tière fluide  ne  different  en  rien  félon  mon  hypothefe,  l’on  peut  dire  que  la 
livre  de  plomb  pefe  autant  vers  en  bas  qu'elle  peferoit  vers  en  haut , fi  de- 
meurant à la  mefme  diftancc  du  centre  de  la  Terre,  elle  tournoie  à l’entour 
avec  autant  de  viteft’e  que  fait  la  matière  fluide.  Mais  je  trouve  par  ma  théo- 
rie du  mouvement  circulaire , qui  s’accorde  parfaitement  avec  l’expérien- 
ce , qu'un  corps  tournant  en  cercle , fi  l’on  veut  que  fon  effort  à s’éloigner  « 
du  centre  égale  juftement  l’effort  de  fa  fimple  pefanteur,  il  faut  qu’il  faffe  « 
chaque  tour  en  autant  de  temps , qu’un  pendule  de  la  longueur  du  demi-  “ 
diamètre  de  ce  cercle  en  cmploycroit  à faire  deux  vibrations.  11  fautdonc  « 
voir  en  combien  de  temps  un  pendule  de  la  longueur  du  demi-diamétre  de 
la  Terre  feroit  fes  deux  vibrations.  Ce  qui  eft  aifé  par  la  propriété  connue 
des  pendules , Se  par  la  longueur  de  ccluy  qui  bac  les  fécondes,  qui  eft  de  » Dm 
3 pieds  8-7  lignes  *j  Se  je  trouve  qu’il  faudrait  pour  ces  doux  vibrations  1 heu-  de  Per*. 
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De  la  Cause  de  la  Pesanteur. 

^ . /~  r. ....  fnivant  1a  mcfurc  de  Sncllius.  le  dcmi-diAtnc- 

. „ La  vfteffe  donc  de  l’a  matière  fluide 

^ Rb.  n-ednd!o Jdc  la  furface  de  la  Terre  doit  eftrc  égale  à celle  d .un _corps -qui 
r i„  ,„„r  de  la  Terre  dans  ce  temps  de  1 heure  15  minutes;  laquelle  vi- 
feTeft'aP»  pris  ,7  Us  PTus  granderquc  celle  d'un  point  de  la  Terre  fitué 
ff  s l'Equateur^  qui  fart  leP mefme  tour  en  r4  heures, comme  ,1  paro.ft  pat 

la  orcDortion  entre  14  heures  & 1 heure  a y minutes  , . . 

je  |çay  que  la  rapidité  de  ce  mouvement  doit  fcmblcr  etrange  a qui 
a avec  ceux  oui  fc  voyent  icv  fut  terre  ; mais  fi  en  regar- 

dant  un  globe  terreftre, comme  font  ceux  qu’on  fait  pour  l’ufagc  de  la 1 Gco- 
1 ;»  «„  t’imaeine  fur  ce  globe  un  mouvement  qui  n avance  que  duit 
lcerré  de  l’Equateur  en  1 4 fécondes  ou  battemensde  pouls,  qui  cil ïavîccfc 
delà  matière  que  ic  viens  de  dire,  l’on  trouvera  ce  mouvement  tres-mtdio- 

c'e  ïfégard  3e  la  grandeur  de  la  Terre,  Se  mefme  U pourra  fembler  eftrc 

klAu  refte  la  grande  vîceffc  de  cette  matière  non-feulement  ne  répugné 
noint  àU  raifon  mais  elle  aide  encore  à fatisfairc  'a  d’autres  phénomènes 

Se  la  pefanteur  ; 'puis  que  par  elle  on  conçoit  facilement  commcntlescorp 
de  la  pelanteut  pu  q p 1*  mouvement,  quand  mefme  ils 


iuroalfant  encore  de  beaucoup  la  vîteflc  d’un  boulet  de  canon, par  1 
lurpallant  encore  K eft,  ^ pcrpfnd,culairement  ce 

^ouleMufqua  la  fin  de  fa  chcûtc  reftent  prefque  toujours  la  mefme  preffion 
de  cette  matière  ; ic  partant  fa  vîtelfe  en  eft  continuellement  augmentée. 
Oue^eUe  tf'avoit  que  peu  de  mouvement,  la  balle  après  en  avoir  acquis  au- 

n’accekreroit  plus  fa  cheûte,  parce  ou  autrement eUe  feroit  obligée  de 

poufcla  mattère  flmde  à fucceder  dans  l place  avec  plus  de  viteffe  qu  elle 

Allant  poufl'cz  fucceffivement  par  les  parties  de  la  matière  voifine  qui  ta 
1 ^ e-r»  Irnr  nlacc  & dont  le  mouvement  eft  toujours  incom- 

parablem^t  ^lus  sdt^que^kÿ  q^ih  pet^en^avoir^cquisjiar 

comme  cftant  au  Ifi  forte  que  lors 
qu’ello  les  trouve  À repos  -,  d'où  l'on  conclut  enfuite  affcz  facilement  1 ac 
croifTcmcnt  des  vîteftes  proportionne  a celuy  des  temps. 


“oTtmn  desgtemps  de  leur  defeente  : ,1  n’y  a rien  q».  empefc ÿ 

foit  regardée  comme  véritable,  tant  qu’on  ne  trouvera  pas  d autres  plie 

uomciics  dans  la  nature  qui  luy  foient  contraires. 
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DEMONSTRATION 

DE  L’EQUILIBRE  DE  LA  BALANCE. 

DAns  U démonftration  qu’Archimede  à donnée  de  la  propofition  fon- 
damentale des  Mcch  aniques , il  fuppofe  tacitement  une  chofe  donc 
on  peut  doucer  avec  quelque  raifon  ( c’clique  fi  plufieurs  poids  égaux  fonc 
attachez  à une  balance,à  diftances  égales  les  uns  des  autres,  foit  que  tous 
fe  trouvent  d’un  mcfme  codé 
du  point  de  fufpcnfion  , foit 
que  quelques-uns  pafi'cnt  de 
l’autre  collé, commcdanscct-  1*1  pj 
te  figure , où  le  point  de  fut  Q |j 
pention  eft  A ; ces  poids  au- 
ront  la  mcfme  force  â fai- 
re incliner  la  balance  , que 
s’ils  eftoient  tous  attachez 
au  point  où  cft  leur  commun 
centre  de  gravité,  comme  eft 
icy  le  point  B : de  forte  que  fi  cftant  attachez  féparément,  ils  faifoient  d’a- 
bord équilibre  avec  un  contrepoids  C,  ils  le  fcroienc encore  cftant  tous  fuf- 
pendus  au  point  B,  ou  en  leur  place  un  poids  D qui  égale  la  pefantcur  de  tous. 

Quelques  Géomètres,  en  diverfifiant  un  peu  cette  démonftration,  ont  tâ- 
ché a’en  rendre  le  defaut  moins  fenfiblc,  mais  je  n’ay  point  trouve  qu’ils 
l’ayent  ofté.  J'ay  donc  cherché  à démontrer  autrement  la  mefme  propofi- 
tion comme  il  s’enfuit. 

I-  L’on  demande  avec  Archimède  que  deux  poids  égaux  attachez  cha- 
cun au  bout  des  bras  égaux  d'une  balance  fartent  équilibre. 

II.  Et  que  les  poids  cftant  égaux  , 8i  les  bras  de  la  balance  où  ils  fonc 
attachez , inégaux , elle  incline  du  codé  du  bras  qui  eft  le  plus  long. 

III.  L’on  demande  aullî  qu’on  puift'e  concevoir  que  les  lignes  Si  les  plans 
dont  il  fera  parlé  dans  cette  démonftration  foient  inflexibles  Si  fans  pefantcur. 

Premiere  Proposition. 

Si  fur  un  plan  horizontal  appuyé  fur  une  ligne  droite  qui  le  coupe  en  deux,  on 
applique  quelque  part  un  poids  , la  force  que  ce  poids  aura  à faire  incliner  te 
plan  de  fon  cofiéfera  pim  grande  que  fi  on  l' avait  placé  prés  de  ladite  ligne. 

S O i t le  plan  horizontal  A B appuyé  fur 
la  ligne  droite  CD;  & qu'on  y applique 
un  poids  E diftant  de  CD  par  la  perpendi- 
culaire E H i Si  qu'enfuite  on  applique  le  mef- 
me poids  en  F,  en  forte  que  la  diftancc  F H 
foit  moindre  que  EH:  je  dis  qu’il  a plus  de 
force  pour  faire  incliner  le  plan  de  fon  collé , 
cftant  appliqué  en  E qu’en  F. 

Car  ayant  prolongé  la  droite  EFH  en  G, 

Sifaifant  HGégalc  à H F,  il  cft  certain  qu’un 
poids  égal  à celuy  <juc  nous  avons  dit,  cftanc 
appliqué  en  G fera  équilibre  avec  l’autre  cftant  en  F, à caulê  des  bras  égaux 
F H,  H G.  Mais  le  poids  cftant  tranfportc  de  F en  E,  fera  incliner  le  plan, 
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parce  que  le  plan  cftant  fans  pefanccur , le  mefrae  effet  doit  fe  rencontrer 
icy  que  dans  la  balance  de  bras  inégaux  avec  des  pefanceurs  égales.  Donç 
le  mefme  poids  placé  en  E a plus  de  force  à faire  incliner  le  plan,  que  quand 
il  cfl  en  F : ce  qu’il  falloir  démontrer. 

Secondé  Proposition. 

Si  un  flnn  horizontal  chargé  de  plufieurs  foids  demeure  en  équilibre  eflant 
appuyé  fur  une  ligne  droite  qui  le  coupe  en  deux , le  centre  de  gravité  du  plat t 
ainfi  chargé  fera  dans  la  mefme  ligne  droite. 

S O r t le  plan  horizontal  A B chargé  des  poids  C C , D D , & qu’il  de- 
meure en  équilibre,  eftanc  appuyé  fur  la  droite  EF.  Je  dis  que  fon 
centre  de  gravite  fera  dans  cette  ligne  EF.  Car  fuppofons,  s’il  cft  pofTible, 
que  Te  centre  de  gravité  foit  quelque  parc 
hors  de  cette  ligne  au  point  G*  Sc  par  ce 
point  foit  menée  la  droite  H K parallèle  à EF. 

Puis  donc  que  le  plan  cftant  appuyé  fur 
le  point  G demeure  dans  fa  fituation  hori- 
zontale, il  faut  que  quelque  ligne  droite  qu’on 
mène  dans  ce  plan  par  le  point  G,  les  poids 
des  deux  collez  de  cette  ligne  fartent  équi- 
libre. Partant  les  poids  CC  feront  équilibre 
avec  les  poids  D D,  lors  que  le  plan  eft  ap- 
puyé fur  la  droite  H K : ce  qui  cft  impofft- 
blc,puis  qu’il  demeurait  en  équilibre  eftanc 
appuyé  fur  la  droite  EF.  Car  il  paroift  que  toutes  les  diftances  des  poids 
d’un  codé  font  diminuées , fçavoir  celles  des  poids  C C,  & par  conféquenr 
auffi  l’effet  de  leur  pefantcur , mais  que  les  diftances  des  poids  oppofez  DD 
font  augmentées,  & en  mefme  temps  l'effet  de  leur  pefantcur  s de  forte  que 
ces  derniers  poids  feront  incliner  le  plan  de  leur  codé  i Sc  encore  à plus 
forte  raifon,  fi  un  ou  plufieurs  des  poids  C C fe  trouvent  de  l’autre  cofté  de 
la  ligne  H K.  Donc  le  centre  de  gravité  du  plan  chargé  fera  dans  la  ligne 
EF:  ce  qu’il  falloir  démontrer. 

Troisième  Proposition. 

'Deux  pefanteurt  commenfurahles  attachées  à l'extérmité  des  bras  d’une  balan- 
ce, demeureront  en  équilibre  fi  ces  bras  font  en  raifon  réciproque  des  pe fau- 
teurs. 

SOievt  les  pefanteurs  commcnfurables  A Sc  B , defqucllcs  A foie 
la  plus  grande,  & la  balance  C DE,  dont  le  bras  DE  foit  à DC  com- 
me la  pefantcur  A à la  pefantcur  B ; je  dis  que  A cftant  attaché  au  bout 
C,ic  B au  bouc  E, la  balance  foûcenuë  au  point  D demeurera  en  équilibre. 

Que  l’on  conçoive  un  plan  parallèle  à l’horizon  partant  par  la  ligne  C Es 
Sc  dans  ce  plan  loicnt  menées  par  les  points  E,C  les  droites  LE  G,  K C M 
perpendiculaires  à C E.  Puis  ayant  pris  EF  égale  à C D,  foient  tirées  G F K, 
MDL  coupant  toutes  deux  la  droite  CE  à angles  demi-droits, Sc  fe  cou- 
pant l’une  l’autre  à angles  droits  en  N.  Ces  lignes  doivent  rencontrer  les 
deux  premières  que  nous  avons  menées  par  E Sc  C i fuppofons  que  ce  foit 
dans  les  points  G, K Sc  M,L.  Il  eft  manifefte  que  EG  fera  égale  à EF , Sc 
CK  égale  iCFi  comme  aurti  que  G K,  ML  fe  couperont  par  le  milieu 
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DE  L*  EQUILIBRE  BË  LA  BALANCE.  3ijf 
au  point  N , 8c  que  les  triangles  G N L,  K N M,  feront  fcmblables  8c  égaux. 
Soit  prife  EH  égale  à EG  & CO  égale  à CK  i & puis  que  EDclUDC 
comme  le  poids  A à B,  il  paroift  que  E D,  D C font  commenfurables,  Si  qua 
H G & K O feront  de  meU 
me  commenfurablcs,  ef- 
tant  entre  elles  comme  E F 
à F C,  c’eft-i-dire,  comme 
CD  à DE.  Soient  donc 
KO  & H G divifées  en 
parties  égales  à leur  plus 
grande  commune  mefu- 
rc  i 6c  les  grandeurs  A 8c  B 
divifées  de  mcfme.  De  cet- 
te forte  il  y aura  autant  de 
parties  de  la  pefanteur  A, 
qu’il  y a de  parties  dans  la 
ligne  K O s & autant  de 
parties  de  la  pefanteur  B, 
qu’il  y a de  parties  dans  la 
ligne  H G : lefquelles  par- 
ties de  pefanteur  citant 
toutes  égales, foient  atta- 
chées chacune  au  milieu 
d’une  des  parties  des  lia 

gnes  K O , H G.  s 

Nous  montrerons  maintenaht  qiie  ces  pefanteurs  eftaht  ainfi  difpolces, 
le  plan  demeure  en  équilibre  lors  qu’il  elt  appuyé  au  point  D.  D’où  la  vé- 
rite  de  la  propofition  fera  manifcftej  parce  qu’on  peut  concevoir  que  tou- 
tes les  parties  du  plan  font  oltées , 6c  que  les  feules  lignes  K O,  H G,  char- 
gées des  poids  égaux  ù ceux  de  A & de  B,  demeurent  appuyées  fur  les  ex- 
trémitez  de  la  balance  C 8c  E : car  le  plan  citant  fans  pefanteur,  fes  par- 
ties oltécs  ne  peuvent  en  rien  changer  l’équilibre. 

Pour  moncrer  donc  que  l’équilibre  du  plan  chargé,  ainfi  qu’il  a elté  dit} 
fe  fait  fur  le  point  D,  loient  menées  de  chaque  poids  des  perpendiculaires 
fur  la  ligne  LM,  prolongée  autant  qu’il  elt  nécelTaire,  comme  RS,  ZI, 
TV.X'Y.Stc. 

Maintenant  les  perpendiculaires  TV  6c  RS,  qui  defeendent  des  poids 
les  plus  proches  des  points  G 6c  K,  feront  égales  entre  elles  i parce  que  les 
triangles  G N L,  KNM  citant  égaux  6c  fcmblables,  comme  il  a elté  dit , 
6c  le  codé  G L égal  à KM , 6c  l’intervalle  G T à K R,  cornue  citant  cha- 
cun la  moitié  d’une  dcs:partics  égales  faites  par  la  divifion  des  lignes  H G, 
KO, il  elt  évident  que  les  lignes  TV, RS  feront  aufli  égales,  comme  il  a cité 
dit.  Donc  fi  on  appuyé  le  plan  par  la  ligne  LM  QjJe  poids  "t  fera  équili- 
bre contre  le  poids  R.  De  mcfme  à caufede  l’égalité  des  perpendiculaires 
XY  6c  ZI,  le  poids  X fera  équilibre  contre  Zi  St  ainfi  confécutivement 
tous  les  poids  ae  la  ligne  G H feront  équilibre  contre  autant  de  poids  pris 
depuis  K dans  la  ligne  K O : c’ell-à-dire,  que  fi  l’on  prend  la  partie  K P de 
cette  ligne  égale  à G H , ce  feront  les  poids  attachez  entre  K 6c  P qui  fe- 
ront équilibre  contre  tous  ceux  de  la  ligne  G H. 

Si  donc  les  poids  reltans  dans  la  ligne  PO  font  aulfi  équilibre  les  uns  con- 
tre les  autres  fur  le  plan  appuyé  par  la  ligne  L M Qijl  s’enfuivra  que  le 
lan  chargé  de  tous  les  poids  demeurera  en  équilibre  fur  cette  mefm« 
gne. 
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Ot  l'équilibre  de  ces  poids  rellans  fe  prouve  ainfi.  Puis  que  KOelt  ég; 
à deux  fois  C F , le  K P égale  i H G,  c'eft-à-dire  à deux  fois  C D , il  f: 
que  PO  fois  égale  à deux  fois  D F.  Mais  M O eft  égale  à D F,  parce  que  C M 

ellégaleàCDidonc  MP 
cil  la  moitié  de  P O.  De 
forte  que  la  ligne  P O qui 
contient  le  nombre  des 
parties  dont  K O furpalTc 
H G , citant  coupée  en 
deux  parties  égales  par  la 
droite  L M Q^il cil mani- 
felte  qu'il  y aura  nombre 
égal  des  poids  que  con- 
tient cette  ligne  P O des 
deux  collez  du  point  M, 
& rangez  à pareilles  dif- 
tlanccs  ; 6c  que  fi  le  nom- 
bre de  ces  poids  cllimpair, 
celuy  du  milieu  fera  dans 
le  point  M.  D’où  il  s’en- 
fuit que  les  perpendiculai- 
res , qu'on  a menées  des 
mcfmcs  poids  fur  la  ligne 
L M Qjfont  égales  cha- 
cune a là  correfpondante,  6C  que  par  confisquent  les  poids  font  équilibrç 
lors  que  le  plan  elt  appuyé  par  la  ligne  L M Qj^cc  qui  ayant  ellé  aulli  dé- 
montré des  autres  poids  des  lignes  P K & H G,  il  s'enfuit  que  le  plan  avec 
tous  les  poids  demeure  en  équilibre  citant  appuyé  par  la  ligne  L M Q^Le 
centre  de  gravité  du  plan  ainfi  chargé  eft  donc  dans  cette  ligne.  Mais  ce 
centre  de  gravité  ell  auflï dans  la  lige  CE,  parce  qu’il  elt  évident  que  le 
plan  fait  équilibre  citant  porté  fur  cette  ligne.  Donc  il  faut  que  ce  foie  le 
point  commun  à ces  deux  lignes  LMC^Jç  C E , fçavoir  le  point  D,  fur  le- 
quel le  plan  dlant  appuyé  il  demeure  en  équilibre.  D’où  fc  conclue,  com- 
me il  a ellé  montré  cy-dcflùs,  la  vérité  du  théorème. 
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trahentibus. 


Propositio  Prima. 

Si  funttum  A trahutur  ùfilis  duobus  AB,  AC  unguium  BAC  fucientibm,  fint- 
f Otent u truhentes  ut  filorum  if  forum  AB,  AC  longitudines  multipliât 
jieundùm  numéros  dûtes  N & Os  junûa  vero  BC  dividutur  in  E,  ut  fit  reci- 
froc'e  CE  ud  EB  ficut  numerus  N ud  O , dr jungatur  AE:  dico  fi  tu  AB, 
AC  iu  trahentibus,  aqutpollcrc  fitum  AE  traClum  ù fotentia  tjuu  fit  ut  longs, 
tudo  A E multiplex  fecundùm  numerum  xtjualem  utrifijuc  N & O. 

PRoducantur.  enim  AB,  AC  ad  F&  G,  ut  fit  AF  multipIexAB 
fecundum  numerum  N ,&  A G multiplex  AC  fecundùm  numerum  O i 
junûxque  F G occurrat  AE  produfta  in  H,  U Cm  B K,  CL  parallclx 
A H. 

Quia  ergo  FH  ad  H K ut  FA 
ad  AS,  hoc  eft,  ut  numerus  N ad 
unitatem  ; H K vero  ad  H L ut  B E 
ad  EC,  hoc  cft,  ut  numerus  O ad 
numerum  N : crit , in  proporrione 
turbataFH  ad  HL,  ut  numerus  O 
ad  unitatem, hoc  cft  uc  G A ad  AC, 
ftvc  ut  G H ad  H L.  Itaque  F H ad 
HL  ut  GH  ad  HL,  ac  proinde  . 

F H atqualis  H G. 

Sit  jam  AH  continuata ufquc in 
P,  ut  Cnt  arqualès  AH,  HP,  te 
jungantur  GP, FL:  eritqueFAGP 
parallelogrammum,  ad  cujus  diame- 
trum  P A ducantur  FQ,  G R paral- 
lèle BC.  Manifcftum  igitur  cft  fieri 
rriangula  Cmilia  & acqualia  FPQ, 

G A R,  quorum  latcra  inter  fe  atqua- 
lia  PQ^,  RA.  Eft  autem  AE  ad 
AR  ut  AC  ad  AG,  hoceft,  ut 
uniras  ad  numerum  O.  Eadcm  veto 
A E ad  A QjJt  A B ad  AF,  hoc  cft , ut  unitas  ad  numerum  N.  Ergo  erie 
AE  ad  utramque  Cmul  AQ^  AR,  five  AQ^  QP,  hoc  eft,  ad  AP,  uc 
uniras  ad  utrumque  Cmul  numerum  N & O. 

Cùm  ergo  potentiz  fila  AB,  AC  trahentes,  fine  ut  AF,  AG,  quibus 
atquipollet  attraûio  per  filum  A E à potentia  que  fit  uc  AP,  ex  thcorcmare 
Mechanico  fatis  noto , manifefta  cft  propofiti  veritas. 
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J,8  De  FOTEHT1IS 

Propositio  Secunda, 

Vttû  pofitione  quotlibet  pun&U  ; fini  in  eodem  plono  fnerint,  five  non  : fi  i punClo 
qnod  forum  commune  tfl  grovitotu  centrum,  td  unumquodque  datorum  filo  ex- 
tendontur,  toque  finnlt  trohontwr  * pote  mi ù qua  fine  inter  fi  ut  filorum  Ion - 
gitudines , fitt  xquilibrium  m, mente  nodo  commuai  in  dillo  gravitatis  centre. 

S In  T data  punâa  A,  B,  C,  D,E,qux  vcl  in  codem  piano  vcl  aliter  otcun- 
que  collocaca  intelligantuc  : attributs  autem  Gngulis  xauali  gravitatc, 
conftat  commune  eotum  gravitatis  centrum  invenin  hoc  modo. 

Jungantur  nempe  duo  quxlibet  datorum  punâorum  rcââ  A B,  qui  bifà- 
riam  leââ  in  F,  etit  hoc  centrum  gravitatis  punâorum  A,  B.  Ducatur  deinde 
ad  punâum  aliud  C tcûa  F C qui  fecctut  in  G,  ut  fit  C G dupla  G F j ic. 

etit  G centrum  gravitatis  punâorum 
trium  A,  B,  C.  Rnrsùs  ducatur  ad  aliu  d 
punctum  reâa  GD,  (èceturque  in  H, 
ut  fit  DH  tripla  H G,  & fict  H cen- 
trum gravitatis  punâorum  quatuor 
A,  B,  G,  D.  Similiterquc  duââ  H E ad 
punâum  quintum  E , fcââquc  in  K, 
ut  K E fit  quadrupla  K H,  erit  K cen- 
trum gravitatis  punâorum  quinque 
A,  B,  C,  D,  E.  Ac  fimili  ratione  quot- 
cunque  punâorum  centrum  gravita- 
tis invenire  liccbit. 

Porro  extenfis  filis  à punâo  K ad 
A,  B , C , D , E , qui  trahantur  fm- 
gula  à potentiis  qui  fint  inter  fc  ut 
ipfae  longitudines  K A,  K B,  KC.KD,  KE:  dico  fieri  iquilibriwn  manente 
nodo  communi  in  K.  Ducantur  enim  à ccntris  gravitatis  inventis  F,  G,  H, 
ad  centrum  gravitatis  omnium  punâorum  K,  rectx  FK,  G K,  H K.  Itaque 
conftat  filis  AK,  B K,  punâum  K trahentibus  cum  potentiis  qux  fint  ut 
longitudines  corum  filorum,  xquipollerc  filum  F K , craâum  a potentia  quar 
fie  ut  dupla  longitudo  F K.  Rurfus  vero  duobus  his  filo  F K trahenti  cum 
potentia  qui  fit  ut  dupla  FK,  & filo  CK  trahenti  cum  potentia  qua:  fit  ut 
fimplcx  longitudo  CK,  xquipollet  filum  G K traâum  à potentia  qui  fit  ut 
tripla  KG  per  prxcedcncem  : etgo  filum  G K ita  traâum  xquipollet  filis 
tribus  K A , K B , K C.  Similitcr  veiô  duobus  his  filo  G K craâo  a potentia 
qui  fit  ut  tripla  G K,  & filo  DK  traâo  à potentia  qui  fit  ut  fimplex  lon- 
gitudo DK,  xquipollet  filum  H K traâum  a pocentia  qui  fit  ut  quadrupla 
H K.  Ergo  hoc  xquipollet  filis  omnibus  HA,  KB,  KC,  KD,  punâum  K 
uti  diaum  cft  trahentibus.  Atqui  filo  KH  in  diteaum  opponitur  filum 
K E traâum  à potentia  qui  cft  ut  longitudo  KE,  id  cft  ut  quadrupla  KH. 
Ergo  cùm  filis  KE,  KH  in  partes  dircaè  oppoûtas  trahentibus  cum  poten- 
tiis xqualibus , punâum  K neceffario  locum  fuum  fervaturum  fit,  fcquitur 
& filis  K A,  K B,  KC,  KD,  uti  diaum  eft  trahentibus,  & ex  alia  parte  filo 
KE  nodum  teftarc  immotum.  Quod  crat  demonftrandum. 

PüiTunt  autem  & binorum  quorumque  punâorum  centra  gravitatis  pti- 
mb  defignari,  &C  per  hic  dcinceps  centra  gravitatis  quaternorum,  U pet 
hxc  oâonorum  & fie  porro  -,  qua  ratione  fimplicior  plerumquc  cfficitur  de- 
monftratio , ac  prxfirrcim  û datorum  punâorum  numerus  fuerit  pariccr  par. 

Ut  fi  quacuor  daca  fuerint  A,  B,  C,  Di  five  in  codem  piano, fivc  non  : 
junâis  AB  , C D , divififquc  bifariam  in  E & Fi  duel  à que  inde  FE,  qui 
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surfils  bifariam  fecctur  in  G » confiât  G cfiô  centnim  gravitatis  pundorum 
A,  B,  C,  D.  Qupd  fi  jam  nodus  G crahatur  fijis  GA,  GB,  GC,  GD,  à 
potcntiis  qu»  fine  inter  fe  ut  hx  ipfx  filorum  longitudines  ; dico  fieri  xqui- 
librium. 

Confiât  cnim  filis  GA,  GB  , æqutpoK- 
Icrc  filum  GE  traûum  à poteneia  qux  fie 
ut  dupla  GEi  filis  vero  GC,  GD,  xqui- 
pollctc  filum  G F rradum  à peterma  que 
fit  ut  dupla  GF.  Cùm  ergo  GE,  GF  x- 
qualcs  uic,  unamque  lincam  redam  offi- 
ciant, codcm  modo  nodus  G trahitur,  ac 
fi  ttaheretur  à potcntiis  xqualibu»  per  fila 
G E,  GF.  Undc  immotum  manere  neccfle 
(fi.  . 

Confiât  verà  fi  punda  A,  B,  C,  D non 
fint  in  eodem  piano,  fore  G centrura  gravitatis  pyramidis  cujus  anguli  hxo 
ipû  quatuor  punda  1 cùm  in  omni  pyramide  idem  fit  ccntrum  gravitatis  ip- 
uus  folidi  te  quatuor  pundorum  angularium , uti  oftenderc  facillimum  eft. 
Et  hinc  patet  veritas  theorematis  Robcnralliani , Si  4 centra  gravitatis  pyra- 
vtjiù  fiU  tendantur  ad  quatuor  ongulés , qua  trahantur  à potcntiis  qua  fint  inter 
fi  ut  filorum  ipfirum  longitudines , fieri  aquilihrinm , 1 ' ' "" 

vitatis  untro. 
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IL  y a long -temps  qu’on  a fouhaité  de  pouvoir  appliquer  la  force  de  la 
poudre  à canon  à d’autres  ufages  qu’à  ceux  aufqucls  elle  a fervi  jufqu’à 
prcfenc,  qui  requierrent  une  violence  tres-foudaine,  comme  l’explofion  du 
canon  8c  du  moufqucc,  fie  le  jeu  des  mines.  On 
voyoit  que  fi  cette  impetuofité  trop  prompte  pou- 
volt  eftre  modérée  Se  réduite  à une  force  plus 
traitable,  elle  deviendrait  utile  dans  tout  le  relie 
de  la  Mechanique,  8c  ferviroit  en  bien  des  occa- 
Gons  où  l’on  employé  maintenant  la  force  des 
hommes,  des  chevaux,  du  vent,  êc  des  autres 
puiffanccs  que  nous  avons.  J’ay  imaginé  pour  cet 
effet  la  machine  que  je  reprefente  icy,  laquelle  je 
ne  propofe  pas  comme  ellant  dans  la  pcrfcClion 
qu'on  pourrait  fouhaiter,  mais  comme  une  penfée, 
qui  ayant  réufli  en  partie,  pourra  eftre  pourfuivie 
8c  peut-eftre  perfectionnée  davantage  par  les  avis 
de  ceux  de  la  Compagnie,  après  qu’ils  auront  efté 
informel  des  expériences  que  j’ay  déjà  faites. 

A A cft  un  cylindre  creux  bien  uni  en  dedans 
8c  d’une  égale  groffeur  par  tout.  B eft  un  pifton 
au  haut  de  ce  cylindre , 8C  qui  peut  couler  dans 
le  vuide  AA.  Aux  endroits  CC  le  cylindre  cft 
percé  de  deux  ouvertures  donc  le  diamètre  a en- 
viron a.  du  diamètre  du  cylindre.  Il  y a des  tuyaux 
DD  d’un  cuir  mouillé  8c  fouple  qui  font  liez  fer- 
mement à deux  petites  boëtes  qui  environnent  ces 
ouvertures.  L’un  des  tuyaux  eft  repréfenté  pen- 
dant, l’autre  étendu.  Au  bas  du  cylindre  il  y a 
une  petite  boëte  H,  qui  s’y  attache  a vis  avec  un 
cercle  de  cuir  entre  deux,  afin  de  boucher  exacte- 
ment cette  ouverture  du  cylindre.  E E font  des 
liens  qui  tiennent  le  cylindre  attaché  par  en  bas 
à un  chaQîs  dans  lequel  il  eft  enfermé , mais  qui 
n’eft  point  reprefente  icy  pour  nembarafler  pas  la  figure.  FF  eft  la  corde  at- 
tachée au  pifton  B,  8c  qui  paflant  par  la  poulie  G,  doit  fervir  à mouvoir  ce 
à quoy  on  l’applique. 

Ayant  vcrlc  un  peu  d’eau  fur  le  pifton  qui  doit  eftre  arrefté  par  en  haut 
en  forte  qu’il  ne  puifle  poinc  fortir  du  cylindre,  on  met  dans  la  boëte  H un 
peu  de  poudre  à canon,  avec  un  petit  bout  de  mechc  d’Allemagne  allumée, 
8c  on  ferre  bien  cette  boëte  par  le  moyen  de  fa  vis.  La  poudre  venant  un 

moment 
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moment  après  à s’allumer,  remplir  le  cylindre  de  dame,  Se  en  chafle  l’air. par 
les  tuyaux  de  cuir  CD,  qui  s’étendent, & qui  font  auffi-toft  refermez  par 
Tait  de  dehors:  de  forte  que  le  cylindre  demeure  vuidc  d'air,  ou  du  moins 
pour  la  plus  grande  partie.  Enfuitc  le  pifton  B efl  forcé  par  la  preflion  de 
l'air  qui  pcfe  deflus.à  defeendrç , & il  tire  ainfi  la  corde  F F,  &:  ce  à quoi  on 
l’a  voulu  attacher. 

La  quantité  de  cette  preflion  efl  connue  & déterminée  par  la  pelàntcur 
de  l’air  Se  par  la  grandeur  du  diamètre  du  pifton  , qui  dflant  d'un  pied  fera 
prefle  autant  que  s’il  porroit  le  poids  d’environ  180.0  livres,  fuppofe  que  le 
Cylindre  füfttout  à fait  vuidc  d’air.  Mais  c’efl  ce  que  jufqu’icyjc  n’ây  Içû  et 
fêâucr,  Se  mefine  les  expériences  en  grand  te  en  petit  n'ont  pas  reulE  en  ce 
point  de  la  mefme  façon. 

Dans  un  cylindre  de  ai  pouces  de  diamètre  & de  10  pouces  de  long, 
avec  le  poids  de  s grains  de  poudre  il  s’eft  vuidé  les  a parties  de  l'air.  Dans 
le  cylindre  de  la  melinc  grofleur,  mais  de  la  longueur  de  44pouces.il  a fallu 
36  grains  de  poudre  pour  chafl'er  les  a de  l’air.  Et  dans  un  cylindre  d’un  pied 
de  diamètre  Se  de  j-J  pieds  de  haut  une  dragme  Se  demie  de  poudre  a chaflè 
la  moitié  de  l'air  1 Se  en  mettant  deux  fois  autant  de  poudre,  l'air  ne  s’eft  gue- 
res  mieux  vuidé  qu’auparavant. 

Or  cet  air  qui  refte  dans  le  cylindre  empefehe  une  grande  partie  de  l’elfee 
que  ferait  cette  machine  fi  tout  l’air  fc  vuidoit  parfaitement,  comme  il  cft  aile 
de  le  concevoir  ou  mefme  de  le  déterminer  par  le  calcul.  C’eft  pourquoy  il 
faudrait  eflayer  quelle  proportion  entre  la  grofleur  Scia  hauteur  du  cylindre 
cft  la  meilleure  dans  cette  machine  pour  faire  le  plus  de  vuidc  avec  le  moins 
de-poudre  1 car  encore  que  roue  le  cylindre  ne  fc  vuidc  pas,  la  force  de  cette 
preflion  ne  laifle  ffas  d’eftre  d’un  grand  ctfct. 

Elle  pourrait  iervir  non  feulement  à élever  toutes  fortes  de  grands  poids, 
Se  des  eaux  pour  des  fontaines , mais  aufli  à jetter  des  boulets  Se  des  flèches 
avec  beaucoup  de  force , fuivarit  la  manière  des  baliftes  des  Anciens. 

De  plus,  parce  que  le  cylindre  n'a  pas  befoin  d’eftre  fort  folide  pour  réfif- 
ter  à la  preflion  de  l’ait  extérieur , car  fa  rondeur  fait  comme  une  efpece  de 
voûte,  il  eft  certain  que  toute  la  machine  fe  peut  faire  bien  legere;  Se  cetto 
lcgerecé  jointe  avec  la  grande  force  qu'elle  a,  pourrait  peut  eftre  fetvit  à des 
effets  que  l’on  a tenu  impoflibles  jufqu’à  prclcnt. 
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CONSTRUCTIO  LOCI 

AD  HYPERBOLAM- 

PER  ASYMPTOTOS. 

IN  zquatione  loci  ad  hypcrbolam , fi  nouera  indoccrminatarum  linoarum 
in  feipfam  duûa  inveniatur,  velut  fi  fit  xy  = bbi  vol  x/  = cx.  bb  i (li- 
teris  x te  y lineas  indeterminatas  A B , B C fignificantibus , quz  in  dato  an- 
gulo  fibi  mutuo  fint  applicatx , quarumque  altcta , ut  A B,  pofitione  data  in- 
tclligitur,  & in  ca  datum  punûum  A)  conftruûio  per  afymptotorum  inven- 
tioncm  facile  abfolvitur,  ut  oftenfum  cft  à Fl.  dt  Beaunc  inNotis  ad  Geomc- 
triam  Cartefii.  Cum  verohabetut  xx  vely_y  in  zquatione,  vcl  utrumque,  ni- 
hilominus  ad  afymptotos  rem  dcduci  poflê,  & quidembreviùsquàm  ad  dia- 
metri  laterumque  reâi  U tranfverfi  inventionem,  oftendemus  hoc  modo. 


nam  fxpc pauciores  etiam  efle  poflimt, cùm foli  neceflàrii fint  -+-  ttx*  cum 


alterutro  hotum  mm  vel  tx. 

Quum  angulus  ABC  datus  fit , ducatur  per  A punûum  linea  X Y quz  fit 
r eûae  BC  paralicla , te  in  ca  accipiatur  AI  xquah*  i,  idque  ad  panes  B C, 
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PER  ASYMPTOTOS.  jij 

C habcatur  -4-  / in  zquacione , in  contrarias  veto  fi  habcatur /,  le  aga- 

tur  I R parallcla  A B.  Si  verb  non  habcatur  otnnino  /,  recta  I K in  A B in- 
ciderc  mtelligcnda  eft. 

Dcindc  ficut  z.  ad  »,  quz  cft  ratio  data,  ira  fit  I K ad  libitum  fumpta, 
ad  K L ; quz  ipfi  A I parallcla  duccnda  cft , fumendaque  hoc  paâo , ut  pun- 

£ta  K L fita  fini  quo  ordinc  A I , fi  habcatur  n-^-  , at  contra  fi  habcatur 

A. 

— , le  ducatur  re£la  per  I L i fi  verb  défit  — , cadcm  eft  I L & I K. 

Porro  uc  p ad  g,  ita  fie  4»  ad  fingulas  IX,  I Y fumendas  in  reûa  A II 
Btquc  ita  quoque  I X ad  1 V fumendam  in  1 K ad  partes  A B fi  habcatur 

ex,  auc  in  contrarias  fi  habcatur  ex  ; le  fit  VM  parallcla  A I,  oc- 

curratquc  reflar  I L in  M : cric  jam  M centrum  hypcrbolz  quzficz  > afym- 
ptoti  vero , reflz  per  M X , M Ÿ duftz. 

Si  verb  non  habcatur  e x in  zquatione , cric  I centrum  hypcrbolz  i fum- 
ptifque  I X,  I Y ad  libitum  fed  inter  fe  zqualibus, inventifque  indc  punûii 
V te  M , ut  ante,  ducentur  afymptoti  per  I parallelz  ipfis  M X , M Y. 

]am  porro  fi  habcatur  mm,  punûa  S le  R,  per  quz  hyperbola  vel 
oppofitz  fcûiones  tranfirc  debcnt,invcnientur  fumendo  in  reûa  AI  à pun- 
üo  I , fingulas  I S , 1 R zqualcs  m : unde  jam  hyperbola  data  cric  ac  deferibi 

poterie,  in  qua  B C crit  ordinatim  applicata  ad  diametrum,  fi  -yl  major 

quàm  m;  fin  verb  ‘-y  minor  quàm  m,  cric  B C parallcla  diamecro  hyperbo 

Iz  ad  quam  eft  C punûum,ut  hîc  cafu  fccundo.  Qubd  fi  forte  punûum  S 
incidac  in  X,  locus  punfti  C,  erunt  ipfz  afympcoti.  Si  vetb  non  habcatur 
mm,  erit  ipfum  I punctum  in  hyperbola  quzfica. 

At  fi  habcatur  — m m , accommodanda  eft  intra  angulum  X M I reûa 
G N parallcla  IX,  quzque  poftic  quadraca  ab  IX  le  I S,  vel  tantum  ipfi 
IS  zqualis,  fi  non  habcatur  ex;  ericquc  punftum  N in  hyperbola  quzfica , 
quz  proinde  rurfus  data  crit. 

Sumpta  enim  in  cafu  primo  A B = x ad  arbitrium , eique  applicata  B C 
in  angulo  dato,  quz  adhyperbolam  invcncam  cctminetut,  oftenden- 
dum  fit  qubd 


, » x / 

J = ‘ ^ H -Y  mm  — ex  -+■ 

‘Dcmonftratio. 


m 


SS 


OC  c u r tAT  BC  utrinque  fi  opus  fit  produâa , afymptotis  in  O 8c  Qj. 

Ex  conftruûione  eft  IX  vel  I Y = IV  = ~~  ■ Ratio  verb 

data  I K ad  KL.eadem  nempe  quz  5^ ad  ».  Sed  le  angulus  IKL  datus  cft. 
Ergo  le  ratio  1 K ad  IL,  quz  fit  ea  quz  ^ ad  e.  Ergo  quia  ut  I K ad  I L 

ita  IV  ad  IM,  erit  IM  = ~d>SS . Utautem  IM  ad  I X,  hoc  eft  ut~4,rZ 
xpp  x.pp 

ad  , five  uc  »g  ad  p^,  ita  M L , five  M I minis  I L , hoc  eft , 

— — ad  LO  vel  LQj  quz  iuque  cric  . Porto  quia  B R 

^ ^ ^MMmm  ij 
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'=/.&  LK  = _,crir  BL==/  — 'Ve;  qui  ablacâ  i B C ==>  »,  fie 
J =1  “ 

L C = ) — l -+-  ~r-  Propcer  hybcrbolam  vero  crit  reûangulum  QC Ô 

* A, 

■xqualc  rc<ftanguk>  YSX.  Sed  reûangulum  QCO  arquale  eft  quadraco  LO 
ïhinus  quadraco  LC,  hoc  eft  quidrato  ab  — P * minus  qnadraco  ab 

P P ■'■'JC 


j — 1 quorum  qnadratorum  differentia  eft  — »x  -f- 

, ,,  tnxy  . tlnx  nnxx  - , 

77  -b-  *‘J.—  11  -+-  -TZ  H r TT~  > Erg°  »iEe  arquatur 

-,  V A-  x 

xeûangulo  Y SX,  hoc  eft  quadraco  I X minus  quadraco  I S ,hoc  eft  TÂK11 

. . PP 

quia  IX  = xdL  & I S = m.  In  qua  xquacione  delefft  ucrin- 

l—  ^ -4-/ZZI 


que  , inveoiecur  y 

r PF  J 

pportcbac. 


'x  + PPÏJ?;  ^ 
SS 


- JV.C. 

.1  . .1  ■ A 


In  fecundo  cafu  rechnguium  QC  O arquacur  quadraco  L G minus  qua- 
draco LO;  & reflangulum  YSX  quadraco  IS  min^  quadraco  I X.  Uadq 
rurfus  Valor  Y idem  qui'cafu  primo  invcniecur. 

Sic  cercius  Cafuî  quo  habcacur — -mm,  ficque  xquàcïo_y  ==■  / 1 — 


fjxx 

SS 


, produira  G N otcurfac  alceri  afympcoco 

m 


In  D.  Hîc  jam  eâdôn  racionp  qua  prit]  s , appjrcbicl.  Ô vcl  LQ_c(Jp  xJ 

(i  cûc.Idld  P 


PER  ASYMPTOTOS. 


3*f 


H-  , 8i  LC  = j -J-  *-£  — l.  Et  propter  hyperbolam  erit  reûangu- 
lum  QC O = rcflangulo  D N G feu  quadrato  N G , hoc  cil  --1*°  t 

rt 

i *m,  quia  XI  =^=c  r-£î , te  I S = m,  quorum  quadratis  xqualc  fccimus 
quadratum  G N.  Re^angulum  autem  Q_C  O xquacur  quadrato  LO  minus 

»*■ 

SS 

ifgt  » 


quadrato  LC, hoc  cil 

.PP 

nnxx  . , jntx 


PPXX ,, *J!*i 

SS  ïy  *- 


-f-a/jr. 


II.  Ergo  hoc  zquale 


PP 


■ mm.  la  qua 


zquatione  deleto  rurfus  utrinque  » invenitur/  = / — ~ -f. 

V — »»+(*+  P J- — . Eademque  e(l  demonftrandi  ratio  in  cafu  quar- 
to, & aliis  quibufvis,  habita  ratione  fignorum  -+-  & — . 

Cum  non  habetur  in  zquatione , punûa  M & V unum  funt,  tune 

verà  fi  p z=g,  hoc  eft  fi  habcatur  — f-  xx  pro^*- , erunt  femper  afym- 

ptoti  fibi  mutuo  ad  angulos  reûos,  quia  ut  p ad  g,  ita  fccimus  ~o  ad  IX  SC 
ad  I Y,  & ita  IX  ad  I Vr  fiunt  enim  jam  zquales  IX,  1 Y,  IV,  &:  fingu- 
Iz  = Ÿ a , undc  punctum  V cil  in  femicirculo  fupet  X Y & ptoinde  angu- 

z.pp 

hoc  eft  fi  g ad  p ut  x.  ad  4,  tune  erit  IM  = 3C  ptoinde  zquaüs  ipfi 

IX  & 1Y  quz  etiara  erant  Adcoque  hoc  cafu  erunt  afymptoti  fibi 

mutuo  ad  angulos  rcûos  1 cùm  rurfus  punâum  M fit  futurum  in  circumfe- 
rentia  circuh  deferipti  fuper  X Y centra  I. 


lus  X V Y rc&us.  Item  quia  I M : 


, patet  quod  fia  g = t p , 
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Jt6 

DEMONSTRATIO 

R E G U L Æ 

D E 

MAXIMIS  ET  M I N I M I S. 

AD  inveftiganda  Maxima  Se  Minima  in  Gcomctricis  quxftionibus,  regu- 
lam  certain  primus,  quod  feiam,  Fermatius  adhibuit:  cujus  origincm 
ab  ipfo  non  traditam  cùm  exquirerem,  inveni  fimul  qno  paûo  ca  ipfa  regu- 
la  ad  rairabilcm  brevitatem  pcrduci  poflct,  utquc  indc  cadcm  ilia  exidereç 
quam  podea  vir  amptiflimus  Job.  Huddenius  dcdcrac,  tanquam  partent 
régula:  fux  gencralioris  atquc  elegantidimx,  qux  ab  alio  prorsùs  principio 
pendet.  Hxc  à Fr.  Schotcnio  édita  cd  uni  cum  Cartcfianis  de  Gcomccria 
îibris.  Fcrmaûanx  autem  régula:  examen  quod  inditui  ed  hujufinodi. 

Quoties  Maximum  aut  Minimum  in  pro- 
D blemate  aliquo  determinandum  proponitur, 
ccrtum  ed  utiinque  xqualitatis  cafum  exif- 
terc  : ut  d data  de  podtione  reela  E D & pun- 
cla  A , B , oporteatque  invenire  in  E D pun- 
âum  C , unde  duclis  C A , C B , quadrata  ea- 
rum  dmul  dimpta,  dnt  minima  qux  ede  pof- 
dnt  ; ncccdc  cd  ab  utraque  parte  pumdi  C , 
ede  purada  G Si  F,  à quibus  duccndo  rcctas 
GA,GB;FA,FB  oriatur  fumma  qua- 
dratorum  G A , G B xqualis  fumma:  quadra- 
torum  F A , F B , & utraque  fumma  major  quadratis  C A,  C B dmul  fumptis. 

Ut  igitur  inveniam  punâum  C,  unde  duâis  C A , C B fiat  fumma  qua- 
dratorum  ab  ipds  omnium  minima;  ductis  A E,  BD  perpendicularibus  in 
ED,  quarum  AE  dicatur  a;  BD,  bi  intervallum  verô  ED,  c : fingo  pri- 
mùm  GF,  diderentiam  duarum  EG,  EF  xqualcm  data:  lincx  quz  voce- 
tur  e ; Se  quxro  quanta  futura  fit  E G , quam  appello  x,  ut  quadrata  G A , 
G B fimul  fumpta  xquentur  quadratis  F A,  F B. 

Itaque  quia  A E = a,  & EG  = x , erit  quadratum  A G =a  a-f-jrx. 
Er  quia  GD  = c — x , Se  D B = b,  erit  quadratum  G B = bb  -+■  ce 

icx  -(-  x x , unde  quadrara  A G,  G B fimul  fumpta  fient  = aa  + b b 

-t-  ce ic x -+-  2xx,  qui  dicantur  termini  priorcs  ; idque  fimiliter  in 

quovis  alio  problemace  intclligcndum , ubi  maximum  aut  minimum  inquiri- 
tur.  Rurfus  autem  quia  EF  = x -t-  e,  fi  ubique  in  fumma  quadratorum 
inventa  fubdituam  x -t-  e pro  x , Se  quadratum  ab  x c pro  xx,  arque 
ita  dcinccps  fi  altior  poteftas  ipfius  x reperiatur,  ccrtum  cd  exotituram  fum- 

mam  quadratorum  F A , F B ; qux  quidem  erit  a a -f-  b b -f-  c c a c x 

2cc  -t-  2 xx  -J-  4t  x 2tc , xquanda  fummx  quadratorum  A G , 

G B;  dicantur  autem  hi  termini  podcriorcs. 

Itaque  erit  44  -f-  bb  -t-  ce 2cx  2xx  ---  44  -f-  bb  -+-  ce 

■ — 2 ex 2 ce  -+■  2xx  -P-  4CX  2 ce.  Ex  qua  xquatione  prodibit 

valor  EG  five  x , quando  GF  five  e ccrtx  magnitudinis  lineam  refert. 

Ponendo  autem  c infinité  parvam , apparebic  ex  eadem  xquatione  quanta 
futura  fit  EG,cùm  ipfi  EFxqualis  cd,adeoquc  habebitur  determinatio  qux- 
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lira  pundi  C , undc  dudx  C A,  C B faciant  fummam  quadratorum  minimam  ; 
nempe  fublatis  primùm,  (i  quz  funt,  fradionibus , ( qux  in  hoc  cxemplo 
nullx  Tune  ) delcmur  tcrmini  qui  utrinque  iidem  habentur , qualcs  Tune  nc- 
ceiîario  omnes  quibus  litera  c admixta  non  cil  ; idquc  facile  cil  incclligcrc, 
cùm  dixerimus  poilcriorcs  terminos  ex  prioribus  deferibi , ponendo  x -+-  e 
vcl  poteilatem  cjus,  quocies  invenicur  x vcl  poteilas  cjus  aliqua  in  prioribus. 
Deinde  omnes  tcrmini  per  t dividuntur , quibufquc  poil  cam  diviüoncm  ad- 
huc  unum  e aut  plura  me il'e  inveniunrur,  il  dclcntur,  quippe  cùm  quanci- 
tates  infinité  parvas  conrineant  rcfpedu  cxccrorum  terminorum  quibus  milium 
ampliùs  incft  e.  Ex  quibus denique  folis  invenicur  quancitas  x quzlica  in  cafu 
dccerminanonis  propofico  ; &c  hxc  cil  ratio  methodi  Fermacianx.qui  in  com- 
pendium redadâ  hanc  aliam  inveni,  eu  jus  partes  dux  funt.  Nam  primo , 
Quando  termini , quos  maximum  aut  mininum  defignare  volumus , nul- 
lam  trudionem  habent,  in  cujus  denominatore  quancitas  incognita  quxfita 
continctur  ; multiplicandus  cil  terminus  quifquc  per  numerum  diracnûonum 
quem  in  illo  habet  quantitas  incognita,  omiifis  terminis  iis  in  quibus  inco- 
gnita quanticas  non  reperitur  ; omniaque  ilia  produda  xquanda  mhilo. 

Ita  in  cxemplo  propofito,  ubi  tcrmini  priores  invenci  l'une  44  -f-  b b 

-f-  ce icx  -J-  a xx , fummam  duorum  quadratorum  continentes,  quam 

volo  elle  minimam  s tantummodo  hujuimodi  inllicuenda  crit  multiplicatio, 

4 4 -J-  b b -f-  ce a c x ex  x 

t 2 


Ex  qua  orientur  termini  xquandi  nihilo  — — 2 ex  -J-  4 x x = e ; 

Undc  fie  if  = x. 

Ica  quoque  fi  priores  termini  fine  3*  xi b xi x-f-  22 b, 

multiplicatio  crit  hujufrnodi  331. 


Undc  termini  xquandi  nihilo  ç*x)  — 3 b x > 


2bb 4* 

— x = » 

3( 


, jbba* 

t*xx j b x x — = ». 

Hujus  eompendii  ratio  ut  intclligatur,  feiendum  primé,  quoniam  termi- 
ni poilcriorcs  ex  prioribus  deferibuntur,  ponendo  tantum  ubique  x -J-  e pro 
x , nccdlariô  omnes  terminos  priores  etiara  in  poilcrioribus  reperiri  1 idco- 
que  illos  nilul  opus  elle  deferibi,  cùm  utrobique  inox  delcndi  forent,  atque 
adeo  illos  tantùm  feribendos  in  quibus  unum  e vcl  plura  infime, ut  in  cxemplo 

noilro 2cc  -J-  4e x -f-  ae es  cofque  xquaudos  nihilo.  Sed  ctiam  illos 

quibus  plura  quàm  unum  e incrunr,fcribi  fluilra  apparec,cùm  divifione  fada: 
per  e dclendos  poflca  conitcc,  uc  pauto  ante  diximus.  Itaque  nulli  prxterca 
ab  initio  deferibendi  inter  terminos  poilcriorcs  quàm  quibus  incric  t fimplex. 

Hi  autem  tcrmini  ex  terminis  prioribus  facile  dcducuntut , cum  conllet 
nihil  aliud  efle  quàm  fecundos  terminos  poteilatum  ab  x -t-  e , quia  exteri 
omnes  plura  quàm  unum  e vcl  nullum  habent.  Adeo  ut  ubicunquc  in  prio- 
tibus  cerminis  habetur  x , feribendum  fit  in  poilcrioribus  x -+-  e;  te  ubi  ba- 
betur  xx  in  prioribus  , ponendum  arx  in  poilcrioribus  1 8c  ubi  xi  in  priori- 
bus, in  poilcrioribus  jexx,  atque  ita  dcinccps.  Didi  autem  termini  fccun- 
di  cujulquc  potcllatis  x -f-  e ex  ipfa  poteilate  x facile  deferibuntur  mucan- 
do  unum  x in  a , 8c  prxponendo  numerum  dimenfionum  iplius  x,  ita  enfin 
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ab  x x fz  ac  x , &c  ab  xl , } c x x;  arque  in  cztens  pari  modo.  Itaque  ex  ter- 
minis  prioribus  in  quibus  x,  quos  folos  confiderandos  eiTe  patuir,  facile  eciam 
termini  pofteriorcs , li  quos  mhilo  adzquandos  diximus,dcfcribuncur  ; mulci- 
plicando  tantùm  fingulos  innumerum  dimenfionum  quas  in  ipfis  habet  x.Nam 
mucare  unum  x in  t nequidem  opus  eft,  cùm  eôdem  redeat,  fivc  omnes  pcftca 
per  c Cve  per  x dividantur,  8i  ex  his  quidem  aperça  eft  ratio  compendii  ad  pri- 
mant partent  regulz  pertinent»  : nunc  ad  alccram  veniamus  quz  eft  hujufmodi. 
" Si  termini  quos  maximum  aut  minimum  delignare  volumus  fiaâiones  ha- 
'■  beanc  in  quarum  denominatore  occurrat  quanticas  incognita , dclcndz  pri- 
••  mùm  funt  quanticates  cogniez  fi  quz  adfinc  t deindc  fi  rcliquz  quanticates 
» non  habeant  cundcm  denominatorcm,  eà  reducend*  funt.  Tum  termini  fin- 
» guli  numeratorem  fraâionis  conftitucntes , ducendi  in  terminos  fingulos  dc- 
* nominatoris , produâaquc  fingula  multipla  fumenda  fccundùnt  numerum  quo 
“ dimenfiones  quantitatis  incognitz  in  termino  numeratoris  différant  à dimen- 
" fionibus  cjufdcm  incognitz  quantitatis  in  termino  denominatoris.  Signa  au- 
» tem  affeâionis  produâis  fingulis  przponcnda  qualia  lex  multiplicationis  eti- 
» git,  quoties  dimenfiones  quantitatis  incognitz  plures  funt  in  termino  nume- 
»•  raroris  quàm  in  termino  denominatoris  : at  quoties  contra  evenit , contraria 
>•  quoque  ligna  produâis. przponcnda:  quz  deniqueomnia  zquanda  nihilo. 

Sint.exempii  gratià.invenci  termini  priores,  quos  maximum  dcfignarc  ve- 

limus,  ifti  ~f  X |*  3^“X  , ubi  nulla  eft  quantitas  cognita.  Hîc 

ergo,  fccundùm  regulam,  mulciplico  terminos  omnes  numeratoris  primùm 
per  icc,  priorifque  produâi  ex  hxi  in  hcc,  feribo  triplum,  quia  4x1  habec 
tres-dimenfiones  quantitatis  incognitz  x,  hcc  verb  nullam.  Sccundi  produ- 
âi ex — ccxxïn  bcc  feribo  duplum , propterca  quod  in  — ccxx  dua: 
funt  dimenfiones  x,  te  in  hc  c nulla.  Tertium  vero  produâum  ex — abc  ex 

in  hcc  feribo  fimplex , quia  in ahccx  & hcc  différencia  dimenfionum  x 

eft  unicas.  Tribus  autem  hifee  produâis  vera  ligna  affeâionis  adfcribo,  quo- 
niam  dimenfiones  x in  terminis  numeratoris  excedunt  eas  quz  in  cermino 
hcc,  quippc  quz  nullz  funt,  ica  ut  tria  hzc  produâa  fine 

jhhccx  l — ihc  *xx  — ihhc  *x. 

]am  porrb  terminos  omnes  eofdem  numeratoris  duco  in  x ) terminum  al- 
terum  denominatoris,  primumque  produâum  ex  hxl  in  xi  fcriberc  omitto, 
fivc  per  c multiplico,  quoniam  ezdem  dimenfiones  utrobique  funt  ipfiusx, 
ideoque  differentia  nulla.  Sccundum  autem  produâum  ex  — ccxx  in  xl 
feribo  fimplex , quia  in  his  cerminis  differentia  dimenfionum  x eft  unicas. 

Ac  tertium  produâum  ex ahccx  in  xl  feribo  duplum,  quia  differentia 

dimenfionum  x in  his  eft  2.  Signa  ver6  affeâionis  produâis  hifee  duobus  ad- 
fcribo contraria  iis  quz  rcquircret  lex  multiplicationis , eo  quod  dimenfiones 
x pauciores  funt  utrobique  in  terminis  numeratoris  quàm  in  x ),  cermino  deno- 
minatoris. 

Itaque  produâa  bina  crunt  hzc  -+-  ccxl  -f-jbccx*/ 
quz  addita  tribus  przcedcncibus 

-f-  j b b c c x>  — abc  * x x — a h b c*  x, 
faciunt  fummam  zquandam  nihilo 

ccxl  -f-jbccx*  -+-  jhh ccxl  — abc *xx  — ahhc*x  = a; 
qua  zquatione  divifa  per  cchx  -1-  ccxx,  fa.  xl  -4- ihxx — ahcc=c. 

Quomodo  autem  ad  hzc  perventum  fie  uno  cxcmplo  rursùs  explicabimus, 
ex  quo  eandem  in  omnibus  czccris  racionem  effe  incclligctur.  Videamus  igicut 

priores 
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...  ,s  r bxi — ccxx ibeex 

priores  tcrminos  quos  modo  propolueram , ncmpe — — - — . — . 

CK  quibus  fi  alios  quibufcüm  eos  compârcm,  ut  initio  fa£him  cft,  dcfcribcre 
velim,  ponendo  ubiquc  x -+-  e ubi  clt  x;  video  quidem  primb  omnes  illos 
in  poftcrioribus  terminis  pofle  negligi  in  quibus  plura  quatn  unum  e ineric, 
quia  femper  ex  iis  quanticaces  oriencur  in  quibus  plura  uno  e merunt,  quz- 
que  proinde  dclcndx  tandem  crunt,  ob  caufam  in  fijperioribus  traditam. 
Itaquc  crunt  termini  priores  xquandi  pofterioribus 


éx> ccxx ibeex 


bx>  — ccxx  — ibeex, 
-i-jbexx — icccx — tbccc 


bcc  • 


■xi 


bcc  - 


• xi  ■ 


■ }CXX 


qui  nempe  ex  prioribus  hac  lege  deferipti  funt,  ut  ubicunque  cft  x vcl  pote£ 
tas  cjus  in  prioribus,  ibi  ponatur  x -t-  c Vcl  poteftatis  x -+-  e duo  priores  ter- 
mini i quoniam  feimusin  exteris  plura  quàm  unum  c contincri. 

Jam  verb  porro,  quia  termini  in  quibus  nullum  c in  numeratore  ac  dc- 
nominatorc  priorum  ac  pofteriorum  terminorum , iidem  plané  reperiuntur , 
parce  mulciplicationes  alternas  eorum  terminorum  denominacoris  in  tcrminos 
numeratoris  partis  alterius  c carentes , omitti  polie , cùm  quantitates  inde 
ortxcxdcm  utrinque  eflent  futurs,  ideoque  dclcndx.  Quare  in  terminis  pof- 
terioribus ii  taniùm  ab  initio  fcribcndi  cranc  in  quibus  unum  c , omiflis  om- 
nibus rcliquiS,  Ut  xquatio  hic  futura  fit  îfta 

bx  1 ccxx ibeex  jbcxx iccex ibccc 


bcc  - 


jexx 


Hic  jam  multiplicationes  altcrnx  per  denominarores  inftituendx  eflent  ad 
tollcndas  fraûiones.  Vcrùm  examinando  diligcntiùs  quxnam  Futura  Tint  ha- 
ium  multiplicationum  produûa , aliud  adhuc  compendium  inveniemus , SC 
nec  feribendos  quidem  omnino  efle  terminos  poftcriorcs  : quia  enim  deferi- 
buntur  ex  prioribus  mutato  x in  e,  prxpofitoque  numéro  dimenfionum  ip- 
fius  x , non  difficile  cft  colligcrc  ex  folis  terminis  prioribus  quxnam  futura 
fint  ifta  omnia  produûa. 

Ita  quoniam  propter  — ccxx  in  prioribus, habetur  - — tccc x in  pot- 
terioribus  -,  SC  propter  x i in  dcnominatorc  priorum , in  pofteriorum  denomi- 

natorc  cft  jexx ; facile  perfpicitur  utraque  produûa  ex  ccxx  in  j ex  x 

Se  ex  — icccx  in  xi,  qux  funt  — jeeexeSe  — icccx *,  cafdcm  litc- 
ras  habitura,  fed  diverfos  numéros  prxpofitos  3 Se  1,  idcjuc  inde  fieri  qubd 
in  termino  ccxx  unam  dimenfionem  minus  habcat  x quam  in  termino  x y. 
Itaquc  Se  auferendo  poftea  ex  utraque  parte  xquationis, — iccex*,  apparec 

fuperfuturum cccx*  à parte  terminorum  priorum.  Quarc  ab  initio  hoc 

feiri  poteft , multiplicando  tantum  in  terminis  prioribus  ■ — ccxx  numera- 
toris in  x>  dcnominatoris,undmque  x in  c murando,  ac  produûum  fimplex 
feribendo  1 quia  difterentia  dimenfionum  x in  iftisduobus  terminis  cft  uniras. 

Eadem  ratione  produûa  ex  — ibeex  in  jexx,  Se  ex ibece  in  xi, 

qux  cafdcm  literas  habent,  funt  enim ibeeex  1 SC tbcccxi,  habe- 

bunt  numéros  prxpofitos  diverfos,  proptcrca  quod  in  ibeex  una  tan- 

tum cft  dimenfio  x ; ac  in  x 1 très,  unde  ablato  ex  utraque  parte  xquationis 
— ibeeexi,  fcio  fuperfuturum  à parte  terminorum  priorum  — fbccexl; 
quod  rurfus  ab  initio  cognofei  potuit,  quia  eadem  quantitas  oricur,  multi-' 
plicando  — ibeex  numeratoris  terminorum  priorum , in  xl  denominacoris, 
mutandoque  unum  x in  c,  Se  produûum  multiplicando  per  i , qux  cft  di£ 
ferentia  dimenfionum  x in  terminis  — ibeex  Se  xi. 
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At  quoniam  in  b x > & in  x ) cadcm  cft  dimenfio  x , fcquctur  produûi 
ex  bx>  in  jexx,  te  cyLjbcxx  in  * ),  tum  literas  eafdcm,  tura  eoldem  nu- 
méros prxpofitos  habitura , ideoque  fcfe  mucuo  fublatura,  ut  proindc  multi- 
plicatio  illaomitci  poflir. 

Arque  hujufmodi  animadverfionibus  inventum  cft  quod  in  régula  prxci  - 
pitur , terminos  fingulos  numeratoris  in  fingulos  denominaroris  terminos  elle 
dueendos,  productaquc  quatlibet  multipla  fumenda  fccundùm  differentiam 
dimcnfionum  quantitatis  incognitx  in  cerminis  binisqui  in  fc  mutuo  ducun- 
tur.  Nam  quod  non  prxcipitur  unum  x in  e mutandum , id  hanc  rationcm 
habet , quod  non  référât  utrum  poftca  per  c an  per  x omnes  termini  divi- 
dantur. 

Quôd  verb  fi  figna  affeûionis  vera  produisis  fingulis  prxponcnda  dicun- 
tur , quoties  dimcnliones  x plures  funt  in  numeratore  quàm  in  denomina- 
torc,id  quoque  ex  jam  diflis  inrclligccur , uti  confcqucnter  etiain  hoc  quôd 
contraria  figna  funt  adponenda,  quoties  dimcnfionum  numerus  contra  fe  ha- 
bcr.  Velut  hic,  produûum  ex  bx>  in  bce  feribendum  eft  cum  figno  — prx- 

pofito  numéro  3,  ut  fiat jbbccx  qquia  nempe  proptcrixl  fcimus  in  pof- 

cerioribus  terminisforc  j b e x x ; quod  duftum  in  bce  faciec  jbbcccxx, 

fed  tranflatum  in  partem  priorem  xquationis,  fiet jbbcccxxi  five, non 

mutato  x in  e,  — jbbccx  1, 

Quod  denique  in  régula  habetur,  quoties  in  prioribus  tetminis  priuf- 
quàm  ad  eundem  denominatorem  reducantur , quantitates  cogmtx  occur- 
runt  cas  primum  omnium  dclendas,  id  ex  hoc  fcquenti  exemplo  intelligctur 
récite  prxcipi.  Sint  cnira  reperti  termini  priores,  quos  maximum  aut  minimum 

defignare  oportcat,  ifti  — — — ivx+sx+vïi  ubi  vv  quanti  - 

tatem  cognitam  fignificct:  id  igitur  dclcndum  cfle  ut  apparcat , videamus 
quid  futurum  fit  fi  non  deleatur.  Nempe  ut  ad  eundem  denominatorem  cum 
exteris  omnibus  rcducatur,  duceudum  crit  v v in  1 a — x,  fictque  inde 


3j_vv  xvv  -n  tcrminis  prioribus.  Propterquos  in  terminis  pofterioribus, 

fccundùm  fuperiùs  explicata , feribecur  — adeoque  multiplicatione 

altcrnatim  utrinque  per  denominatores  inftituta,  ducendum  erit  lune  3 & — x 
in  — . cvv,  inde  — e in  mvv — xvv.  Ex  quibus  multiplicationibus 
eofdem  utrinque  terminos  oriri  ncceflc  cft , cum  utrobique  eadem  hxc  tria 
in  fe  murub  ducantur  t» — x in  — e in  vv,  qui  proinde  termini  fe  fc 
mutuo  fublaturi  client , coque  ffuftra  feriberentur  ; ac  proinde  liquet  tu tb 
dcleri  pofTe  ab  initio  quantitatem  vv,  idcmquequod  in  hoc  exemplo  acci- 
dic,  neccflarib  quoque  in  quibuflibet  aJiis  contingcre,  diligenter  intuenti  ma- 
nifcftum  crit. 


2^ E G V L A 
ad  inven'tcndas  ‘Tangentes  linearum  curvarum. 


ID  E M Fermatius  linearum  curvarum  Tangentes  régula  fibi  peculiari  inqui- 
rebat,  quam  Cartcfius  fufpicabatur  non  (atis  ipfum  intelligcrc  quo  fùnda- 
mento  nircrctur,  ut  ex  epiftolis  cjus  hac  de  re  feriptis  apparet.  Sanè  in  Fer- 
mât» operibus  poft  mortem  editis,  nec  bene  expofitus  cft  regulx  ufus,  ncc 
demonftrationcm  ullam  adjectam  habet.  Cartefium  verb  in  bis  quas  dixi  li- 
teris , rationcm  cjus  aliquaccnus  alTecutum  invenio , nec  tamen  tam  pcrfpicuè 
eam  cxplicuiïïc  quàm  per  hxc  qux  nunc  trademus  fiet,qux  jam  olim,  multb 
ante  iftas  literas  vulgacas  confcripfimus. 
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Prxcipuum  vero  opéra:  pretium  tune  fuit  coropcndiofa  hujufcc  régula* 
conrraâio,  quam  , quoad  potoi , profecutus , tandem  in  ipfas  illas  infignes 
Huddcnii,Slu(îique  régulas  dcfinere  inveni,quas  mihi  Viri  hi  Clariflimi  u ter- 
que  fere  codcm  tempore  exhibuerant  : an  vero  hac  cadcm  viâ  an  aliâ  in  illas 
inciderint  nondum  mihi  cornpcrturo. 

Sit  data  linca  curva  ut  BC,  qux  cognitam  relationem  habeat  ad  reâam 
aliquam  pofitione  datam  AF  i ac  proinde  applicatâ  è punâo  quolibet  curvx, 
ut  B,  rcctâ  B F,  in  dato  angulo  B F A , datoque  in  rcûa  AF  punâo  A, 
ccrti  xquationc  relatio  qux  cfl  inter  A F 
& F B cxprcfl'a  habcatur.  Excmpli  gratiâ, 
appellando  AF,  xi  F B , y , fit  xquatio 
je  i = xy  4 — y ),  ubi  t lincam  quandara 
datam  fignificarc  ccnfcnda  eft. 

Quoi  fi  jam  ad  punâum  B tangens 
ducenda  fit  B E,  qux  occurrat  rcÛx  A F in 
E>  voceturque  FE,  x,  ejus  longitudo  per- 
hanc  regulam  Fermatianx  regulx  compen- 
diariam,  invenietur,  ex  (bla  xquationc  data. 

Tranflatis  terminis  omnibus  xquationis  datx  ad  unam  xquationis  pat- 
tern , qui  proinde  xqualcs  fiunt  nihilo,  multipliccncur  primo  termini  finguli , 
in  quibus  reperitur  y,  per  numerum  dimenfionum  quas  in  ipfis  habet^,  ar- 
que ea  crit  quantiras  dividenda.  Deinde  fimiliter  termini  finguli  in  quibus  je, 
multiplicentur  per  numerum  dimenfionum  quas  in  ipfis  habet  x,8c  è fingu- 
lis  unum  x tollatur:  atquc  hxc  quantiras  pro  diviforc  erit  fubfcribcnda  quan- 
titati  dividendx  jam  inventx.  Quo  faâo  habebitur  quantitas  xqoalis  x five 

F E.  Signa  autem  Sc ea3cm  ubique  retinenda  funt  i atque  ctiam 

fi  forte  quantitas  diviforis,  vcl  dividenda,  vel  utraque  minor  nihilo  fivene- 
gata  fit,  tamen  tanquam  adfirmatx  funt  confiderandx  : hoc  tantum  obfcr- 
vando , ut  cùm  altéra  adfirmata  cft , altéra  negata , tune  F E fumatur  versus 
punclum  A, cùm  vero  utraque  vcl  affirmata  cft  vel  negata,  ut  tune  fumatur 
F E in  partem  contrariam. 

In  curvâ  propofita  cujus  xquatio  xi-f-yi — a xy  = o , fict  fecundum 
banc  regulam  dividenda  quantitas  3 y 1 4 xy,  divifor  vero  3 x x 4yi  ideo- 

que  z.  = , qux  cft  longitudo  cognita,  cùm  dentur  x ,y  Sc  4. 

Efto  item  alia  curva  A B H,  cujus  xquatio  4 x x — x 1 — q q y = t , 
pofito  fcilicct  4 Sc  q efle  lincas  datas,  AF  vero  =jc,  F B =y-  Sit  BE 
tangens,  Sc  FE  dicatur  ut  ante,  x.  Hic  fict  fecundùm  regulam,  dividenda 

quantiras divifor  autem  ixx — jxxi  unde x = Va^e~^ 

Ubi  cum  dividenda  quantitas 
fit  negata,  fi  fuerit  ctiam  divi- 
for minor  nihilo,  hoc  cil  t jj 
minor  quàm  3X,  erit  x fi  ve/e 
fumenda  in  partem  ab  A aver- 
lâm.  Si  verè  2 4 major  quàm_ 

3 x , fumenda  crit  F E vcrsùs  ^ 

A,  ex  prxcepto  regulx. 

Horum  vero  rationem , ipfiufque  regulx  Sc  compcndii  qub  reduâa  cft , 
origincm  uc  cxplicemus,  proponatur  uc  ante  curva  BC  , ad  cujus  punctum 
B tangens  ducenda  fit. 

Intelligatur  primùm  reûa  EBD,  qux  non  tangat  curvam  fed  eam  fecec 
in  B,  atque  item  in  alio  punâo  D,  ipfi  B proximo  1 rcâx  autem  A G oc- 

O O o o ij 
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airrac  in  E i & ab  utrifque  punâis  B,  D ducantur  ad  rcûam  AG,  iifdem 
angulis  inctinatz  BF,DG;  te  fit  AF  = x,  FB  = v,  (icut  antca;  po- 
naturquc  etiam  F G data  cflc  > qux  fit  r , quxraturquc  F £ — ai. 

Eft  itaquc  ficut  EF  ad  FB,  hoc  eft,  ficut 
t,  ad/,  ita  E G , hoc  eft , a -+-  e ad  G D j 

quz  cric  & hocquidcm  in  quahbet 

curva  ita  fc  hiberc  manifeftum  eft. 

Nunc  porro  confidcrctur  zquatio  naturam 
curvZ  continens,  ex.  gr.  ilia  fupcriù  propofi- 
ta  x » -\-j  S — XJ  a = « , ubi  t r clam  Ion. 
gitudinc  datam , velut  A H figmficabat  i te 
patet,  cùm  punctum  D in  curva  ponatur,  do 
bere  eodem  modo  duas  AG,  GD,  hoc  eft 

ï + < & ^ -t-  ad  fc  mutLO  referri  arque 

AF,  F B,  hoc  eft  x tej.  Ncmpc  fi  in  xqua- 
tionc  propofita  pro  x fubftituatur  ubique  x 

i ■ - > i — j » i — j • ' 

r.  t g 

zqualcs  nihilo  ; hoc  eft 


•+■(,  le  pro  j,  ubique  J , debebit  z- 

quatio  hinc  formata  terminos  omnes  habeté 


— xx j — [aej]  — [■ 


acyx~  aee y 

T.  -*  I. 


In  hac  autem  xquationc  confiât  neceffarib  terminos  prioris  zqnationis* 
ex  qua  formata  eft,  comineri  debere,  ncmpc  xi-hyf  — axy  : qui  cùm 
fine  arqualcs  nihilo  ex  proprietacc  curva:,  idcirco  his  in  xquationc  dclecisj 
aecefle  eft  etiam  reliquos  nihilo  arquari  , in  quibus  fingulis  manifeftum  quo- 
que  eft  vel  unum  e vcl  plura  reperiri,  ideoque  omnes  per  e dividi  pofle.  Qui 
autem  poft  hanc  divifioncm  non  ampliùs  habebunt  r,  eos,  ncglr&is  rcliquis, 
fcio  nihilo  zquari  debere , quanticaremque  line*  x.  fivc  F E oftcnluros  ; ii 
aempe  BE  jam  tanquam  tangens  confideretur , ideoque  FG,  feue,  infinité 
parv.i.  Nam  termini  in  quibus  adhuc  e fupercft,  etiam  quantitates  infinuè 
parvas  five  omnino  cvanefccntcs  continebunt.  Et  his  quidem  haûcnus  Fer- 
matianz  régula:  origo  ac  ratio  declaratur  : nunc  porro  oftendemus  quomodo 
eadem  ad  tancam  brevitatera  perduâa  fie.  Video  i caque  ex  arquatione  totâ 
noviflimâ,  tantum  cos  terminos  fcribi  neccflc  cflc  quibus  incft  e fimplex* 

velut  hic  3 e x x -+-  3-12l 4 ey  — tUJL  ù.  Qui  termini  quomodd 

a*  Zt 

facili  negotio  ex  daris  xquationis  terminis  x 1 I a xy  = e,  deferibi 

poflint,  deinccps  cxplicandum.  Et  primo  quidem  apparct  jexx-±-  —J— 

nihil  aliud  efle  quim  fecundos  terminos  cuborum  ab  x e te  abj  H — — 

ideo  feriptos  quia  in  zquatione  hàbenrur  cubiab  x tcj.  Nam  reliqui  omnes 
termini  cuborum,  ut  le  quarumvis  aliarum  poteftatum  ab  x-J-c,  le  ab  j 

-F-  -J , vcl  plura  quàm  unum  e habent,  vel  nullums  ideoque,  ut  jam  dixi— 
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mus,  fruftra  fcribcrcntur.  Eâdem  itaquc  rationc,  fi  aliz  potjftatcs  ab  x vcl y 
«■fient  in  zquacione  propofitz,  feribendi  fotcnc  in  zquatione  altcrâ  termini 

fecundi  tantum  fimilium  potefiatum  ab  x -+-  e Se  ab  y -+-  e^.  Notandura- 

que  fecundos  hofee  terminos,  ex  ipfis  datis  poteftatibus  ab  x Se  y,  certa  ra- 
tionc confici  s nempe  ex  poteftate  quavis  x,  velut  x >,  mutando  unum  x in  e. 
Se  przponcndo  numerum  dimenfionum  ipfius  x : ita  hîc  fit  je  x x.  Ex  potef- 
tate ^ verè  duccndo  eam  in  ^-prarponendoque  fimiliter  numerum  «îimcnfio- 


num  ipfius  y : ita  hîc  ab  y > fit  ^aL—,  Quorum  quidem  rationem  ex  potefia- 
tum formationc  intelligcre  facillimutn  cft. 

Porro  propret  xy  in  termino  zquationis dxy,  facile  quoque  apparet 

quid  in  zquatione  fccunda  fenbendum  fit.  Cùm  enim  fubftitucndum  fit  pro 

xy  produdhim  ab  x e in  y -h  ~ , fed  ca  tamùm  feribenda  in  quibuj 
unum  e,  ideo  de  duobus  x-t-i  tantum  e duccmus  in  y , Se  tantum  x in  — f 
adcoque  fient  ey  -4-  '-*  -i  quibus  in  d duflis,  przpofitoque  figno  — , quia 


habetur ax y , exiftet dey- 


irxt 


, ficut  fupri. 


Sic  quoque  fi  in  zquatione  propofica  haberctur  x xyi  ; fumerem  propter 
x x duos  priorcs  terminos  quadrati  ab  x -f-  e,  nempe  x x -t-  je  x Se  pro- 
pter y > duos  priorcs  terminos  cubi  ab  y -4-  , nempe  y t -f-  3 ' f ’ ; quo  - 

rum  produfium  pro  x xy  1 furrogandum.  Sed  etiam  hîc  de  duobus  x x -f— 
aex  tantum  x x ducendum  in  > tantumque  je  x in  y}  ( nam  cztcra 

vel  plura  quim  unum  e vcl  nullum  haberent  ) adeo  ut  fiat  ! ' * *—  -4 -jexyl. 

Arque  ex  his  animadvertere  licec,  femper  utrumque  horum  lerminorum 
defcribi  pofi'e  ex  dato  termino,  qui  hic  x x y J , altcrum  quidem  mutaco  uno 
x ta  e,  Se  przponcndo  numerum  dimenfionum  ipfius  1 ita  enim  fit  jexyl-, 

altcrum  verè  duccndo  datum  terminum  in  - , przponcndoque  fimiliter  nu* 


merum  dimenfionum  ipfius  y 1 ita  enim  fit 


jex x y I 


■ Cumque  hac  eadem  im» 


mutationc,  paulo  ante,  etiam  fecundos  terminos  potefiatum  ab  x -4-  e Se  ab 


y -4-  '-2  ex  poteftatibus  x Se  y zquationis  datz  defcribi  oftenfum  fit,  mani- 

fertum  jam  cft  à fingulis  terminis  zquationis  datz,  in  quibus  x vel  poteftas 
ejus,  defcribi  pizdiaà  methodo  in  fccunda  zquatione  totidem  terminos  in 
quibus  non  cft  z,  ,•  à fingulis  verè  in  quibus  y vel  poteftas  ejus,  defcribi  to- 
tidem terminos,  di&â  etiam  methodo,  quarum  (raâionis  denomiuator  fit 
nec  alibi  hanc  literam  in  fccunda  zquatione  repertum  iri. 

Hoc  igitur  cognico , quo  paüo  ex  zquatione  quavis  propofita,  velue  hic 

xl-i-yl dxy=jt,  alia  deferibenda  fit,  ut  hîc  jex  x -\-3~- dey 

— iLLL  ==e,  animadverto  porto,  û termini  divifi  per  x.  ad  alterampar» 
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tcra  zquationis  transferantur , duâifque  omnibus  in  *. , divifio  deinde  fiat 
per  terminos  in  quibus  initio  non  crat  a,  exifterc  tune  ipfam  quantitatem  z. 

ab  una  rquationis  parte i uti  hic  fiée  a = — At<lue  *“nc 

intelligo  ad  confequendam  quantitatem  z. , ponendos  tantum  eos  terminos 
zquationis  fecundz , qui  deferipti  funt  ex  terminis  zquationis  primz  in  qui- 
bus/,  fublato  taniùm  denominatore  z.,  mutatifque  fignis  -3-  te  — . Dein- 
de dividendo  iftos  terminos  per  eos  qui  deferipti  funt  ex  terminis  zquatio- 
nis primz  in  quibus  x.  Porro  ex  omnibus , tam  divifis  quàm  dividentibus , 

patet  rcjici  polie  e,  adeo  ut  in  hoc  exemplo  fiat  a = — 3 Jx  x Ita' 

que  rejicitur  - ex  terminis  qui  deferipti  funt  ab  iis  qui  habent  /.  Sic  autem 

deferipros  eos  fuperiùs  diximus  ut  ducerentur  in  idem  , przponcrcturque 

numerus  dimenfionum  /.  Itaque  nihil  requiri  apparct  ad  terminos  hofee  ( qua- 
tenus  ad  definiendam  quantitatem  a hic  adhibentur  ) ex  terminis  zquationis 
primz,  in  quibus  y , deferibendos,  quàm  ut  przponamus  tantùm  iis  numerum 
dimenfionum  quas  in  ipfis  habet  y,  Ggnaque  -J-  te — invertamus.  Sic  nem- 

pe  ab  yi txy,  deferibetur  — -jy>-+-axy.  Atcrminis  veto  qui  deferipti 

funt  à terminis  zquationis  primz  in  quibus  x,  cum  tantum  e hic  rejicicndutn 
patuerit,  cumque  hos  ita  prius  deferiptos  dixerimus  ut  unum  x mutarctur  in  e, 
przponereturque  numenjs  dimenfionum  ipfius  xi  apparct  cos,  quatenus  hic  ad 
conftituendum  diviforcm  adhibentur , fie  tantùm  deferibi  opus  efle  ex  terminis 
propofitz  zquationis  in  quibus  x,  ut  przponatur  iis  numerus  dimenfionum 
ipfius  x,  ac  deinde  unum  x auferatur.  Sic  nempe  ab  xi  - — txy  drferibe- 

tur  jx> txy  ;te dempto  ubique  x uno,fict/xx — ty.  Atquc  ex  his ratio 

regulz  A initio  poGtz  manifefta  eft.  Nam  quod  figna-t-  Se — in  terminis 
qui  dclcribuncur  ab  iis  in  quibus/,  hîc  immutanda  diximus  ,in  régula  verb 
nulla  omnino  immutanda,  id  codem  redire  liquet  cum  quantitatem  negatam, 
five  minorcm  nihilo,  tanquam  aifirmatam  confiderandam  ibi  dixerimus.  Ut 
autem  ratio  obfervationis  ibidem  adjeâz,  in  utram  partem  linca  FE  acci- 
pienda  fit,  intclligacur,repetcmus  figuram  in  principio  pofitam,ubi  vidimus 

A G cfle  x-f-e,  EG  veto  z.  -J-  e ; unde 

fiebat  GD  + »+ — . Si  autem  tan- 

gens  ab  altéra  parte  linez  B F caderc  in- 
tclligatur , velut  be,  atquc  hzc  primùm 
curram  fccare  fingatur,  ut  ibi  fafhim  eft 
in  i,  ducarurque  dg  parallcla  bft  fiet 
ponendo  rurfii  s/V=e,/è=A,  ur  A g 
quidem  fiat  x -f-  r,  fed  tg  crit  z, — e,  un- 
de gd-=y  — Atquc  hinc  porro  facile  eftperfpicere  zquationcm  fccunr 
dam,  quz  ex  propofica  zquatione,  x I-4-/I— — * x/  = * deferibitur,  hoc 
cafu  fore  jexx — 3-^-'  — tzy-h  ==  « , termini  ut  nempe  qu i per  g, 

dividuntur,  habeanc  figna  contraria  iis  quzhabebant  in  zquatione  deferipta  ca- 
fu priori , quz  erat  /ex x -b-3—^  — tcJ  — ' E*hac verb priori fequi- 

tur.quando  quantitas /exx a e/,fivequando/xx ty  (quz  diviforcm 

confiituit  fecundum  regulam)  fùerit  minor  nihilo,  five  negata,  tune  quan- 


io  le 
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litatem  rcliquam  — ^£^;five  etiara^)  — ty  x (quz  quantitatem 

dividendam  fccundùm  regulam  confticuit)  eflc  affirmacam,  aut  cùm  ilia  cft 
affirnuu,  hanc  cffe  negatam  i quia  omncs  fimul  zquationis  tcrmini  zquantur 

nihilo.  Ac  contra  ex  ilia  zquyrione  jtxx — — tey-j- — „t 

fequicur,  quando  quantité  3'Xx — xty,  Civcjxx — ay,  fueric  ncgaca, 
tune  reliquarn  — — fivc  etiam  — jj  >-i-tyx  elfe  affirmatam, 

ac  proindeajl — ty  x clTe  negatam:  aut  quando  jxx  — 47  fueric  aiîirma- 

ta,  tune jy!  -i-tyx  efle  ncgatami  ac  proindc  jy\ ty  x elfe  affitma- 

tam.  Pet  hzc  icaque  apparct  ex  quantitati|>us  pet  regulam  inventis,  quz  étant 
}]' tyx 


jxx  ty  ==t  iu^lcar‘  P0®1  ad  utrum  cafum  conftruftio  tangentis  perd- 

neati  nempe  ex  competta  diflimilirudinp  affeclionis  in  diviforcir  dividendo, 
fcqui  ad  priorem  çafum  eam  pertincre , hoc  cft  c,  fivc  F E,  accipicndam  cffe 
versus  A : ex  fimilicude  veto  corum  atfeclionis  fcqui  ad  contrariant  partent 
fumendam. 

Poteft  autem  quantjtas  x.  fivc  FE  pep  regulam  inventa,  nonnunquam  ad 
Çmpliciores  terminos  reduci  ope  zquacionis  datz,  quz  naturam  cutvz  conti- 
ns : yelut  in  hae  çutva  A C.axcm  habente  AD,  vertieem  A,  cujufquc  ea 
çft  proprictas  ut,  (i  à punclo  C in  câ  fumpto,  applice- 
tut  ordinatim  CD,  bat  produchim  ex  cubo  B D (cft 
«utem  B punûum  in  axe  extra  curvam  dacum)  in  qua- 
dtatum  D A zqualc  cubo  quadrato  D C.  Sivc  ponen- 
do  B A ==  ft , BD  = *,  DC  = y , fiat  xquatio  / 

curvz  naturam  contipptts,  ifta  x1 — -**x*-+-ttxi  / 

•» — ) f ===  c.  H'c  ponendo  Ç G e(Te  rangement , quz  • — 

Of carrât  a*i  jn  G , yocandoquc  DÇ,  fit  fecundum  C 1 
S}'  ' 


b 

a 


Quiaau- 


regjjlam  a.  = — * 

jxt—ttxl  -4-3 *a îcx 

tem  ex  data  zquarionc  cft  y 1 = a I — îaxt 
jji  id  quod  ipfi  xquale  cft,  fiet  *. 

•J  J jxl  - 

vidcndo  per  x x,  enc  % : 


ttx),  reftituendo  pro 
fl 


rotxi  -i-  fttx)  , 

1 — ’ - five  dt 


jxx 


jxi — ftx  » -q—  j ttx  x 

'•  txx  -+.  Jttx  _ , , . . 

. Et  rursus, dividendo 


-***-)- f*4, 

hanc  fraâionem  per  *• — t,  habebicur  i.  = J X * s,x  . Qui>d  fignificat 

J X SX  ' 

facicndum  ut  ficut  B D quinquics  fumpta  minus  B A ter,  five  ut  B A bis  uni 
cum  AP  quinquics  ad  AD  quinquics,  ira  BD  ad  PÇj  arque  ira  GC 
taûuram  in  C curvam  AC. 
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1}6  COHÏTRUCTIOM  D’UN  PROBLEME  D'OPTIQUE. 


CO  NSTRUCTION 

D’UN  PROBLEME  D’OPTIQUE, 

qui  eft  la  XXXIX.  Propofition  du  Livre  V.  d'Alhazen, 

& la  XXI I.  du  Livre  VI.  de  Vitellion. 

1er  feints  B C & le  cercle  E K dent  le  centre  ejl  A font  donnez,  far  an  me/me 
flan  ; il  fane  trouver  le  point  K far  le  cercle,  en  forte  qac  Ici  lignes  B K,  CK 
fajfcnt  avec  U ligne  A K des  angles  égaax  entr’ea *. 

AYant  mené  A B,  A C foie  fait  comme  AC  à AF,  ainfi  AF  à AQj 
6C  comme  AB  à AE, ainfi  AEà  AP.  Soit  au  (fi  AR  Sc  AS,  chacune 
la  moitié  de  AP  tC  de  A Q_Dans  l’angle  BAC  foit  achevé  les  parallélo- 
grammes PA  QH  le  A R Z S.  Sur  R Z 
prolongée  foit  pris  Z Y Sc  Z X,  chacune 
égalé  à la  ligne  qui  peut  la  différence 
d’entre  les  quarrez  de  QS  & Z S.  Ayanc 
fait  X V égale  à X Y & parallèle  à A B, 
fur  les  deux  codez  X V , X Y foit  décrit 
une  hyperbole  qui  pafTera  par  les  pointa 
Q&  H, comme  il  cil  évident  par  la conC 
tru&ion  : cette  hyperbole  QJÇ  H ren- 
contrera le  cercle  au  point  K qui  eft  ce- 
luy  que  l’on  cherche. 

Ayant  mené  KO , Sc  Kl  parallèles  i 
A C Sc  à A B , dont  K I rencontre  Y X 
au  point  Di  à caufe  de  l’hyperbole  le  re- 
ûanglc  Y D X eft  égal  au  quarté  de  K D 
ordonnée,  ou  de  O R;  Sc  le  rectangle 
Y TX  eft  égal  au  quarré  de  H T ou  de  P R i Sc  ayant  ofté  du  reûangle  Y TX 
le  rectangle  Y DT , & du  quarté  de  P R le  quarré  de  O R , il  reliera  le  rc- 
étangle  R D T ou  AI  Q_qui  fcra  ég^  au  rectangle  A O P : donc  P O eft  à 
A I ou  OK  fon  égale,  comme  QI  eft  à AO  ou  I K.  Et  ayant  mené  les  lignes 
K P , K Q^  les  triangles  K O P , K I QJeront  femblables , Sc  partant  équian- 
gles  ; c’eft  pourquoy  les  angles  A P K , A QK  qui  fonc  les  mclhacs  ou  les  fup- 
plcmens  des  angles  égaux  O P K,  IQK  feront  égaux  entr’eux.  Mais  par  la 
conftruûion  on  a fait  comme  ABàAEouàAK,  ainfi  AK  ou  A E à 
À P : c'eft  pourquoy  les  deux  triangles  B A K , K A P font  femblables  i Sc  pour 
les  mcfmes  raifons  les  deux  triangles  C A K , K AQfont  auffi  femblables  i 
c’eft  pourquoy  l’angle  B K A eft  égal  à l’angle  A P Kî  Sc  l’angle  C K A eft 
égal  a l’angle  A QJC.  Mais  nous  venons  de  démontrer  que  les  angles  A P K, 
AQK  font  égaux  i les  angles  B K A,  CK  A feront  donc  auffi  égaux  entre- 
eux  i ce  qu’il  falloic  démontrer. 

Si  le  point  H tomboit  fur  la  circonférence  du  cercle , ce  point  H ferait 
le  point  K que  l’on  cherche,  Sc  les  lignes  HP,  K P,  KO  Sc  femblablcmcnt 
les  lignes  HQ,  KQ,  Kl  ne  feroienc  qu’une  mcfme  ligne  HP  Sc  HQ^ 
d’où  l’on  prouverait  les  mcfmes  chofes  qu’on  a fait  cy-devant,  fans  avoir  bc- 
foin  de  l'hyperbole. 
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^AVERTISSEMENT. 

Onfieur  Picard  cjlant  mort  au  mois  d’ Octobre  1 6 S à. 
tous  fis  écrits  furent  mis  entre  les  mains  de  M.  de  la  Hire 
four  examiner  ce  qui  firoit  en  efiat  d'efire  donne'  au  public. 
Il  ne  trouva  que  le  Traite'  du  Nivellement  qui  fuft  achevé 
& il  le  fit  imprimer  en  1684..  par  or  fie  de  Monfiéigneur  de 
Louvois.  Tour  les  autres  Ouvrages  que  l’on  donne  icj  ils 
nefioient  encore  qu  ébauchez».  Celuy  des  Cadrans  efioit  le  plut 
avancé  -,  mais  comme  il  l’écrivoit  principalement  pour  luj 
& pour  ceux  qui  avoient  beaucoup  de  connoi fiance  de  cette 
fcience,  il  y avoit  fuppofé  plufieurs  chofis  que  M.  de  la  Hire 
a jugé  à propos  d’expliquer,  pour  faciliter  Inintelligence  de 
quelques  endroits , qui  fans  cela  pourraient  paroifire  difficiles. 
Sa  TDioptrique  que  Ion  donne  icj  fous  le  nom  de  fragment , 
n avoit  encore  nulle  forme  de  traités  c’efi:  pourquoy  l’on  s’efi 
contenté  den  donner  les  propofitions  telles  qu’on  les  a trou- 
vées : on  a feulement  mis  de  fuite  celles  qui  avoient  quelque 
ordre,  & on  les  a rangées  dans  la  place  où  Ion  a jugé  qu’el~ 
les  dévoient  efire.  On  a auffii  tiré  de  fis  regifires  quelques 
remarques  fur  les  poids  fi)  fur  les  mefùres  avec  des  obferva- 
tions  de  M.  Aujout  qui  y ejloient  inférées . On  y a joint  les 
expériences  furies  eaux,  qu’il  avoit  faites  autrefois  avec  M. 
Romer , & les  confie quences  qu’il  en  avoit  tirées  : mais  pour 
éviter  les  redites  on  a retranché  certaines  chofis  qui  font  ex- 
pliquées plus  au  long  dans  le  traité  du  Mouvement  des  eaux 
de  M.  Mariotte.  On  a refervé  fis  Obfiervations  & plufieurs 
Problèmes  afironomiques  pour  un  fécond  volume  de  ces  col • 
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le  fiions.  Enfin  Ion  a ajouftc  a la  fin  de  ces  Ouvrages  de 
OM.  Picard  la  maniéré  de  prendre  le  diamètre  des  Planètes 
que  M>  Au^out  fit  imprimer  tn  1667,  tant  à caufe  que 
ç£tC.  Au%out  reconnoift  que  M.  Picard  j a beaucoup  de 
part,  que  parce  qu’il  ne  s’en  trouve  prefque  plus  d’exem- 
plaires. 
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DE 

LA  P R A T I Q_U  Ë 

DES 

GRANDS  CADRANS 

PAR  LE  CALCUL. 

SI  l’on  voit  peu  de  grands  cadrans  qui  (oient  bons , cela  vient  autant  dé 
la  difficulté  qu’il  y a de  bien  pratiquer  en  grand , 4c  fur  un  mur  les  ré  a 
gles  vulgaires  de  la  Gnomonique,  que  de  l’ignorance  de  ceux  qui  ont, 
pour  ainfi  dire,  avili  cette  curieufe  4c  utile  partie  des  Mathématiques. 

Mon  dcfTein  n’cft  pas  de  parler  contre  les  pratiques  de  Géométrie,  ni  de 
prendre  1 tafehe  de  m’en  paffer  entièrement  -,  principalement  lors  qu’elles 
font  fimples  4c  fans  embaras  de  lignes  : mais  toutes  chofcs  bien  confîderées, 
on  demeurera  d’accord  que  la  meilleure  manière  pour  bien  réuffir  à la  conG 
truélion  d’un  grand  cadran , eft  de  le  calculer  ; ce  qui  fe  peut  foire  à loific 
4c  commodément  dans  le  cabinet. 

C’cfl  cette  manière  que  je  me  fuis  propofé  d’expliquer  à ceux  qui  ont  déjà 
quelque  entrée  dans  la  Gnomonique , 4c  qui  d’ailleurs  içavcnt  la  pratiqua 
des  triangles  fphériques  4c  l'ufagc  des  logarichmes. 

CHAPITRE  PREMIER. 


"Du  Tréptrations. 

IE  fuppofe  que  l’endroit  où  l’on  a dcfTein  de  foire  un  grand  cadran  (bit 
bien  plan , en  forte  qu’une  régie  y convienne  par  tout  4c  en  tous  fens.  Ce 
n'eft  pas  qu’on  ne  puiffe  foire  des  cadrans  fur  toutes  fortes  de  furfoces , quoy- 
qu'irréguîiéres  ; mais  cela  demande  des  pratiques  particulières  , te  fou  voie 
méchaniques. 

On  pourra  commencer  par  un  faux  ftyle  qui  fera  de  longueur  à diferétion 
4c  qui  ne  fervira  que  pour  connoiflre  la  polition  du  plan  à 1 egard  du  ciel  i 
le  plus  long  fera  toujours  le  meilleur,  pourveû  que  fon  ombre  puiffe  eftre 
terminée  dans  le  plan  : mais  fi  on  en  veut  meccre  d’abord  un  qui  foir  pour 
demeurer,  il  fera  bon  d’avoir  foie  en  petit  fur  le  papier  un  deffein  du  cadran 
propofé  ; 4c  pour  cét  effet  il  fuffira  d’avoir  fçcû  I peu  prés  par  la  bouffole  ou 
autrement  la  déclinaifon  du  plan.  Nous  avons  mis  à la  fin  de  ce  traité  des 
Tables , où  Ton  trouvera  tout  ce  qui  eft  néceffaire  pour  faite  promptement 
un  cadran  vertical,  fuppofé  la  déclinaifon  du  plan. 

Par  le  moyen  de  ce  deflèin  ou  modelé,  on  connoiflra  fuffifamment  la  for. 
me  que  Ton  devra  donner  au  cadran , 4c  les  heures  que  Ton  y pourra  ména- 
ger; comme  auffi  le  lieu  4c  la  hauteur  convenable  du  ftyle.  Surquoy  on  peut 
remarquer  en  paffant.que  fuppofé  deux  plans  verticaux  d'cgale  grandeur, 
mais  de  différente  déclinaifon,  celuy  qui  déclinera  le  plus  demandera  une 
plus  grande  longueur  de  ftyle,  fuivanc  la  raifon  des  finus  de  complément  des 
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hauteurs  du  Pôle  fur  ces  plans.  La  raifon  eft , que  par  ce  moyen  le  rayon 
équinoxial  fera  d’une  mefmc  longueur  à tous. 

La  broche  qui  tiendra  lieu  de  flyle  fera  recourbée  4c  de  figure  propre, 
pour  faire  que  le  point  qui  répond  perpendiculairement  à l'extrémité  au  ftyle, 
& que  nous  appellerons  Amplement  le  pic  du  ftyle,  foit  dégage  du  pié  de  la 
broche.  On  prendra  garde  aufli  que  le  pié  de  cette  broche  n’cmbaraflc  pas 
la  ligne  fouftylaire.  Tout  cela  fe  fçaura  allez,  bien  par  le  petit  deflcin  que 
nous  axons  fuppofe. 

Le  ftyle  fera  terminé  par  une  plaque  ronde  dont  le  bord  fera  abbatu  par- 
delTous  tout  au  tour  en  chanfrain , afin  que  l’ombre  (oit  toujours  cauféc  par 
la  furfacc  fupérieure  de  la  plaque , au  centre  de  laquelle  il  y aura  un  point 
frapè,  qui  puifl'e  arrefterla  pointe  du  compas.  Le  diamètre  de  cette  plaque 
pourra  cftrc  environ  la  j6mc  partie  de  la  plus  grande  diftance  à laquelle  l'om- 
bre devra  cftrc  portée. 

On  fera  en  forte,  en  plantant  la  broche,  que  la  plaque  foit  bien  parallèle 
au  plan  du  cadran , ce  qui  fc  pourra  faire  facilement  avec  une  équierre  pré- 
fentée  tout  au  tour;  ou  bien  Amplement  par  le  moyen  de  l'ombre,  qui  lors 
qu’elle  ne  fera  pas  beaucoup  éloignée  du  pied  du  ftyle , devra  cftrc  ronde.  Je 
mets  cette  condition!  car  bien  qu’il  foit  vray  qu’une  plaque  ronde  confide- 
rce  (ans  épaifteur,  4c  parallèle  à un  plan , fift  fur  le  plan  un  ombre  qui  l'e- 
roit  toujours  ronde  file  foleil  n'eftoie  qu'un  point;  néanmoins  à caufe  de  la 
grandeur  du  difque  du  foleil , fi  ccttc  ombre  eft  receûc  obliquement , elle 
fe  trouve  étreftie  tout  au  tour  par  une  infinité  d’ellipfes  de  lumière,  dont  les 
grands  diamètres  tendent  vers  le  foleil , 4c  font  tous  parallèles  entre  eux  i de- 
forte  que  cette  ombre  ne  peut  demeurer  ronde  que  tandis  que  les  clhpfes 
de  lumière  peuvent  paffer  pour  des  cercles. 

De  l’omlre  qu’une  plaque  ronde  expojee  au  foleil  fait  fur  un  plan 
parallèle  à la  plaque. 

SI  une  plaque  que  je  confidcre  fans  épaifteur  eft  parallèle  à un  plan , l’om- 
bre du  foleil  receû  fur  ce  plan,  à quelque  obliquité  que  ce  fuft,  (croie 
fcmblable  4c  fcnfiblement  égale  à la  plaque,  fi  le  foleil  n’eftoit  qu’un  poinr, 
à caufe  de  la  diftance  du  foleil  prefque  infinie.  Mais  pour  comprendre  ce  qui 
doit  arriver  à l’ombre  d’une  plaque  ronde , à caufe  de  la  grandeur  du  difque 
entier  du  foleil,  il  faut  confiderer  qu'au  lieu  que  le  rayonnement  du  centre 
du  foleil  par  le  contour  d’une  plaque  tonde  parallèle  à un  plan , enfermeroie 
toujours  fur  le  plan  un  cercle  d’ombre  égal  à la  plaque  ; au  lieu  de  cela  .dis- 
je  , le  rayonnement  du  difque  entier  du  foleil , au  travers  du  centre  de  la  pla- 
que, cftant  receû  obliquement  fur  leplan  terminant,  y feroit  une  ellipfc  de 
lumière  i car  il  fe  féroit  alors  deux  cônes  de  lumière  droits , 4c  oppofez  l’un 
à l’autre , ayant  leur  fommet  commun  au  centre  de  la  plaque , 4c  donc  l'un  au- 
rait fa  bafe  droite  dans  le  foleil , 4c  l'autre  feroit  coupé  obliquement  par  le 
plan  terminant. 

Nous  appellerons  cercle  du  milicn  celuy  que  l’on  s’imagine  fraie  du  rayon- 
nement du  centre  du  foleil  par  le  contour  de  la  plaque;  comme  aufti  ellipfc 
du  milieu  celle  que  nous  avons  imaginée  faite  par  le  rayonnemcnc  du  difque 
entier  du  foleil  au  travers  du  centre  de  la  plaque. 

Cela  fuppofé , il  faut  s’imaginer,  i®.  Que  le  cercle  d’ombre ,td qu’il  feroic 
fi  le  foleil  n’eftoit  qu'un  point,  eft  diminué  par  une  infinité  tf  cllipfes  de  lumière 
faites  du  rayonnement  de  coût  le  difque  du  foleil  au  travers  de  chacun  des 

Cints  de  la  circonférence  de  la  plaque,  lefquellcs  cllipfes  nous  appellerons 
craies. 
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»°.  Que  tous  les  grands  diamètres  des  eUipfcs  latérales  font  parallèles  Se 
égaux  à celuy  de  l’elliplc  du  milieu t car  il  faut  s'imaginer  des  cônes  égaux, 
dont  les  axes  qui  font  des  rayons  venans  du  centre  du  loleil , font  cous  paral- 
les.  Se  par  conféqucnt  egalement  incliner  au  plan  terminant  qui  les  coupe 
tous  à une  égale  diftance  de  leur  fommet. 

3°.  Que  dans  toutes  les  elliplès  le  poinc  qui  reptéfentc  le  centre  du  foleil. 
Se  auquel  aboutit  l’axe  du  rayonnement  n’eit  pas  le  centre  de  l'cllipfci  mais 
coupe  inégalement  le  grand  diamètre  en  raifon  des  codez  du  cône,  ou  des 
focantcs  des  hauteurs  des  deux  bords  faperieurs  ge  inférieurs  du  foleil  confi- 
derc  11  l’égard  du  plan  terminant  ,ou  en  raifon  réciproque  des  (inus  desmef- 
mes  hauteurs. 

40.  Que  ces  melmcs  points  qui  rcpréfêntent  le  centre  du  foleil  dans  les  el- 
liptes  latérales , font  tous  rangez  dans  la  circonférence  du  cercle  du  milieu  i 
parce  que  les  mefmcs  rayons  qui  viennent  du  centre 
du  foleil.  Se  qui  paflantpar  le  contour  de  la  plaque 
vont  aboutir  à la  circonférence  du  cercle  du  milieu, 
font  aufli  les  axes  des  cônes  latéraux , d’où  il  s’enfuie 
que  l’ombre  eft  plus  diminuer  du  codé  du  foleil  qu’à 
la  partie  oppofee,  d’autant  que  la  plus  grande  por- 
tion du  grand  diamètre  de  chaque  cllipfc  latérale  fc 
trouve  dans  le  cercle  du  codé  du  foleil , au  lieu  que 
de  l’autre  codé  cftla  moindre  : de  forte  que  l’ombre 
cd  rétreffic  comme  en  ovale , mais  plus  d'un  codé 
que  d’antre, jufqucs  à ce  qu’elle  fc  perde  enfin  à mefurc  que  les  cllipfescfoit 
fent,&  cette  manière  d'ovalle  d'ombre  fera  contrcpofée  à l'égard  dcsellipfes 
de  lumière. 

y».  Que  de  mefme  qu’on  s’ed  imaginé  une  infinité  d’ellipfes  de  lumière 
rangées  a l’cncourdu  cercle  du  milieu  qui  demeure  toujours  égal  à h plaque, 
on  peur  aufli  s'imaginer  une  infinité  de  cercles  égaux  à celuy  du  milieu , qui 
auront  leurs  centres  dans  les  bords  de  l’ellipfe  du  milieu , lcfquels  cercles  fe- 
ront faits  par  le  rayonnement  de  chaque  point  du  bord  du  dilque  du  foleil, 
par  le  contour  entier  de  la  plaque. 

é*.  Que  fi  au  lieu  d'une  plaque  qui  fait  ombre , on  confidere  un  trou  rond 
te  parallèle  au  plan  terminant  j il  y aura  une  infinité  de  cercles  de  lumière 
égaux  au  trou , qui  venant  du  rayonnement  de  chaque  point  des  botds  du 
foleil  par  le  trou  tout  entier,  ont  leurs  centres  dans  les  bords  de  1 cllipfc  qui 
repréfente  le  foleil:  ou  bien  on  aura  une  infinité  d'ellipfes  de  lumière  rangées 
dans  la  circonférence  d’un  cercle  égal  au  trou , de  la  manière  que  nous  avons 
du  à la  quatrième  remarque. 

CHAPITRE  II. 

Des  Trépxrmons. 

Premier  Problème.’ 

TrtMver  It  fié  iu  fait. 

A Y a z un  grand  compas  à verge , dont  les  pointes  foient  recourbées  en- 

dedans  : faites  tenir  une  des  pointes  de  ce  compas  appliquée  au  ccncrc 

de  la  plaque  du  flyle,  pendant  qu’avec  l’autre  pointe  vous  décrirez  fur  le  mut 

ou  fur  le  plan  du  cadran  un  cercle  qui  foit  le  plus  grand  qu’il  fe  pourra  com* 

modément.  Le  centre  de  ce  cercle  fera  le  pied  du  flyle  requis. 
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On  trouve  communément  le  centre  d’un  cercle  par  trois  points  pris  dans 
{a  circonférence  -,  mais  la  pratique  la  plus  expéditive,  fera  d'ouvrir  première- 
ment  le  compas  de  la  grandeur  du  diamètre  entier  du  cercle,  puis  l’ayanc 
tranfportée  fur  une  échelle  de  parties  égales,  en  prendre  la  moitié  pour  fer- 
vir  à trouver  le  centre  requis. 

11  faut  prendre  garde  en  traçant  le  cercle,  de  ne  pas  faire  plier  lecompas, 
tL  fuppofe  que  le  plan  fur  lequel  on  travaille  foie  bien  drede  > on  fera  adeuro 
que  l’on  aura  bien  fait,  fi  la  hauteur  du  dyle,  le  demi-diametre  du  cercle, 
il  la  première  ouverture  du  compas  qui  a fervi  à décrire  le  cercle,  font  les 
trois  codez  d’un  triangle  reâangle,  ce  qui  fe  connoidra  facilement  par  les 
quarrez,  en  pofant  pour  fon  hypotenufe  l’ouverture  du  compas  qu’on  a prife 
d’abord.  On  voit  par  là  qu’il  aurait  fuffi  d’avoir  deux  de  ces  grandeurs  pour 
en  conclure  la  troifiémci  joint  que  fi  la  première  ouverture  du  compas  pour 
décrire  le  cercle,  a edé  faite  exprès  de  looo  parties,  & que  le  demi -dia- 
mètre du  cercle  fe  foit  trouvé , par  exemple,  de  6 4 3 parties  , lequel  nombre 
cherché  dans  les  Tables  des  finus  ed  ccluy  de  40  degrez  1 minute  ; fon  fi- 
nus  de  complément  7 6 6 fera  la  hauteur  du  dyle.  Il  ed  vray  que  dans  les 
tables  le  finus  de  4 o d 1 *"  cd  7 6 5 8 7 5 4 ; mais  à caufe  que  les  quatre  figu- 
res que  j’ay  retranchées  vallcnt  la  fraftion  H-Hc»  qui  approche  de  l’entier,  )’ay 
deu  prendre  le  nombre 766  au  lieu  de  765. 

On  doit  audi  retrancher  les  quatre  dernières  figures  des  nombres  naturels 
des  finus , des  tangentes  il  des  fecantes , lors  que  l'on  fait  le  rayon  de  1 o o o 
parties,  ou  de  quatre  figures  feulement,  parce  que  dans  les  Tables  il  ed  or- 
dinairement de  huit  figures.  Mais  à l’égard  des  logarithmes , parce  qu’ils  font 
faits  comme  fi  le  rayon  cdoit  de  onze  figures , il  s’enfuit  que  lors  qu'on  vou- 
dra faire  le  rayon  de  1 o o 0 parties , il  faudra  déprimer  de  fept  unicez  la  ca- 
taderidique  des  logarithmes  des  finus  il  des  tangentes  ; quoy-que  leurs  nom- 
bres naturels  n’aycnt  edé  déprimez  que  de  quatte  figures , ce  qui  foit  dit 
feulement  en  pafl'anc  pour  fervir  d’avertidement. 

‘Définition. 

Y A ligne  verticele  ed  la  feâion  d’un  plan  perpendiculaire  au  plan  du  ca- 
JL/dran,  8c  qui  pade  par  le  centre  de  la  plaque  du  dyle,  ou  bien  par  foh 
pied,  ce  qui  ed  la  mefme  chofe. 

Second  Problème. 

Trouver  U ligne  vertiule. 

SUspeNdez  un  plomb  au  centre  de  la  plaque  du  dyle,  ou  bien  au  codé 
d’une  petite  cquerre  dreflee  fur  le  pied  du  dyle,  puis  bomoyanc  par  le 
pied  du  dyle,  marquez  fur  le  mur  un  autre  point  qui  toit  caché  fous  le  fil  du 
plomb  : la  ligne  tirée  par  le  pied  du  dyle , & par  le  point  que  vous  aurez 
marqué,  fera  Ja  verticale  que  l'on  cherche. 

K.  £ M A R o_y  *. 

ON  fourre  encore  trouver  cette  vertiule  fer  le  moyen  tune  ligne  horiznntele 
ou  de  nivteu  treefe  fur  le  mur  en  quel  endroit  on  vendre  ; cer  le  ligne  que 
ton  menere  fer  le  fied  du  flyle , & ferfcndiculeire  fur  cette  ligne  horizontelc , 
ftre  U verticele  que  ton  cherche. 


Troisième 
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TROISIEME  PROBLEME. 

Trouver  tinclinaifin  du  mur,  ou  du  flan  du  Cadran  à ? égard  dt  t horizon. 

CEtte  opération  fe  fera  par  lé  moyen  de  l’ihftmment  qu’oh  appelle  Dt- 
clinatoire  ou  Rédinanirt , qui  aura  poutcct  effet  quelques  dégrez  Si  léurS 
minutes  marquées  fur  un  petit  limbe  qui  doit  cftrc  au  bas:  mais  au  defaut 
dccr'c  infiniment,  Si  principalement  lofs  qû'ilflc  fait  pôint  de  vent  on  pour. 


On  trouveta  l’angle  de  l’incllnaifon  du  mur  i l’égard  de  l’hotifon,  c’eft- 
à-dire,  l'angle  que  le  mur  fait  aVec  le  Vertical , fi  fon  Fait  comme  la  JongucUt 
du  fl  du  plomb  fur.la  régie,  à la  différence  d'entre  ifs  deux  ditlances  perpen- 
diculaires au  mur,  depuis  les  cxtrémitczdu  fil  du  plomb  fur  la  régie;  ainfilé 
tuyon  ou  linus  total  au  flrtus  de  l’angle  de  l’inclinaifon. 

chapitre  i.ii. 

Des  obfcrvations  four  un  grand  cadran. 

P Ou*,  cftrc  âfleurc  de  rcUflir  à faire  un  bon  cadran,  il  né  faut  poifit 
épargner  les  obfcrvations.  Car  quoy-que  dans  la  théorie  5 comme  oh  ver- 
ra cy-apres,  un  point  d’ombre  obfcrvc  foit  fuffifant  pour  trouver  ce  qui  cft 
néccflaire  pour  fa  conftruûion  ; on  ne  doit  pas  pour  cela  négliger  dans  la  pra- 
tique d’en  obferVer  plufieurs  pour  opérer  avec  plus  d’éxaûitudc.  Il  ne  faut  pas 
auili  précendre  fe  pafler  des  chofes  que  l’on  peut  fçavoir  d’ailleurs , comme 
de  la  hauteur  du  pôle  du  lieu  où  l’on  cft,  Si  de  la  déclinaifon  du  foleil:  el- 
les font  fi  faciles  i fçavoir,  que  nous  lés  ftippofcrons  toûjours  connues  lors  qu’on 
pourra  s’en  fcryir,  puis  que  l’on  ne  fçauroit  avoir  trop  de  chofes  données. 

Il  faut  premièrement  confidercr  que  les  cadrans  qui  font  faits  autour  de 
la  terre  fonc  au  fil  bien  leur  effet,  que  ii  l’extrémité  du  ftylc  cftoit  poféc  à fon 
centre.  Se  que  dans  un  mcfmc  lieu  on  peut  faire  fervir  toute  forte  de  cadrans; 
De  plus,  on  doit  aufli  confidercr  tout  plan  Comme  un  horizontal  pour  quel- 
que lieu  de  la  terre,  puis  qu’en  effet,  il  eft  toûjours  parallèle  à quelque  ho- 
rifon  ; de  forte  qu’il  a fon  zénith , fon  méridien , Si  fa  haütcur  de  pôle  parti- 
culière. D’où  il  cft  facile  de  voir  qué  fi  le  méridien  du  plan  convient  avec 
ccluy  du  lieu,  un  cadran  fur  ce  plan  fc  fera  tout  fimplement  à la  manière 
d’un  horizontal  pour  une  certaine  hauteur  de  pôle.  Mais  fi  les  méridiens  fonc 
différons,  les  heures  du  plan  feront  aufli  differentes  de  celles  du  lieu , Si  il 
fera  ncceflairc  d'en  faire  la  rédnâion  ; tout  de  mefme  que  G eftaht  fous  un 
méridien  different  de  cehry  de  Pari» , on  vouloit  avoir  un  cadran  horizontal 
qui  montrai!  les  heures  de  Paris,  c’cft  à dire,  les  heures,  comme  on  les  compté 
à Paris  dans  le  mefme  temps. 

Premier  Problème. 

Trouver  far  ohfetvation  la  ligne  fcuftjlalre. 

LA  ligne  qu’on  appelle  fouftylairc  cft  proprement  la  ligne  méridienne  dii 
plan  du  cadran.  Marquez  plufieurs  points  d’ombre  coirefpondans  de- 
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vanc  & apres  la  fouflylairc,  comme  on  fait  ordinairement  pour  trouver  la  li- 
gne méridienne  fur  un  plan  horizontal.  Car  comme  je  fuppofe  que  l’on  fça. 
che  à peu  prés  l'heure  à laquelle  l'ombre  devra  cfire  aux  environs  de  la  fout 
tylaire;  on  fçaura  allez  les  temps  convenables  pour  les  obfervations  devant 
& après.  Cette  pratique  hors  les  folflices  a befoin  de  quelque  corre&ionquc 
nous  donnerons  à la  fin  de  ce  Traité. 

Second  Prôblem*. 

Trouver  fit  obfervation  la  bouteur  du  foie  fur  le  flou. 

IrNE  mefme  qu'on  trouve  la  hauteur  du  pôle  d'un  lieu  par  la  hauteur  mé- 

J / ridicnnc  du  foleil,  fuppofe  fa  dèclinailoni  on  trouve  aulli  la  hauteur  du 

pôle  fur  le  plan , par  l’obfcrvation  de  l’ombre  la  plus  courte  te  la  plus  pro- 
che du  pied  du  ftyle.  Pour  cét  effet  il  faut  dans  un  mefme  jour,  avoir  mar- 
qué affez  de  points  d’ombre  aux  environs  de  la  fouftyiairc  pour  cflrc  afTeuré 
que  celuy  de  la  plus  courte  ombre  y cft  compris.  La  plus  petite  diflancc  en- 
tre le  pied  du  ftyle  te  la  trace  d’ombre  obfcrvéc , fera  ce  que  j’appelle  la  plus 
courte  ombre. 

Maintenant  il  faut  faire  comme  la  hauteur  du  flyle  A B cft  à la  plus  courte 
Ombre  A C , ainfi  le  rayon  cft  à la  tangente  de  l’angle  ABC,  qui  cft  la  dis- 
tance entre  le  foleil  dans  le  méridien  du  plan  te  le 
Zenith  du  plan.  De  forte  que  fi  le  plan  regarde  vers  le 
midy,  il  faudra  oflcr  la  dèclinaifon  fcptcnttionale, 
ou  bien  ajoufter  la  méridionale,  pour  avoir  la  diftan- 
ce  entre  le  zénith  du  plan  te  1 équinoxial,  laquelle 
diflancc  cft  égale  1 la  hauteur  du  pôle.  Mais  (i  le  plan 
regarde  le  Septentrion , il  faudra  oflcr  la  déclinai- 
fon  méridionale,  ou  bien  ajoufler  la  fcptcntrionale  à 
l’angle  ABC  pour  avoir  la  hauccur  de  pôle  du  plan. 

R E M A R QJ  E. 

"ÏL  fout  entendre  for  ces  mots  de  plan  qui  regarde  le  midy,  que  c’eft  lors  qui 
J,  lo  fouftylaire  de  fuis  le  fied  du  ftyle  ■ jufqu'i  ta  trace  de  l’ombre , tend  vers  lè 
midy  ; & ou  contraire , far  les  mots  de  plan  qui  regarde  le  Septentrion. 

Il  faut  aujj i remarquer  que  lors  que  le  zénith  eft  entre  le  lieu  du  foleil  & 
t équateur,  il  faut  ofter  l’angle  A B C à la  dèclinaifon  méridionale  ou  l’a - 
joufteri  la  ftftcntrionalc , de  mefme  qu'il  eft  marqué  cy  - dejfuo , four  ofter  ou 
a joufter  la  dèclinaifon  à l’angle  A BC.  Par  éxemfte, fi  le  flan  regarde  te  Septen- 
trion, c'eft-à-dire , fi  la  fouftylaire  de  fuis  le  fied  du  ftyle  jufqu'i  la  fins  cour- 
te ombre , tend  vers  le  Seftentrion , & que  le  zénith  J, bit  entre  l'équateur  à"  lè 
lieu  du  foleil , il  faudra  ofter  l’angle  A BC  i la  dèclinaifon  méridionale  foui 
avoir  la  hauteur  du  foie  ; dr  an  contraire,  l'ajoufter  à la  dèclinaifon  feften- 
trionale. 

A l’égard  de  la  plus  courte  ombre,  qui  fera  quelquefois  acourcie  par  U 
réfraûion,  il  y aura  quelque  corrcétion  à faite  donc  nous  parlerons  à la  fin. 

L E M M E. 

tMcfirer  fur  un  flan  un  angle  donné , ou  bien  en  faire  un  de  telle  grandeur 
qu'on  voudra. 

DE  la  pointe  de  l’angle,  comme  centre,  te  de  l’intervalle  de  i o o o par- 
ties, décrivez  un  arc  te  prenez-en  la  corde  ; la  moitié  de  cette  corde 
cherchée  dans  les  tables  des  Gnus , fera  le  finus  de  la  moitié  de  l’angle  re- 
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quis  ; comme  lî  la  corde  eft  31  g,  donc  la  moitié  eft  1 j 9,  l'angle  fera  de  5 o <*, 
a”1  Car  ayant  cherché  dans  les  cables  le  nombre  159  dans  la  colonne  des 
Cous,  on  trouve  l’angle  qui  luy  répond  de  ij  im,  en  fuppofant  toujours 
le  tayon  de  1 o o o parties. 

Suivant  cette  pratique  on  fera  facilement  un  angle  droit  en  prenanc  une 
corde  de  1 4 1 4 parties  ; ce  qui  fera  commode  pour  les  perpendiculaires. 

R e M a R q^u  z. 

—.Cil  Confie ur  Picard  fuppofe  que  l’en  d toujours  une  régie  divisée  en  par- 
\Ü/rJ.  lies  égales,  dcfqucUes  on  fi  fin  dans  toutes  tes  opérations  qu’il  faut 
faire  pour  déterminer  quelque  longueur ,•  & que  1000  de  ces  parties  valent  le 
rayon. 

Trois  i e'  m e Problème. 

Deux  points  st ombre  ejlant  donnez,  par  obfervation , trouver  la  hauteur  du  pôle 
fur  le  plan  & la  ligne  fouftjlaire , fuppofé  la  déclinaifon  du  foleil. 


I 


L faut  premièrement  mefurer  les  diltanccs  entre  chaque  point  d’ombre 
obfetvé,  8c  le  pied  du  (lyle,  donc  je  fuppofe  la  hauteur  connue  1 8c  par  ce 
moyen  trouver  la  dillance  entre  le  foleil  8c  le  zénith  du  plan  pour  chaque 
point  d’ombre. 

Il  faut  cnfuice  mefurer  l’angle  enfermé  entre  les  deux  lignes  que  l’on  doic 
avoir  menées  du  pied  du  ftyle  aux  deux  poincs  d’ombre. 

Cela  fuppofë,  la  folution  de  ce  problème  eft  la  mcfme  que  quand  on  cher- 
the  la  hauteur  du  pôle  du  lieu,  & la  ligne  méridienne  par  le  moyen  de  deux 
hauteurs  de  foleil  8c  de  l’angle  compris  entre  les  deux  azimuths  qui  pafloienc 
par  le  foleil  au  temps  de  l’obfcrvation  des  points  d’ombre.  Voicy  l’explica- 
tion de  l’opération  qu’il  faut  faite. 

A B eft  fur  la  fpherc  un  horifon  parallèle  au  plan  du  cadran.  C eft  fon  zé- 
nith. P le  pôle  élevé  fur  le  plan  1 8e  par  confequenc  AP  CD  fera  le  cercle  méri- 
dien de  ce  mcfme  horizon.  CE,  CF  font  les 
diftanccs  du  zénith  jufqu’aux  lieux  du  foleil  en 
E 8c  F dans  les  obfcrvations  des  points  d’om- 
bre 1 8c  l’angle  ÈCF  eft  ccluy  qui  eft  compris 
pat  les  deux  lignes  d’ombre,  qui  repréfentent  les 
•zimuths  du  plan  CE,  CF. 

Au  triangle  fphérique  ECF,  on  connoift  les 
deux  codez  CE,  CF  8c  l’angle  ECF  qu’ils 
comprennent  1 c’eft  pourquoyon  trouvera  pat  Ici 
régies  de  Trigonométrie  la  valeur  du  collé  EF, 

£c  l’angle  E F C.  En  fuite  au  triangle  P E F,  fup- 
pofé  la  déclinaifon  du  foleil,  les  codez  PE,  PF  feronc  connus,  8c  EFvienc 
d’eftre  trouvé  dans  le  triangle  CEFi  on  trouvera  donc  suffi  l’angle  EFP  , 
qui  cftant  ofte  de  EF  C connu,  il  reliera  l’angle  P FC.  Mais  les  codez  P Fj 
F C font  donnez  j c’eft  pourquoy  dans  le  triangle  P F C , les  deux  codez 
8c  l’angle  compris  cftant  connus , on  trouvera  le  codé  oppole  qui  eft  l’arc 
PC  du  méridien  compris  entre  le  zénith  8c  le  pôle,  qui  eft  le  complément 
de  la  hauteur  du  pôle  fur  le  plan.  On  trouvera  aufli  dans  le  mcfme  triangle, 
l’angle  P C F ou  fon  fupplcmcnt  à deux  droits  F C B , qui  eft  l’angle  que  doit 
faire  la  fouftylaire  avec  la  ligne  d’ombre  , dont  le  point  a cfté  marqué  lors 
que  le  foléil  cftoit  en  F.  On  aura  donc  pat  ce  moyen  la  polîtion  de  la  fouf* 
cylaire  fur  le  plan  8c  la  hauteur  du  pôle. 

Ce  problème  comprend  les  deux  premiers  t mais  quand  il  ne  feroit  pas  cm- 
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bjnflc  de  calculs,  il  ne  s’en  faut  fervir  qu’au  bcfoin  : car  c’eft  de  mefme  que 
fi  l’on  vouloir  crouver  la  hauteur  de  pôle  d’un  lieu  autrement  que  pat  lis 
hauteurs  méridiennes  s 8c  la  ligne  méridienne  autrement  que  par  des  obfctva* 
lions  correfpondantcs  faites  devant  8c  après  midy. 

R £ M A R Q^U  fi  S. 

Oür  le  premier  article  de  ce  problème , on  doit  remarquer  que  pour  trouver 
*3  la  diftance  en  devrez,  entre  le  zénith  du  plan  & le  lieu  du  foleil  au  temps 
où  l'on  a marqué  les  points  d'ombre , il  faut  refondre  un  triangle  reif  angle  & 
rrililigne , dont  l’un  des  cofez  autour  de  l'angle  droit  efî  la  hauteur  du  ftyle , 
à-  i autre  tft  la  longueur  de  l'ombre  s car  l’angle  qu’on  trouvera  opposé  ù ce 
dernier  cofié  fera  l’arc  de  l'azimut,  comme  C E ou  C F compris  entre  le  zénith 
C & le  lieu  du  foleil  Z ou  F au  temps  où  l’on  a marqué  les  points  d'ombre. 

Sur  le  fécond  article,  pour  mefurer  l’angle  compris  entre  les  deux  lignes  d’om- 
bre , il  le  faut  faire  par  le  moyen  d'un  Rapporteur  fur  le  plan , eu  bien  par  U 
Trigonométrie  reili/igne , ayant  me fur i éxaltcmcnt  la  longueur  des  deux  lignes 
d ombre  & lu  diflance  entre  les  deux  points  d’ombre  : car  par  le  moyen  des  trois 
eoftez  connue  dans  le  triangle  rcitiligne  on  trouvera  l'angle  opposé  au  cofié  en- 
tre les  deux  points  d ombre , qui  cjl  celuy  de  la  fphere  marqué  E C F. 

Sur  le  dernier  article , il  faut  remarquer  que  fur  un  très  -grand  nombre  de 
plans , on  ne  ffauroit  trouver  la  fouftylaire  par  obfervation  ni  la  plus  courte 
ombre  j c'efl  pourquoy  on  efl  tres-fouvent  obligé  de  fe  fervir  de  ce  problème, 

QjJ  ATRIE^ME  PROBLEME. 

La  ligne  fouftylaire  d-  un  point  d'ombre  t fiant  donnez  ; trouver  la  hauteur  i* 
pôle  fur  le  plan  /fuppofé  qu’on  ffache  la  déclinaifon  du  foleil. 

IL  faut  avoir  mefurc  l’angle  que  la  ligne  menée  du  pied  du  (lyle  au  point 
d'ombre , fait  avec  la  fouftylaire  -,  comme  aufli  la  diftance  entre  le  zénith 
du  plan  8c  le  foleil,  fuppofé  la  hauteur  du  ftylc  8c  la  longueur  de  l'ombre, 
comme  au  troificme  problème. 

Cela  fuppofé,  foit  dans  la  figure  précédente  du  problème  je,  le  lieu  du  fo- 
leil  au  point  F fur  la  fphére.  Par  les  chofes  qu'on  fuppofé  connues , on  aura 
dans  le  triangle  fpherique  C PF  les  codez  CF,  PF  8c  l’angle  azimuthal 
FCP,  c’eft  pourquoy  on  trouvera  P C qui  fera  le  complément  de  la  hauteur 
dii  pôle  fur  le  plan. 

R E M A R qjl  E s. 

LA  déclinaifon  du  foleil  doit  efht  connue  au  temps  où  Ion  a marqué  U 
point  d’ombre , comme  dans  toutes  les  opérations  où  l’on  fe  fort  de  la  dé- 
clinât fon  du  foleil , à caufe  qu'elle  change  continuellement. 

On  remarquera  aujfi , comme  on  a fait  dans  le  problème  précédent,  que  pour 
mefurer  l'angle  que  fait  la  fouftylaire  avec  la  ligne  de  l'ombre  menée  du  pied 
du  Jiyle  jufqu’au  point  d ombre , il  faut  fe  fervir  du  Rapporteur,  on  bien  de  U 
Trigonométrie  reitiligne , en  prenant  un  point  où  Ton  voudra  fùrla  fouftylaire 
duquel  on  mènera  une  ligne  jufqu’au  point  d’ombre  ,•  car  par  la  mefure  on  con- 
noifira  les  trois  coftez  de  ce  triangle , et  où  Ton  viendra  à la  connoiffance  de 
l'angle  que  Ton  cherche. 

Four  la  diftance  entre  le  zénith  du  plan  (Sr  le  lieu  du  foleil  au  temps  où  Ton 
a marqué  le  point  d'ombre , on  fi  feruira  de  ce  que  j’ay  dit  dans  la  remarque 
fur  le  premier  article  du  troiftéme  problème. 

«35*1 


Cifiquifut 


P R A T T QJT  H DES  GRANDS  CADRANS.  349 

C I N QjtJ  I E M E PROBLEME. 

La  hauteur  du  pôle  fur  U plan , un  point  d ombre  ,<j-  la  déelinaifon  du  fileil  e fient 
donnez, , trouver  l'ongle  que  fût  la  foufiyUirt  avec  la  ligne  de  l'ombre. 

CEtte  propofition  cd  1a  converfe  de  la  precedente.  Car  par  l'hypothcfe 
les  trois  codez  du  triangle  CPF  edant  donnez,  on  trouvera  l'angle 
PCF  ou  F C B que  la  foudylaire  fait  avec  la  ligne  de  l’ombre  donnée. 

R E M A K Q^U  E S. 

PAr  lo  bouteur  du  pôle  donnée  on  ouro  fin  complément,  qui  fin  l’orc  C P ; 

la  longueur  de  l'ombre  depuis  le  pied  du  ftyle  jnfquau  point  d'ombre  fier - 
vin  o trouver  l'orc  asimuthal  C F , comme  fi oy  dit  dons  la  première  remorque 
fur  te  troifiéme  problème  ; çr  lo  déclinoifon  du  fileil  c [lotit  ajou fiée  ou  oflée  d 
po  degrés.,  donnera  tare  P F. 

Il  fout  ofier  la  déelinaifon  boréale  à po  degrés,  efr  ajoufter  la  méridionale,  fi 
P ejl 'le  pote  boréal  ; mais  au  contraire,  il  faudra  ajoufier  la  boréale  & ofier  U 
méridionale  fi  P efi  le  pôle  aufirol. 

Définitions, 

I.T  A déelinaifon  d’un  plan  ed  proprement  l’angle  que  la  feûion  de  ce 
_l_/plan  de  de  l’horifon  du  lieu  fait  avec  la  ligne  du  levant  te  du  cou. 
chant  équinoxial  : mais  c’ed  auflî  l’angle  qui  fe  lait  au  zénith  du  lieu  entre 
fon  méridien  te  un  vertical , qui  joint  le  zénith  du  lieu  avec  le  zénith  du 
plan,  le  qui  pout  ce  fujet  fera  appcllé  vertical  commun,  dont  la  fcétion  fur 
le  plan , cd  la  ligne  verticale. 

1 1.  Plan  oriental  ou  occidental , cd  ccluy  qui  décline  vers  l’orient  ou 
vers  l’occidenr , te  dont  le  zénith  ed  dans  la  partie  orientale  ou  occidenta- 
le de  la  fphére,  laquelle  ed  partagée  en  deux  hemifphércs  par  le  méridien  du 
lieu. 

111.  Plan  méridional  ou  feptcntrional , ed  celuy  dont  le  zénith  cd  dans 
la  partie  méridionale  ou  feptentrionale  de  la  fphére , laquelle  cd  partagée  en 
deux  hemifphércs  par  l’équateur.  Le  pôle  méridional  cd  élevé  au  deffus  des 
plans  méridionaux,  le  le  pôle  feptcntrional  cd  élevé  au  dédits  des  plans  fep- 
tentrionaux. 

S I X I l'  ME  PROBLEME. 

tangle  de  la  fiufijlaire  avec  la  verticale , lo  hauteur  du  pôle  du  lieu , Cr  l'in - 
clinaifin  du  plan,  s’il  g en  a,  efiant  donnes  ; trouver  la  bouteur  du  pôle 
fur  le  plan , la  differente  des  méridiens  & la  déelinaifon  du  plan. 

Ped  le  pôle  feptcntrional,  G le  zénith  du  lieut  donc  PG^  le  méridien 
du  lieu,  qui  partage  le  globe  en  deux  hemifphércs,  l'un  oriental  qu’il 
faut  imaginer  en  devant,  & l’autre  occidental  en  arriéré  dans  la  partie  op- 
pofée.  C cd  le  zénith  du  plan  : P C une  partie  du  méridien  du  plan,  & G G 
le  vertical  commun. 

Au  triangle  P G C le  codé  P G cd  le  complément  de  la  hauteur  du  pôle  du 
lieu  que  je  fuppofe  feptcntrional.  P C edant  moindre  que  9 o l fera  aufli  le 
complément  de  la  hauteur  du  pôle  du  plan , lequel  fera  feptcntrional  : nuis 
P C edant  plus  grand  que  9 o d,  fon  fupplcmcnt  à deux  droits  fera  la  hauteur 
du  pôle  méridional  du  plan. 

G C ed  la  didancc  entre  le  zénith  du  lieu  4c  ccluy  du  plan , laquelle  cd 
de  9 o d fi  le  plan  ed  vertical  ou  à plomb  : mais  elle  fera  moindre  que  9 o d 
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fi  le  plan  cft  en  talus  ; St  enfin  elle  fera  plus  grande  que  9 o d s’il  cft  pan- 
ché  en  devant  ou  forplombc  j en  forte  que  le  defaut  ou  l’excès  à l'égard  de 
p 50  J,e(l  égal  à l’inclinaifon  du  plan.  Cela  le  com- 

prendra facilement  en  confidcrant  que  le  zénith 
d’un  plan,  qui  cft  en  talus,  cft  élevé  fur  l’horifon  du 
lieu  1 mais  fi  le  plan  cft  forplcmbé , fon  zénith  cft 
abbaifle  au  deflous  de  l’horifon. 

Au  triangle  G P C , les  coftés  GP,  G C , c’eft  1 
fçavoir  le  complément  de  la  hauteur  du  pôle  du 
lieu,  St  le  complément  de  l’inclinaifon  du  plan, 
fonc  donnez  par  l’hypothéfe , auflïbicn  que  l’angle  G 
C P,  qui  cft  égal  a celuy  que  la  fouftylairc  fait 
avec  la  verticale  : on  connoiftra  donc  toutes  les 
autres  parties  de  ce  mcfme  triangle-,  c'cft  à fçavoir  C P complément  de  la 
hauteur  du  pôle  fur  le  plan , G P C la  différence  des  méridiens , St  C G P 
la  déclinaifon  du  plan  ou  fon  fupplemcnt.  Surquoy  il  faut  remarquer  que 
pour  trouver  la  différence  des  méridiens,  l’angle  P CG  de  la  fouftylairc 
avec  la  verticale  eftant  donné,  il  ne  faut  qu’une  fimple  proportion.  Car 
comme  le  finus  de  complément  de  la  hauteur  du  pôle  du  lieu , cft  au  finus 
de  complément  de  l’inclinaifon  du  plan,  s’il  y en  a,  ou  au  rayon,  fi  le  plan 
cft  à plomb  ou  vertical]  ajhfi  le  finus  de  l’angle  que  fait  la  fouftylairc  aveu 
la  verticale,  au  finus  de  la  différence  des  méridiens. 

R E M A R Qjl  E. 

Tf’vfy  trouvé  À propos  d'ajoufter  à ce  problème  eft  aux  Jùivans,  quelques 
~T exemples  pour  les  rendre  plus  faciles. 

^ Soit  donc  l'angle  de  la  Jbufylaire  avec  la  verticale  de  ] 0 s s ■» , lequel 
angle  ejl  compris  fur  la  fphere  par  Us  arcs  de  cercle  C f , C C.  La  hauteur  du 
pôle  du  lieu  J'oit  comme  a Paris,  4 / i,  S 0 œ j par  confequent  l'arc  P G,  qui 
cft  compris  entre  le  pôle  & le  zénith,  fera  U compliment  de  cette  hauteur  41  ■*, 

1 0 m.  Suppofons  aujji  que  U plan  du  cadran  ou  U mur  Jur  lequel  on  doit  fai- 
re le  cadran  foit  incliné  en  talus,  c’eft-a-dire  panché  en  arriéré  par  le  haut,  ejr 
que  celte  inclinaifon  foit  de  s ■*,  dont  le  complément  / / d,  eft  marqué  Jur  U 
fphere  par  l'arc  de  cercle  CG.  Ces  trois  chofes  eftant  données , on  trouvera 
par  la  Trigonométrie  fpherique  les  trois  autres  parties  de  ce  mejme  triangle  ; 
à fçavoir  l'arc  C P de  s 4 i,  s 2 ",  3 s c,  qui  J'era  le  complément  de  la  hauteur 
du  pôle  fur  le  plan  du  cadran  s eft  par  confequent  ta  hauteur  du  pôle  Jur  ce 
plan  fera  de  s s i , 7 m a / f On  aura  par  ce  moyen  le  centre  du  cadran , qui  eft 
l'endroit  où  l’axe  rencontre  ta  foujlylairt , ce  qui  fe  peut  trouver  par  la  rejo- 
lution  d'un  triangle  rcéiiUgne  (J  reélangle  dont  l'un  des  coftés  autour  de  P an- 
gle droit,  eft  la  hauteur  du  Jh/le , (Jr  l' angle  complément  de  la  hauteur  du  pô- 
le qu’on  a trouvé  eft  opposé  à la  diftance , depuis  le  pied  du  ftyle  tufqu’au  cen- 
tre du  cadran , qui  eft  l'autre  cofté  de  ce  triangle  autour  de  i angle  droit  & le . 
quel  on  cherche.  L'angle  CFG  qui  eft  la  différence  entre  les  merediens , Ji 
trouvera  de  3 0 i,  0 m,  / 0 f,  ce  qui  peut  fervir  i déterminer  la  remontre  de  la 
méridienne  du  lieu  avec  l'équateur.  Enfin  l'angle  PGC  fera  de  3 t d,  / S 
/ / f,  qui  eft  la  déclinaifon  du  plan  : cette  déclinaijon  fe  prend  Jur  l’horijin 
depuis  la  verticale , qui  rencontre  toujours  la  ligne  horizontale  du  plan  a an- 
gles droits. 


Pjlatiqjje  dis  grands  Cadrans,  yt 
Septie'me  Problème. 

Lo  plut  courte  ombre  ou  lo  bouteur  du  pôle  fur  le  plan , lo  bouteur  du  pôle  du 
lieu , & l'inclinoifon  du  pion  ejlont  données  trouver  to  fouflylaire , 
lo  différence  des  méridiens , & lo  déclinoifon  du  pion. 

LEs  mcfmes  chofes  eftinc  expo  (ces  que  dans  le  problème  précédent,  on 
aura  les  trois  codez  donnez  dans  le  triangle  G C P ; c’eft  pourquoy  on 
trouvera  les  ang'cs , qui  eft  ce  que  l’on  cherche. 

Il  faut  remarquer  que  la  précédente  détermination  par  la  pofuion  de  la 
fouflylaire  donnée,  eft  préférable  à cellc-cy,  lors  que  le  plan  décline  peut 
parce  qu'alors  pour  beaucoup  de  changement  à l'angle  fouftylaire,  il  en  arri- 
ve peu  à la  hauteur  du  pôle  furie  plan:  mais  quand  la  déchnailbn  ell 
grande , c’eft  tout  le  contraire. 

Remarquez  auffi  que  dans  la  pratique  ce  problème  te  le  précèdent , font 
toujours  préférables  au  quatticme  Si  au  cinquième. 

R E M A R <L_U  E S. 

/L  prend  iey  lo  plus  courte  ombre  ou  lo  bouteur  de  pôle  fur  le  pion , comme 
une  me  fine  chofi  ; cependont  pour  déterminer  lo  bouteur  du  pôle  fur  le  pion 
du  codron  porlo  plus  courte  ombre,  il  fout  néceffoirement  eonnoifire  lo  déclinoi- 
fon du  foleil,  comme  on  t‘o  enfeigné  dons  le  fécond  problème  de  ce  chapitre. 

Dons  le  triangle  C PG  l'arc  C P efi  le  complément  de  lo  bouteur  du  pôle  fut 
U pion  i c’efi pourquoy  fi  lo  bouteur  du  pôle  Jur  le  pion  efi  donnée , il  en  fau- 
dra prendre  le  complément  pour  avoir  l'orc  C P de  ce  triangle.  Lo  bouteur  dn 
foie  du  Heu  efiont  aujfi  donnée , on  en  doit prendre  le  complément  pour  former 
l’orc  PG  i à-  enfin  l'inclinoifon  du  pion  efiont  donnée,  on  aura  suffi  l arc  du 
vertical  commun  comprit  entre  les  deux  zéniths,  C & G , lequel  arc  C G efi  le 
complément  de  cette  incltnoifion. 

Exemple. 

POi/  comme  cy  - devant  lo  bouteur  du  pote  du  lieu  de  + S * , s o m , pour 
O Paris  ; l'orc  P G qui  efi  fion  complément  fera  donc  de  4 I i,  t o ro.  Soit  Isa 
bouteur  du  pôle  fur  le  pion  de  j 3 d,  t o “,  dont  le  complément  qui  efi  Porc  C P 
fera  s 7 / « "•  Enfin  fat  l’inclinoifon  du  mur  t s i,  a e m,  dont  le  complé- 

ment efi  l'arc  C G de  7 4 A,  4 o m , en  trouvera  par  lo  T rigonometrie , que  l'on- 
& P CG , qui  efi  celny  que  to  feufiylaire  fait  avec  lo  verticale,  efi  de  4 1 d , 
J im,  t s ci  l'angle  C PG,  qui  efi  lo  differente  entre  les  méridiens,  efi  de  7 s d. 
JO  m,  3 0e;  dr  l’angle  P G C qui  efi  lo  déclinoifon  du  pion,  efi  de  jtd, 
c J m,  4 S c. 

HüITIE'mE  PROBLEME. 

Vn  point  d'ombre,  to  déclinoifon  du  foleil,  lo  bouteur  du  pôle  du  lieu , & 
l’inclinoifon  du  plan  efiont  donnez,  trouver  lo  bouteur  du  pôle  fur  le  pion. 

IL  faut  premièrement  par  la  longueur  de  l’ombre  & par  la  hauteur  du 
ftylc  trouver  la  diftancc,  entre  le  centre  du  foleil  Si  le  zénith  du  plan, 
comme  aulll  l’angle  que  la  ligne  de  l’ombre  faic  avec  la  vercicale.  Cela 
fuppofé. 

Soie  dans  la  (igure  du  fîxiéme  problème , les  arcs  S C , S G , les  diftancc* 
entre  le  foleil  S Si  les  zéniths  C & G 1 Si  foie  aulE  S P,  la  diftancc  encre  le 
foleil  Si  le  pôle  boréal. 

Soit  pour  le  premier  cas  l’arc  C S fcparé  d’avec  l’arc  C G.  Au  triangle 
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G C S les  codes  C G,  C S font  donnez  auffibicn  que  l'angle  G C S,  qui  eft  ce- 
luv  que  la  ligne  d’ombre  fait  avec  k verticale  i on  connoillra  donc  S G & 1 an- 
' 4 6 glc  CSG.  Mais  au  triangle 

G S P les  trois  collés  cllanc 
connus,  on  trouvera  l’angle 
G S P.  Mais  C S G eft  con- 
nu i c’eft  poutquoy  on  aura 
| l’angle  CSP.  Puis  enfin  au 
| triangle  C S P,  les  codez  C S, 
S P , 4c  l’angle  CSP  citant 
connus,  on  trouvera  C P,  qui 
eft  la  diftance  entre  le  pôle 
boréal  & le  zénith  du  plan . 
Pour  le  fécond  cas,  fi  S eft  fur  l’arc  C G,  comme  U arrivera , lors  que  le 
point  d’ombre  obfcrvé  fera  dans  la  verticale,  ayant  ode  CS  de  CG,  il 
reftera  SG.  Puis  au  triangle  S P G,  les  trois  codes  cftant  connus,  on  trou- 
vera l'angle  GSP  fupplcment  de  PSC-  Enfin  au  triangle  PSC,  l’angle 
PSC  de  les  codés  PS,  CS  cftant  connus,  on  trouvera  CP. 

REMAAQJJES. 

ON  demande  dans  ce  problème  quatre  tbofii,  quoyque  dam  un  triangle, 
il  r/fffi  d’en  avoir  trou  pour  fi  refiolution  . mais  il  faut  remarquer  que  eei 
quatre  ebofes , font  employées  dans  la  réfilution  do  different  triangles. 

7 On  trouvera  la  diftance  entre  le  centre  du  foleil  cr  le  zénith  du  plan , fisi- 
vant  la  remarque  que  j'ay  faite , fur  te  premier  article  du  trqifiims  problème. 

Pour  l’angle  qui  eft  compris  par  la  ligne  de  l'ombre , c'eft-a-dire  par  la  lignes 
qui  va  du  pied  du  ftyle  au  point  d’ombre , & par  la  verticale,  lequel  par  con- 
fequent  a fon  fommet  au  pied  du  ftyle  puis  que  ces  deux  lignes  paffent  par  le 
pied  du  ftyle,  on  en  prendra  la  grandeur  ou  avec  le  Rapporteur,  ou  par  le  moyen 
d’un  autre  ligne  tirée  du  point  d'ombre  a quelque  point  de  la  verticale,  laquel- 
le on  mefurera,  Cr  dont  on  formera  un  triangle  reililigne , dans  lequel  on  con- 
noiftra  tes  trois  ceftezt  & l’angle  oppofé  au  cofté  pets  à volonté,  fera  l’angle 
qu’on  cherche. 

Un  qu’on  dit  icy , foit  dans  la  figure  du  fixieme  problème  les  arcs , Grc. 
c'eft-a  dire , que  les  arcs  marquez  icy  CP,  CC,CP  fuient  les  me  fines  que 
ceux  que  l'on  a marquez  des  me  fines  lettres , dans  la  figure  du  ftxiéme  problè- 
me. C P fera  donc  le  complément  de  la  hauteur  du  pote  du  lient  C C fera  le 
complément  de  l’inclinaifon  du  plan,  ou  l’arc  entre  le  zénith  du  lieu,  & te  zé- 
nith du  plan  t enfin  C P fera  le  complément  de  la  hauteur  du  pôle  fur  le  plan. 

De  plus,  comme  le  point  S eft  le  centre  du  foleil,  au  triangle  CCS,  puis  que 
l’arc  CG  repre fente  la  verticale,  l’arc  CS  reprefe niera  la  ligne  de  l’ombre  -,  & 
l’angle  CCS  fira  égal  à l'angle  compris  par  la  verticale  de  par  ta  ligne  de 
l’ombre , puis  que  le  point  C , qui  eft  le  \ enitb , eft  dans  ta  ligne  du  ftyle  éle. 
vée  perpendiculairement  au  diffus  du  pied  du  ftyle,  çr  que  les  plans  des  cercles 
CS , CG  s’entrecoupent  dans  cette  mefime  ligne  : car  fans  cela  l’angle  jpherique 
ne  firoit  pas  égal  au  reûitigne. 

Exemple. 

ÇOit  dans  le  triangle  CCS  l’arc  CC  donné,  comme  cy  - devant,  de  74*. 
<3  q 0 CT  l’arc  CS  de  3 s*,  t m,  qui  eft  l'arc  compris  entre  le  zénith  du 
plan , & le  foleil  S ; & enfin  l'angle  C C S de  s Pi , 3 3 Ces  trois  parties 
du  triangle  CCS  eftant  données,  on  trouvera  par  la  Trigonométrie,  le  cofté  G S 
de  1 0 à,f  m,f  0 ‘i  & l'angle  CSG  fera  de  1 o f i,  3 4 m , 4 » c. 
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Maintenant  dans  le  triangle  G S P les  trois  cofiez . font  connus , a fiavoir 
S G que  l’on  vient  de  trouver  de  60  d , çm,  30^  : mais  le  cofié  S P e fiant  la 
défiance  entre  le  foleil  & le  foie , on  le  connoifira  en  ajouftant  ou  en  ofiant  lu 
déclin  ai  fin  au  quart  de  cercle , fi  iv  an  t la  nature  de  la  déclinaifin , comme  on 
l’a  expliqué  dans  la  remarque  fur  le  fécond  problème  de  ce  chapitre.  Soit  donc 
S P de  S 0 d,  1 7 m,  & G P e fiant  comme  dans  le  problème  precedent, de  41  d, 
10  m , on  trouvera  l'angle  G S P de  3 S d , 32  œ , # f. 

Enfin  au  triangle  C S P on  a le  cofié  CS , comme  cy-deffus  de  3s  d , /m , le 
cofié  S P de  So  d,  17  m,  & l'angle  C S P de  14s  d,  fm  , 40  (,  qui  efi  la 
fomme  dans  cét  éxemple  des  deux  angles  CSG , G S P.  On  trouvera  le  cofié 
C P de  1$  4 d,  / m,  -f  f,  qui  fera  la  dt fiance  entre  le  zénith  du  plan  & le 
foie  Boréal  tpourveu  que  l’on  ait  pris  l'arc  SP,  par  rapport  au  pôle  Boréal. 

Pour  le  fécond  cas,  le  calcul  en  efi  facile , après  avoir  entendu  celuy  que  je 
viens  de  faire  ; il  efi  me  fine  un  peu plus fimple , pu  tf qu’on  n’y  employé  que  la  ré - 
folution  de  deux  triangles  , dr  qu’il  y en  a trois  dans  le  precedent.  Si  l'on  vou- 
lût réduire  cette  opération  à ce  cas,  il  faudroit  marquer  par  obfervation , fur  la 
ligne  verticale , le  point  d'ombre  dont  on  fi  fert. 

Neuvie'me  Problème. 

Les  me  fines  chofes  que  dans  le  huitième  problème , efiant  données  t trouver 
la  déclinaifin  du  plan. 

D A N s les  figures  precedentes , au  triangle  G C S on  connoiftra  G S , U 
l’ançlc  CG  S.  Puis  au  triangle  S G P,  les  trois  collez  citant  connus, on 
trouvera  1 angle  S G P.  Mais  C G S cil  connu  ; on  aura  donc  G G P,  ou  ion 
fupplemcnt  CG/,  qui  cil  la  deelmaifon  du  plan. 

R E M A R Qjl  E S. 

ÇfVppofons  les  angles  & les  cofiez  donnez  dans  les  triangles , dont  il  faut 
O faire  la  réfolution,  de  lame fme grandeur  que  dans  l éxemple precedent. 

On  a déjà  réfolu  le  triangle  CCS,  & l'on  a trouvé  le  cofié  G S de  <Sod,  f m, 
jo  l’on  trouvera  auffi  dans  ce  me  fme  triangle , l’angle  CG  S de  34*,  s 3 m, 
j C Enfuite,  au  triangle  G S P,  les  trois  cofiez  efiant  connus,  comme  cy-dcvant, 
on  trouvera  l'angle  S G P de  1 1 1 d,  3 m,  0 qui  efiant  joint  à l’angle  CG  S 
de  3 4 d,  33  ra  > * ^ > fera  l'angle  CGP  de  143  d,  3 S m,  ; 0 ou  fin  fiupplement 
3 4 d,  t m,  / / c,  qui  efi  l'angle  de  la  déclinaifin  du  plan , c'efi-À-dtre , l'an- 
gle que  le  vertical  du  plan  fatt  avec  le  méridien  du  lieu. 

Dans  tous  ces  calculs  des  triangles,  il  faut  toujours  bien  prendre  garde  à pren- 
dre les  fiupplement  des  arcs  & des  angles  qu'on  trouve,  quand  ce  qui  efi  donné 
le  demande;  car  par  le  calcul  on  n’a  feulement  que  les  angles  aigus,  comme  dans 
l’ éxemple  cy-deffus , où  l’angle  C S G fi  trouve  par  le  calcul  de  7 3 d,  2 3 m, 
20  il  faut  prendre  fin  fiupplement  de  1 06  d,  3 4m,  4 0 On  a aujji  trouvé  le 

cofié  C P de  70  d,  33  m>  36  0 cependant  il  faut  prendre  fin  fiupplement  1 09  d, 
* m,  *C- 

DiXIE'mE  PROBLEME. 

far  l' obfervation  du  fiUil,  qui  efi  faite  Ion  qu'il  rafe  le  flan , trouver  la  dé- 
clinaifin du  plan.fuppofé  que  l'on  ffache  la  déclinai fon  du  foleil , 

• la  hauteur  du  pôle  du  lieu,  & l'inclinaifin  du  plan. 

PO  u x.  connoiftrc  par  obfervation , quand  le  foleil  rafe  le  plan , c’eft  - à a 
dire,  quand  le  foleil  cft  dans  le  plan  du  cadran,  il  faut  avoir  une  gran- 
de régie,  fur  le  plat  de  laquelle  il  y ait  deux  pinnullcs  dreflècs  aux  deux  bouts, 
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dont  l’une  foit  percée  au  centre,  pour  laider  pafTer  les  rayons  du  foleil,  4c 
l'autre  ait  un  cercle  décrit  à l'entour  du  centre , pour  recevoir  l'image  du 
foleil. 

Cette  régie  ainfi  préparée  fera  appliquée  de  plat  contre  le  plan,  4c  poin- 
tée continuellement  vers  le  foleil , jufqu'à  ce  que  l’image  du  foleil  tombe 
Judemcnr  dans  le  cercle  de  la  pinnule  i ce  qui  e liant  arrive,  4c  la  régie  demeu- 
rant ferme  dans  fa  pofition , on  tracera  une  ligne  qui  représentera  le  rayon 
du  foleil  pour  le  moment  auquel  il  aura  raie  le  plan , fuppofé  que  le  collé 
de  la  régie  foit  bien  parallèle  à la  ligne  des  centres  des  pinnulcs. 

Enfuitc  de  cette  obfervation  on  mefurera  l’angle  que  la  ligne  tracée  fur  le 
plan  fera  avec  la  verticale.  Cela  fuppoic , foit  fut  la  fphérc  A B un  horizon 


parallèle  au  plan  du  cadran , le  C fon  zénith  ; P le  pôle  élevé  fur  le  plan  ; 
G le  zénith  au  lieu,  qui  fera  ou  dans  l’horizon  A B,  ou  au  dertus,  ou  au  défi- 
fous  i S le  centre  du  foleil  fur  l’horizon  A B i H l’intcrfeâion  du  mclmc  hori- 
zon A B avec  le  vertical  commun  C G prolongé  ou  retranché. 

S H ellant  la  mefurc  de  l’angle  obfervé , h dailleurs  S G 4c  S H convien- 
nent, comme  dans  la  première  figure,  les  trois  codez  du  triangle  S P G edant 
connus , on  connoidra  l’angle  S G P , dont  le  complément  P G C fera  la  dé- 
clinaifon  du  plan,  laquelle  on  doit  trouver. 

Mais  fi  le  zénith  G cd  audedous  ou  audefliis  de  l'horizon  AB,  comme 
dans  les  deux  autres  figures  i au  triangle  reûanglc  S G H,  l’inclinaifon  G H, 
le  l’autre  codé  S H edant  donnez , on  connoidra  l’hypotcnufe  SG,  le  l’an- 
gle oblique  S G H.  Puis  au  triangle  S G P dont  les  trois  codez  feront  con- 
nus , on  trouvera  l'angle  S G P.  Mais  S G H cd  connu  -,  on  aura  donc  P G C 
qui  ed  ccluy  que  l’on  cherche. 

Remarquez  que  fans  avoir  tracé  aucune  ligne  fur  le  plan , fi  l’on  a fçcû 
par  quelque  moyen  que  ce  foit , l’heure  le  le  moment  auquel  le  foleil  a rafé 
le  planj  cela  dis- je  luppolé,  au  triangle  SPG  les  codez  SP,  PG,  le  l’angle 
horaire  SPG  cdanc  connus,  on  connoidra  S G le  l’angle  S G P.  1 uis  au  trian- 
gle rcûangle  S G H , connoidant  l’hypotenufc  S G 4c  le  codé  G H,  on  con- 
noidra S G H,  4c  le  rede,  comme  au  premier  cas. 

R E M A R Q^Jl  E S. 

ON  dit  qui  S H e fi  la  mefurc  de  l'angle  obfcrvc,  c’ejt-i-dire,  de  l'angle  fait 
far  la  verticale , dent  le  cercle  ejl  le  vertical  CG  H , & far  la  ligne  du 
ray  en  du  foleil , lert  qu'il  rafe  le  flan.  Cet  angle  deit  ejbe  confideré  comme 
ayant  fen  fommet  au  fied  du  flyle , far  lequel  feint  fajfe  la  verticale , & far 
lequel  suffi  en  feut  fuffefer  que  fajfe  le  rayon  du  feletl,  fuit  qu'il  n’a  feint  de 
lieu  déterminé  fur  le  flan.  Alors  ces  deux  lignes  fur  le  flan  du  cadran , refri- 
fenteront  les  fictions  du  flan  heriz.ontal  du  cadran , Cr  des  deux  cercles  ver- 
ticaux , dent  l'un  fajfe  far  le  Tgnith  du  Heu,  & l'autre  far  te  centre  du  feleit, 
lors  qu'il  ejt  dans  le  flan  du  cadran. 
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Exemples. 

PO*r  U premier  cm  eh  le  pltn  du  cuir  en  n’a  peint  d inclinai  font  tu  ce 
qui  eft  la  mefme  chofe , lers  que  le  zénith  du  lieu  eft  dans  le  plan  du  ca. 
dran  , fott  la  diftance  SG  entre  le  Zenith  du  lieu  (fi  le  lieu  du  foie  il , qui  eli 
l- angle  obfiervé  de  4 S <1,  7 »,  t,  C,  (fi  parla  déclina, fan  du ftleil  en  ' cannai f 
tra  l’arc  S P,  qui  eft  la  diftanct  entre  le  foie  P & le  lien  du  file  il  S , au  temps 
de  l' obfervation  de  77  <1 , 3 »,  2 t c.  Enfin  par  te  complément  de  la  hauteur  du 
pote  du  lieu,  en  a l'arc  PC  d’un  méridien  entre  le  pale,  (fi  le  zénith  du  Heu, 
lequel  fait  de  4 1 *,  1 0 m.  Ces  trois  cofttz  eftant  connus  dans  te  triangle  S PG, 
en  trouvera  l’angle  SG  P de  rat  i,  js  »,  4e  C 

Pour  le  fécond  cas  où  le  \enith  eft  an  dejfua  au  au  de  feus  de  l'horizon,  c’eft- 
e-dire,  lers  que  le  mur  eft  incliné,  dans  le  triangle  rectangle  SG  H,  dent  l'arc 
S H de  P horizon  foit  donné  comme  cy  - devant  de  4 f ■*  7 »,  / 0 f , l’arc  S H 
eftant  comprit  entre  le  lieu  du  foleil  S,  au  temps  où  il  rafe  le  plan , (fi  le  ver- 
tical commun  C G , qui  eft  toujours  perpendiculaire  fur  !’ horizon.  Mais  l’arc 
GH  eft  mefitré  par  P inclinai  fin  du  plan , laquelle  foit  de  3 <1,  te  »,  3 0 r;  an 
trouvera  donc  Phypotenufi  SC  de  46  à,  ,2  »,  tft  U d, fiance  entre 

le  zentth  du  lieu,  (fi  te  centre  du  foleil,  au  temps  de  P obfervation  du  foleil  dans 
le  plan.  On  trouvera  aujji  l’angle  SG  H de  SS  i,  3/  m,  jf 

En  fuite  au  triangle  SG  P dont  on  connoift  les  trou  coftez , i f avoir  SG  de 
46  d,  / 1 » , 14  r PG  comme  cy-dtvant,  de  41  d,  10  »,  (fi  ps  suif,  de  77  <*, 

3 m , 20  t,  on  trouvera  l'angle  SG  P de  12!  * , 4,  »,  20  f.  Mais  fi  dans  la 
fécondé figure  on  ofte  de  cét  angle  SG  P l’angle  SGH.il  reftera  l'angle  PG  C 
<éc  4‘  d,  44  »,  t3  ci  & dans  ta  troiftéme  figure , fs  l'an  ajoute  ces  deux  an- 
gles enfemble , on  aura  l’angle  total  H G P de  213  d,  3 S “ , 2 3 f dont  le  fup- 
plement  à quatre  droits  P G C fera  de  144  i,  as  »,  33  s.  Cét  angle  PG  C eft 
celuy  qui  eft  fait  par  la  verticale  commune  reprefentée  par  CG,  & parla  méri- 
dienne du  heu , qui  eft  le  méridien  P G , cét  angle  doit  eftre  fait  fur  l'horizon 
du  lieu , fur  lequel  Je  mefure  la  déclinaifon  du  plan. 

t l’snr  ce  qui  eft  de  la  remarque , dent  il  eft  parlé  à la  fin  de  ce  problème,  je 
n’en  donneray  point  d'éxemple , car  comme  il  eft  très-difficile  de  ff avoir  l'heure 
qu'il  eft  au  temps  de  F obfervation , cette  régie  devient  prcfqn'inutilc. 

OnZIi'mE  PROBLEME. 

La  déclinaifon  du  plan  eftant  donnée , trouver  la  hauteur  du  pôle  fur  te  plan, 
la  ligne  fouftylaire , (fi  la  différence  des  méridiens , fupposé  la 
hauteur  du  pôle  du  lieu,  (fi  l'inclinaifan  du  plan. 

S Oit  dans  la  figure  du  fixicmc  problème  le  triangle  CGP  dont  le»  fioyet  ta 
coftcz  GC,  GP,  & l’angle  qu’ils  renferment  font  donnez,  on  connoif-  figure  Je  U 
tra  le  troificme  codé  & les  angles  requis.  page 3,0. 

Exemple. 

ÇOil  PG  le  complément  de  la  hauteur  de  pôle  du  lieu  de  41  <•,  ta  ffC 
O qui  eft  la  diftance  entre  les  zéniths,  (fi  par  confie  que  nt  le  complément  de 
l’ inclinai  fin  du  plan  , fait  de  St  1 ç »,  g,  f;  (fi  fit  P angle  CG  P la  décli- 
naifon du  plan  de  33  i,  //">,/•  t,  on  trouvera  le  cafté  C P , qui  eft  le  com- 
plément de  la  hauteur  du  pote  fur  le  plan  de  4)  à,  30  »,  2ji;  l'angle  P CG 
fera  celuy  que  doit  faire  la  fouftylaire  reprefentée  par  l’arc  C P (fi  par  ta  verti- 
cale commune  reprefentée  par  lare  CG  : ces  deux  lignes  s’entrecoupant  au  pied 
du  fty  le,  feront  un  angle  de  23  J,  41  »,  40  P.  Enfin  l’angle  CFG,  qui  eftla  dife- 
rente  des  méridiens,  fera  de  4S  i,  /7  »,  43  f.  cét  angle  C PG  n'eft  point  mar- 
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que  fur  le  plan  du  cadran  par  des  ligna  ; mai  c'eft  celuy  qui  eft  fait  à la  pointe 
du  ftyle,  fur  le  plan  de  l équateur  par  deux  râpent,  dent  l'un  va  a la  feujtj  - 
laire , & l'autre  à la  méridienne. 

DoüZIE'mE  PROBLEME. 

La  déclinaifon  du  plan , & fen  inclinai  fan  eftant  donnée  si  trouver  l'obliquité 
de  ligne  méridienne. 

D A K s les  deux  dernières  figures  du  dixième  problème,  foit  I la  rencon- 
tre  de  l'horizon  A B , avec  P G retranché  ou  prolonge.  Au  triangle 
reéhnolc  GHI , le  codé  GH  cft  l'inclinaifon  du  plan,  Si  l'angle  I G H fa 
déclinaifon , lefquclles  font  données.  On  connoiftra  donc  le  colle  H I , qui 
eft  la  mefure  de  l’obliquité  de  la  méridienne  requife.  Car  comme  le  rayon 
cft  au  fmus  de  l'inclinaifon  du  plan , ainfi  la  cangente  de  la  dcclmaifon  du 
plan , cft  à la  tangence  de  l’obliquité  requife. 

Ce  problème  ne  fera  poinc  néccffaire  dans  la  fuite  : mais  il  pourra  fervir  a 
ceux  qui  voudraient  tracer  une  ligne  méridienne  par  un  poinc  obfcrvé. 

R e M * R Qjl  E s 

O AT  ne  propoft  icy  que  deux  chefs  connues  i car  le  triangle  qu’il  faut  refon- 
dre eft  reéf angle  ; & l'obliquité  de  L ligne  méridienne  que  l'on  cherche, 
eft  l’angle  que  fait  la  ligne  méridienne  avec  la  verticale. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  pofttion  de  la  ligne  méridienne  parte  moyen  et  un  point 
d'ombre  obfervé , il  faut  auparavant  connoiftre  la  déclinaifon  du  plan  par  le 
neuvième  problème  : car  pour  l'inclinaifon  e lie eft  employée  dans  la  folution  de 
ce  mefme  problème  j c'eft  pourquoy  elle  fera  aujj i connue. 

TREIZIEME  PROBLEME. 

La  différence  des  méridiens  eftant  donnée,  trouver  l'heure  de  la  fouftylaire. 

LA  différence  des  méridiens  cft  la  diftance  horaire  entre  le  midy  du 
lieu  Si  l'heure  de  la  fouftylaire,  qui  cft  le  midy  du  plan.  De  force  que 
fi  le  plan  eft  occidental , la  différence  des  méridiens  convertie  en  temps 
donne  l'heure  de  la  fouftylaire , à compter  depuis  midy  ; mais  fi  le  plan  cft 
oriental,  il  faut  ofter  de  i a heures  la  différence  des  méridiens.  Si  prendre 
le  relie  qui  fc  comptera  depuis  minuit. 

Exemples. 

SI  la  différence  des  méridiens , cft  de  jo  degrez  ou  de  deux  heures , Si 
que  ce  foit  vers  l’occidcnc  -,  la  fouftylaire  fera  à deux  heures  du  foir  : 
mais  fi  la  mefme  différence  eft  orientale , la  fouftylaire  fera  à i o heures 
du  matin.  Ou  bien  fi  la  différence  des  méridiens  eft  de  i jo  degrez,  ou  de 
io  heures,  Sc  que  ce  foit  vers  l’occident,  la  fouftylaire  fera  à i o heures  du 
foir  i mais  fi  la  mefme  différence  cft  orientale,  la  fouftylaire  tombera  fur  deux 
heures  du  matin. 

Q_U  ATORZIE'ME  PROBLEME. 

La  hauteur  du  pôle  eftant  donnée,  trouver  la  moitié  du  plue  grand  jour. 

IL  faut  faire  comme  le  rayon  cft  à la  tangente  de  zj  i,  19  m,  qui  cft  l’<v 
bliquité  de  l’écliptique  , ainfi  la  tangente  de  la  hauteur  de  pôle  cft  au  fl- 
ous de  l’ excès  de  la  moitié  du  plus  grand  jour  pardeffus  fix  heures. 
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Exemple. 

LA  fins  granit  obliquité  il  l'éclif  tique  ayant  efil  trouvée  de  a )&,  i f”*, 
fi  l’on  donne  la  hauteur  Au  foie  iu  lieu  ie  4 / <*,  / 0 m , on  trouvera  far 
la  régie , que  U firme  ie  l excès  au  fins  grand  jour  fariefiiu  fix  heures  efi  de 
d , 4 7 m . J7C>  te  qui  fi  réduit  à 1 heurt , S)  m,  47  f;  donc  ta  moitié  du  flut 
grand  jour  fera  de  7 heurts , s>m,  47  e. 

Q^jj  inzie'me  Problème. 

Déterminer  les  heures  qui  doivent  eftre  marquées , fur  un  flan  donné. 

ON  fçait  qu a l’égard  d’un  plan  horizontal , le  plus  grand  jour  du  lieu  dé- 
termine le  nombre  des  heures  qui  doivent  eftre  marquées  fur  ce  plant 
& il  en  ferait  de  mcfme  de  tout  autte  plan  confidcré  comme  horizontal , fi 
l’horizon  du  lieu  n’y  fatfoit  point  d’cmpcfchcmcnr. 

P R A T I Q_U  E 

four  les  flans  fiftentrionaux  dans  un  lieu  feftentrional , (fi  four  les  flans 
méridionaux  dans  un  lieu  méridional. 

IL  faut  fçavoit  l’heure  de  la  fouftylaire,  5c  la  moitié  du  plus  grand  jour, 
tant  du  lieu  que  de  l’horizon  du  plan  confideré  fans  empefehement. 

Si  de  l’heure  de  la  fouftylaire  on  ofte  la  moitié  du  plus  grand  jour  du  plan, 
on  aura  l’heure  du  lever  du  folcil  à l’égard  de  l’horizon  du  plan.  Si  au  con- 
traire l’on  ajoute  la  moitié  du  plus  grand  jour  du  plan  à l’heure  de  la  foufty- 
laire , on  aura  l’heure  du  coucher  du  folcil  à l’égard  du  mefme  horizon  du 
plan  confidcrc  fans  empefehement:  mais  enfuitc  il  faudra  voir  fi  aux  heurej 
trouvées  le  folcil  fera  fur  l’horizon  du  lieu  1 ce  qui  fera  facile , fuppofé  que  l’on 
fçache  l’heure  du  lever  le  du  coucher  du  folcil  au  plus  grand  jour  du  lieu. 

Exemple. 

S 0 1 t à Paris  un  plan  feptentrional  dont  la  moitié  du  plus  grand  jour 
foit  de  fept  heures,  5c  dont  la  fouftylaire  foit  à dix  heures  du  foir.  Ayant 
ofté  7 de  1 o , je  trouve  qu'aux  plus  grands  jours  le  folcil  doit  commencer 
le  foir  à éclairer  le  plan  à trois  heures;  5c  parce  qui  Paris  le  foleil  eft  alors 
fur  l’horizon , je  dis  que  la  première  heute  du  foir , qui  devra  eftre  marquée 
fur  ce  plan , fera  celle  de  3 heures. 

Puis  ajouftanc  7 heures  à 1 o heures  du  loir,  je  trouve  encore  que  le  foleil 
finira  d’éclairer  le  plan  à j heures  du  matin;  5c  parce  qu’i  Paris  au  plus 
grand  jour , le  folcil  eft  fous  l’horizon  depuis  S heures  du  loir  jufqu ’i  4 heu- 
res du  matin , il  faudra  que  toutes  les  heures  d’entre  deux  foient  retranchées 
du  cadran , fur  lequel  par  confequent  on  pourra  marquer  les  heures  depuis 
les  4 heures  du  matin  jufqu’i  ; heures,  5c  depuis  3 heures  du  foir  jufqu’i  8 
heures. 

Suivant  cette  pratique  il  y aura  des  cadrans , qui  n’aürotit  point  d'heures 
le  matin,  8 C d’autres  qui  n’en  auront  point  le  loir,  ce  que  le  calcul  fera  voir. 

L’éxemplc  que  nous  venons  de  donner  eft  pour  un  cadran  feptentrional 
dont  la  fouftylaire  tombe  à une  des  heures  de  nuit , parce  que  c’eft  le  cas  le 
plus  ordinaire;  ce  qui  n’empefche  pas  qu’il  ne  puifle  y avoir  un  plan,  donc 
la  fouftylaire  tombe  pat  exemple  à 1 o heures  du  matin , mais  qui  fera  telle- 
ment incliné  vers  le  nord,  que  fa  hauceur  du  pôle  fera  fcprcntrionalc,  5C 
qui  par  confequent  fera  feptentrional.  Un  tel  plan,  fuppolï  que  la  moitié  dd 
Ion  plus  grand  joui  fuft  de  7 heures,  devrait  eftre  éclairé  en  Efté  depuis  3 heu- 
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tes  du  malin  jufqu’à  j du  foir  ; mais  parce  qu’à  Paris  le  foleil  ne  fe  levé  qu’à 
4 heures,  il  faudroic  retrancher  la  première  heure  du  matin. 

P a A r i qji  e 

peur  les  pUns  méridionaux  dans  un  lieu  feptentritnal , tu  au  ctutraire, 

IL  faut  trouver  l’heure  à laquelle  le  Ibleil  lé  leve  ou  fc  couche  à l’egard 
du  plan  propofé,  ce  qui  fuppoic  la  hauteur  du  pôle  du  lieu,  & la  décli- 
nai fon  du  plan.  On  fera  donc,  comme  le  rayon  eu  au  fions  de  la  hauteur 
du  pôle  du  lieu  : ainfi  la  tangente  de  la  dédinaifon  du  plan  cft  à la  tangente 
d’un  arc  qu’il  faudra  ofter  de  po  degrez  ou  de  fix  heures , fi  le  plan  cft  orien- 
tal i ou  bien  qu’il  faudra  ajouter  à fix  heures,  fi  le  plan  eft  occidental.  L'hcu- 
te  ainfi  trouvée  fera  la  première,  ou  la  demiere  qu’il  faudra  marqua  fui 
le  plan. 

La  raifon  de  cette  pratique  cft  que  par  ce  moyen  on  détermine  l’heure 
à laquelle  le  foleil  commence  plûtoft , ou  finit  plus  tard  à éclairer  le  plan, 
ce  qui  arrive  lors  qu’il  fc  leve  ou  qu’il  fe  couche  dans  l’interfeûion  des  deux 
horizons  i car  quand  les  jours  font  plus  longs  à Icgard  de  l'horizon  du  plan, 
c’cft  alors  qu’ils  font  davantage  accourcis  par  l'horizon  du  lieu,  fie  quand 
les  jours  du  plan  font  le  plus  dégagez  de  l’horizon  du  lieu , c’cft  alors  qu’ils 
font  plus  courts  à l’égard  du  plan.  De  forte  que  le  milieu  fc  trouve  dans  l’in— 
terfeâion  des  deux,  fie  que  ces  fortes  de  cadrans  n’ont  jamais  plus  de  dou- 
ze heures. 

On  peut  aufli  fe  fervir  d’un  cadran  horizontal,  en  oblcrvanr  les  lignes 
horaires  qui  rencontreront  la  ligne  du  plan.  Mais  cette  manière  n’eft  pas 
univerfelle , fie  ne  peuc  vallon  pour  les  plans  feptentrionaux , lors  qu’ils  ont 
des  heures  du  matin  fie  du  foir , fie  que  l'heure  de  la  (buftylairc  cft  de  nuit. 

J’entens  les  feptentrionaux  dans  un  heu  feptentrional  i fie  il  en  feroic  de  mef- 
mc  des  méridionaux  dans  un  lieu  méridional  : car  le  cadran  horizontal 
déterminera  bien  la  première  heure  du  matin , Se  la  dernière  du  loir  ; mais 
il  n’en  fera  pas  de  mcfme  à l’égard  de  la  dernière  du  matin , fie  de  la  pre- 
mière du  foir  qui  dépendront  du  plus  grand  jour  du  plan. 

CHAPITRE  IV. 

Du  calcul  des  heures  ajkonomiquu. 

T R o u v i z premièrement  l’heure  de  la  fouftylaire  par  le  treiziéme 
problème,  puis  faites  une  lifte  de  toutes  les  heures  que  vous  voulez 
avoir , la  partageant  à l’endroit  où  vous  fçavcz  que  doit  eftrc  la  fouftylaire, 
que  nous  avons  marquée  S , avec  un  zéro  au  deftous. 

Premier  Cas. 

SI  l’heure  de  la  (buftylairc  convient  juftement  avec  une  des  divifions  ho- 
raires , foir  heure  entière  ou  demi-heure , (oit  mcfme  un  quart  d’heure, 
fuppoic  qu’on  les  vouluft  avoir i il  n’y  aura  autre  chofe  à faire,  qu’à  écrire 
fous  chaque  divifion  horaire  fa  diftancc  équinoxiale  à l'égard  de  la  loufty- 
laire,  de  mcfme  que  vous  fêtiez  à l'égard  de  i a heures  dans  un  cadran  qui 
ne  déclinerait  point. 
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Pratique  descRaRCsCadram*. 

Premier  Exemple 

pour  un  cadran  méridional  & oriental , dont  la  différente  efl  de  s a *,  j » ■», 
duquel  par  ctnjèquent,  ta  foufiylaire  eff  i t o heures  & demie  du  matin. 

Mi iy. 


Angks. 

Tangentes. 
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377 


IX. 
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414 
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7 3° 
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XII. 
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414 


30  • 

377 
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37  3» 
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Second  Exemple 


four  un  cadran  méridional  occidental,  dont  la  foufijUite  ejl  à une  heure  eSr 
demie  après  midjr. 


Angles. 

Tangente*. 


XI. 
37  3° 
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XIÎ.|  — 
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J 77  I 414 


x68 


h 

7 3° 
«3» 


II. 

7 3° 

13X 


ht. 

IJ  olxx  30 
Xé8  | 414 


ON  voit  que  les  diftanccs  horaires  eftant  les  mcfmes  de  part  Sc  d’autre 

de  la  r “ ' ‘ ' ‘ * 


1 foufiylaire,  il  fuffiroit  de  les  avoir  écrites  d'un  cofté  feulement. 

Troisie’me  Exemple 

pour  un  cadran  Jeftentritnal  oriental , dont  la  différence  des  méridiens  eff 
de  t f 7 *,  j 0 & duquel  par  confequent , la  fouftjlaitt  tombe 

fur  une  heure  (fi  demie  du  matin, 

Soir.  Septentrional  Oriental.  Marin. 


Angles. 

Tangentes. 
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Qji  atrie'me  Exemple 


pour  un  cadran  feptentrional  occidental , dont  la  foufiylaire  tombe  à dix  heu- 
res <fi  demie  du  J tir , 

Septentrional  Occidental. 


VI. 

t 

1 

VII. 
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1 

VIIL 

XT 

IV. 

— 1 
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O 
> O 

}° 

4f  0 

37  3° 

S 

8x  30 

O 

O 

CN 

1414 

I7jx 

1303 

1000 

7*7 

O 

7S9* 

Infin.  j 

Angles. 

Tangentes. 

CE  s fortes  de  cadrans  feptentrionaux  font  rerrVcrfei,  ayant  les  heures 
du  foir  à gauche,  Sc  celles  du  matin  à droit.  Ils  ont  d’ailleurs  plufieurs 
heures  fupprimers , lcfquclles  il  faut  fuppofer  dans  le  calcul  : comme  paf 
éxemple,  pour  8 heures  du  loir,  fi  la  foufiylaire  eft  à 1 heures  7 après  minuit, 
l'intervalle  efl  de  j heures  7,  qui  eftant  réduit  en  degrex,  eft  de  8z  *,  fo  B.  Et 
pour  4 heures  du  matin,  parce  que  l'intervalle  eft  de  x heures^-,  j’éctis  37  4, 
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jo  m,  c’eft  le  contraire  pour  le  cadran  occidental,  à caufe  que  la  fouftylaire  eft 
devant  minuit. 

Il  ne  peut  pas  y avoir  de  difficulté  à l’égard  des  autres  heures  t car  on  voit 
qu’elles  fefuivent  avec  un  continuel  accroifl'emcnt  de  7J,  jom,  que  l’on  fuppfe 
icy  de  demi-heures  en  demi-heures. 

R E M A R Q^U  E S. 

_ (“Tl  /tOnfieur  Picard  pajfe  au  calcul  des  heures  agronomiques , après  avoir 
\ÿyrA  en  feigne  plujieurs  élément  pour  tes  cadrans.  Mais  il  faudrait  qu’il 
eu/l  explique  la  manière  de  tracer  la  ligne  équinoxiale , avant  que  d'enfeigner 
la  pratique  de  ce  calcul,  puis  qu'on  ne  le  peut  faire  fans  fa  pofition  ,•  ce  qu’il 
ne  fait  qu’à  ta  fin  de  ce  chapitre. 

On  peut  trouver  par  le  me  fine  calcul  dont  on  s’efi  fini  dans  les  problèmes 
précède  ns , le  point  oit  la  foufiylaire  doit  efire  coupée  par  la  ligne  équinoxiale 
qui  fait  toujours  avec  elle  des  angles  droits. 

La  hauteur  du  pôle  fur  le  plan  du  cadran  eftant  trouvée , on  fera  comme  le 
Jinus  de  celle  hauteur  de  pôle  ejl  à la  hauteur  du  fiyle , ainfi  le  finus  du  com- 
plément de  la  mefme  hauteur  de  pôle , efi  à la  difianec  entre  te  pied  du  fiyle  , 
(fi  le  point  de  la  ligne  équinoxiale  fur  ta  fiufijlaire.  Ce  point  e fiant  détermi- 
né, on  mènera  la  ligne  équinoxiale , qui  coupera  U foufiylaire  à angles  droits 
dans  ce  mefme  point. 

Tout  le  calcul  que  M.  Picard  propofe  icy  pour  les  difiances  horaires  fur  la 
ligne  équinoxiale  depuis  fa  rencontre  avec  la  foufiylaire , efi  fondé  fur  la  dtfi 
tance  qu'il  y a entre  la  pointe  du  fiyle , (fi  cette  mefine  rencontre  s laquelle  dif 
tance  efi  le  rayon , (fi  les  difiances  horaires  font  des  tangentes  par  rapport  à 
ce  rayon.  Il  faudra  donc  avoir  divifé  une  ligne  droite  égale  à cette  difianec 
en  tooo  parties , defquclles  on  fe  fervira  pour  prendre  les  difiances  horaires 
fur  la  ligne  équinoxiale  depuis  la  rencontre  de  la  foufiylaire.  Mais  fi  l’on  veut 
feulement  connoifire  toutes  ces  difiances  horaires  fur  la  ligne  équinoxiale  de- 
puis la  foufiylaire , en  mefmes  parties  que  celles  de  la  hauteur  du  fiyle  que 
l’on  a fupposée  dés  le  commencement  divisée  en  tooo  parties  i il  faudra  pre- 
mièrement trouver  U difianec  entre  la  pointe  du  fiyle  (fi  la  rencontre  de  la  ligne 
équinoxiale  avec  la  foufiylaire , en  mefmes  parties  que  cédés  de  la  hauteur  du 
fiyle , ce  que  l'on  fera  par  cette  analogie. 

Comme  le  finus  de  complément  de  la  hauteur  du  pôle  fur  le  plan  du  cadran 
efi  à tooo  parties,  qui  efi  la  hauteur  du  fiyle  ; ainfi  le  rayon  efi  au  nombre  des 
me/mes  parties  de  la  hauteur  du  fiyle,  qui  efi  la  difianec  que  l’on  cherche,  que 
l'on  peut  appeder  Rayon  équinoxial. 

Mais  fi  l'on  fe  fende  la  longueur  de  ce  rayon  équinoxial,  il  faudra  trouver 
tes  difiances  horaires  fur  la  ligne  équinoxiale  par  des  analogies  feparées  , en 
faifant  comme  le  rayon  des  Tables  efi  au  rayon  équinoxial  que  l'on  a trouvé , 
ainfi  la  tangente  de  T angle  de  ta  difianec  entre  l’heure  de  la  foufiylaire  çr 
l'heure  que  l'on  cherche,  a la  di fiance  équinoxiale  de  cette  mefme  heure  depuis  la 
foufiylaire  s c'eft-  à - dire  depuis  la  rencontre  de  la  foufiylaire  fur  l’équinoxiale 
jufqu’au  point  où  cette  mefme  heure  coupe  l'équinoxiale.  Et  par  confequent  il 
faudra  faire  autant  de  calculs  feeparez.,  qu’il  y aura  d'heures  à pofeer  fur  l'équi* 
noxiale  s mais  aujfion  aura  l' avantage  de  fe  fervir  toujours  des  mefmes  parties, 
dont  on  s’efi  fenn  pour  tout  le  calcul  du  cadran. 

Les  tangentes  qui  font  dans  les  exemples  que  l’on  a donnez,  icy , font  cel- 
les des  Tables,  feippofant  le  rayon  équinoxial  de  sooo  parties  feulement. 

Lors  que  l'angle  depuis  la  foufiylaire  jufqu'i  l'heure  que  l'on  veut  marquer 
fur  l’équinoxiale  efi  de  9 o i,  la  tangente  efi  infinie  -,  çr  en  ce  cas  la  ligne  ho- 
raire efi  parallèle  4 la  ligne  équinoxiale.  Mais  lors  qu’on  veut  marquer  des 

heures 
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bruni  aiidcU  de  fo  d,  comme  dans  le  troijléme  & quatrième  exemple  cy  - de  T 
fis  97  * JO™,  alors  on  doit  fe  fervir  des  tangentes  de  fipplemcnt  de  cet  angle,,  & 
porter  les  grandeurs  trouvées  fir  U ligne  équinoxiale  de  l’autre  collé  de  ta 
JouJlylanc  : maù  l’heure  que  l’on  tracera  par  ce  point  à-  par  le  centre  du  ca- 
dran, fera  prolongée  audeli  du  centre  du  cadran  ver,  le  lien  eh  elle  doit 
fitvrc  les  autres. 

Second  Cas. 

MA  i s G l'heure  de  la  fouftylaire  ne  convient  juftement  avec  aucune  divi* 
non  horaire,  il  faur  chercher  premièrement  les  diftances  horaires  entre 
la  fouftylaire  4C  les  deux  plus  proches  heures,  puis  faire  les  autres  par  une  ad* 
dition  continuelle,  de  meftnc  qu’aux  exemples  cy-dcflus. 

Soie  la  différence  des  méridiens  de  i9i,)jm,  4c  par  confcqucnt,  Iafoufty- 
laire  entre  10  heures  Ç-  4c  il  heures  du  matin.  ' 

Premièrement,  la  diftance  entre  10  heures  Ç-  4c  midy,  eft  tt*,  jo">  ; ayant  donc 
ofte  !?■*,  je  trouve  id,  j;™  pour  io  heures  -f. 

Secondement,  entre  ii  heures  4c  midy  il  y a ij  <•  que  j’ofte  de  19  i 
4c  il  refte  4d,  J5m  pour  n heures.  ’ " * 

Cela  fuppolé,  fi  i a.  ■*,  33  ■»  j’ajoute  7 d,  30  ”,  la  fomme  fera  10  ■>,  15  m pour 
10  heures;  4c  ainfi  de  fuite  de  ce  cofté-là.  Pareillement,  li  à 4 d,  33  m j’ajoute 
7 d,jo">,  la  fomme  fera  uJ,;»  pour  11  heures  -Ç4c  ainfi  de  fuite  en  ajoutant 
toujours  7 »,  30  » pour  chaque  demi-heure. 

, S“r  W TOUS  temarquerez,  que  fi  vous  avez  bien  fait,  la  différence  des 
méridiens  fe  trouvera  pour  midy,  ce  qui  pourrait  donner  lieu  à une  nouvelle 
manière  de  calcul,  que  le  Leéteur  trouvera  facilement. 
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AU X deux  derniers  exemples  la  différence  des  méridiens  ed  etfeûive- 
ment  de  ifio  ■*,  aj  m ; mais  pour  la  facilité  du  calcul  ( ce  qui  fe  devra  toû. 
jours  pratiquer  lors  qu’il  y aura  plus  de  90  i ) nous  avons  ofte  lesifio  m,  de 
180  d,  le  nous  avons  pris  le  relie , fçavoir  19  d , jj  “,  pour  la  différence  entre  le 
midy  du  plan  4c  le  minuit  du  lieu.  Le  relie  s’entendra  affez  après  ce  que  nous 
avons  dit  cy-dclfus  aux  premiers  éxemples. 

Nous  avons  feulement  cxpolè  les  cas  aufquels  les  cadrans  méridionaux 
ont  la  différence  des  méridiens  moindre  que  90  d,  le  les  feptentrionaux  plus 
grande  que  90  ■*  i parce  que  c’efl  ce  qui  arrive  le  plus  ordinairement , comme 
nous  avons  déjà  remarque  au  treiziéme  problème  du  chapitre  précèdent. 

Or  après  avoir  trouvé  les  dillanccs  équinoxiales  pour  toutes  les  heures  à 
l’égard  de  la  foullylaire,  il  en  faudra  prendre  les  tangentes  dans  les  Tables,  com- 
me vous  voyez  qu’on  a fait  dans  les  éxemples  precedens.  Ces  tangentes  fer- 
vironr  enfuite  à trouver  les  points  horaires  dans  la  ligne  équinoxiale-,  le  (i 


s'éloigner  d’un  codé  qu’elle  ne  s’approche  de  l’autre,  vous  trouverez  fon  point 
de  rencontre,  en  prenant  la  tangente  du  fupplémcnt  de  l'angle  à 180  d ; ce  qu’il 
TufKt  d'avoir  indiqué. 

Vtyx.  U Soit  maintenant  A le  pied  du  llyle,  A B fa  hauteur  que  je  fuppofe  con- 
fipire  fai-  nu<i  ; D C la  foullylaire  trouvée  par  les  problèmes  cy-delTus , le  menée  par  le 
nantt.  point  A.  On  cherche  C le  point  de  la  ligne  équinoxiale , 4c  D le  centre  du 
cadran. 

Pour  cét  effet,  comme  le  finus  du  complément  de  la  hauteur  du  pôle  fur  le 
plan  ell  au  rayon , ainfi  A B connue  ell  à la  longueur  du  rayon  équinoxial  B C, 
laquelle  edant  connue  fera  divilée  en  1000  parties  pour  fervir  d’échelle  à 
tout  le  rede  du  cadran. 

Cela  fuppofé,  A C fera  le  Cnus  de  la  hauteur  du  pôle  fur  le  plan,  4c  C D la 
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(ècanre  de  Ton  complément.  Une  ligne  menée  par  le  point  C à angles  droits  à 
la  fouflylaire  fera  1 équinoxiale , dans  laquelle  on  marquera  les  points  horaires 
par  le  moyen  des  tangentes  cy-delTus  trouvées. 

R E M A R Q^U  E S. 

*** 'Ai  explique  ajfel^au  long  1 1 pratique  pour  trouver  la  ligne  équinoxiale  à U 
/fin  du  premier  cas , ce  qui  pourra  fervir  d'éclaircijfement  à ce  qui  ejl  dit  icj 
'in  peu  trop  en  abkregé. 

‘Tour  la  manière  de  trouver  le  cen- 
tre du  cadran  fans  fe  fervir  de  la  fê- 
tante, on  fera  comme  la  tangente  de  lu 
hauteur  du  pote  fur  te  plan  ejl  a lu  hau- 
teur S A du  Jlyle , ainfs  le  rayon  fera 
à AD  qui  ejl  la  dijlance  fur  lu  foujly- 
laire  entre  le  pied  du  Jlyle  A & le  cen- 
tre du  cadran  D,  ce  centre  ejl  le  point  ou 
l'axe,  qui  pajfe  par  la  pointe  du  Jlyle, 
doit  rencontrer  le  plan. 

On  peut  encore  trouver  lu  grandeur 
A D pour  déterminer  le  centre  du  ca- 
dran D , en  faifant  comme  le  rayon  ejl  à B A hauteur  du  Jlyle,  UtU  nous  avoue 
posée  de  tooo  parties!  ainfi  lu  tangente  de  complément  de  la  hauteur  du  polo 
fur  le  plan , à la  grandeur  de  AD. 

La  fomme  des  grandeurs  de  AD,  (J  A C fera  celle  de  CD  dent  on  fe  fert 
dans  la  fuite. 

Par  le  centre  du  cadran  & par  les  points  horaires  trouvez  fur  la  ligne  équi- 
noxiale on  tirera  les  lignes  des  heures.  On  fera  de  melme  pour  les  demi- 
heures  , ic  tnefme  pour  les  quarts-d'heurcs  s’il  y en  a. 

Mais  file  centre  du  cadran  cft  hors  le  plan,  ou  (i  l’on  manque  de  quelques 
points  horaires,  il  faudra  prendre  CR  moitié  de  CD,  dont  on  connoiil  la 
grandeur  par  le  calcul,  puis  par  le  point  R tirer  une  ligne  parallèle  à la  ligne 
équinoxiale,  dans  laquelle  on  trouvera  de  nouveaux  points  horaires  en  pre- 
nant la  moitié  de  chaque  intervalle  donné  dans  lcquinoxialc  à commencer 
à la  fouflylaire. 

R E M A R Q^ll  E s. 

LE  centre  du  cadran  pourrait  ejhe  f éloigné  de  la  ligne  équinoxiale , que  pour 
avoir  un  point  comme  R fur  la  foujlylaire , il  faudrait  prendre  C R,  comme 
la  cinquième  ou  Jixiéme  ou  huitième,  ou  me  fme  quclqu' autre  partie  beaucoup plus 
petite  de  la  ligne  CD  : mais  alors  pour  marquer  les  heures  fur  cette  fécondé  ligne 
équinoxiale  , il  faudrait  ojler  une  me  fme  partie  aux  grandeurs  des  heures  de  la 
ligne  équinoxiale  pour  les  tranjfiorter  fur  cette  fécondé  ; comme  fs  l'on  prenoit  C R 
de  la  dixiéme  partie  de  C D,  il  faudrait  feulement  ojler  à chaque  intervalle  d'heure 
Jir  la  ligne  équinoxiale  depuis  la  foujlylaire  une  dixiéme  partie , Jr  tranjjor- 
ter  le  refie  fur  la  fécondé  ligne  équinoxiale. 

Hais  enfn  fi  la  ligne  CD  fe  trouvait  infinie,  on  pourrait  tracer  cette  fécon- 
dé ligne  équinoxiale  par  quel  point  on  voudrait  de  ta  fouflylaire  & y tranjfar- 
ter  les  mcjmes  grandeurs  des  heures  de  l'équinoxiale.  Enfuite  on  joindra  les 
points  correjpondans  de  ces  deux  équinoxiales,  peur  avoir  les  lignes  des  heures. 

Ufuflîra  mefme  d’avoir  fix  heures  de  fnite  pour  trouver  toutes  les  autres;  Popes.  la 
car  ayant  pris  dans  la  ligne  du  milieu  DF  le  point  F à diferction , fi  par  ce  figure  fui- 
point  on  tire  F K qui  (bit  parallèle  à l’une  des  extrêmes  DG,  & qui  coupe  vante. 
l’autre  extrême  D H en  K ; ayant  mis  une  des  pointes  du  compas  au  point  K, 
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on  tranfporrera  fur  F K prolongée  audelà  de  K les  divilions  qui  font  audeçl, 
8 1 l’on  aura  la  fuite  des  heures  requifes  de  ce  colté-là. 


CHAPITRE  v. 


TJu  calcul  des  arcs  des  Siffles. 

ON  cherche  par  ce  calcul  les  points  de  rencontre  des  arcs  des  fignes  (iir 
chaque  ligne  horaire , te  fur  les  lignes  des  demi-heures  pour  une  plus 
grande  jufteffeion  tracera  cnfuice  par  tous  les  poincs  trouvez  les  lignes  des 
arcs  des  fignes. 

Soit  l'axe  BD,  te  EC  la  foultylaire,  avec  le  rayon  équinoxial  B C te 
CGI  la  ligne  équinoxiale.  Soient  auffi  les  li- 
gnes des  heures  F G,  H I , tcc. 

B eft  la  pointe  du  llyle,  te  le  rayon  équinoxial 
B C citant  perpendiculaire  fur  la  ligne  équino- 
xiale C I , fi  l’on  mène  les  lignes  B G , B I , les 
H triangles BCG,  BCI , tcc.  feronc rc&angles  -,  U 
dans  chacun  de  ces  criangles,on  connoilt  par  les 
calculs  des  chapicres  précedcns  les  collez  CG, 
C 1,  tcc , te  le  codé  BC  qui  elt  commun  i tous. 
On  fçaic  de  plus,  pour  chaque  ligne  C G , C I , 
tcc.  quel  eft  l'angle  C B G , C B I,  8cc.  c’eft  pour- 
quoy  dans  ces  mcfmes  triangles  on  trouvera  les 
hypotenufes  B G,  B I,  tcc. 

Par  éxemplc , fuppofcms  que  l’on  ait  trouve 
^ le  rayon  équinoxial  de  1 1 8 j parties  de  celles 
dont  la  hauteur  du  llyle  B S elt  de  i o o o , & que  l’angle  C B G foit  de  j <*, 
1 5 “ , on  aura  donc  trouvé  C G de  r 9 3 parties  i te  dans  le  triangle  C B I , 
fi  l’angle  C B I elt  pour  l’heure  fuivante,  il  fera  de  1 4 <*,  1 y " -,  c’clt  pourquoy 
l’on  trouvera  CI  de  j } 4 parties , le  dans  ces  mefmes  triangles  on  trouvera 
BG  de  1 101  parties,  te  B I de  1 joo  parties,  8cc. 

Mais  la  hauteur  du  pôle  fur  le  plan  a cité  trouvée  de  31  a,  17  m,  c’clt  pour- 
quoy on  a dû  trouver  la  longueur  de  l’axe  depuis  la  pointe  du  llyle  jufqu’i 
la  rencontre  du  plan  de  1 8 6 4 parties.  Et  foit  le  point  Z la  rencontre  du  plan 
le  de  l’axe  BD,  qui  elt  le  centre  du  cadran:  il  n’importe  pas  que  ce  centre 
Z foit  fut  le  plan  ou  hors  le  plan , pourveû  qu’il  y en  ait  un. 

Il  faut  maintenant  dans  tous  les  triangles  ZBC,  ZBG,  ZBI, &c.  qui 
font  rcûangles  en  B,  trouver  les  angles  C,G,I,  «ce.  L’angle  C qui  eft  fur 
la  fouftylaire  fera  le  complément  de  la  hauteur  du  pôle  fur  le  plan,  qui  fera 
icy  de  j 7 a,  3 3 m.  Dans  tous  les  autres  triangles  on  fera  comme  Z B à B G, 
à B I , tcc.  ainfi  le  rayon  fera  à la  tangente  tic  l’angle  complément  à l’angle 
G,  I , te  c.  comme  par  les  logarithmes. 

Somme 
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Somme  de  B G 8c  du  rayon  13.  07940 

Mais  ZBcft  3.  17038 

Tangente  de  l’angle  9.  80901 

31  d,  47  m,  complément  de  J7  J,  13  qui  ell  l'angle  cherché  B G Z. 
Somme  de  B I Si  du  rayon  13.  11384 

Mais  Z B eft  3.  17038 

Tangente  de  l’angle  9.  84346 

54  d>  55  “■  complément  de  y 5 d,  7 ra,  qui  eft  l'angle  cherché  BIZ. 

Ces  angles  eftant  connus  on  a auflï  leurs  fupplcmcns  à deux  droits,  qui 
font  les  angles  KGB,  L I B , Sec. 

Maintenant  pour  trouver  les  points  des  Signes,  comme  fur  la  ligne  horai- 
re Z G pour  les  points  M & K du  premier  ligne  au  deflus  Se  au  délions  de  la 
ligne  équinoxiale;  on  joindra  la  déclinaifon  de  ce  ligne  11  d,  19  m,  34e,  avec 
l’angle  ZGB  Se  KGB,  ce  qui  fera  les  deux  fommes  68d,4inl,  34  f,  Se 
1 3 4 d , 16  œ34r,  dont  on  prendra  les  fupplémens  à deux  droits, qui  feront 
rud,  17  ra,  16  f,  Se  45 d,  43  m,  16  e.  Enfuite  on  fera  comme  le  linus  de  ces 
angles  eft  au  collé  B G de  1 1 o 1 parties  ; ainfi  le  finus  de  l’angle  de  la  déclinai- 
fon du  ligne  1 1 d , 1 9 ra,  3 4 f , aux  diftances  G M,  G K depuis  l’équinoxiale  G 
jufqu’aux  points  des  lignes  M Je  K.  Ces  diftances  feront  1 5 7 &:  3 3 4 des  incl- 
ines parties  de  la  hauteur  du  ftyle  qui  fervenc  dans  tous  ces  calculs. 
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SUpposito  pcdc  PariGno  partium  710 

Eric  pcs  Rhinlandicus  vcl  LeydcnGs,  ex  propria  obfcivatione , £ y £ 

Pcrtica  Rhinlandica  contincc  1 1 pedes. 

LondinenGs  ad  me  mifl'us  <737 

Danus , ex  propria  obfervatione,  7 01  ri 

Ulna  Danica  condnct  duos  pedes. 

Dantifcanus,ex  proportionc  cum  LeydenG,  lib.  1.  Sclcnograph.  Hcvelii,<  3 fi 
LugduncnGs  Gallix,  ex  obfervadonc  D.  Auzout,  7577 

Bononienfis  Iuliæ, ex  obfervatione  ejufdem,  843 

Bracchium  Florcntinum,  ex  eodem  & Mcrfenno , I ay  o 

Bracchium  Florcntinum  dividitur  in  xofolidos,  folidus  in  3 groflos. 

Pcs  Suecus  mihi  traditus , < j 8 7 

Pcs  Bruxellcnfis  ad  me  mifl'us  < o y -J 

AmltelodamenGs  ex  Leydenfi  juxta  Snellium,  £ a y 

Palmus  Romanus  Architcct  ex  propria  obfervatione &D.  Auzout,  494  ~ 

Canna  Architcft.  continct  Palmos  1 o. 

Pcs  Romanus  Capitolii  ex  propria  obferratione  St  D.  Auzout , < 3 3 

yej,  <33  7 

Mclius  ex  Gratco , <51 


Numcrus  £ 5 a pro  pcdc  Romano  Capitolii  exaûc  convenir  cum  pcdc  Grx- 
co,  qui  ibidem  proftat  parrumt  £79,  juxta  proportioncm  14  ad  13.  Sed  quia 
ex  Gravio  pes  Anglus  eft  ad  Romanum  ut  1 o o o ad  y 6 7 , fcquitur  Romanum 
cfl’c  fi  5 3 7 in  eo  ftatu  in  quo  eft. 

Pcs  Romanus  Vilalpandi  ex  congiojuxca  Ricciolum,  <<  5 çç 

Nam  ex  Ricciolo  Romanus  cil  ad  Bonomcnfcm  ut  1 a o ad  1 ç a,  vcl  15  ad  iy. 
Verum,  G ex  obfervatione  D.  Auzout,  diûus  congius  Vefpafiani,  feu  FarncGa- 
nus  concinet  aqux  fontanz  Trcvianx  uncias  Parificnfcs  1 o y , groflos  3 , gra- 
tta 14;  proindeque  pes  cubicus  congii  oftuplus,  fit  librarum  34,  unciarum  1 1, 
groflbrum  a , St  granorum  4 8 , cum  ex  proptia  obfervatione  pcs  cubicus  Pa- 
riGcnfls  continct  aquæ  fontanz  libras  < y , cum  y unciis , 3 groflis , a 1 granis. 
Hinc  fuppofltaaquatum  fimilitudinc,  eflet  pcs  Romanus  congialis  ad  Pariflen- 
fem,  ut  <£3  ad  7x0. 

Si  pcs  Romanus  eflet  < £ 4 i , erit  ratio  ut  13  ad  II,  Gcut  unciarum  racio. 


Sed  pcs  Romanus  Statilu  in  Bclvedcre,  <3  3 r 

Pcs  Romanus  qui  in  hortis  Mattéi,  < 57  7 

Pcs  Romanus  ex  palmo,  < 3 8 7 

Scu  fcrc  St  proxime , <59 


Vide  Plin.  libro  7,  capite  z,  St  Ghctaldum  in  Archim. promot.ubi  palmus 
feu  fpithama  per  dodrantem  indicatur. 

Romz  in  pavimento  Panthci  lapidum  quadratorum  latcra  Parificnfcs  pedes  y 
cum  lineis  8 continent  ; quz  G Romanorumpcdum  1 o fupponantur , erit  pes 
Romanus , <33 

Fafcia  marmorca  ejufdem  pavimenti  lata  ped.  Parif.  a,  cum  lineis  8 7 : quz  G 
fuerit  3 pedum  Romanorum , erit  pcs  Romanus , <30 

Portx  cjuldem  Templi  latitudo  eft  pedum  Parifinorum  18,  cum  pollicibus 
4~;  hinc  G fupponamus  dictant  Portant  fuifl’c  pedum  Romanorum  10, 
ent  pes  Romanus  £ < i-~ 


DëMensuris.  }cy 

Nota  ex  Greaves  Anglo , diûam  portant  elfe  pedum  Londinenfium  i 9 
eum  , ; j undc  fcquerctur  pedem  Londinenfem  elfe  ad  Parifinum,  ut  674-Ç 

ad  7 10,  cum  reverà  fie  ut  6 7 ; 7 ad  7 1 o.  Hinc arguitur,  aut  pedem  Anglura 
mutatum  fùific , aut  dictum  Greaves  ufurpafi'c  pedem  Anglum  judo  minorem. 
Idem  prorfus  arguitur  ex  proportioneBracchii  Florentim  quam  tradit. 

Pyramidis  Ccftn  bafis  latcra  pedes  Parifinos  habet  8 S 7.  Sed  fi  ea  fuppo- 
namus  pafiuum  Romanorum  1 9,  aut  pedum  9 y,  erit  pes  Romanus  6 y 3 
In  areu  Septimii  Scveri  columnarum  diameter  propc  bafim  e(l  pedis  Parifi- 
ni  i,  cum  4 poli. 7;  quod  acccdit  ad  latitudincm  Fafciarum  Porphyreticarum 
in  pavimento  Rotunda:  feu  Panthcij  nempe  1 pedis  cum  pollicibus  47,  pro 
fcfquipcdc  Romano. 

Ex  diamecro  Columnarum , cric  pes  Romanus.  6 j o 

Ex  Fafcia  Porphyrctica.  6 5 3 -j- 

Longitudo  penduli  cujus  vibrationes  fingulis  temporis  medii  fccundis  ab- 
folvuntur,  obfcrvata  Parifiis,  Uraniburgi,  Lugduni,  in  monte  Setio,  4c  ad  Pytc- 
naros  montes  inventa  fuit  3 1 poil.  8.  lin.  -,  feu  pollicum  3 6 cum  ~ fcrc  juxta 
pedem  Parificnfcm. 

Longitudo  penduli  juxta  varias  menfuras. 


Menfira  varia  ad  pedem 

PoUices , 

Midefima 

Parifinum  etmparata. 

feu  uncia. 

partes  poUicû. 

Pes  Panlinus  710 

i6 

cum  708 

Rhinland.  696 

37 

974 

Bononienfis  843 

Jt 
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Palm.  Rom.  Arch.  9947 

33 

471 

Brach.  Florent.  1190 
Seu  1.  brach.  cum  folidis  14. 

zo 

groflC  0 -ta-. 

480 

Pes  Rom.  Capit.  6 y 37 

4° 

43» 

«H'! 

40 

443 

«ji 

40 

33* 

Ex  Congio  66  y 

3 9 

744 

Sic  pollcx  Parifin.  40 -J-,  erit  tune  pes  Romanus  partiumcarumdcm  éyi 

Pes  Anglus  67*  | 39 

icu  pollicum  fcrc , &:  quam  proxime  39  f . 

ll6 

Hero  Mechanicus  in  Ifagoge. 


OA  IraA/MÇ  ■mtd  AumKK  Aajt  kts  'TriTvr. 

Hinc  Salmafius  in  exercitationibus  Plmianis,  pag.  <84,  arguit  pedem 
alium  fuifTe  1 6.  digit.  in  urbe  fcilicct , alium  in  Icalia  digitorum  13.-,  fed 
male  i loquiturcnim  Hero  de  pede  Romano  exprerto  in  digicis  Alcxandrinis. 
Confiât  cnim ex codem Hcronc  Alcxandrinum  fuiflead  Romanum,  ut  6 ad  y, 
feu  ut  16  ad  13  a. 

Item  Hyginus  de  limitibus  confiiruendis  : la  Cermania , inquit,  & in  Tan- 
gris  pes  Drujî.mus  habet  manetalem  & fefcunciam.  Confiât  pedem  Roma- 
num in  ti  uncias  divifum  hîc  appcllan  monetalcm.  Undc  fi  fupponamus  pe- 
dem Romanum  «Cy , erit  Drufianus747,  major  fcilicct  Parificnfi,  fed  minor 
Lugdunenfi.  Sed  fi  fuit  pes  Romanus  É53 , erit  Drufianus  737  circitcr. 

Ibidem  loqncns  de  Cyrcne  : Tes  ecrum  qui  Pttlemaicus  appellatar , habet 
mtneta/em  <$■  femunciam , feu  ut  1 3 ad  1 4 quemadmodum  Grxcus  ad  Ro- 
manum , quod  non  convenit  cum  Hcronc  , nifi  dicamus  pedem  Cyrcnenfcm 
minorem  fiiiflè  Alcxandrino. 


Vide  Créa- 
ves  de  pede 
Rom.  p.  f. 
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De  Mensuris. 

Item  Hero  Mecbanicus  in  Ifagoge. 

MIlii  are,  intcllige  Alexandrinum.ftadiahabetyA-Pcdes  Philctereos, 
hoc  eft  Alcxandtinos  feu  Regios  4300,  Italicos  5400.  Hinc  fcquitur 
ratio  pedis  Alexandrin!  ad  Romanum  ut  6 ad  3.  Itemque  ratio  milliaris  Ale- 
xandrini  ad  Italicum  ut  5400  ad  5000.  Nam  Italicum  fuit  pafluum  1000. 

Nota  Alhazenum  dum  tnbuit  terrz  ambitui  milliaria  14000,  întclligen- 
dum  de  milliari  Alcxaudrino. 

Pro  pede  Arahico. 

JUxta  Abulfedam  500  ftadia,  ic  quidem  Alexandrina,  ut  fuppono,  équi- 
valent milliaribus  66  A : ergo  milliaro  Atabicum  xquivalebit  7 A ftadiis, 
licut  & milliare  Alcxandrinum  ex  Herone  fupra  citato  : ergo  milliarc  Arabi- 
cum  xqualc  Alexandrino.  Scd  in  milliati  Alcxandtino  danturpedes  Alcxan- 
drini  4500,  Si  in  Atabico  6000  Atabici  j cil  igitur  ratio  pedis  Alexandrin! 
ad  Arabicum , feu  pes  Atabicus  ctit  dodrantalis  feu  fpithama , rcfpectu  Ale- 
xandrini , hoc  cft  ut  4 ad  3. 

In  Ægypto  fmgula  latera  majoris  pyramidis  funt  pedum  Anglicorum  £73 
feu  Pariiicnfium  6;o.  Hinc  Ægyptius  ad  Parilicnfem  ut  13  ad  11. 

Nota.  Tandis  ar.no  1 6 6 g fa£b»  cil  reformatio  pedis  latomorum,  quorum  fex- 
peda  veram  excedebat  lineis  3. 

Ulna  Parifienfis,  alia  des  Merciers  continet  pedes  3 , polliccs  7,  lign.  10  a j alia 
des  Vrsfiers  continet  pedes  3 poli.  7 lin.  9 A. 

Priot  xqualis  eft  4 pedibus  Romanis  quorum  finguli  É;8  a partium,  qua- 
rum pes  Patifinus  710. 

Canna  Monfpclicnfis  continet  pedes  Parifin.  6.  cum  pollice  1 , dividi— 

turque  in  8 palmos,  vulgà  fans , quorum  finguli  acquales  funt  palmo  Roma- 
no  mercatorum , quorum  8 in  canna. 

Pan  Monfpclicnfis  continet  9 polliccs,  x lineas  a , ficot  Romanus  Mercato- 
rum palmus. 

Pedum  comparatio  & aquipollcntia. 


Alexandrin!  144 

Grxci  1 1 y 

Romani  1 20 

Arabici  108 

Parifienfcs  1 3 1 


CH  E SV  R E S PRISES  SVR  LES  ORIGINAVX 
£ÿ*  comparées  avec  le  pied  du  Chajlclct  de  Paris 
par  CH.  iAu%oue. 

LE  pied  de  Paris  dont  on  s“eft  fervi,  eft  celuy  qui  fut  réduic  Tan  1 6 6 8 con- 
formément à la  Thoife  du  Chaftclet.  Il  eft  divile  en  1440,  c’elt  - à - dire, 
chaque  ligne  en  10  parties  1 Sic'eft  fur  cette  mefureque  les  luivantcs  font  ré- 
duites. 

Le  palme  de  Rome  pris  au  Capitole  contient  98  8 a,  ou  8 pouces,  i lignes, 
8 A parties.  Celuy  des  paffets  eft  quelquefois  un  peu  plus  grand,  Sc  fait  8 pou- 
ces, j lignes.  Le paffeteft  unemefurede  buis  qui  contient  ordinairement  3 pal- 
mes, 


Dé  MênsùrJsi  jt# 

lflcs,Scqui  ell  Faite  de  plulicurs  pièces  qui  font  jointes  cnfcmble  par  des  clous, 
pour  pouvoir  fc  plier,  te  fe  porter  commodément. 

Le  palme  ell  divifé  en  11  onces,  le  l'once  en  y minutes  ; ce  qui  fait  foixante 
minutes  au  palme  : on  ne  fc  fert  point  d’une  plus  petite  divifion.  io.  palmes 
forte  la  canne  que  l’on  nomme  d’Architeéle. 

Le  pied  Romain  que  l’on  nomme  ancien , qui  ell  celiiy  de  Lucas  Ptrtus 
pris  au  mefme  lieu,  contient  1306  ou  1307  parties.  Il  ell  un  peu  trop  petit , 
puis  que  le  palme  devant  dire  les  trois  quarts  du  pied , ou  1 1 doigts  des  1 6 
qui  compofcnt  tout  le  pied,  il  devroit  contenir  fuivant  la  première  mefute 
1318  parties. 

Il  relie  à Rome  deux  pieds  antiques  fur  deuit  fcpûlcresdeMalfonsou  d'Ar- 
chitcûesi  l’un  dans  le  Jardin  de  Bclvedere,  te  l’autre  dans  la  Vigne  Mattéi  1 
te  quoy-que  les  divilions  en  foient  malfiitesîe  inégales,  on  peut  pourtant 
fuppofer  que  le  total  en  cil  bon.  Celiiy  de  Bclvedere  contient  1 3 1 1 parties  ou 
bien  1 o po.  11 1.  & 1 partie  ou  -,  te  celuy  de  la  Vigne  Mattéi  en  contient 
J31J1  ou  bien  10  po.  1 1 1.  y parties  ou  a-  ligne,  te  comme  ils  peuvent  cllre 
un  peu  diminuez  fur  les  bords,  on  peut  les  cltimcr  égaux  à 1 6 onces  du  pal- 
me moderne. 

Par  toutes  ces  mefures  on  peut  prendre  l’aune  de  Paris  pour  4 pieds  Ro- 
mains antiques. 

Le  pied  Grec  pris  au  Capicole  *1358  parties.ou  bien  < 1 po.  3 1. 8 parties, 
éftant  au  Romain  comme  1 ; à 14,  comme  on  déduit  d'ordinaire  de  là  diffé- 
rence de  leurs  (lades  dont  l’une  contcnoit  8 00  pieds,  le  l’autre  6 1 y.  Le  pied 
Romain  eüant  1 3 08  ou  1 3 07,  le  pied  Grec  devroit  dire  136  40U 138  y , te  it 
le  Romain  cftoit  1 3 1 8,  le  Grec  devroit  cllre  1 3 7 3 : (i  le  Romain  clloit  1511, 
le  Grec  ferait  1385*:  fi  le  Romain  elloit  13 1 y,  le  Grec  ferait  136 9 ;;  s 
toujours  plus  grand  que  celuy  du  Capitole  marqué  par  Lucas  Pcetusi 

Nota.  Le  pied  qui  cil  à Bclvedere  fur  le  tombeau  de  T.  Statilius  Menfor, 
efl  divifé  en  palmes  te  en  doigts  ; la  divifion  en  cil  malfaitc&  grolfiérc:  l’au- 
tre qui  cil  dans  la  Vigne  Mattéi  fur  On  autre  tombeau  de  ColTutius,  n’ell  point 
divilé  en  doigts.  Il  cita  croire  que  Lucas  Poetus  avoir  marqué  le  pied  Romain  l'tjtz.  La- 
ie le  pied  Grec  de  jullc  proportion  , mais  qu'à  force  de  prendre  le  pied  Ro-  cm  Pxtks; 
main, on  l’a  augmenté.  Si  le  Romain  clloit  8 j z,  le  Grec  ferait  6797.  t-  >■ 

Le  palme  de  Marchand  dont  8 font  la  canne,  dont  on  fe  fert  pour  mefurer 
toutes  les  étoiles , a i 1 o 1 -j- parties , ou  bien  9 pouces  i-j-dc  I igné.  La  canne 
faifant  juüemcnr  8 pieds,  1 pouce, 6 lignes, elle  revient  à peu  près  à une  aulne 
le  deux  tiers  de  celle  de  Paris. 

L-  palme  te  la  canne  de  Rome  pour  les  Marchands,  ell  précifément  le 
pan  le  la  canne  dont  on  fe  fert  à Montpellier. 

Le  palme  de  Naples  pris  fur  l’original , a 11 6 î ou  1 1 6 1 parties,  oil  bien 
9 pouces , S lignes , 1 ou  1 parties. 

La  brall’c  de  Florence  prife  à la  mefure  publique  contre  la  prifon,  a a y 8 o 
ou  1 j 8 1 parties,  c’ell  à dire  1 pied,  9 pouces  te  6 lignes , ou  1 partie  davan- 
tage ; mais  le  premier  ell  plus  jullc. 

Le  pied  de  Boulogne  pris  dans  le  Palais  de  la  Vlcairie,  a 188 £ parties, 
ou  bien  1 pied,  1 pouces  le  6 parties. 

Le  bras  pris  au  mefme  lieu  a t8i6  parties,  ou  bien  1 pied,  11  pouces, 

6 lignes  1 ce  qui  ne  fait  pas  juflement  j pieds  de  3 bras , comme  le  fuppofe  le 
P.  Riccioli. 

Le  bras  de  Modcne  a 1 8 t i -f  parties  1 ou  bien  1 pied , 1 1 pouces,  3 lignes-. 

Le  bras  de  Parme  pris  auprès  du  Dôme  a 2.516  parties,  ou  bien  1 pied, 

9 pouces,  S parties. 

Le  bras  de  Lucques  a z £ 1 5 parties  1 ou  bien  1 pied  9 pouces  ,91.5  part; 
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Le  bras  de  Sienne  pris  fur  la  canne  publique  qui  eft  polce  horizontale- 
ment fous  la  loge  de  l’Hoftel  de  ville,  St  qui  contient  4 bras  , a 1667  par- 
ties t ou  bien  1 pied  10  pouces,  a lignes,  St  7 parties. 

Le  pied  de  Milan  pris  fur  le  Ttaboco  de  bois  où  on  éprouve  les  mefu- 
res,  a 1760  parties  s ou  bien  1 pied,  a pouces,  8 lignes:  St  le  bras  donc  le  pied 
fait  les  deux  tiers,  a a 6 4 o parties, ou  bien  1 pied,  10  pouces. 

Le  pied  de  Pavie  pris  fur  la  canne  de  fcc  qui  cil  a la  porte  du  Dôme  , 
a a o 8 o parties  ; ou  bien  1 pied,  5 pouces,  4 lignes , St  le  bras  dont  il  cil  les 
trois  quarts, a a7  8o  parties, oui  pied,  1 pouce,  alignes. 

Le  pied  de  Turin  pris  fur  la  mefure  de  cuivre  qui  cil  dans  l’Hoftel  de 
Ville,  a a 1 7 4 parties  i ou  bien  r pied,  6 pouces,  1 1 lignes,  4 parties. 

Le  pied  de  Lyon  contient  1 j 1 j St  7 de  partie , ou  bien  1 pied, 7 lignes,  St  J;. 

La  thoife  contient  7 piedsT. 

L'aulne  de  Lyon  contienc  3 pieds,  7 pouces,  8 lignes  St  j parties, 

J^ilt  des  eJUe/nres  données  for  <M. 
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ET  A R I D O R U M 

DO  hum  PariGenfe,  vulgo  muid,  xquale  habecur  communiter  8 pedibus 
cubicis,  ita  utdolia  a 7 impleant  fexpedam  cubicam. 

Ex  antiquis  Scatutis,  Ordonnances  , dolium  deberec  contincre  pinças  300 } 
fed  nunc  1 8 8 1 ita  ut  pinex  3S  implcre  debeant  pedem  cubicum. 

Dividicur  eciam  communiter  dolium  in  (exueios  ,/èxliers , 3 6 , fextarius 
vero  in  pintas  8 1 inde  188  pinex  in  dolio. 

Pinça  quz  in  domo  publica  Pariflenfi  alTcrvatur,  continet  polliccs  cubi- 
cos  477-1  cùm  ex  dolio  deberet  elTc  pollicum  cubicorum  48. 

Sexcarius,  chopine,  qui  ibidem  aflervatur,  major  cil  dimidio  pintz,  clique 
circiter  pollicum  cubicorum  a 4. 

Demifextier  quater  fumptus  excedir  pintam  pollicibus  cubicis  x~. 

Dolium  cujus  longitudo  G H cil  pollicum  3 a,  diameter  ABvcl  CDaa 
pollicum,  fed  diameccr  EF  a J per  medium  foramen,  le  bondon ; continet  pin- 
tas  1 8 51  7.  Scd  fi  diameter  EF  fit  pollicum 
H 1 j -,  cric  capacitas  pintarum  ajÉ  ferc. 
i Nota  concra&ionem  unius  pollicis  in  lon- 
gitudine  8 pintas  proxime  demere. 

R Si  longitudo  G H fit  3 o 7 poli,  diameter 
A B x3 , St  diameter  EF  a; , continet  pinças 
6 1*7t- 

D Item,  (ï  longitudo  G H fit  3a , diameter  AB 
43,  St  diameter  EF  14,  continet  pintas  1897. 
Modius  Parifienlis  pro  granis,  vulgo  le  btijfea» , zqualis  cil  cubo  cujus  la- 
ïus 8 pollicum,  7 lincarum  j;  s feu  continet  polliccs  cubicos  644 

De  Tondcribus. 

PA x 1 s 1 1 s in libra funt  uneix  1 fi,  feu  groin  1 a 8, feu  grana 9 a 1 fi. 

In  uncia  funt  grofli  8 , feu  grana  5 7 fi. 

In  grollb  feu  drachma  lunt  3 ferupuli,  feu  yi  grana. 
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In  fcrupulo  feu  denario  grana  24. 

Faûo  cxpcrimcnco  Parifns  in  Cutia  du  Monneju,  conftitic  cubum  cujus 
capacitas  171.  pol.T,  continerc  aqux  purx  fontanx  d' Arendt  libras  6 cum 
unciis  14,  groflis  4,  Si  granis  a ; feu  omnino  grana  6 3 6 3 0.  Unde  fequitur  cu- 
bum pcdalrm  Parifienfem  conrincre  ejufdem  aquz  libras  69  cum  unciis  9, 
groflis  j, Si  granis  11,  feu  fumniarim  grana  641326.  Hinc  pollex  cubicus  ejuf- 
dem aqux  grana  371  77. 

Pollices  cubici  1714-  funt  pintx  3-7  cum  pollicibus  5 -f,  fuppofito  quod 
pinça  lie  pollicum  4 S,  uci  in  dolio.  Fuiflec  congii  Farneflani  pondus  grano- 
rum  63162,  pofico  lacère  cubi  663  pariiuroi 

Hinc  fi  pinça  fupponacur  pollicum  cubicorum  4 g,  concinebic  libras  2,  mi- 
nus 1 uncia  , cum  4 1 granis,  feu  conrinebic  grana  178147  dictx  aqux,  feu 
1 libram  cum  unciis  14  4c  groflis  7.j.circiccri  at  vini  libram  imam  cum  un- 
ciis 14  6c  groflis  1 7 1 eft  autem  différencia  — j cocius  ponderis. 

Lacus  diûi  cubi  concincncis  pollices  cubicos  1 7 1 7 eft  parcium  dccima- 
rum  linex  66  6~,  cùm  debuifler  cfle46 y,  uc  xquarceur  diûus  cubus  con- 
gio  FarneGano  feu  oûanti  pedis  Romani  cubici  1 cxcedebac  ergo  granis  4 g g, 
leu  groflis  6 Si  granis  36. 

Ex  D.  Auzouc  libra  Romana  hodierna,  qux  eft  unciarum  Romanarum  1 2, 
çontinecuncias  Parifienfes  1 o cum  groflis  7 Si  granis  12 1 feu  fummacim  6 2 7 6 
grana. 

Hinc  pacet  unciam  Romanam  hodiemam  aurificam,  leviorem  efle  Pari- 
fienfi  granis  Parifienfibus  43. 

Merfennus  dicic  unciam  Romanam  leviorem  efle  Parifienfi  granis  43, 
um.  i ObfirvJt.  Phyjicamtthcm.  Eric  igicur  ex  D.  Auzouc  racio  uneix  Rom.  ad 
Parif.  uc  1 1 ad  1 1 faa.  Sed  fl  ponamus  unciam  Romanam  minorcm  non  43, 
fed  44  gran.  cric  racio  uc  12  ad  13. 

Ex  eodem  D.  Auzouc  congius  Farnefianus  qui  debuie  concinere  libras  an- 
tiquas  10 > feu  uncias  120  vini,  deprehenfus  eft  continere  aqux  foncanx  di 
Trevi  uncias  Parifienfes  109  minus  granis  24,  feu  libras  6 cum  unciis  12, 
grofl'.  7 , Si  granis  48  : fuiflec  autem  pondus  vini  levius. 

Congius  qui  afl'crvatur  Parifiis  in  Bibliocheca  P P.  S.  Genovcfx,  conci- 
liée aqux  Sequanx  libras  7 cum  uncia  1,  groflis  2,  Si  granis  36. 

Vas  cujus  capacitas  1717  pollicum  cubicorum,  feu  cujus  lacus  666  —7 
parcium,  qualium  Panfienlis  pes,  concinec  1 4 4 o : deficiebat  K diûocongio 
unciis  2 Si  groflis  61  proindeque  diâus  congius  excedic  diclum  congiumVef- 
pafluni  unciis  3 , groflis  4 , Si  granis  6 3.  Dicunc  ilium  efle  quem  dimenfus  eft 
Gaflcndus. 

Pondus  aqux  excedic  pondus  vini  communitcr  parce  oftogefima. 

Pondus  aqux  ad  pondus  acris,  uc  960  ad  t. 

Pondus  aqux  marinx  ad  aquam  Sequanx,  uc  46  ad  4 3. 

ssMenfur*  hquidorum  antiqux. 

AM  ph  ou  A , feu  pes  cubicus  concinec  pondus  vini  librarum  Romana- 
rum  go. 

Urna  dimidium  amphorx,  feu  libras  40. 

Congius  libras  10 , feu  femipes  cubicus  1 aeproindepars  oflava  ampliorx. 
Sextarius  eft  fexta  pars  congii. 

Hemina,  feu  cotyla  eft  femifexcarius  cujus  pondus  unciarum  Parificn- 
fium  9 , J.  Si  congius  fie  unciarum  Parifienfium  109, 

Ciatus  eft  fexra  pars  heminx. 

Deprehendit  Gaflcndus,  ut  ipfe  narrât  in  vita  Peireskii,  aquam  qux  Ro- 
mano  pondère  debuit  efle  deeem  librarum  feu  unciarum  120,  antiquaruns 
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De  Meksuris. 

Experimentum 

circn  neccjjarutn  decli'vitatem  aqu*  tffuentU'. 

IN  tubo  A B eu  jus  diameter  pollicum  6 , Sclongicudo  fexped.  1000,  notât* 
func  extremitates  A B bene  *quilibrat*,  opclcilicec  aqux  in  tubo  quicf- 
centis.  Tune  acccdcntc  per  B, 
continue  affluxu,  6 pollicum  a-c 
qu*  quantitate  ,ut  cota  exiret 
per  altcram  extremitatem  dif- 
tanrem  mille  fexpedis , nccefl'arium  fuit  tubum  aperire  in  C quinque  pollicibul 
inferiùs  quam  A. 

Propositio. 

Vjj  aqua  indefinenter  plénum , cujus  altitudo  fît  pedum  i s,  cum  pollicibus  i , 
& lineis  fere  7,  per  foramen  rotundum  pollicis  unités , ejuantitatem  aqua  cu- 
bicatn  pedalem  emittet  entra  tempus  6 fecund.  quod  fie  demonfiro. 

SU  p p o N o corpus  grave  ( guttam  aqux  verbi  gratia  ) motu  naturalitcr 
accclcraro  cadere  ex  altitudine  pedum  1 5 cum  pollice  1 Se  1 lineis  intra 
unicum  minucum  fecundum  teroporis.  Hoc  fuppofno,  quoniam  aqua  ex 
fundo  vaiîs  eo  vclocitatis  gradu  crumpit,  quem  acquiGviflet  fi  ex  fumma  fu- 
pcrficie  ad  fundum  defeendiffet  ; fupponiturque  vaGs  altitudo  pedum  1 J cum 
pollice  1 Se  lineis  2.,  feu  lineis  1174;  qux  quidem  altitudo  confîcerctur  intra 
unum  minutum  fecundum  tempotis  moru  naturalitcr  accelerato,  ut  demonftra- 
vic  Hugenius  ex  penduli  minuta  fecunda  exhibencis  longitudine,  cric  aqu* 
velocitas  talis,ut  per  eam  continué  xquabilcm  conficeretur  fpatium  pedum  30 
cum  pollicibus  iSe  lineis  4 intra  unicum  minutum  fecundum  temporis.  Moles 
igitur  aqux,  qux  dicta  motu  xquabili  intra  1 fecund.  c vafe  indefinenter  plcno 
per  foramen  rotundum  unius  pollicis  xqualis  cil  cylindro  cujus  diametet  lie 
pollicis  unius,  altitudo  vero  pedum  30  cum  pollicibus  a Se  lineis  41  proinde- 
ue  fi  diâx  quantitatis  aflumatur  fextuplum,  provenicnr  1174  polliccs  cylin- 
rici  pro  fpatio  temporis  6 fecund.  At  juxta  bafium  rationcm,  qux  cft  quadrati 
circumfcripti  ad  circulum,  cum  i4polliccs  cylindrici  dent  1 1 pollices  cubicos  1 
1174  cylindrici  dabunt  cubicos  1 7 o S p,  feu  cubum  pedalem  fere,  qui  fcili- 
ccr  continet  pollices  cubicos  1718.  Jam  ut  quadratum  numeri  170  8 7 ad 
quadratum  numeri  1 7 1 8 , ita  1 y pedes  cum  pollice  1 Se  lineis  1,  ad  1 5 pedes 
cum  pollic.  j,  Se  lineis  4 ~ pro  altitudinc  vaGs  è quo  intra  6 fecund.  efflue- 
rent  1718  polliccs  cubici,  feu  quantitas  aqux  cubica  pedahs;  quod  crac 
propofitum 

Corollarium  primant. 

HI  v c patet  qua  ratione  determinari  polfit  tempus  intra  quod  effluet  aqua 
è dato  vafe  prifmatico  auc  cylindrico  per  foramen  datum  in  fundo  fa- 
flum.  Nam  ut  altitudo  pedum  13  cum  police  1 Se  lin.  i ad  altitudincm  va* 
fisdatam,  ita  quadratum  temporis  unius  minuti  fecundi,  ad  quadratum  tempo- 
ris intra  quod  grave  aliquod  dccidcret  ex  altitudinc  vaGs.  Deinde  uc  cft  fora- 
men ad  bafim  totam,ira  tempus  inventumad  tempus  intra  quod  tota  aqua  ef- 
fluct  è vafe  datofemel  plcno.  Concipiamusenim  vas  divifumincylindros  ejuf- 
dem  cum  ipfoaltitudinis,fed quorum  baies  xqualcs  Gnt  foramini , maneatque 
vas  plénum  dum  effluet  quantitas  aqux  iftis  omnibus  cylindris  xqualis  : conf- 
tat  ex  diclis  fùrurum  ejufmodi  effluxum  cylindrorum  dimidio  tempore  ejus 
quo  omnes  cylindri  fucceffivè  effluerent  non  motu  uniformi,  fed  retatdato, 
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qualis  eft  motus  projectorum  afccndentium,  qui  accclcrato  x qualis  fittquam- 
obrem  patct  Corollarium. 

Corollarium  ftcundum. 

COnstat  item  qua  ratione  ex  tempore  effluxûs  aqux  in  vafe  prifmatico 
aut  cylindrico , cognofcatur  tempus  quo  grave  deciderct  ex  altitudine  va- 
fis. Nam  ut  baCs  eft  ad  foramen,  ita  tempus  totalis  cffluxûs  aquz  ex  vafi  fc- 
mcl  plcno,  eft  ad  tempus  quo  grave  deciderct  ex  altitudine  vafis. 
Dcmonftratio  quidem  eft  pro  gutta  aqux  decidente  ex  altitudine 
vafis  : fed  experiri  poteris  an  hyarargyrus,  feu  argentum  vivum,  ccle- 
riùs  effluat.  Verum  in  praxi , quia  effluxus  fub  finem  non  eft  adeo 
regularis,  ut  meliùs  obfervari  feu  determinari  poftit  tempus  quo  vas 
datum  evacuari  dcbcat , utere  methodo  fcquenti. 

Data  totali  aqux  altitudine  in  vafe  cylindrico  aut  prifmatico,  & 
dato  infuper  tempore  quo  pars  aqux  per  fundum  effluit,  unà  cutn 
rcliqua  alcitudinc  aqux  ; tempus  quo  tota  aqua  efflueret,  poterit  hoc 
modo  determinari. 

Sit  totalis  altitudo  aqux  A B i C B rcliqua.  Altitudinum  A B , 
C B extrahantur  radices  quadratx,  ac  deindc  minor  radix  fubtrahatur 
à majore,  ut  habeatur  dirtcrentiai  ut  enim  erit  dilferentia  radicum  ad 
majorem,  ita  tempus  obfervatum  ad  totale  quxfitum;funt  enim  om- 
ncs  altitudines  à communi  termino  B in  duplicata  ratione  temporum. 

De  menfura  aquarum  effluentium. 

SUpposita  conftanti  aqux  altitudine  pollicum  75  7!,  feu  linearumpo 
per  foramen  horizontale  rotundum  unius  pollicis  ( ficut  & per  quadratum 
xquivalcns,  cujus  nempe  latus  erit  linearum  1 o rfi  ) intcrvallo  temporis  9 j 
fccund.  effluxemnt  poüices  cubici  aqux  1141 1 7I:  ergo  tempore  10  min. 
feu  600  fccund.  effluxiftent  polliccs  cubici  aqux  7 3 6 3 1 7. 

Jam  ut  10  lin-T— a ad  pollices  7 y 7-; , feu  ad  lincas9  0 9—'  j ita 73g}  t-j-ad 
numerura  cujus  logarithmus  6.  7991  g 87,quot  fcilicet  pollices  cubici  aquz 
cfHucrent  intra  to  min.  per  foramen  horizontale  latum  10  lineis  7 { * , & longum 
pollicibus  75  ;4  quanta  eft  aqux  altitudo.  Hinc  per  ea  qux  fupra  demonftra- 
vimus  de  proportionc  aquarum  effluentium  per  foramina  horizontalia  6e  ver- 
ticalia,  fi  ex  logarithmo  6. 7 9 9 1 8 8 7 collacur  dilferentia  inter  logarithmos  nu- 
meri  3 , nempe  o.  477111141:  numeri  i , nempe  o.  3010300,  qux  erit 
o.  17409111  quod  idem  eft  ac  fi  fa£la  additione  loearithmi  numeri  1 cum 
logarithmo  6.  7 9 9 1 8 8 7 , tollcrctur  à fumma  logarithmus  numeri  3 , reftabit 
logarithmus  6.  6 130973  numeri  exprimentis  pollices  cubicos  aqux  qui 
intra  10  min.  effluxerune  per  foramen  verticale  altum  7 c poil.  J & latum 
1 o lineis  T-fff-  Sed  fi  à logarithmo  6.  6130975  auferatur  logarithmus 
j.  1375437  numeri  1718  pollicum  fcilicet  cubicorum  unius  pedis  cubici , 
reftabit  numerus  3.  3 8 5 5 5 3 8,  qui  erit  logarithmus  numeri  1 4 1 9 ic  7 circitcr 
pedum  cubicorum  aqux. 

Juxta  calculum  przeedentis  propofitionis  debuiflent  effluere  pollices  cu- 
bici aqux  17 1157  per  foramen  rotundum  unius  pollicis  intra  tempus  93  fe- 
cund.  fuppofita  aquz  altitudine  9097!  lin.  cum  efiluxerint  tantum  114117-;, 
cujus  ratio  eft  proximé  ut j ad  1. 
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FRAGMENS 

DE  D I O P T R I Q_U  E. 

Premiers  Proposition. 

Si  un  rayon  oblique  AB  tombe  fur  une  furface  flatte  B C,  & pajfe  dans  un  autre 
diaphane,  le  rayon  rompu  BD,&  le  prolongé  B E tout  deux  bornez,  d une  mef 
me  perpendiculaire  D C,  feront  entre  eux  dans  la  raijin  du  milieu  était  vient 
le  rayon  à celuy  où  il  efl  entré. 

COmme  parce  qu’en  fait  «le rcfradlionj  l’air  eft  au  verre  comme  j à i;  Je 
au  contraire,  le  verre  à l’air  comme  a à 3 : le  rayon  B D paffe  de  l'air  dans 
le  verre , fera  à B E comme  3 à a 
dans  la  première  figure,  Je  au  con-  e- 
traire  dans  la  féconde  figure.  * 

Dcmonjbration. 

L’angle  B EC  cil  égal  à l’angle 
d'incidence  F B A, Je  l’angle  B D C 
égal  à l’angle  rompu  G B D s donc 
B D eft  à B E comme  le  finus  de 
l’angle  d’incidence  au  finus  de  l’an- 
gle rompu,  c’cft-ù-dire,  comme  la 
mefurc  du  diaphane  d’où  vient  le  rayon,  à celuy  où  il  eft  entré. 

Toutes  les  propofitions  fuivantes  font  generales  comme  celle-ey(  mai* 
pour  plus  grande  facilité  nous  ne  parlerons  que  du  verre  à l’égard  de  l’air. 

Corollaire. 

Il  s’enfuit  que  pour  les  rayons  de  petite  incidence,  DC  eft  auffi  i EQ 
comme  j à 1,  à caufc  de  l’infenfible  différence. 

Seconde  Proposition. 

Si  un  rayon  A B tombe  obliquement  fur  la  furface  /ibérique 
d'un  verre  dent  le  centre  fait  G,  far  lequel  foit  fait  pajfer 
l'axe  G C parallèle  à A B : le  rayon  rompu  B D fera  à la 
portion  de  l'axe  D G comme  } à 2. 

Démonjhration. 

L’AnceeCGB  eft  égal  à l’angle  d’incidence  ABF, 

Je  l'angle  G B D eft  l’angle  rompu  -,  donc  B D eft  à DG,  — - * 

comme  le  (mus  de  C G B au  finus  de  G B D,  c’eft-à-dire , comme  3 à 1. 

Corollaire. 

Il  s’enfuit  que  pour  les  rayons  de  très  - petite  incidence,  lors  que  B D ne 
diffère  point  de  C D,  alors  DG  eft  égale  au  diamètre;  départant  DC  vauc 
trois  demidiametres , Je  alors  D eft  ce  qu'on  appelle  le  foyer  abfolu  que  nous 
marquerons  dans  la  fuite  de  la  lettre  H. 
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L E M M E. 

^Aux  cercles  inégaux  A SC , D E F , fi  les  cordes  A S, 
D E font  égales,  les  finus  verfes  AC , D H feront 
en  raifon  réciproque  des  diamètres. 

Démonflration. 

LA  cordc  A B eft  moyenne  proportionnelle  entre  le  finus  verfe  A G & le 
diamètre  A C ; donc  le  reûanglc  AG,  AC  eft  égal  au  quarre  de  A B. 
Par  la  mefme  raifon  le  quarre  de  D E ou  A B eft  égal  au  re&an<>le  D H,  D F; 
donc  les  rcâangles  A G,  A C,  8c  D H,  D F fonc  égaux  ; ils  ont  donc  les  collez 
réciproques  i ce  qu'il  falloit  prouver. 

T r o i s i e'm  e Proposition. 

L'incidence  fur  le  verre  convexe  eftant  donnée  avec  le  demidiametre,  trouver  U 
dijlance  entre  le  foyer  abfolu  & le  concours  du  rayon  rompu. 

iAns  la  figure  de  la  propoficion  précédente  foit  marqué  le  foyer  abfolu 
/H  à la  diftancc  de  trois  demidiametres  > on  demande  à connoiftre  DH. 

Soit  pris  C K finus  verfe  de  l’incidence.  Jcdis  que  D H eft 
T égalcàjCK. 

Démonjlration. 

Ayant  fur  le  centre  D de  l'intervalle  D B décrit  l’ari* 
B L i alors  D L fera  à D G , Sc  pareillement  H C à H G 
comme  3 à 1 1 donc  G L eft  le  tiers  de  D L,  aulfibien  que 
G C deHC.  D’où  il  eft  clair  que  C H furpaflcD  Lde  3 C Li 
Sc  ayant  a joufté  C L à D L,  C H furpaftera  C D du  double 
de  C L.  Mais  parce  que  les  demidiametres  D L , G C peu- 
vent fans  erreur  fcnfiblc  cftre  pris  comme  3 à i,  K L eft  a de 
C K , & par  conféquentCLcnvaut-j  : 8e  puis  que  DFÎeft 
égal  à 1 G L , il  s’enfuit  que  D H vauc  a.  C K. 

Vous  obferverez  qu’il  ne  s’agit  icy  que  des  rayons  dont  l’incidence  ne  pafle 
pas  j degrez  ; autrement  D H deviendrait  fi  grand,  que  D L ne  pourrait  fans 
erreur  cftre  fuppofé  triple  de  G C pour  faire  K L -j-dc  C K 1 joint  que  la  pro- 
portion réciproque  des  diamètres  fuppofe  les  cordes  égales , Sc  non  pas  les 
finus  droits  i mais  jufques  à j degrez  c'eft  la  mefme  choie. 


Premie're  Proposition. 

Si  la  convexité  d'un  verre  piano-convexe  reçoit  les  rayons  pa- 
rallèles i l'axe , le  foyer  abfolu  fera  i un  diamètre  plu  -j-  de 
t’épaijfeur  loin  du  fommet  de  la  convexité  du  verre. 

A eft  le  centrai  B le  fommet  1 B H lcpailTcur;  E le  foyer 
abfolu  de  la  convexité  11  elle  cftoit  feule  i F G rayon 
rompu  par  la  furface  platte,  8c  partant  G foyer  abfolu.  Je  dis 
que  G B vaut  un  diamètre  plus  j BH. 

Démonjhtttion. 

3 eft  à i,  ainfi  EF  eft  à G F,  ou  EH  à GH.  Mais  EH  eft  égal  à 3 
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demidiamecrcs  moins  B H ; donc  G H cil  égal  à un  diamètre  moins  j B H,  SC 
finalement  G B vaut  un  diamètre  plus  7 B H. 

Seconde  Proposition. 

jiux  flan-convexes  ,J!  un  rayon  faraUele  à l’axe  entre  far  la  convexité,  fin  éloi- 
gnement du  foyer  abfilu fera  égal  à a.  du  finus  verfe  de  la  fremiere  incidence, 
/bit  que  ce finus  verfe  fiait  égal  a l'éfai/feurdu  verre,  fioit  qu’il  foitfhu  petit. 

B K eft  1 epaiffeur  égale  au  finus  verfe  de  l’incidence  B D j E foyer  ablolu 
de  la  convexité  ; E L éloignement  du  foyer  abfolu  de  la  mcfmc  convexi- 
té s M foyer  abfolu  du  plan-convexe  -,  G concours  du  rayon  : je  dis  que  G eft 
audcfl’us  de  M à a-  de  B K. 

Démonjlration. 

Soit  fur  le  centre  G décrit  l’arc  D N , lequel  à caufe  que  G D eft  en- 
viron double  de  A B,  coupera  B K par  la  moitié  en  N.  LD]LA||j|i,8£ 
ED  | D G 1 1 j | a : donc  D G ou  G N = 

AL  j mais  AL  vaut  1 diamètre — 7 B K, 
donc  G N = 1 diamètre  — a B K,  ajouf- 
tant  B N qui  eft  i , alors  G B fcra=  1 dia- 
mètre— a B K : d'ailleurs  B M diftance  du 
foyer  abfolu  vauti  diamètre -(-a.  B K,  la 
diftance  G M fera  donc  a B K. 

Suppofons  maintenant  que  l’épaiflcur  foit 
augmentée  en  P O ; alors  le  foyer  abfolu  M 
ddeendera  d’un  tiers  de  P K,  mais  auffi  G 
defeendera  d’un  tiers  de  P K ou  D O , qui 
font  comme  égales,  la  fécondé  refraébion  le 
faifant  en  O par  une  ligne  parallèle  à D G , 

qui' fera  O R ; puifquc  L D eft  environ  triple  de  L G auflibien  que  LO 
LR,  il  s'enfuit  que  la  différence  OD  fera  triple  de  R G. 


Seconde  Proposition. 

Tout  verre  plan-convexe  rama/fe  les  rayons  parallèles  i l'axe,  à la  dijlance  d » 
diamètre  de  la  convexité,  de  quelque  cojlé  qu’on  la  tourne. 

S O 1 t la  convexité  faite  anterieure  , comme  en  la  première  figurer  le 
centre  A ; le  rayon  E D incident  parallèle  à l’axe  B A & prolongé  en  1 1 la 
première  reftaûion  I D F ou  D F A = -j-  D A B 
ou  I D A : donc  FDA  cftanc  égal  à a,  alors  D F A 
fera  égal  à 1 ; donc  F A eft  double  de  A D , c’eft-à- 
dirc , par  la  première  réfraction,  le  rayon  en  F eft 
à une  diftance  de  trois  demidiametres  ; ce  qu’ri 
faut  bien  retenir  pour  la  luire.  Mais  par  la  fécon- 
de refraétion  faite  par  la  furface  platte,  le  con- 
cours F eft  approché  du  tiers  de  F B r donc  B G 
diftance  du  foyer  G vaut  un  diamètre,  & l’angle 
IDG  ou  DG  B =-f  DAB. 

Soie  la  furface  platte  anterieure  comme  enla  fé- 
conde figure,  alors  il  n’y  aura  qu'une  refraûion  fai- 
te par  lafccondc  furface;  mais  qui  vaudra  tout  d'un  coup  lamoitic  dcDABs 
donc  A D fera  à DG  ou  BG,  comme  t à a. 


/.  Cas. 
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Or  avant  que  de  paffer  outre,  il  fera  bon  de  confidcrcr  que  dans  le  premier 
cas  il  arrive  au  cercle  la  mefme  chofe  qua  l'cllipfe.  Car  fi  la  fécondé  furface 
avoit  elle  concave  d'une  circonférence  décrite  fur  le  point  F,  les  rayons  fe- 
toient  venus  en  F fans  autre  réfraûion  i ce  qui  efl  proprement  ce  qui  arrive 
^ à l’cllipfe.  Et  pour  plus  grand  éclairciffemenr,  foie  une  e.lipfc 
1 dont  les  foyers  A , B i le  grand  axe  CD,&  le  paramétré 
CEi  & fuivant  la  mefure  des  refraûions,  foit  A B = ( , 
& C D = f , alors  le  reûangle  D A C fera  = n -j-i  donc 
le  reûangle  de  la  figure  DCE  = 4 j i lequel  ellant  divi- 
fé  par  CD,  donnera  y pour  le  paramétré.  Donc,  puis  que 
CB  diftancedu  foyer  contient  1 -j  paramètre  CE,  fi  fur  ce 
mefme  paramètre  on  décrit  un  cercle,  fa  convexité  fans  au- 
tre rcffaûion  portant  aulfi  fon  foyer  au  fefquidiamctrc,  il 
s’enfuit  que  le  cercle  Je  l'cllipfe  en  ce  cas  font  le  mefme  effet. 

Le  fécond  cas  répond  aulfi  à ce  qui  arrive  à l'hyperbole  ; car  poféladif- 
^ tance  des  foyers  AB  =é,Seque  l’axe  tranfverfe  CD  foie 
y'  = 4 ; alors  le  reûangle  B C A fera  y t donc  le  reûangle  de 
— —la  figure  DCE  fera  10, lequel  divifé  par  4 donnera  5 pour 
£ le  paramétré  CE  qui  fera  égal  à CB  diflancc  du  verre  au 
foyer.  Si  donc  on  décrit  un  cercle  fur  C E,  lequel  foie  pre- 
fenté  à l’objet  de  mefme  que  l’hyperbole , il  fera  le  mefme 
effet  pour  la  diflancc  du  foyer  ; fie  d'ailleurs  il  efl  démontré 
que  de  tous  les  cercles  qui  coucheront  une  feûion  conique 
_ par  dedans  au  verte  x,  le  plus  grand  efl  celuy  qui  efl  décrit  fur 
le  paramétré. 

T r o i s i e'm  e Proposition. 

E fiant  donné  un  verre  convexe  des  deux  cofiez,,  (gel  ou  inégal  : comme  la  femme 
des  diamètres  ejl  i un  des  deux , ainfi  l'autre  diamètre  ejl  à la  difiance  du 
foyer. 

S O r r A C les  centres  des  convcxitez  i E D rayon  incident  parallèle  à l’axe, 
ii  prolongé  en  ItADH.CDK  perpendiculaires. 

Démonjlration. 

Par  la  première  réfraûion  I D F cil  égal  à 7 D C A.  Par  la  fécondé  rê- 
fraûion  FDG  efl  égal  à-jlDF-f-vHDIou  DAC:  donc  FDG  efl  égal 
a-j-DCA  — f-  ^DACi  fie  IDG  ou  DGA  fera 
égal  léDCA+^-DACi  donc  a DG  A efl 
égal  à D A C -t-  D C A 1 par  confequent  A -t-  C 
efl  à C , comme  a G efl  à Ci  c’efl  à dire  , A C 
efl  à AD,  comme  aCDeflàDGificA-+-C 
efl  à A,  comme  a G efl  à A i c’efl-à-dire,  A C efl  à 
C D,  comme  a A D efl  à D G. 

'Tremier  Corollaire. 

Il  s’enfuit  que  le  foyer  G efl  toujours  plus  pro- 
che que  le  grand  demidiametre,  Se  plus  loin  que  le 
petit,  fie  qu’il  ne  peut  tomber  au  point  C,  que  quand  les  convcxitez  font  égales. 

Second  Corollaire. 

II  s’enfuie  auffi  que  quand  les  convcxitez  font  égales,  le  foyer  efl  au  cen- 
tre de  part  fie  d’autre. 
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Troijîémc  Corollaire. 

Il  s’enfuit  auffi,  que  nonobftant  l’inégalité  des  convexitez  , le  foyer  eft 
de  part  & d’autre  à égale  diftance  i c’cft  à dire,  qu’il  n'importe  de  quel  codé 
le  verre  foit  tourné. 

Quatrième  Corollaire. 

Il  s’enfuit  encore  que  la  tocalc  refraûion  I D G ou  D G A cft  toujours  la 
moitié  de  l’angle  A D K , lequel  comprend  D A C -J-  DCA. 

Q_u  atrie'me  Proposition. 

Les  verres  plan-concaves  détournent  les  rayons  parallèles  à l’axe  comme  s'ils 
venoient  de  l’extrémité  du  diamètre  prijc  au  devant  du  verre. 

Démonjlration. 

LA  première  refraûion  I D M ou  IDFou  D F A cft  égale  à f E D A ou 
y A D F i donc  A F cft  double  de  A B i c’cft-à-dirc,  que  par  la  première 
refraûion  s’il  n’en  arrivoit  poinc  d’autre , le  rayon 
feroit  détourné  en  M comme  venant  de  F à la  dis- 
tance de  trois  demidiamétres!  mais  à caufc  de  la 
furfacc  plactc,  la  féconde  rcfraûion  approche  le  con- 
cours F en  G du  7 de  BF  i donc  par  la  totale  refra- 
ûion  I D N,  le  rayon  DN  vient  comme  de  G à la 
diftance  du  diamètre. 

Il  n’y  a icy  qu’une  refraûion  non  plus  qu’au  fé- 
cond cas  de  la  deuxième  propofition  : mais  cette  re- 
fraûion cft  tout  d’un  coup  une  moitié  de  l’inciden- 
ce, comme  cftant  faite  du  verre  à l’air  : donc  I D N 
ou  D G A cft  égal  à 7 D A G ; donc  D G ou  G B 
cft  égal  à a A D ou  1 A B. 

Notez  que  G cft  icy  une  cfpecc  de  foyer , mais  de  divergence. 

C i n qjj  ie’me  Proposition. 

Ijlant  donné  un  verre  concave  des  deux  cojle’. égal  ou  inégal  : comme  U 
fomme  des  diamètres  tjl  i l’un  des  deux,  ai nji  l’autre  ejl  à la  dijlancc  d • 
foyer  de  divergence. 

* Démonjlration . 

LA  première  refraûion  IDMeft  égale  à -j-  D A B.  La  fécondé  refraûion 
M D N eft  égale  à J-  D A B -I-  7 D C A.  Donc  la  totale  I D N eft  égale 
à-DAB-f-7-DCA:  donc  ayant  prolongé 
ND  en  G , l’angle  D G C fera  égal  à 7 D A B JJ’ 

-Ç  D C A i d le  refte  comme  en  la  troifiéme  ™ 
propofition. 

r, Premier  Corollaire. 


■H 


4 


Il  s’enfuit  qu’un  verre  également  concave 
fait  diverger  les  rayons  comme  s’ils  venoient  du 
cencre. 

"Deuxième  Corollaire. 

Il  s’enfuit  au(C  qu’il  n’importe  de  quel  cofté  on  tourne  un  verre  inégale- 
ment convexe. 
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Troifiéme  Corollaire. 

Il  s’enfuie  encore  que  la  totale  refraélion  tll  ; ADK. 

Sixxe’me  Proposition. 

Tout  verre  qu’en  appelle  Nenifque , t’eft-i-dire,  qui  a un  cep  convexe  & 
t autre  concave , 4 fin  foyer  de  convergence  en  de  divergence  dans  la  pro~ 
portion  fuivante. 

COmme  la  différence  des  diamètres  eft  à un  des  diamètres,  ainfi  l'autre 
diamètre  cil  à un  quatrième  terme,  qui  fera  le  foyer  de  convergence  il  la 
façon  des  convexes,  li  1a  convexité  prévaut  ; mais  il  fera  le  foyer  de  divergence 
à la  façon  des  concaves,  fi  la  concavité  prévaut:  car  fi  la  concavité  effoic 
fuppofee  égale  à la  convexité , il  n’y  a poinc  de  difficulté  que  la  deuxieme 
reftaétion  détruifant  la  première,  le  rayon  dcmcurcroic  parallèle. 

Il  y a donc  deux  cas  à démontrer  ; S c notez  que  dans  toutes  les  figures 
fuivantes , A eft  centre  de  la  convexité , & C celuy  de  la  concavité. 

Quand  les  menifques  appartiennent  aux  convexes,  c’eft- à -dire,  que  le 
diamètre  de  la  convexité  eit  plus  petit  que  celuy  de  la  concavité. 

Démonfiration. 

Soit  premièrement  la  convexité  tournée  vers  l’objet , alors  pour  la  de-. 
jnonftration  il  faut  confidcrer  la  proportion  des  diamètres  entre  eux. 

Soit  B C demidiamétre  de  la  concavité  triple  de  A Bi  alors  par  la  pre- 
mière refraélion  le  rayon  fera  porté  en  C ; SC  comme  il  fera  devenu  perpen  - 
diculairc  à la  concavité , il  ne  fortira  point  de  C.  Donc  C & G concour- 
ront; donc  DGA  qui  eil-j-DAB,  fera  iADG. 

Soit  B C plus  grande  que  le  triple  de  A B ; alors  le  tiers  de  D A B fera  plus 
grand  que  IDC.  Donc  par  la  première  refraélion  I D M cftanc  7 D AB, 

“ le  rayon  rompu  DM  paffcra 
DC.  Or  M D A eft  égal 
à — B A D ; donc  M D C eft 
égal  à ADC  — f DAB. 
Mais  M D G eft  égal  à f 
M D C ; donc  M D G eft 
égal  à 4-  A D C — fDBA: 
ajouftant  donc  I D M , on 
aura  I D G ou  D G A égal 
if  ADC. 

Soit  B C moindre  que  le 
triple  de  A B,  alors  par  la  pre- 
mière refraélion  D M ne  paf- 
fcra pas  D C : donc  comme 
M D A eft  toûjoursf-D  A B, 
M D C eft  égal  àf  DAB 
— ADC.  Mais  M D G eft 
égal  à - MD  Ci  doncMDG  eft  égal  à - DAB  — f- ADC.  Oftantdonc 
M D G de  I D M reliera  f A D C. 

Soit  enfin  la  concavité  du  collé  de  l’objet.  IDM  eft  égal  à - D C B ou 
IDK;  donc  MD  K eft  égal  àfDCB.&MDH  fera  égal  i 4 D C B 
KDH  ou  ADC  Mais  MDG  eft  égal  if  MDH;  donc  M D G eft 
égal  à f D C B -+-  4 AD  C.  Oftant  donc  IDM,  telle  I D G ou  DGA 
égal  à f ADC. 

Ctnclujion 


j8i 
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Conclufion  pour  toutes  ces  figures.  «33 

DGAcft  égal  à-j  ADC,  donc  dans  les  trois  premières 
figures , 

CDA|DAC||iD  GA  |DAG  A 


Ou  bien  comme  C A I C D 


Et  dans  la  4' figure 
Ou  bien  comme 


CDA 
C A 


DCA 

DA 


AD  | DG. 

iDG  A I DCA. 
îCD  DG. 


.'Mit 


Donc  doublant  les  deux  premiers  termes  de  ces  propor- 
tions on  aura  généralement,  que  comme  la  différence  cil 
à tel  qu’on  voudra  des  diamètres , ainfi  l’autre  cil  au  foyer: 
ce  qui  vient  de  ce  que  l’angle  du  foyer  n’eft  icy  que  moi- 
tié de  la  différence  des  angles  des  centres,  au  lieu  qu'à  la 
troifiéme  proportion  il  cft  moitié  de  la  Comme. 

Quand  les  menifqucs  appartiennent  aux  concaves,  c’eft- 
à-dire,  quand  le  diamètre  de  la  convexité  cft  plus  grand 
que  celuy  de  la  concavité,  laquelle  prévaut  : 

Soit  premièrement  la  convexité  vers  l’objet.  La  pre- 
mière réfraction  I D M cil  égale  à j DAB,  donc  M D A 
eft  égal  à -j-  D A B , 5c  M D C égal  a-j-  DAB+ ADC: 
mais  la  deuxième  refraétion  MDN  cil  égale  à 7 MD  Ci 
donc  M D N cft  égal  à a D A B -f-  -j-  A D C : oftant  donc 
1 D M , refle  I D N ou  DGC  égal  à q ADC. 

Soit  fecondcment  la  concavité  vers  l’objet. 

Dans  la  première  figure  des  trois  fuivantes,  AB  eflant 
triple  de  BC,  la  première  refraétion  portera  le  rayon  fut 
DH,  S:  il  n’y  aura  point  de  fcconde  refraûion,  Sc  le  cen- 
tre A fera  le  foyer  de  diver- 
gence: or  par  la  proportion 
• donnée  D A C ou  D G C eft 
égal  à q ADC. 

Dans  la  deuxième  figure 
A B eft  moindre  que  triple , 
fi- bien  que  le  rayon  par  la 
première  réfraction  n’eft  pas 
porté  jufqu’cn  DH.  1 D M 
cft  égal  à-BCDouIDK, 

& M D K égal  à B C D s 
donc  M D H cft  égal  à -j. 

BC  D — HDK  ou  ADC. 

Mais  M D N cft  égal  à -f 
M D H s donc  M D N eft 
égalàT  BCD  — -r  ADC. 

Si  donc  de  1 D M on  ofte 
MDN,  reftera  1 D N , ou 
DGC  égal  àq- A DC. 

Dans  la  troifiéme  figure 
AB  eflant  plus  grand  que  le  triple  de  BC,  le  rayon  DM  par  la  première 
reftaétion  paflè  DH.  I D M cft  égal  à-j-BCDouIDK.SeMDKeft  égal 
à - BCD:  donc  M D H eft  égal  à H D K — ÿ B C D.  Mais  M D N cft 
éealà-MDH:  donc  MDN  cft  égal  à 7 HDK  ou  ADC  — fBCD: 
0 • DDDdd 
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ajouftant  donc  I D M , on  aura  I D N ou  D G C cgal  à-j-ADC. 

C’cftdonc  icy  lamefmc  conclufion  que  deflus,  avec  cctre  feule  différence, 

3 uc  le  quatrième  terme  trouvé  donne  icy  le  foyer  de  divergence  audevant 
u verre. 

, « 

Septième  Proposition. 

Si  un  rayon  tombant  au  peint  D fur  un  verre  convexe , vient  d’un  point  de 
taxe  F , fis  toute  refraftion  M DO  fer*  égale  à ta  moitié  de  l'angle  JIDC 
in  A D K comprit  entre  tes  lignes  tirées  des  centres  des  convexitex.. 

Démonflration. 

S O i T le  point  F le  mefmc  que  le  centre  C,  comme  dans  la  première  fign- 
re,ou  bien  au-delà,  comme  dans  la  deuxieme  figure.  La  première  rerra- 
âion  M D N eft  égale  à a.  H D F ■,  la  féconde  NUOdl  égale  à a.  H D F 
-t-  -a  C D F : donc  M D O eft  cgal  j-j-H  DF 
F -t-  7 CD  F , c'cft-à-dire,  M D O eft  égal  à - 

U.Cms.  H D C,  ou  A DK. 

E Soit  le  point  F plus  prés  que  le  centre  C , 

jf , alors  la  production  D M tombera  hors  l'angle 
A DK:  d’où  il  s’enfuit  trois  autres  cas  expri- 
mez dans  les  figures  fuivantes. 

i°  Soit  l'angle  C D F égal  au  tiers  de  F D H, 
alors  par  la  première  rcfraûion , le  rayon  D N 
^tombera  fur  D K,  tù  ne  fera  plus  d’autre  refra- 
l*  ' ction  : ainfi  M D O tiers  de  F D H fera  par  la 
“ fuppofition  ~ C D FI. 

Notez  qu’en  ce  cas,  D F eft  la  moitié  du  foyer  des  parallèles,  comme  on 
le  verra  dans  la  dixiéme  propofition. 

i°  Soit  l’angle-C  D F plus  grand  que  le  tiers  de  F D FF , alors  D N ne 
viendra  pas  jufqu’cn  D K , Sc  par  conféqucnc  D O moins  divergeant  que  F D, 

tombera  entre  MD  Ht 
D N.  Cela  citant, la  pre- 
mière réfraction  M DN 

eft  égale  à -J-  H D C -+- 
a C D F : la  fécondé 
N D O clt  égale  à a 
N D K , c’cft  - à - dire, 
NDOcIlcgalàaCDF 

-i  MD  N,  ou  bien 

N D O égal  à — C D F 
— 7 H D C — i 
C DF.  Mais  M D O 
eft  égal  à M D N — 
ND  O:  donc  M D O eft  égal  à a H D C+aCDF  — fCDF  + 
7 FFDC-f-a  CDF,  c’eft-à-dire , M D O eft  égal  à -a  H D C. 

j°  Soit  l’angle  CDF  moindre  que  le  tiers  de  F D H , alors  D N paf- 
fera  D K , & partant  D O fera  tout  à la  gauche.  La  première  refraétion  M D N 
eft  égale  à a H D C -+-  jCDFilt  la  fécondé  N D O égale  à N D K , 

c’cft-a-dire,  NDO  eft  égal  à a M D N C DF,  ou  bien  N DO  eft  égal 

à;HDC  + aCDF  — a CDF.  Mais  M D O eft  égal  IM  DN  + 
N D Oi  donc  M D O eft  égal  àaHDC-+-aCDF-+-  aHDC  + 

7 CDF  — aCDF,  c’eft-à-dirc , M D O eft  égal  à a.  H D C. 
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Notez  que  dans  tous  les  cas  de  cette  propofition,  quand  les  convcxitez 
font  inégales , il  peut  arriver  que  D O (oie  ou  convergente  ou  parallèle  ou 
encore  divergente,  fuivant  que  le  point  F fera  plus  loin  que  le  foyer,  ou 
dans  le  foyer  mcfnie  ou  au  deçà)  mais  cela  ne  fait  rien  à la  démonftration. 

Huitie'me  Proposition. 

Deux  fuyons  e fiant  pofez. , l'un  parallèle  E D dont  lu  totule  refrattion  fois  JD  G,  figure;  de 
l'uutre  oblique  ED,  dont  uujji  lu  totule  rtfruClion  foit  MDOi  lu  différence  lapropojitiom 
des  refruüions  O D G féru  toujours  égale  d E D F différence  des  premières  precedente, 
incidences  fur  le  verre. 

Démonjhation. 

PA  r la  propofition  precedente  te  par  le  quatrième  corollaire  de  la  troifié- 

me  propofition  les  angles  M D O , I D G font  moitié  d’un  mefmc  angle  / 

H D C , ou  A D K , St  par  conléquent  égaux  entre  eux  ; ayant  donc  oilé 
( dans  les  premières  figures  ) ou  njoullé  ( dans  les  dernières  ) l’angle  commun 
I D O , on  aura  O D G égal  à I D M , c’cft-à-dirc,  à E DF. 

Tremicr  Corollaire. 

11  s’enfuit  que  l’angle  DF  B cft  toujours  égal  à l’angle  O D G. 

Second  Corollaire. 

Les  mefmes  chofes  fe  démontreront  aufii  facilement  à Icgard  des  verres 
concaves,  comme  il  fc  peut  voir  par  le  troifiéme  corollaire  de  la  cinquième 
propofition,  St  de  ce  que,  fuppofé  un  concave  égal  à un  convexe,  fi  les  in- 
cidences font  égales,  les  rcfraélions  le  feront  aufii  ; l’une  en  écartant,  l’autre 
en  réunifiant  les  rayons. 

Neuvième  Proposition. 

"Problème  pour  les  rayons  divergeas  d’uudelu  du  foyer  du  verre  convexe. 

Le  foyer  d'un  verre  convexe  cir  lu  diftance  d’un  point  de  divergence  plus  éloigné 
que  le  foyer  eftunt  connus  trouver  ù quelle  diftance  du  verre  les  rayons  feront 
ramaffez.. 

Ré&le. 

COmme  la  diftance  du  point  de  divergence  moins  le  foyer 
cft  au  foyer , ainfi  le  mefmc  foyer  cft  à un  quatrième  ter- 
me , auquel  le  foyer  cftant  ajoufté  vous  aurez  le  requis. 

Ou  bien , comme  la  diftance  du  point  de  divergence  moins 
le  foyer  cft  à la  diftance  toute  entière , ainfi  le  foyer  cft  au 
requis. 

DémonJIration. 

Soient  les  foyers  G,  ^,  St  la  diftance  du  point  de  diver- 
gence F B;  on  demande  B O.  Par  le  premier  corollaire  de  la 
huitième  propofition  l’angle  ODGeft  égal  à DF^i  mais  à 
caufc  que  les  diftances  des  foyers  G D,£  D font  égales  par  le 
troifiéme  corollaire  de  la  troifiéme  propofition  , les  angles 
O G D , D,j  F font  aufii  égaux  : donc  les  triangles  F^D.DGO  font  fem- 
^blablcs  i St  partant  comme  F B — g B eftà^Bou^D(  lefquellcs  font  fenfi- 
blcmcnt  égales  à caufc  des  petites  incidences  ) ainfi  G B ou  fon  égale  G D 
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cft  à GO,  i laquelle  ajoutant  le  foyer  G B on  aura  B O que  l’on  dc- 

Ou  bien , comme  F B — g B cft  à F B ou  F D fon  égale, 
ainfi  GBouGDcftàOBouOD  que  l'on  cherche. 

Premier  Corollaire. 

Il  s’enfuit  que  les  rayons  venant  du  double  du  foyer,  font 
ramafl'cz  à la  mefmc  dilhnee. 

Deuxième  Corollaire. 

Il  s’enfuit  comment  on  peut  trouver  le  jufte  foyer  d’un  ver- 
re par  le  moyen  de  la  peinture  d’un  objet  proche  dont  la  dif- 
tancc  foit  connue.  Car  puis  que  l’angle  O DG  cft  égal  à F, 
fi  on  fait  D O G commun,  les  triangles  D O G,  F O D feront 
fcmblablcs  : donc  comme  F O diftance  entre  l’objet  Sc  la  pein- 
ture , cft  à F D ou  F B diftance  entre  l’objet  Sc  le  verre  ; ainfi 
DOou  B O diftance  entre  le  mefmc  verre  Se.  la  peinture,  cft  à 
G D ou  G B foyer  requis. 

Notez  que  le  meilleur  moyen  de  trouver  le  foyer  d’un  verre  par  la  pein- 
ture, cft  de  recevoir  celle  du  folcil  fur  un  papier  gris,  lors  qu’il  paft’c  quel- 
ques nuages  entrecoupez,  fi  c’cft  un  grand  verre j car  aux  petits  on  le  trouve 
facilement  par  la  peinture  des  objets  un  peu  éloignez  & éclairez, mais  il  ne 
faut  pas  que  le  verre  foit  fort  découvert. 

Un  autre  moyen  pour  les  grands  verres  cft  avec  un  oculaire  un  peu  fort, 
en  regardant  la  lune , lors  qu’elle  n’cft  pas  pleine  ou  quelque  moindre  planctte, 
ou  mefmc  les  étoiles  fixes. 

Troiféme  Corollaire. 

Il  s’enfuit  de  plus  comment  connoiflant  le  foyer  d’un  verre,  Se  fçaehant  la 
diftance  du  verre  à la  peinture,  on  trouvera  la  diftance  de  l’objet  au  verre. 
Car  en  renverfant  la  première  réglé,  le  foyer  qui  cft  connu  fc  trouve  moyen 
proportionnel  entre  deux  rennes  dont  le  premier  cft  donné  ; donc  comme  la 
diftance  de  la  peinture  au  verre  cft  au  foyer , ainfi  le  foyer  cft  à un  quatriè- 
me terme,  lequel  augmenté  du  foyer,  donnera  la  diftance  entre  le  verte  Se 
l’objet. 

On  peut  juger  par  cette  réglé  que  la  diftance  de  l’objet  ne  doit  pas  eftre 
exccflive  à comparaifon  du  foyer  i car  quelle  partie  le  foyer  cft  de  la  diftance 
F^f,  telle  partie  le  prolongement  GO  cft  du  mefmc  foyer,  Se  partant  de- 
vient infenfible  quand  la  diftance  de  l’objet  eft  trop  grande  à comparailon 
du  foyer i d’où  vient  que  pour  trouver  le  foyer  d’un  petit  verre,  il  n’cft  pas 
nécefl’aire  de  choifir  un  objet  fort  éloigné , d’autant  que  la  différence  de- 
vient bientoft  infenfible. 

D i x i e'm  e Proposition. 

Problème  four  Us  rayons  divergeas  etaudefà  du  foyer  d'un  verre  convexe. 

Le  foyer  d'un  verre  convexe , eft  U diftance  d’un  foins  de  divergence  fl  us 
f roche  que  le  foyer  eftant  connus , trouver  à quelle  diftance  le  rayon  devenu 
moins  divergent  iroit  concourir  avec  l’axe  s'il  eft  oit  frolongi. 

IL  eft  clair  de  ce  que  delfus , que  le  verre  convexe  ramallc  les  rayons  qui 
viennent  d’un  point  audelà  du  foyer,  Sc  qu’il  rend  parallèles  ceux  qui 
viennent  du  foyer  mcfmei  mats  qu’il  laiffc  encore  divergens  ceux  qui  vien- 
nent 
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nent  de  plus  pics,  diminuant  feulement  leur  divergence,  St  les  difpofant  com- 
me s’ils  vcnoicnt  d’un  point  plus  éloigné  i St  c’clt  ce  point  que  l'on  cherche, 

St  que  j’appclleray  dernière  divergence,  au  lieu  que  la  première  divergence 
eft  la  diftance  entre  le  point  premièrement  donné  St  le  verte. 

Les  figures  reprefentent 
trois  cas.  Au  premier  le 
point  F de  première  di- 
vergence cft  au  milieu  de 
B g diftance  du  verre  au 
foyer  , St  alors  le  point 
P de  dernière  divergence 
tombe  en  g.  Au  fécond  St 
troifiéme  F cft  audefibus 
du  milieu  Si  audelfus,  bu- 
vant quoy  P eft  auffi  au- 
deflbus  ou  audelfus  de  g : 
mais  la  pratique  Si  la  dé- 
monftration  font  toutes 
fcmblables. 

%U- 

Comme  le  foyer  moins  la  première  divergence  cft  au  foyer,  ainfi  le  foyer  eft 
à un  quatrième  terme,  duquel  le  foyer  cftant  ofté  relie  la  fécondé  divergence. 

Ou  bien , comme  le  foyer  moins  la  première  divergence  eft  au  foyer  i ainfi 
la  première  divergence  eft  à la  féconde.  - 

Démonjtrarion. 

Soit  FD  le  rayon  incident  venant  du  point  F,  dont  la  diftance  F B ou 
FD  loit  connue,  auflîbien  que  la  diftance  des  foyers  B £ ou  BG,  St  foit 
DO  le  rayon  rompu  prolongé  en  P.  L’angle  O D G , qui  eft  égal  à D F B 
par  le  premier  corollaire  de  la  huitième  propofition,  cft  auflï  égal  aux  deux 
angles  DG  P,  D P G pris  enfcmblei  mais  l'angle  D F B eft  égal  à l'angle 
D,jF  ou  D G P -+-  FDf;  donc  les  angles  D P G St  F D,f  font  égaux,  St 
ainfi  les  triangles  D P G,  F Défont  fcmblables  i donc  £ F | £ D 1 1 G D 
I G P,  c’eft-à-dire,^  F I B 1 1 G B | G P , qui  cft  la  première  régie. 

Pour  la  fécondé  règle,  il  fauc  confiderer  les  triangles  PFD,  D fg , qui 
font  fcmblables,  puis  que  l’angle  obtus  F cft  commun  St  que  les  angles  F D^-, 

F P D font  égaux , comme  on  l’a  démontré  cy-devanr , donc  g F | 1 F D 

| P D , c’eft-a-dirc  >t?F|^B||FB|PB.  Ce  qu’il  faloit  démontrer. 

Onzième  Proposition. 

T rôtit  me  four  tes  rayons  convergens  fur  un  verre  convexe. 

S f jetons  les  foyers  cl  un  verre  convexe  & lo  première  convergence  et  un  rayon 
incident , trouver  fa  dernière  convergence , ou  fon  concours  avec  l'axe. 

CEtte  propofition  n'cft  autre  que  la  précédente  renvcrlëe:  car  pôle  v, yey^U 
O D pour  rayon  incident  avec  une  convergence  qui  iroit  en  P , le  con-  figure  pries- 
cours  fe  fera  fuivant  la  règle  qui  fuit. 

Xjgle. 

Comme  la  première  convergence  augmentée  du  foyer  eft  au  foyer  j ainfi  la 
la  première  convergence  eft  à la  féconde. 

'Démonfiration. 

11  s'enfuit  des  démonftrations  de  la  propofition  precedente  que  les  trian- 
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gles  G D P , D F P font  femblables,  l’un  &c  l'autre  eftanc  fcmblable  au  rrian- 
glc  D F ; donc  PDIDG|IPF|FD&en  compofant  P D -f-  D G 
| D G 1 1 P F +FD  | F D,  c’cft-à-dirc,  P G | D G ou  G B |)  P B j F D ou  F B ; 
ce  qu’il  falloit  prouver. 

Douzie'me  Proposition. 

Si  un  rayon  venant  d'un  point  de  l'axe  F tombe  fur  un  verre  concave  dont  let 
centres  foient  A,  C , fa  totale  refraHion  MDO  fera  toujours  égale  47  AD  K. 

Démonjhation. 

SOiTlepointde  divergence  F mcfmc  que  le  centre.  Le  rayon  droit  A D M 
tombant  par  l’hypothcfe  fur  la  perpendiculaire  A D H , il  n’y  aura  point 
de  refraélion  à l’entrée  du  verre,  mais  feulement  à la  fortie,  laquelle  refra- 
élion  fera  MDO  égale  î;HDCou  ADK. 


Soit  F plus  proche  du  verre  que  le  centre  A.  La  première  refraélion 
M D N cil  égale  à ~ ADF,  donc  N D H cil  égal  à r ADF:  mais  la  der- 
nière refraélion  NDOcIl  égale  à;NDH+rHDCouADK,o» 
bien  NDOcIl  égal  ài  ADF  H- r AD  Ki  0 liant  donc  M D N égal  i 
7 A D F , il  reliera  MDO  égal  à 7 A D K. 

Soit  F plus  loin  du  verre  que  le  centre  A.  La  première  refraélion  MDN 
eft  égale  à 7 ADF,  mais  la  demicre  refraélion  N D O cil  égale  à -j  N D M 
-+-  t M D C . ou  bien  N D O cil  égal  à -j-  A D F +7MDCouFDK: 
ajouftanc  donc  MDN  égal  à 7 A D F , on  aura  MDO  égal  à - A D F •+■ 
7 FD  K , c’eft-à-dire,  MDO  égal  à 7 A D K. 

Trcmier  Corollaire. 

Il  s’enfuit  que  pôle  deux  rayons  l’un  ED  parallèle  à l’axe,  & l'autre  obli- 
que FD  venant  d’un  point  de  l’axe,  la  totale  refraélion  1DN  de  la  parallèle 
E D fera  toujours  égale  à M D O totale  refraélion  de  F Di  car  l’une  &: l’au- 
tre cfl  coûjours  égale  à 7 A D K dans  les  précédentes  ligures. 

'Deuxième  Corollaire. 

Ayant  prolongé  ND  en  G qui  cil  le  foyer,  &:  O D en  P.  Puis  que  l’an- 
gle I D N eft  égal  ii  M D O,  l’angle  D G B fera  toujours  égal  à l’angle  FDP. 
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Donc  ayant  pris  B g égale  à la  dillance  du  foyer  B G Si  tiré  £ D , les  trian- 
gles F D^,  F P D , ayant  les  angles  D,j  F,  PDF  égaux  Si  l’angle  D F.J  com- 
mun, feront  fcmblables;  maisaulTi  à caufede  l'angle  D PG  commun,  Si  des 
angles  P D F , D G P égaux , les  triangles  PDF,  P G D feront  femblablcs , 
donc  les  triangles  F Dg-,  PDG  feront  fcmblables. 

T R e i z i e'm  e Proposition. 

' Trobleme  four  les  rayons  diverge ns  qui  tombent  fur  un  verre  et  neuve. 

- Réglé. 


CO  M M e la  diftancc  entre  le  verre  Si  le  point  de  divergence  augmentée  du 
foyer  elt  au  foyer , ainfi  le  foyer  eft  à un  quatrième  terme , lequel  citant 
oltc  du  foyer,  il  reliera  la  diltance  entre  le  verre  Si  le  point  de  plus  grande 
divergence. 

'Démonjhation. 

Par  le  deuxième  corollaire  de  la  propofition  précédente,  pofé  F D rayon  la 
divergent,  les  triangles  F D^f , PDG  font  fcmblables  i donc  comme  F ^ cil  fleure  fries- 
à £ D,  ainü  G D cllà  GP,  ou  bien  comme  F g eft  à g B,  ainli  G B elt  à G P ; dente. 
donc  ayant  ofté  G P du  foyer  G B , on  aura  P B diftance  du  point , auquel  O D 
prolongé  iroit  concourir  avec  l’axe. 

Qjj  a t o r z 1 e'm  e Proposition. 


Si  un  rayon  convergent  tombe  fur  un  verre  concave , fit  toute  refiaCIion  fin 
toujours  égale  d l'angle  du  foyer  de  me  fine  que  four  les  dtvergens. 

SI  le  rayon  convergent  tend  au  foyer , il  eft  clair  qu’il  deviendra  parallèle  /.  Cae. 
à l’axe. 

S’il  tend  à un  point  plus  proche  que  le  foyer,  il  deviendra  moins  conver-  II.  Cas. 

Sent , Si  alors  pour  prouver  ce  qui  eft  requis , il  ne  faut  que  renverfer  les  deux  y,jlx.  la 
ernieres  figures  de  la  douzième  propofition, Si  prendre  O DP  pour  la  première  figure  yrece- 
convergcncc  Si  M D F pour  la  derniere  i car  il  eft  manifefte  que  l’angle  PDF  dente. 
fera  toujours  égal  à l’an- 
gle D G B , foit  que  D F 
tombe  au-defious  de  G,  ce 
qui  arrivera  lors  que  P fe- 
ra plus  proche  que  la  moi- 
tié du  foyer,  comme  dans 
la  deuxième  figure , foit 
qu’il  tombe  au-deflus  com- 
me dans  la  troificme  fi- 
gure. 

Mais  enfin , fi  le  rayon 
tend  à un  point  plus  éloi- 
gné que  le  foyer,  il  de- 
viendra divergent.  Soienc 
dans  ces  trois  figures  fui- 

yantes  les  centres  A C , l’incidence  D,  la  première  refraftion  M D N,  Si  la 
fécondé  N D O , Si  le  foyer  g. 

Démonjlration. 

Soit  dans  la  deuxieme  figure  F D au  deffus  de  D K.  La  première  rcfraûion 
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MDNcIl  égale  à — ADF,  la  fécondé  N D O cft  égale  j-CDN,  ou  bien 
àT  ADF  + aFDK  : donc  M D O eft  égal  à 7 A DK. 

Soit  dans  la  troificme  figure  F D au-deflous  de  D K.  La  première refraft ion 
M D N eft  égale  à 7 A D F , la  fécondé  N D O cft  égale  à -7  M D N — -a 
FDK.oubicnà  7 A DF  — 7 FDK,c'eft-à-dire,M  D O eft  égal  à 7 A DK. 

Dans  la  première  figure  F D cftant  lamefmeque  K D,  l’angle  F DK  eft  nul; 
ainfi  il  cft  clair  que  M D O cft  égal  à 7 A D K.  Or  toujours  l’angle  du  foyer 
D^B,  qui  eft  égal  à la  totale  refraâion  de  la  parallèle  à l’axe,  eft  auflï  égal 
à 7 A D K , par  la  cinquième  propofition  : donc  M D O cft  égal  à D^  B , ce 
qui  cftoit  à prouver. 

Qu  inzie'me  Profositioh. 

Trobltmr  pour  les  rjjronj  convergent  qui  tombent  fur  nn  verre  concave. 

SI  le  rayon  tend  à un  point  de  l’axe  plus  proche  du  verre  que  le  foyer,  on 
trouvera  ainfi  fa  moindre  convergence. 

Xjglc. 

Comme  la  diftance  entre  le  point  de  la  première  convergence  te  le  foyer 
plus  proche,  eft  au  foyer;  ainfi  le  foyer  eft  à un  quatrième  terme , duquel  le 
foyer  cftanc  ofté , il  reliera  la  diftance  entre  le  verre  Ir  le  point  de  moindre 
convergence. 

'Démonjharion. 

Ayant  renverfé  ces  figures  te  pôle  O D rayon  incident  avec  convergence 
en  P,  il  fera  détourné  en  F par  le  deuxième  cas  de  la  propofition  précéden- 
te: mais  par  le  deuxième  corollaire  de  la  douzième  propofition  les  triangles 
PDG,  F Défont  femblables,  donc  P G | GD 1 1 D£|,jF,  dont  ayant  ofté 
£ B,  on  aura  B F que  l’on  demandoit. 


Régie. 

Comme  la  diftance  entre  le  point  de  première  convergence  te  le  foyer,  eft 
au  foyer;  ainfi  le  foyer  cft  à un  quatrième  terme,  auquel  le  foyer  eftant  ajoufte 
on  aura  la  diftance  entre  le  verre  te  le  point  de  divergence  oppofée. 

Dcmonjhation. 
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'Démonjlrttion. 

Soit  M D rayon  incident  & tendant  en  F , lequel  par  refra- 
âion  foit  détourné  en  O Se  devenu  divergent , fit  que  O D 
prolongé  tombe  en  P.  L’angle  O D F cft  égal  àDFf  + 

D P G , mais  O D F cft  égal  à D G B par  la  quatorzième  pro- 
portion , donc  DGBeft  égal  à DF^-f-  DPG,  mais  D G B 
cft  égal  a G D P D PG  & ainlî  D F^  cft  égal  à G D Pj 
mais  d'ailleurs  les  angles  D^F.PGD  font  égaux;  donc  les 
triangles  D^F,  P G D font  femblables  impartant  Vg  \ gD  || 

D G | G P , auquel  ajouftant  G B on  aura  P B que  l’on  deman- 
doit.  • 

S e i z i e'm  e Proposition. 

Les  rayons  parallèles  entre  eux , msù  obliques  à l'axe  ont  anjji  leurs  foyers  obli- 
ques en  me  fine  difiance  du  verre  que  le  foyer  principal , pourvoi  toutefois 
que  l'obliquiti  foit  petite.  1 

S Oit  en  premier  lieu  un  verre  plan-convcxc  duquel  la  furfacc  plate  lôit 
anterieure,  fie  loit  un  rayon  oblique  incident  D B,  qui  entranc  dans  le 
verre  diminuera  fon  inclinailon  du  tiers  de  l’incidence  D B C fuivant  la  ligne 
B i N , fie  ainfi  feront  tous  les  autres  rayons  qui  luy  feront  parallèles  ; li  donc 


°."'ir5  Par  le  "™re  C un  «e  oblique  C O qui  leur  foit  parallèle  dans  le  verre 
ccft-a-dire,  a Blfie  quon  prenne  le  point  O a diftance  du  diamètre  hors  le 
erre,  il  cft  clair  que  ce  fera  leur  foyer  enmefmc  diftance  que  le  foyer  princi- 
pal  G . fie  tous  les  autres  foyers  obliques  feront  dans  la  courbure  d’une  conca- 
vite  G O décrite  fur  le  centre  C. 


rayon  J 

wJnn'r^Rxf01111"'  axe  : 11  '|lf  ClJn  lPle  f 11  narr'voir  point  a autre  rétraction  li 
Vf  & ,WrC fPf  uy  parallèle  concourreroit  avec  M A ptolongi 
M r rfT  £ À£ne  r IN’  T <C  fuPP°fe  fcfqui-d.amétrc  : mais  à caufe  d< 
fr,C  Cn  1 Pfr  h “*rface  plate , le  concours  F fera  appro- 
ftnonl?  tlCrr  AC  r3 /"Pcndlcu,Jirc  FH,  qui  n'eft  plus  courte  que  EK 
n du  finus  verfe  de  FA  E que  nous  avons  fuppofé  petit  ; donc  K G n’eft  pa' 
plus  grande  que  H O,  linon  des  deux  tiers  du  (mus  verfede  l’angle  d’inclinaf 
ion  du  rayon  oblique , ce  qui  ne  peut  pas  eftrc  fenfible  : ou  li  vous  voulez  tou' 
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les  points  E , F & tous  autres  fcmblablcs  déterminez  pat  la  première  refraûion 
e liant  dans  un  arc  décrit  fur  le  centre  A , aufli  les  foyers  G , O Se  tous  autres 
font  dans  une  fuifacc  qui  cil  en  effet  courbe , mais  moins  que  E F , comme  fi 
toutes  les  perpendiculaires  à la  bafe  d'un  fegment  avoient  toutes  efté  retran- 
chées d'un  tiers. 

Soitentroifiéme  lieu  un  verre  convexe  des  deux  collez  BK,  duquel  foient 
les  centres  A , C , le  foyer  principal  G , 8c  D B rayon  oblique,  auquel  par  le 
centre  A foit  tire  MA  parallèle.  Alors  s’il  n'arrivoit  point  d’autre  réfraction, 
le  rayon  D B Se  tout  aucre  qui  luy  cil  parallèle  concourr croit  avec  l'axe  oblique 
M A prolongé  en  F , à la  diltancc  du  fcfqui-diamétrc  : mais  à caufe  de  la  fé- 
condé refraûion  ce  concours  F cil  approché , Se  pour  le  trouver  il  faut  tirer 
au  centre  C la  ligne  C F , qui  fera  comme  un  nouvel  axe  perpendiculaire  à la 
féconde  furface , Se  dans  laquelle  fera  pris  le  point  O en  mefmediftancequc  G, 
lequel  point'fcra  le  foyer  oblique  de  tous  les  rayons. 

On  fuppofe  que  l’obliquité  foie  petite,  autrement  la  reftaûion  devenant 
trop  grande  le  concours  s’approchcroit , 8c  M A qui  à l’égard  de  la  première 
refraction  tient  lieu  d’axe  le  crouvant  trop  éloignée  des  rayons  obliques , le 
mcfinc  arriveroit  que  fi  aux  rayons  droits  on  donnoit  une  trop  grande  ou- 
verture. 

'Premier  Corollaire. 

Il  s’enfuit  que  les  foyers  qui  font  peu  éloignez  du  principal,  font  cous  avec 
luy  fcnfiblcmcnc  dans  un  mefmcplan  perpendiculaire  a l’axe  : car  fi  d’une  cour- 
bure on  prend  une  très- petite  partie , elle  eft  fcnGblcmcnt  plâtre. 

Second  Corollaire. 


De  ce  qui  a cfté  dit , on  peut  facilement  expliquer  comment  par  le  moyen 
d’un  verre  convexe  fe  peut  faite  la  peinture  des  objets  dans  un  lieu  où  il  n’en- 
tre point  d’autre  lumière  que  par  le  verre:  Se  pourquoy  le  point  bruflancdes 
verres  convexes  eftlc  lieu  où  fe  fait  la  peinture  diftinûc  du  foleil,  qui  eft  plus 
ou  moins  grande  à mefurc  que  le  verre  eft  moins  ou  plus  convexe. 


C^C 


Troiféme  Corollaire. 

cpaifleur  du  verre  eftoie  infcnfiblc,  l’angle  d’incidence  fur  le  verre  feroit 
E toujours  égal  à l’angle  d’émerfion.  J’appelle  icy  angle  d’inciden- 
ce ccluy  qui  eft  compris  des  deux  lignes  qui  viennent  des  extrémi- 
tcz  de  l’objet  au  milieu  du  verre.  Se  angle  d’émerfion  ccluy  qui  eft 
compris  des  deux  lignes  qui  font  tirées  du  milieu  du  verte  aux  ex- 
trémitez  de  la  peinture.  Soit  l’axe  A C , l’objet  D A F,  le  verte  B, 
Se  la  peinture  G C E : le  rayon  oblique  D B encrant  dans  le  verre 
fe  plie  vers  B C , mais  il  eft  incontinent  redrcllc  en  fortanc,  fi-bien 

3ue  les  angles  oppofez  demeurenc  égaux  : donc  comme  la  gran- 
cur  de  l’objet  eft  à la  diftance  entre  l’objet  Se  le  vcrrc.ainfi  la  gran- 
£ deut  de  la  peinture  eft  é fa  diftance  jufqu’au  verre. 


Quatrième  Corollaire. 


Il  s’enfuit  que  les  peintures  ou  foyers  ont  égale  lumière  quand  les  ouver- 
tures des  verres  font  comme  les  foyers , fi  ce  n’cll  que  la  confùfion  qui  fe  trou- 
vera plus  grande  aux  petits  en  élargira  un  peu  le  foyer:  mais  cela  négligé  les 
lumières  le  trouvenc  renfermées  dans  des  cfpaccs  qui  leur  font  proportionnels 
te  également  multipliez. 
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D i x - S e p t i e'm  e Proposition. 

L’éfaijfeur  d'un  verre  convexe  eu  flan  convexe  dont  la  convexité  efl  vers  /’ objet, 
rend  toujours  l'angle  etémerjîon  plus  grand  que  ccluj  d' incidence.  Il  natrive 
rien  au  flan  convexe  four  lepaijfeur  quand  le  fiat  ejl  vers  l'objet. 

S O i T 1’épailTeur  du  verre  B K,  le  demi-angle  d'incidence  ABC,  le  foyer 
principal  G , l'oblique  O , 8c  l’angle  d’émerfion  G K O. 

^Préparation. 

Le  rayon  rompu  KO  vient  néceflairemenc  de  quelqu'un  des  parallèles  à 
C B , pofons  que  ce  foie  D E , qui  par  la  réfraction  tombe  en  K, 
de  mefrne  que  C B cil  détourne  en  F pour  enfin  concourir  en  O. 

'Démonjiration. 

C B,  D E font  parallèles,  donc  B F,  E K font  convergens  vêts 
F,  K,  St  l’angle  E K B eft  plus  grand  que  F B K i confideranc  donc 
F B comme  rayon  incident  en  B , l’incidence  F B K cftanc  moin- 
dre que  B K E,  le  rayon  BC  fera  moins  éloigné  de  la  perpendi- 
culaire que  K O , donc  G K O eft  plus  grand  que  A B C i donc 
comme  A C eft  à AB,  ainfi  GO  eft  à quelque  chofe  de  plus  que 
G K , ce  que  nous  déterminerons  dans  la  fuite, 

Dix-Huitieme  Proposition. 

‘ Problème . Ejlant  connu  le  diamètre  & fépaijfeur  d’un  verre  flan. convexe, 
trouver  la  dijlancc  du  foyer  hors  le  verre. 

D A N s la  première  propofition  auffi-bien  que  dans  les  régies  fuivantel  on 
a négligé  l’effet  de  l'cpaifléur  qui  peut  néanmoins  eftre  lénlîblc,  princi- 
palement au»,  petits  verres. 

Or  il  eft  évident,  tjue  fi  la  furface  platte  eft  faite  anterieure , c'cft-à  dire, 
tournée  vers  l’objet,  l’cpaifléur  n’apporte  aucun  changement,  6c  que  le  foyer 
eft  juftement  à la  diftance  d’un  diamètre  hors  lé  verre  : mais  l'oit  la  convexi- 
té faicc  anterieure. 


Régie. 

Oftcz  du  diamètre  de  la  convexité  les  -rdelcpaifleur,  & il  réitéra  la  diftan- 
ce du  foyer  hors  le  verre  du  cofté  de  la  furface  platte. 

A eft  le  centre  de  la  convexité , B K eft  l’épaiflcur  du  verre, 

E E eft  un  rayon  parallèle  à l'axe  6c  prolongé  en  I , I E D eft 
la  première  rcfraûion,  en  force  que  ED  prolongé  en  F fait 
F -Ç  de  B A E première  incidence  iDHcft  perpendiculaire  à 
la  fécondé  furface  au  point  de  la  fécondé  incidence  D : H D F 
eft  la  fécondé  incidence , ôc  partant  F D G eft  la  fécondé  re- 
ftaftion  égale  à Ç-  FF  D F ou  à un  demi  angle  F. 

'Démonjlration. 

FDG  1 F ||  1 1 t:  donc  FG  I GD,  ou  bien  FG  | G K || 

1 1 a i 6c en compofant FG-i-GK  GK  1 1 j | a j c’eft-à-dire 
j demidiamétres  — B K font  à K G foyer  requis,  comme 

3 à a.  Donc  oftanc  ~ du  premier  6c  troifième  terme  deux  demidiamecres 

B K | K G 1 1 a | a.  Et  à compter  depuis  B , le  foyer  G furpafTera  le  diamètre 
de  -j-  de  B K. 
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Dix-Neuvih'me  Proposition. 

Les  diamètres  iis  convexitex.  & l'épaijfeur  du  verre  ejlstit  donner. , trouver  la 
défiance  du  foyer  hors  le  verre  convexe  des  deux  cojler.. 

Régie. 

CO  M M e la  fommc  des  deux  fcfquidiamétres , moins  l’épaifleur  du  verte , 
eft  au  fcfquidiamétrc  de  la  première  convexité  auffi  moins  l’épai/Tcur  ; ainli 
le  diamètre  de  la  fécondé  convexité  eft  à la  diihnce  du  foyer  hors  le  verre. 

Soie  A le  centre  de  la  première  convexité,  C centre  de  la  fécondé,  BK 
l’épaiflcur  du  verre,  EE  rayon  incident  parallèle  à l’axe  & pro- 
longé en  1 , 1 E F ou  F première  rcfraûion , F D G féconde 
refraflion. 

"Démon Jbration. 

F =|B  AE,  mais  HDF=F-f-C,doncFDGeftanc 
•f  H D F , fera  = a.  B A E H — ; C i ainfi  F+FDG  = é 
BAE  + 7C.  MaisF-t-FDG  = DGC,  doncDGC  = 
Ç-BAE  + TCi  donc  1 DGC  = BAE+C.  Mais  BAE 
= j F,  donci  D GC  = 3 F — (-  C : Le  comme  3 F -h  C I 
C 1 1 1 G | C , c’cft-à  - dire,  comme  j CD  -+-  D F | D F 1 1 
a C D | D Gi  ou  comme  trois  demidiametres  de  la  fécondé 
convexité  -+-  trois  demidiametres  de  la  première  — B K eft 
à DF,  qui  eft  égal  à B F — B K;  ainfuCD  eft  à KG. 

Trcmier  Corollaire. 

L’on  verra  parle  calcul  qucles  verres  de  convexité  inégaleonc  le  foyer  plus 
loin  du  coftédela  furfacc  plus  convexe  ; en  forte  que  lors  que  l’inégalité  eft 
tres-grandc  Le  approche  du  plan-convexe,  alors  la  différence appfoche des  a. de 
l’épaifleur  : mais  tant  que  le  plus  grand  diamètre  n’excede  pas  le  moindre  de 
plus  de  , la  ditfércncc  des  foyers  eft  infcnlible.  Or  ce  qui  fait  la  différence 
des  foyers  du  verre  inégalement  convexe,  eft  que  l’accourcifTement  du  foyer 
vient  principalement  de  1 epaifleur  comparée  avec  la  première  convexité. 

Second  Corollaire. 

Il  s’enfuit  aufti  du  calcul,  que  pour  les  verres  d’égal»  ou  prefquc  égale  con- 
vexité, fi  l’épailfcur  B K eft  moindre  que  la  moitié  du  foyer  cal- 
culé fans  l’épaifleur,  alors  K G diftancc  du  foyer  hors  le  verre.  Ce 
trouve  d’environ  -j  de  lepaifleur  plus  courte  que  ce  que  le  calcul 
produiroit  par  la  réglé  delà  croilïéme  propofition  ou  IcpaifTcur 
eft  négligée:  pour  donc  abréger  on  peut  fc  fervir  de  la  réglé 
donnée  à la  deuxième  propoficion , le  ofter  du  produit  ~ de 
l’épai  fleur. 

Troiftémt  Corollaire. 

Il  s’enfuit  aufli  qu’une  fphere  de  verre  porte  fon  foyer  hors 
de  foy  à la  diftance  du  quart  du  diamètres  ce  qui  fe  peut  aufli 
démontrer  en  particulier , car  B F | F K j | B E | K D ; fi  donc 
B E eft  3 , K D îc  partant  l’angle  K C D fera  1 : mais  aufli  F eft  1 1 
donc  FI  D F eft  a , & parcant  G D F eft  aufli  1 ; donc  D G , G F , 
ou  K G , G F font  parties  égales  de  K F demidiamétre  de  la  fphere. 

V incti  e'mi 
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V i n g t i e'm  e Proposition. 

tes  Alumines  des  convexite\&  l'épiiffiur  du  verre  efUnt  demie  t,  trouver  U 
jujk  longueur  du  foyer  proportionnée  eux  effets  du  verre. 

IL  cft  clair  par  ce  qui  a efté  démontré,  qu’il  n’arrive  rien  aux  piano-convexes 
à caufc  de  lcpaiücur,  quand  le  plat  eft  tourné  vêts  l’objet,  car  les  rayons 
demeurant  parallèles  dans  le  verre , l'angle  d’émerfion  cft  égal  11  celuy  d'inci- 
dence Sc  le  foyer  à la  diftance  du  diamètre. 

Jtégle  pour  les  pluno-convexes,  tjuond  U convexité  efi  tournée  vers  l' objet, 
ou  eft  intérieure. 

A jouftez  au  foyer  hors  le  verre  lcs-j-dc  l’èpailfcur  ou  prenez  le  diamètre  de  la 
convexité,  te  vous  aurez  la  longueur  du  foyer  d’un  verre,  qui  fans  épailfcur  fcnlî. 
blc  fera  le  mcfmc  effet  que  le  donné  avec  l'on  épaifteur. 

Démonjbation. 

Dans  la  deuxieme  figure  foit  tirée  O S parallèle  iFAouDB.  EK  = j (c- 
midiametres  — B K > donc  fon  tiers  E G = r femidiamétre — -j-  B K : mais 
E A=  i femidiamétres  : donc  G A=  i femidiamétre -j-  B K.  Mais  A S= 
F O , ou  G E , ou  i femidiamétre — -j-  B K s donc  G S = i diamètre.  Et  d’ail- 
leurs l'angle  G S O pris  pour  émeriion  cft  égal  à l'incidence  de  D B -,  donc  le 


verre  dans  cette  lïruation,  nonobftanc  cette  épailfcur,  fait  la  peinture  G O de 
mefme  grandeur  qu’un  verre  fans  épailfcur  qui  aurait  mcfmc  convexité  i c’cft- 
à-dire,  que  quoy  que  le  foyer  hors  le  verre  foit  accourci,  lapeincurc  demeure 
néanmoins  de  grandeur  jufte. 

Régit  four  les  convexes  des  deux  coftex. 

Comme  le  fefquidiamétre  de  la  convexité  anterieure, plus  le  demidiametre 
de  la  fécondé,  moins  lepaifTeur  du  verre 

Au  mefme  demidiametre  de  la  féconde  convexité,  plus  la  diftance  du  foyer 
hors  le  verre  : 

Ainfi  la  fomme  des  demidiametres  des  convexitcz , moins  l’cpaifTeur 
A un  quatrième  terme,  lequel  ofte  du  fécond  terme,  donnera  la  jufte  lon- 
gueur du  foyer  requife. 
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Démonflration. 

Dans  la  troifiéme  figure  foie  marquée  Icpaiflcur  B K , tirée  O S parallèle  à 
F Aou  D B,  & joints  O K pour  faire  i’anglc  d’émerfion  GKO.  Prenait  O SG 
pour  émeriion  qui  cil  égal  à C B D , fi  on  faifoic  un  verre  également  convexe 
fur  G S,  qui  n’cuft  aucune  épaiffeur  fcnfiblc,  il  aurait  fa  peinture  égaie  à G O, 


8t  ferait  partant  mefmc  effet  à cét  égard  que  le  propofé  avec  fon  épaifleur  B K. 
Or  à caufc  de  la  parallèle  O S à la  bafe  F A dans  le  triangle  F C A , comme 
F C | O C , ou  comme  EC|GC||AC|SCr  appliquant  les  termes  de  cette 
proportion  à ceux  de  la  régie , on  trouvera  qu'ils  expriment  la  mcfinc  chofe. 
j'appcllcray  donc  G S le  foyer  correct. 

'Premier  Corollaire. 

On  verra  par  ce  calcul  que  ce  quatrième  terme  qui  donne  le  foyer  d’équi- 
valence jufte,  eft  toujours  plus  grand  que  ccluy  qui  viendrait  parla  régie  ge- 
nerale cù  l’on  néglige  l’épaiffcuri  8c  qu’ainfi  l'épailfeur  fait  faire  aux  verres 
l'effet  d’un  plus  long  qui  ferait  fans  épaifleur  fcnfiblc,  8c  cét  excès  aux  verres 
d’égalc  convexité  ell  toujours  d’autant  pardeffus  le  demidiamétre,  que  le  foyer 
hors  le  verre  cftoir  diminué  à caufc  de lcpaiffcur:  ainfi  aux  verres  ordinaires 
où  le  foyer  K G eft  moindre  d’un  fixiémede  Icpaiflcur,  le  jufte  foyer  cxccde 
le  demidiamétre  d’un  Cxiémc  de  l’épailfeur. 

Deuxieme  Corollaire. 

Et  aux  fpheres  de  verre  où  le  foyer  hors  le  verre  eft  moindre  que  le  demi- 
diamétre d’un  quart  de  lcpaifTeur  qui  eft  le  diamètre,  auffi  le  jufte  foyer  ou 
équivalence  furpafle  le  demidiamétre  du  mefmc  quart  i c’eft-à-dire,  que  la 
boule  fait  le  mefmc  effet  qu’un  verre  fans  épailfcur  fcnfiblc , lequel  aurait  fon 
foyer  à diftancc  des  trois  quarts  du  diamètre  de  la  boule. 

Troifiéme  Corollaire. 

'Problème.  La  largeur  de  la  fcinturc  & fa  dijlance  du  verre  ejlant  données  , 

trouver  l’angle  té incidente. 

Il  faut  premièrement  dans  les  précédentes  figures  trouver  le  foyer  correû 
GS,8c  dans  le  triangle  reûanglc  G O S fçaehant  IcscoftezGO.GS,  on  aura 
l’angle  G S O égal  à l’incidence  ; 8c  cccy  eft  utile  pour  trouver  la  grandeur  du 
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foleil  par  fa  peinture , c'eft-à-dirc , trouver  fous  quel  angle  il  fait  lôn  incidcn- 
ccfut  le  verre,  Si  ainfi  des  autres  objets.  Et  c'eft  dans  ces  fortes  d'operations 
où  la  correction  du  foyer  cil  neccflaire  pour  cftre  jufte  à la  mcfurc  des  angles 
vifuels  i mais  dans  les  propoficions  fuivantes  elle  n'eft  pas  fi  ncccfiairc , ainfi  on 
la  négligera. 

V i n g t - u N i e'm  e Proposition. 

Ijtjnt  joints  Jeux  verres  convexes  ou  pl s no  - convexes , ou  menifques  apparte- 
nons aux  convexes  dont  les  foyers  particuliers  foient  connus,  trouver  le  foyer 
commun  qui  refaite  de  la  jonction  des  deux  verres. 

Régie. 

CO  M m E la  fomme  des  foyers  efl  i un  des  foyets , ainfi  l’autre  foyer  cft  au 
requis. 

Démonfiration. 

Tout  verre  qui  tartuffe  les  rayons  parallèles  en  un  point,  de  quelque  figure 
qu’il  foit  fc  réduit  à un  planconvexe  équivalent  fi  on  fait  le  diamètre  du  plan- 
convexe  égal  au  foyer  du  verte  donné.  Or  de  deux  planconvexcs  cnfcmblc  on 
peut  faire  un  convexe  des  deux  collez,  duquel  il  cil  vray  de  dire  que  comme  la 
fomme  des  diamètres  à un  des  diamètres,  ainfi  l’autre  diamètre  cil  au  foyer  j 
les  foyers  cftant  donc  changez  en  diamètres , il  cil  vray  de  dite  que  comme  la 
fomme  des  foyers , Sic. 

Corollaire. 

Lamefme  règle  elt  pour  les  concaves,  Si  il  n’y  a point  de  différence  pour 
la  démonllration , car  ils  ont  leurs  foyers  à leur  maniéré. 

V ingt-dëuxi  e'm  e Proposition. 

Veux  verres  de  differente  ejjece , c’eJl-2-dire , dont  l'un  appartienne  aux  con- 
vexes & l'autre  aux  concaves , e liant  joints , trouver  ce  qui  ri  fuite  de  cette 
jonction. 

Comme  la  différence  des  foyers  cil  à un  des  foyers , ainfi  l’autre  foyer  efl  à 
un  quatrième , lequel  fera  véritable  foyer  fi  le  verre  appartenant  aux  convexes 
a prévalu,  c’cll-à-dire,  a elle  plus  convexe  que  l’autre  n’a  cllé  concave,  ou 
bien  fi  fon  foyer  a cllé  plus  petit  que  celuy  de  l’autre.  Mais  fi  au  contraire  le 
convexe  clloit  plus  foiblc,lc  quatrième  terme  crouvc  donnera  la  diltance  du 
foyer  de  divergence. 

Corollaire. 

Il  s’enfuit  que  fi  un  verre  cil  autant  convexe  que  l’autre  ell  concave,  ils  fe 
détruiront  entièrement,  Si  feront  l’effet  d’un  verre  plat.  D’où  il  fuit  commcnc 
on  peut  trouver  le  foyer  d’un  concave  en  luy  appliquant  divers  convexes,  Si 
cela  fc  peut  auffi  par  refiexion. 
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Vingt-troisie'me  Proposition. 

rProtleme.  Deux  verres  convexes  ou  apporterions  aux  convexes  connus  ejlont 
donne z.  & mis  à diftance  connue , qui  ne  foie  pus  Js  gronde  que  le  foyer  du 
verre  qu’on  fuppofcrt  anterieur  ou  premier,  trouver  le  foyer  commun. 

CEtte  proportion  fe  pcuc  refoudre  par  U dixième.  Car  il  s'agit  icy  de 
rayons  qui  tombent  convergens  fut  le  fécond  verre  dont  le  foyer  cft  connu, 
auffi  bien  que  la  diftance  du  point  de  la  première  convergence,  qui  n'elt  autre 
que  le  foyer  du  premier  verre. 


' Tremiere  Régie. 

Comme  la  diftance  entre  le  fécond  verre  & le  foyer  du  premier  plus  le  foyer 
du  fécond , eft  au  foyer  du  fécond  ; ainfi  le  mefme  foyer  du  fécond  cft  à un 
quatrième  terme , qui  eftant  ofte  de  ce  mefme  foyer  donnera  la  diftance  entre 
le  foyer  commun  te  le  fécond  verre. 

Cela  eft  clair  par  la  fufditc  proportion  en  faifant  application  des  termes. 
Mais  il  ne  fera  pas  inutile  de  donner  la  régie  fuivantc , qui  a quelque  chofe  de 
plus  abbregé. 

Deuxième  Régie. 

Comme  la  fomme  des  foyers  moins  la  diftance  des  verres,  cft  au  foyer  du 
verre  anterieur  ou  objcûif  moins  aufti  la  mefme  diftance  i ainfi  le  foyer  du  fé- 
cond verte  cft  à la  diftance  qui  cft  entre  le  fécond  verre  te  le  foyer  requis. 

‘ T)  émonfbration . 


Soient  donnez  les  verres  convexes  ou  appartenans  aux  convexes  B , K , à 
diftance  B K moindre  que  B O longueur  du  foyer  du  verre  anterieur  B , te  que 
le  loyer  de  K (oit  aufti  connu  plus  pecit  ou  plus 


que  comme  le  foyer  de  K -1-  K O , ou  comme 
le  foyer  de  K — P-  le  foyer  de  B — la  diftance 
BK  cft  à KO,  ainfi  le  foyer  de  K cft  à K G 
foyer  requis. 

Soient  les  verres  B,  K réduits  à deux  plano- 
convcxcs  équivalcns  fié  placez  comme  en  la 
deuxième  figure  à la  diftance  donnée  B K, 
alors  le  demidiamétre  C E fera  moitié  de  B O 
foyer  du  convexe  anterieur,  & A D aufti  demi- 
diamètre  du  piano-convexe  K,  fera  moitié  du 
foyer  du  fécond  verre  K premièrement  donné. 
Puis  donc  qu’en  la  fécondé  figure  il  fe  fait  en 
E deux  rc&aâions,  la  première  I EF=-j-C, 
te  la  fccondc  FED  = 7 I E F , le  partant  = 
•jC.  Il  s’enfuit  que  ED  prolongée  tomberoie 
en  O foyer  de  B;  mais  à caufc  que  ED  avant 
de  palier  le  fécond  verre,  foutfre  deux  refra- 
ûionsenD,  l’une  parlafurface  plartcdcK,  fçavoirODN,  qui  rétablir  D N 
au  parallcliftne  dcE  F 1 il  cft  clair  qu’à  caufc  de  la  troifiéme  refraâion,  le  rayon 
E D , au  lieu  d’aller  droit  en  O foyer  de  B , cft  détourné  en  N , en  forte  que 
l’angle  N =-j-C,  aufli-bicn  que  F.  Er  enfin  ayant  prolongé  la  perpendiculaire 
A D en  H , la  demicre  refraûion  N D G = 7HDN , mars 

HDN 
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H D N = A -4-  N , donc 
N D G = t A -4-4  N j mais 
G = NDG  + N,  donc 
G =4.  A-f-fN  -4-  N , ou  bien 
G =4-  A H-  4 C : mais  à caufe  des  refraétions  I E O , 

O =4-C:donc 

G =Ô  -1-4  A,  ou  zG=iO  -+-  A,  ainfi 

comme  iO-t-A|A|;iG|A,ou 

comme  iAD+DO!DO|[tAD|DG.  Or  par  la  conltruction  1 A D 
= A D foyer  du  fécond  verre  donné  : donc  dans  la  première  figure 
AD  + DOI  DO  | A D | D G , c’elt  à-dire 
A K KO  j K O ||AK|KG,  comme  il  cft  exprimé  par  la  régie. 

T rentier  Corollaire. 

On  verra  par  le  calcul  que  le  foyer  commun  fera  toujours  plus  long  du  codé 
du  verre  plus  convexe  i c’eft-à-dire  qu'ayant  propofé  deux  verres  inégaux,  fi  on 
prend  le  moins  convexe  pour  premier  4c  l’autre  pour  fécond , le  foyer  fera  plus 
long  que  fi  on  prenoit  le  plus  convexe  pour  premier  & qu’on  gardait  toujours 
la  mcime  didancc  des  verres  entre  eux. 

Notez  qu’il  n’importe  où  tombent  les  centres  A , C,  4c  qu’il  fe  peut  faire 
qu’ils  foient  tranfpofez,  4c  mefmc  que  A foit  au-dcllùs  de  B,  4c  C au-dciîous  de 
K : cat  la  démonftration  cft  toujours  la  mcfme. 

Notez  audi  que  la  didancc  B K ordinairement  comprend  4 de  l’épaifTeut 
du  verre  anterieur  4C4  de  celle  du  fécond , outre  l 'intervalle  entre  les  verres. 

V I N G T - QJJ  ÀTRIEME  PROPOSITION. 

Vn  verre  concave  e fiant  mû  entre  un  verre  convexe  ef  fion  foyer  à di fiance  connue, 
en  forte  qu'il  reçoive  les  rayons  parallèles , déterminer  ce  qui  en  arrivera. 

JE  fuppofe  que  le  convexe  foit  anterieur,  ce  qui  citant  ainfi  le  problème  fe 
réduit  aux  régies  de  la  quinziéme  propofition , où  un  verre  concave  reçoit 
des  rayons  convcrgens. 

Si  le  foyer  du  convexe  diminué  de  la  diltance  des  verres  elt  égal  au  foyer  7.  Cal. 
du  concave,  c’cft-à-dire , fi  le  verre  concave  fe  trouve  éloigné  du  foyer  du  con- 
vexe , d’autant  juftement  que  fon  propre  foyer  cft  long , ce  qui  ed  lors  que  les 
foyers  concourrent , alors  les  rayons  convergent  4c  tendans  au  foyer  du  verre 
convexe,  tendronc  aulfi  au  foyer  du  concave , lequel  par  confequcnt  les  rendra 
parallèles  par  l’inverfcdela  cinquième  propofition. 

Si  le  foyer  du  convexe  diminué  de  la  didancc  des  verres  cft  moindre  que  le  7 /.Cas, 
foyer  du  concave , alors  parce  que  les  rayons  faits  convergens  pat  le  convexe 
tendront  à un  point  plus  proche  du  concave  que  fon  propre  foyer , le  cas  tom- 
be dans  la  première  règle  de  la  quinziéme  propofition  fur  laquelle  elt  établie 
la  fuiranteproportion,  n’y  ayant  de  différence  que  d’exprellîon. 

*Jgfe- 

Comme  la  didancc  des  foyers  elt  au  foyer  du  concave , ainfi  le  foyer  du 
concave  ed  à un  quatrième  terme , duquel  le  foyer  du  concave  citant  ofté , on 
aura  la  didancc  entre  le  verre  concave  4 c le  nouveau  foyer  requis. 

Si  le  foyer  du  convexe  diminué  de  la  diltance  des  verres  elt  plus  grand  que  77/.  Cat. 
le  foyer  du  concave , ce  qui  arrive  quand  la  didancc  entre  le  verre  concave  4i 
le  foyer  du  convexe  ed  plus  grande  que  le  foyer  du  concave , 4c  que  les  rayons 

3 ui  tombent  convergens  fur  le  concave,  tendent  à un  point  au-delà  dufoyec 
u concave,  le  cas  tombe  au  fécond  de  la  quinziéme  propofition. 

H H H h b 


1 


I 


js>8  Fragmens  de  Dioptri  qjj  e. 

Réfie. 

Comme  U diftance  des  foyers  cft  au  foyer  du  concave , ainfi  le  foyer  du  con- 
cave eft  à un  quatrième  terme,  auquel  le  foyer  du  concave  eltanc  a joulté,  vous 
aurez  la  diftance  entre  le  verre  concave  8c  le  point  où  les  rayons  devenus  moins 
divergens  iroient  concourrir  avec  l’axe  du  verre  convexe. 

La  démonftration  de  l'une  8c  de  l’autre  régie  cft  toute  facile  par  l’applica- 
tion à celles  de  la  quinziéme  propoûtion. 

J’ay  toujours  parlé  du  foyer  du  concave,  & non  pas  du  centre;  pour  com- 
prendre en  un  moc  toutes  fortes  de  verres  appartenans  aux  concaves , 8c  il  en 
cft  de  mefmc  des  convexes. 

V I N G T-C  I N QJJ  I E’ M E PROPOSITION, 

La  refraflion  qui  fie  fait  de  l’air  à l'eau  au  travers  d'un  verre  mince  quoy  que 

courbe , eft  tout  de  me  fine  que  fi  elle  fie  faifioit.  immédiatement  de  l’air  a l’eau. 

L s’agic  icy  de  l’effet  d’un  verre  convexe  8c  concave  fur  un  mefme  centre, 
mais  avec  fort  peu  d’épaifleur , en  forte  que  les  deux  furfaces  ne  font  pref- 
que  qu’une,  qui  fe  confidere  d’un  cofté  comme  convexe  8c  de  l’autre  comme 
concave , 8c  où  il  n’y  a qu'une  meftue  perpendiculaire  pour  l’incidence  8c 
pour  l’émcrfion. 

On  fuppofe  que  l’on  fçait  par  l'cxpericnce  que  la  mefure  de  la  rcfraûion 
de  l’air  à l’eau  cft  comme  4 à 3,  ou  comme  3 à »■*,  mais  celle  de  l’air  au 
verre  cft  comme  3 à 1 ; donc  celle  de  l’eau  au  verre  cft  comme  1Ç  u ou 
comme  j à 8. 

Soitdoncdans  la  première  figure  B Dune  bouteille  de  verre  pleine  d’eau  ; A 
le  centre  de  B D,  ED  rayon  oblique  incident  prolongé  en  I ; I D M première 

rcfraûion  8c  M D N fécondé  rcfraûion. 
Paflânt  del’air  au  vcrrc.la  rcfraûion  1DM 
= Ç ID  A ; donc  M D A = f IDA: 
mais  du  verre  à l’eau  M D M D A 

ouÇIDMi  donc  fi  l’on  ofte  M D N de 
1 D M , c’eft-i-dirc , fi  du  tiers  1 D A on 
ofte  la  moitié  du  mefme  angle  1 D A,  il 
reliera  ç pour  I D M , comme  fi  la  refra- 
ûion  avoir  eftc  faite  immédiatement  de 
l’air  à l’eau. 

Mais  de  peur  qu’il  ne  refte  quelque  fcrupule  au  fujet  de  Tcpaifleur  du  verre, 
pofons  dans  la  deuxième  figure  que  la  fortic  du  verre  fc  falfe  en  G un  peu  dif- 
tant  de  D 8c  foit  tirée  la  fécondé  perpendiculaire  A G 1 alors  la  fécondé  inci- 
dence fera  M G A plus  grande  que  n'auroit  efté  M D A de  la  quantité  de  l’an- 
gle D A G , lequel  dépend  de  lcpaifTeur  G D : donc  la  féconde  réfraction 
MGN  citant  Ç-  de  M G A fera  =ç.MD  A -r--j- G A D , ouÇ-1  DM-I--Ç 
G A D : vous  voyez  donc  que  l’cxccs  n’eft  que  de  - de  D A G ,'par  lequel  là 
convergence  de  G N fera  un  peu  moindre  que  D N dans  la  première  figure, 
mais  infcnfiblcment  à moins  quel’épaiffeur  ne  fou  fort  grande. 

Corollaire. 

En  appliquant  les  precedentes  démonftrations  à ce  qui  fe  fait  dans  l’air  des 
deux  codez, on  verra  qu’au  premier  cas  les  rayons  demeureront  parallèles  com- 
me fi  le  verre  avoir  les  deux  collez  plats  8c  parallèles:  mais  qu’au  fécond  cas 
où  TépailTeur  cft  fenfible , la  féconde  rcfraûion  eftant  - M G A , M D N feroic 
= M D A -4-  ç G A D , c’cft-i-dirc  IDM-i-ÇGAD,  8c  ainfi  GNde- 
viendroic  divergent , ce  qui  n’arrive  pas  dans  l’eau  à caufc  du  peu  de  refraûton 
du  verre  à l’eau. 
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Vikct-sixie'me  Proposition. 

'Problème.  Les  convexités,  Je  l'eau  e fiant  connues  trouver  le  foyer. 

Régie. 

CO  M M e la  Comme  des  diamètres  ed  à un  diamètre , ainü  l’autre  fefquidia- 
mètre  eft  au  foyer. 

Démonjbation. 

Soit  B de  l’eau  en  forme  de  verre  convexe  des  deux  codez,  duquel  on  négli- 
gé l’épaiflcur  > Sc  le  rede  comme  à la  rroilièmc  propoütion. 

IDF  = -çC 

F DG=7  A-f--J-IDF,ou7  A-h^C. 

Donc  I D G ou  D G A = -j-  A -t-j  C. 

Donc  j D G A = A — t—  C. 

Donc  en  appliquant  la  démondration  de  la  troi- 
fième  propoütion, 

Comme  la  Comme  des  diamètres  ed  à un  diamè- 
tre, ainü  le  triple  de  l’autre  demi-diamètre  ed  à 
D G , 8cc.  II  n’importe  que  l’eau  Coit  enfermée 
dans  du  verre  par  la  précédente  propoütion , mais 
on  négligé  icy  1 cpaideur  de  l’eau. 

'Premier  Corollaire. 

II  s’enfuit  que  ü les  convexitez  (ont  égales , le  foyer  fera  au  a du  diamètre. 
Second  Corollaire. 

De  la  démondration  de  cette  propoütion  aufli-bien  que  de  la  troiüémc,  il 
ed  facile  de  voir  que  pour  toutes  fortes  de  convexes  plus  denfes  à l’égard  d’un 
plus  rare  ; la  règle  fuivante  ed  generale. 

Comme  la  Comme  des  diamètres  ed  à un  diamètre,  ou  comme  la  fomme  des 
dcmi-diamccrcs  à un  demi-diamètre,  ainü  l’autre  demi  - diamètre  multiplié 
par  le  dénominateur  de  la  rcfiaèlion  du  denfe  au  rare,  ed  au  foyer.  Car  les  deux 

Premiers  termes  demeurant  toûjours  les  mefmes,  on  prend 
; double  de  l’autre  demi-diamètre  pour  les  verres  convexes 
dans  l’air  i à caufe  que  la  refraâion  du  verre  a l’air  ed  -j , Sc 
pour  l’eau  dans  l’air  on  prend  le  triple  si  caufe  que  la  re- 
fraflion  de  l’eau  à l’air  ed  j Sc  ainü  du  rede. 

Vingt-septie'me  Proposition. 

Le  foyer  d' une  boude  d'eau  efi  à difiance  du  demi-diam(lre. 

S O i t une  boule  d’eau  B D dont  le  centre  A,  le  rayon  in- 
cident EE.  Première  reftaâion  IED.  F point  de  l’axe 
où  ED  produit  le  rencontreroit.  FDG  dernière  refraèlion, 

SC  G le  foyer. 

I E F ou  F =-ç  B A E , donc  B F = aux  deux  diamètres 
8c  B Eed  double  de  CD.  DoncF=iDAC,  maisHDF 
= D AC  -I-  F 8c  F DG  = -f  HDF,  donc  FDG  = 

•Ç.  F -t-  ç-DAC.ouFDG  =y  D A C -a — DAC.ouÇ 
D A C.  Donc  F = F D G : 8c  ainü  D G ou  G C = G F. 

Comme  donc  C F ed  diamètre,  C G fera  demi  - diamètre. 
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Corollaire. 

11  n’a  point  elle  parle  des  plans  convexes , mais  il  cft  facile  à démontrer  que 
leurs  foyers  feront  à trois  demi-diamétrcs , à caule  que  la  refraûion  de  l’eau 
à l’air  cft-j-,  &c.  d'où  il  fuit  que  lesrayons  divergens  du  fcfquidiamécrc  font 
parallèles  dans  la  boulle. 

V i n c t -h  u i t ie'm  e Proposition. 

Tout  verre  piano-convexe  ou  convexe  efiant  entièrement  dans  l’eau,  a fin  foyer 
quadruple  de  celuy  qu'il  aurait  dans  l’air. 

S O i t premièrement  un  piano-convexe.  Alors  de  mefme  que  la  refraûion 
du  verre  à l’air  qui  cft a a produit  deux  demi-diamctres  de  diftanccpour 
le  foyer  dans  l'air  i ainfi  la  refraûion  du  verre  à l’eau  qui  cft  a.  produira  huit 
demi-diamétres  pour  le  foyer  dans  l’eau , & la  démonftration  cil  toute  facile. 

Soir  fecondcmcnt  un  verre  convexe  dans  l’eau,  alors  par  le  corollaire  de  la 
pénultième  propofition , comme  la  fomme  des  dcmi-diamétrcs  à un  demi- 
diamétre,  ainli  l'oûuplc  de  l’autre  eft  au  foyer:  or  la  proportion  du  double  à 
l’oûuplc  cft  quadruple,  donc  Scc. 

Vingt- neuvième  Proposition. 

Vue  boulle  de  verre  efiant  dans  l eau  fait  fin  foyer  à un  diamètre  & a hors  U 
boute. 


l’arc  C 


Oient  répétées  toutes  les  lettres  delà  vingt-feptiéme  propofition. 

F =7  B AE,  donc  B F ==ncuf  femidiamétres:  donc  l'arc  B E*  cft  à 
D,  ou  l’angle  B A E cft  à l’angle  CAD  comme  neuf  à fept , mais 
HDF  = DAC-hF,  donc  HDF=a  B AE,  mais 

FDG  — 7HDF,  doncFDG=a.BAE;&ainfiFDG 

F,  c.eft  pourquoy  C F qui  vaut  lept  demi  - diamètres, 

eft  diviféc  en  deux  egalement  en  G , donc  C G vaut  un  dia- 
mètre le  -A. 

Trcmier  Corollaire. 

Pour  trouver  le  foyer  d'une  boulle  de  verre  ou  d’eau 
dans  l’air,  ou  de  verre  dans  l'eau,  & généralement,  il  faut  du 
nombre  de  femidiamétres  que  dénote  le  dénominateur  de 
la  première  refraûion,  ofter  deux,  &:  divifer  lcrefte  par  la 
moitié:  car,  par  éxemplc,  à caufe  que  la  première  refra- 
ûion  eft  a il  s’eft  trouvé  que  BF  valoir  neuf  detni-dia- 
mécrcs,donc  CF  =pfepr,  cequi  eftantdivifc  par  la  moitié 
: donne  C G ; & toujours  de  mefme  à proportion. 

Second  Corollaire. 

i , Il  s’enfuit  comment  on  peut  fçavoir  la  refraûion  d’une 

liqueur  enfermée  dans  une  boulle  de  verre  de  tres-pctite  épaifl'eur;  car  ayanc 
doublélc  foyer  CG  on  trouve  CF,  auquel  ayant  ajoufté  B C,  la  fomme  B F di- 
vine par  A D dénotera  la  proportion  de  la  refraûion  de  l'air  à ladite  li- 
queur. 
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II.  Cm. 


Si  un  verre  piano-convexe  a la  connexité  dam  l'eau  dr  le  cojlé plat  dant  l'air, 
le  foyer  fera  à trou  diamètres  de  ta  convexité. 

JE  fuppofeque  lafurface  de  l’eau  foie  plate  & parallèle  à celle  du  verre. 

Que  les  parallèles  tombent  du  codé  de  l’eau  comme  en  la  première  figure,  A Cm. 
Sec.  F = 4 B AD.mais  FDG=jF 
ou  77  B A D , donc  DGA  = ~ B A D , 
donc  AD  | D G 1 1 1 1 j ou  G B =6  AD. 

Que  les  parallèles  tombent  fur  le  verre.  . 

F =7  D A B de  mcfmc  F D G -j-  F 0U77 
DAB,  donc  G comme  deffus  cft  =4 
DAB.&c. 

Je  fuppofe  toujours  que  Icpaiflcur  eft 
négligée. 

Corollaire. 

De-là  il  s’enfuit  un  moyen  très -facile 
de  prolonger  le  foyer  d’un  piano-convexe 
donné  en  y appliquant  quelque  liqueur 
enfermée  entre  le  piano -convexe  Se  un 
autre  verre  tout  plat,  qu’on  aura  examiné 
avant  que  d’infufet  la  liqueur  pour  voir 
s’il  ne  varie  point  le  foyer  du  piano-con- 
vexe donné  Se  fuivant  que  cette  liqueur 
aura  plus  de  réfraction  que  l’eau  (comme 
l’eau  forte,  l’efpnt  de  therebentine,  Scc.  ) 
aulTi  le  prolongement  fera-t-il  plus  grand. 

T R E N T E-U  N I e'm  E PROPOSITION. 


Vn  verre  convexe  des  deux  coflez.  ejlant  d'un  cojlé  dans  l'air  & de  l’autre 
dans  l’eau  trouver  le  foyer  dans  l’eau. 

S 0 1 T le  verre  B dont  les  centres  A C,  comme  en  la  troifiéme  figure , te  que 
l’air  foie  dcfl'us  te  l’eau  deflbus , Sec.  on  demande  B G foyer  dans  l’eau. 

Zjgle. 

Comme  la  fomme  des  demi-diametres  AB,  BC,  plus  le  double  de  AD 
duquel  la  convexité  eft  dans  l’eau,  eft  à BCfemi-diametre  de  la  convexité  an- 
terieure qui  eft  dans  l’air , ainfi  l’oâuple  de  A D eft  à B G. 

F = 7 Cde  mefmc  FDG  =77  C-+-  7 A.  Donc  G = | C — f-  {•  A, 
donc  IG  = j C -p-  A,  & comme  3 C -+-  A I A 1 1 8 G I A , ou  comme  3 
AD  — CD|CD||  8AD|  DG. 

Trcmier  Corollaire. 

Il  s’enfuit  que  le  verre  de  convexité  égale  auroit  icy  le  foyer  dans  l’eau  à un 
diamètre  de  la  convexité.  Mais  fi  on  demande  le  foyer  dans  l’air,  il  fera  fui- 
vant cette  proportion,  Comme  la  fomme  des  demi  - diamètres  augmentée 
du  double  de  celuy  dont  la  convexité  cft  dans  l’eau,  cft  au  mcfmc,  ainfi  le 
fextuple  de  l'autre  eft  au  foyer  dans  l'air.  Car  alors  F = f C,  de  mefinc  FDG 
=-7  C -+-  a A,  donc  G = 7 C -4-4-  A,  donc  6 G = C -+-  3 A,  donc 
AD-*-}DC|DC||6AD|DG. 
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'Deuxième  Corollaire. 


De  cette  maniéré  le  foyer  d’un  verre  également  convexe  ferait  dans  l’air  à 
■L  du  diamètre. 

Trente-deuxi  e'm  e Proposition. 

T rtuver  la  rcfratfim  d'une  liqueur  Diaphane  à t égard  de  l’air. 

‘Tremier  Moyen. 


A Y e z un  petit  verre  egalement  convexe  des  deux  codex  dont  vous  fça- 
chicz  parfaitement  le  foyer  dans  l’air , puis  prenez  la  longueur  cxaûc  de 
fon  foyer  dans  la  liqueur  donnée  : doublez  le  foyer  trouve  dans  la  liqueur,  Se 
divifez  le  produit  par  le  foyer  dans  l’air,  le  quotient  donnera  la  rcfraûion  du 
verre  à ladite  liqueur.  Par  exemple,  ayant  doublé  le  foyer  d’un  verre  dans 
l’eau,  je  trouve  que  ce  produit  contient  huit  fois  le  foyer  du  verre  dans  l’air, 
d’où  je  conclus  que  la  réfraction  du  verre  à l’eau  cd  -j-  de  l’incidence  le  la 
mefure  cd  comme  S à 9 1 ce  qui  cd  fondé  fur  la  règle  generale , que  comme 
un  demi  - diamètre  cd  à la  (omme  des  demi -diamètres,  ainfi  le  loyer  cd  à 
l’autre  demi-diamétre  multiplié  par  le  dénominateur  delà  reftaûion  du  denie 
au  rare,  le  pour  faciliter  j'ay  fùppolë  les  demi-diamétres  égaux. 


'Deuxième  Moyen. 

Le  moyen  précèdent  ed  fort  (impie,  mais  à moins  d’avoir  une  liqueur  en 
grande  quantité  on  ne  fc  peut  fervirquede  petits  verres,  autrement  le  foyer 
irait  trop  loin  le  ne  ferait  pas  terminé  dans  la  liqueur. 

Soit  dans  un  piano-convexe  difpofé  comme  à la  première  figure  de  la  tren- 
tième propofition  le  que  la  liqueur  don- 
née foit  mife  entre  deux  verres,  comme 
il  a edé  dit  au  corollaire.  Obfcrvcz  à 
quelle  didance  le  verre  portera  fon  foyer 
£G.  Augmentez  cette  didance  de  la  moi- 
itiè,pouravoirBFque  vous  diviferez  par 
le  demi-diamétre,  le  vous  aurez  le  terme 
dclarefraûion  de  ladite  liqueur  au  verre. 
Puis  divifez  B G par  A D femi-diamétre 
de  la  convexité  pour  avoir  la  proportion 
de  AB  à B G qui  s’exprimera  par  une  fra. 
ûion,  laquelle fraûion  vous  diviferez  par 
trois,  St  le  double  du  produit  donnera 
l’angle  F qui  ed  la  rcfraûion  de  ladite 
liqueur  au  verre.  Exemple.  ]’ay  trouve 
qu’ayant  rais  de  l’eau  entre  les  verres,  le 
foyer  edoic  fextuple  du  demi-diamétre: 

I r.  je  prens  donc  le  tiers  d’un  fixiéme,  ce  qui 
\j‘J  fait  dont  le  double  cd  - pour  la  re- 
fraûion  de  l’eau  au  verre. 

Si  vous  tourniez  le  verre  comme  en  la 
lècondc  figure , il  faudrait  pour  agir  demondrativement  confidcrer  la  chofe 
d’une  autre  maniéré , 8c  l’on  trouverait  la  refraûion  du  verre  à la  liqueur  don- 
née. Mais  la  première  pratique  ed  plus  facile,  le  d’ailleurs , puis  que  Gedà 
didance  égale  de  partie  d’auue,  il  n’importe  comme  le  verre  foit  tourné,  Se 
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mefme  IcpailTeur  l'cra  toujours  moins  confidcrablc  dans  la  manière  de  la  pre- 
mière figure. 

Ayant  donc  la  refraétion  ou  plûcofl  la  mefure  des  refractions  de  ladite  li- 
queur au  verre , ou  au  contraire,  il  fera  facile  de  la  trouver  à l’egard  de  l’air, 
fuivant  ce  qui  a elle  dit  avant  la  première  propofition. 

Par  cette  mcfme  maniéré  on  peut  trouver  la  réfraction  du  vuide  à l’air  ou 
plûtoft  la  proportion  des  réfactions  de  l’atmofpherc , faifant  que  l'cfpace  en- 
tre deux  verres  foit  vuide,  ce  qui  fera  facile  (ï  cctcfpace  eftant  bien  ferme  de 
tous  collez  a communication  feulement  avec  le  haut  d’un  tuyau  où  fc  fera  le 
vuide,  Sc  mefmc  il  ne  (croit  pas  difficile  d'en  tirer  la  hauteur  de  l’atmofphere, 
apres  avoir  fait  une  table  des  réfractions  à l’égard  des  incidences  dans  l’ait 
ou  dans  le  vuide. 


Trente-troisi  e'm  e Proposition. 

T.Jhnt  donné  te  point  de  divergence  d'un  rayon  gui  tombe  fur  un  verre  dans 
l'eau , trouver  la  convergence  ou  divergence  dans  l’eau. 

IL  faut  fiiivre  les  mcfmes  règles  que  pour  le  verre  dans  l’air,  car  le  foyer  du 
verre  dans  l’eau  fera  toujours  moyen  proportionnel , Sc  cela  vient  de  ce  que 
l’angle  F cft  icy  égal  à l’angle  G D O aufli-bicn  que  dans  l’air,  car  de  mcfme 
qu’un  tiers  plus  un  demi  tiers  font  un  demi  pour  les  refraélions  du  verre  dans 
l’air,  ainfi  a.  plus  Ç.  d'un  neuvième  ou  —■  T'7  font  a.  Pareillement  pour 

l’eau  dans  l’air  a.  plU5  a de  quart  ou  font  a,  c’eft-i-dire,  que  les  deux  re- 
fraélions qui  fe  font , par  exemple , de  l’air  au  verre  convexe  des  deux  codez 
Sc  du  mcfme  verre  en  l’air,  ne  valent  pas  plus  que  fl  le  rayon  parallèle  fortoit 
immédiatement  du  verre  Sc  de  mcfmc  des  autres. 

Je  néglige  de  démontrer  toutes  ces  chofcs  en  particulier  d’autant  que  l’ap- 
plication aux  precedentes  démonftrations  en  cft  trcs-facilc. 


Trente-  qjj  atrie'me  Proposition. 

Si  d’un  piano  - convexe  plus  denfe  dans  un  milieu  pim  rare , le  cojlc  plat  efi 
tourné  vers  l'objet,  le  rayon  rompu  ejl  à la  partie  de  l'axe  depuis  le  centre  de 
la  convexité  jujjue  au  concours  dudit  rayon  en  rai/in  donnée  de  la  refraétion 
du  denfe  au  rare,  c’ejl-à-dire,  comme  a à J pour  le  verre  dans  l'air,  de  t a 0 
pour  le  verre  dans  l'eau , de  j à a peur  l’eau  dans  l'air,  & ainfi  généralement. 


S O i T le  piano-convexe  B D tel  que  deffus  Sc  fur  lequel  le  rayon  E D tom- 
bant foit  rompu  en  O en  l’écartant  de  la  perpendiculaire  ADH,  Sc  foie 
la  mefure  de  la  refraélion  du  denfe  au  rare  exprimée  pat 
les  lignes  M,  N.  Jcdis  que  comme  M moindre  terme  cft 
à N , ainfi  D O eft  à A O. 

'Démonflration. 

B A D = à l’incidence  A D E , H D O cft  I’incli- 
naifon  du  rayon  rompu , donc  par  la  nature  des  refra- 
élions  comme  M cft  à N , ainfi  le  finus  de  l’angle  D A O 
eft  au  finus  de  l’angle  HD  OouADO,  te  partant 
comme  M cft  à N , ainfi  les  codez  oppofez  D O | A O. 

Corollaire. 

11  s’enfuit  que  pour  le  verre  dans  l’air  D O eft  à A O comme  i à j t SC  pour 
le  verre  dam  l’eau  comme  8 à y,  Sc  pour  l’eau  dans  l’ait  comme  5 à 4,  âc  ainfi 
des  autres. 
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Lemmt.  Des  extrémiste,  d'une  ligne  AD , tirer  deux  lignes  qui  concourant  en 
un  foins  foient  en  rat  fin  d'inégalité  donnée. 

Soie  AD  divilèeenC  fuivanc  la  raifon donnée  M N,cn  forte  que  le  plus 
grand  collé  foie  A C duquel  foie  retranchée  A F égale  à la  différence  des 
parties  AC,  C D , c’cll-à-dire,  que  C D=CF. 
Puis  comme  A F | F C C D 1 1 D H ; 8e  du  centre 
H & de  l’intervalle  H C foit  décrit  le  cercle  C G, 
je  dis  quetous  les  points  de  ce  cercle , par  exem- 
ple O , fatisferont  à laquellion,  c’cft-à-dire,que 
D O | A O 1 1 M moindre  terme  efl  à N plus 
grand , car  foit  tirée  H O. 

“Démonfiration. 

AFFC|ICD|DHfiecn  compofant  A C I 
F C ou  C D 1 1 C H | D H fie  en  permutant  A C | 
C H 1 1 C D D H 8e  en  compofant  AH  CH 
ouHO||  CHouHO|DH:  donc  les  triangles 
A H O , O H D ayant  l'angle  H commun  fie  les 
codez  contenant  cet  angle  proportionels,  les  au- 
tres codez  A O , D O feront  aurtî  proportionels , 
donc  O Hou  CH  ] D H,  ou  bien  A C [ CD  1 1 AO  j D O. 

‘ Tremicr  Corollaire. 

Il  s’enfuit  que  A G ed  à DG  enrailon  donnée  fie  que  le  point  G ed  le  plus 
éloigné  terme  exclufif  de  tous  ceux  qui  fatisfont  à la  quedion , car  A H | 
H G ||  H G | DH , donc  en  compofant  fie  permutant  AG  , DG  ||  H G | DH 
ouAC  |CD. 

Second  Corollaire. 

Il  s’enfuit  aufli  qu’ayant  tiré  à A D au  point  D la  perpendiculaire  DP,  qui 
coupe  le  cercle  en  P,  la  ligne  P A touchera  le  cercle  C P G i car  ayant  tiré  PH, 
les  triangles  A P H , P D H feront  femblables , 8e  partant  comme  P D H ed 
droit  en  D , A P H fera  aulli  droit  en  P s donc  A P touchera  le  cercle  en  P. 

T R E N T E-C  I N QJJ  I e'm  E PROPOSITION. 

‘ Problème . Efisns  donné  un  rayon  incident  parallèle  à l'axe  trouver  géométri- 
quement le  concours  de  ce  rayon  avec  l'axe , fuppofé  qu'il  fuifie  fafjer. 

S O i t E D rayon  incident  parallèle  à l’axe  A B indéfiniment  prolongé , fie 
par  le  précèdent  lemme  foit  décrit  le  cercle  C G qui  coupe  ou  du  moins 
touche  en  O au-deffous  de  B l’axe  A B prolongé,  je  dis  que  O ed  le  concours 
fuivant  la  mefure  de  la  refraélion  qui  aura  cité  donnée , ce  qui  ed  clair  par 
le  lemme  précèdent. 

'Premier  Corollaire. 

Il  s’enfuit  que  plus  A D fera  proche  de  A B , c’cd-à  dire,  plus  l’incidence 
fera  petite  fit  plus  le  concours  O fera  proche  de  G,  fie  partant  plus  éloigné  de 
B.  Et  fi  on  prend  B H = D G , le  point  H fera  le  terme  exclufif  de  tous  les 
foyers , ce  qui  cd  clair  en  faiûni  tant  approcher  A D de  A B que  D G,  B H 
concourent. 

V • ■ - Second 
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Second  Corollaire. 
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Il  s’enfuit  au  contraire  que  le  point  O monte  vers  B à mefure  quel’incidcn-  n fourrée 
ce  croift  jufqucs  à ce  que  le  demi  cercle  C G touche  Taxes  car  alors  on  aura  la  marquer  que 
plus  grande  rcftaâion  corrcfpondantc  à la  plus  grande  incidence,  fuivant  la  dum  U feu- 
mefure  donnée.  n 

Troijtcme  Corollaire.  c Ld«ê‘.c- 

II  s’enfuit  aufli  qu’il  y a beaucoup  de  rayons  qui  concourront  fort  proche  du 
point  L,  àcaufc  que  le  cercle  C G & Tare  LG  décrie  fur  le  centre  A fe  tou-  y j0 
chcnt  en  G i c’eft  pourquoy  L cft  pris  pour  le  foyer , qv  ny  qu’en  rigueur  geo-  A t # 
métrique  aucun  rayon  n’y  vienne  que  de  l’axe.  que  dam  h 

Quatrième  Corollaire.  prtïdZr  ,1 

Il  s’enfuit  que  pour  le  foyer  il  faut  prendre  la  différence  des  cermes  de  la  ^j**.*"  L 
mefure  de  la  reftaâion,& dire  comme  la  différence  cil  au  moindre  des  termes,  0^'  ) " 
ainli  le  demi-diametre  A D eft  à D G ou  B L , car  par  le  corollaire  premier  du 
lemme  precedent  AG  eft  à DG  comme  le  plus  grand  terme  au  moindre: 
donc  en  divifant,  comme  la  différence  eft  au  moindre  terme,  ainli  A D cil  à 
D G ou  B L. 

Ainli  le  foyer  d’un  venre  piano-convexe  dans  l'air  cil  à deux  demi-diamé- 
tres , à caufc  que  la  mefure  eft  de  a à j , car  la  différence  des  termes  cft  au 
moindre,  comme  i à t.  Or  ce  qui  cft  dcmoncrc  du  piano-convexe  fe  peut 
étendre  au  convexe  des  deux  codez,  en  réduifant  une  convexité  en  deux  qui 
falTent  le  meme  effet:  mais  la  dcmonftration  n’cll  pas  fi  géométrique,  quoy 
qu’en  effet  il  n’y  ait  dans  l’expérience  aucune  différence. 

Trente-sIxieme  Proposition. 


Pour  U proportion  Jet  ouvertures  Jet  oljctfift  à- Je  leurs  oculaires. 

LA  proportion  de  Tobjeâif  à l’oculaire  donne  la  multiplication  de  la  lu- 
nette ; car  l’angle  vifuel  fe  ttouve  autant  de  fois  multiplié , que  le  foyer  de 
l’oculaire  cft  contenu  dans  celuy  de  Tobjeâif.  Ce  qui  fe  doit  néanmoins  en- 
tendre dans  les  petits  angles.  C'cft-à-dire  lorfque  les  angles  font  entre  eux 
comme  leurs  tangentes  : car  pour  déterminer  la  chofc  plus  eXaâcmcnr.il  faut 
dire  que  comme  le  foyer  de  l’oculaire  eft  à celuy  de  Tobjeâif,  ainG  la  tan- 
gence de  la  moitié  de  l’angle  de  première  incidence  eft  > ’ ~ tangente  de  la  moi- 
tié de  l’angle  vifuel  multiplié  par  la  lunette.  Cela  mé  aufli  fuppofe  que  la 
pointe  de  l’angle  vifuel,  ou  le  lieu  de  la  prunelle,  fe  rencontre  juftement  au 
foyer  de  l’oculaire  : ce  qui  n’eft  pas:  Car  comme  le  foyer  de  Tobjeâif  eft  au 
foyer  de  l’oculaire,  ainli  le  même  foyer  de  l’oculaire  eft  à ce  qu’il  y a de  plus 
que  le  foyer  de  l’oculaire.  Mais  c’clt  fi  peu  qu’on  le  peue  négliger  fans  erreur. 

'Premier  Corollaire. 

Il  s’enfuit  que  la  multiplication  d’une  lunette  s’exprime  par  le  quotient  de 
la  divifion  de  Tobjeâif  par  l'oculaire. 

Second  Corollaire. 


Il  s’enfuit  aufli  que  deux  lunettes  font  entre  elles  comme  les  lüfdits  quo- 
tients qui  donnent  la  proportion  des  angles  vifucls  à l’égard  d'un  meme  objet. 
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Premier  Lemme. 

Si  deux  quantité!  D,  E font  divilces  par  une  même  A,  les  quo-  D E 
tiens  B , C feront  entre  eux  comme  les  quantité!  divilces  D , E.  B C 

Car  puifque  le  reûangle  fur  le  quotient  te  le  diviiéur  cil  égal  au  A A 

diviféjlcreûange  ABrcâ.  | AC  1 1 D E,c'c(l-à-dirc  B C [ | D | E. 

Second  Lemme. 

Si  une  même  quantité  A cil  divifcc  par  deux  differentes  D,E,  les  quo- 
tiens  B , C feront  en  raifon  réciproque  des  divilcurs.  Car  les  rcûanglcs  D B, 
E C cilant  égaux , B fera  à C comme  E à D. 

Troijîèmc  Lemme. 

Si  les  divifeurs  A , B , font  comme  les  divifci  D,E,  les  quo-  D E 

tiens  C,  D feront  égaux.  Car  ils  exprimeront  une  même  pro-  C D 

portion,  te  les  deux  rectangles  AC,  DB  cilant  comme  D,  E,  A B 

c’ell-à-dire  comme  les  bafes  A,  B , il  faut  que  les  hauteurs  C,  D foient 
égales. 

Quatrième  Lemme. 

Si  les  divifeurs  A B font  en  raifon  fous-doublce  des  divifez  D E , les 
quotients  C D feronc  entre  eux  comme  les  divifeurs. 

Soit  F troifiéme  proportionnelle  aux  divifeurs  A B , te  par-  D E 

tant  comme  D à E , te  foit  G le  quotient  de  E par  F.  Par  le  C D G 

troifiéme  lemme,  les  quotients  C G feront  égaux  ,Se  par  le  le-  ABF 
cond  lemme  le  quotient  G cil  à D comme  B à F.  Donc  C qui  cil  égal  à 
G icra  à D , comme  B à F,  c’e(l-à-dire  comme  A à B. 

Cinquième  Lemme. 

Si  les  divifeurs  A B font  en  raifon  fous-tripléc  des  divife!  DE,  les  quo- 
tiens  C D feront  en  raifon  doublée  des  divifeurs  A B. 

Soit  D I E 1 1 A I F|  c’cft-i-dirc,quc  B foit  à F en  raifon  don-  D E 

blée  de  A à B,  & que  le  quotient  de  la  divifion  de  E par  F C D G 

foit  G,  comme  delTus:  les  quotiens  CG  feront  égaux  ; te  d’ail-  A B * F 

leurs  G fera  à D,  comme  B à F : donc  C,  qui  efl  égal  à G>  fera  à D,  comme 
B à F,  c’eft-à-dire  en  raifon  doublée  de  A à B. 

Sixième  Lemme. 

Si  les  divifeurs  font  en  raifon  fous-quadruplée , les  quotiens  feront  en  rai- 
fon triplée  des  divifeurs. 

Trente-s  epti  e'm  e Proposition. 

SI  les  oculaires  font  proportionnels  aux  obj  clifs,  les  multiplications  ou 
approches  feront  égales.  Cela  fuit  du  premier  te  du  fécond  corollaire  de 
la  trente-fixiéme  Propofition  te  du  troifiéme  lemme. 

T R E N T E-H  U I T I EM  E PROPOSITION. 

SIdeux  objeûifs  inégaux  ont  des  oculaires  égaux, les  multiplications  feront 
en  proportion  des  objeélifs.  Cela  fuit  des  Corollaires  de  la  trente-fixiéme 
Propofition  te  du  premier  lemme.  j’entens  que  les  angles  vifuels , Se  partanc 
les  diamètres  des  peintures  dans  l'œil  feront  comme  les  foyers  des  objeélifs: 
mais  les  grandeurs  fupcrficiclles  des  mêmes  images  en  feront  en  raifon  dou- 
blée. 
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SI  les  oculaires  cftant  proportionnels  aux  objeûifi,  les  ouvertures  des  ob- 
jcûifs font  égales,  les  clartez  feront  égales.  Car  par  la  trente-feptiéme 
Propofition  les  multiplications,  c'eft-à-dire  les  angles  vifuels,  8c  partant  les 
peintures  dans  l’oeil , feront  égales  : 8c  d’ailleurs , à-caufe  de  l’égalité  des  ou» 
vertures , les  images  auront  pareille  quancitc  de  lumière  ramallcc  en  cfpaces 
égaux , 8cc. 

Q JJ  a R a n t i e'm  e Proposition. 

SI  les  oculaires  cftant  égaux , les  diamètres  des  ouvertures  des  objectifs 
font  proportionnels  aux  memes  objeûifi , les  clartez  feront  égales.  Car 
par  la  trente-huitième  Propolîcion  les  angles  vifuels  feront  comme  les  obje- 
ctifs. Si  donc  les  ouvertures  font  comme  les  mêmes  objectifs,  les  images  dans 
l’oeil  recevront  des  rayons  à proportion  de  leur  grandeurs  c’cft-à-dsre  que  les 
cfpaces  éclairez  feront  proportionnels  aux  lumières,  8c  partant  également 
éclairez. 

Qü  A R A N T E-U  nie' ME  PROPOSITION. 

SI  les  oculaires 8c  les  ouvertures  diamétrales  des  objcûifs  (ont  en  propor- 
tion des  objcûifs , les  clartez  feront  en  raifon  doublée  des  memes  objc- 
ûifs. Car  par  la  trente-feptiéme  Propofition , les  peintures  dans  l’oeil  feront 
égales  en  grandeur,  8c  par-confequent  éclairées  en  proportion  de  la  quantité 
de  lumière  qu’ils  contiendront,  c'elt-à-dire  en  proportion  de  la  grandeur  fu- 
pcrficielle  des  objcûifs , laquelle  cft  doublée  de  la  diamétrale. 

Qjj  A R A N T ED  E U X I e'm  E PROPOSITION. 

SI  des  objcûifs  inégaux  ayant  des  oculaires  égaux,  onc  aufli  des  ouvertures 
égales,  les  clartez  feront  réciproquement  en  raifon  doublée  des  objcûifs. 
Car  par  la  trente-huitième  les  images  dans  l’oeil  prifes  comme  furfaces , feronc 
en  raifon  doublée.  Mais  d’ailleurs  elles  ne  recevront  qu’une  égale  quantité 
de  rayons  qui  fe  trouvera  plus  unie  Si  plus  forte  dans  le  petit  cfpace  que  dans 
le  grand , 8c  ce  en  raifon  réciproque  des  cfpaces. 

QjJ  A R A N T E-T  R O I S I e'm  E PROPOSITION. 

SI  les  oculaires, 8c  aufli  les  diamètres  des  ouvertures  des  objeûifi  (ont  en 
raifon  fous-doublée  des  objeûifi , les  multiplications  ou  angles  vifuels  fe- 
ront en  raifon  aufli  fous-doublée , 8C  ces  clartez  feront  égales.  La  première 
partie  fuit  du  quatrième  lemme  8c  des  corollaires  de  la  trence-fixiéme  Propo- 
lition.  Or  les  angles  vifuels  cftant  en  raifon  fous-doublée  des  obj  -ûifs,  8C  les 
ouvertures  de-même,  les  cfpaces  feront  éclairez  à-proportion  de  leur  gran- 
deur , 8cc. 

Notez  que  fuivant  cette  proportion,  l’augmentation  fuperficielle  des  pein- 
tures dans  l’œil  fera  en  raifon  des  objeûifi,  de-même  aufli  que  la  grandeur 
fuperficielle  des  ouvertures  des  objeûifi. 

QU  A R A N T E-QJJ  ATRIE'mE  PROPOSITION. 

SI  les  oculaires  font  en  raifon  fous-tripléc  des  objeûifi,  8c  les  ouvertures 
diamétrales  en  raifon  doublée  des  oculaires , les  angles  vifuels  ou  appro- 
ches feront  aufli  en  raifon  doublée  des  oculaires,  8c  les  clartez  feront  égales. 
La  première  partie  fuit  du  cinquième  Lemme:  Car  les  oculaires  font  les  di- 
vifcurs  8c  les  quotients  répondent  aux  angles  vifuels.  Puis  donc  que  les 
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oculaires  font  en  raifon  fous-triplée , les  angles  vifucls  feront  en  raifon  dou- 
blée des  oculaires.  Et  enfin,  jiuifque  par  l’hypothcfc  les  ouvertures  font  auffi 
en  raifon  doublée  des  oculaires,  elles  feront  comme  les  angles  vifucls.  Partant 
les  clarcez  égales:  car  les  peintures  dans  l’œil  c liant  en  raifon  des  ouvertures 
des  objcôifs,  les  quanticez  de  lumière  feront  proportionnelles  aux  efpaccs  où 
elles  feront  contenues. 

Des  foyers  qui  fe  font  far  réflexion  & far  refraliion  toit  enflmble. 

UN  verre  expofe  au  foleil  ne  laifle  pas  pafTcr  tous  les  rayons,  mais  il  en 
réfléchit  une  partie  non-feulement  par  fa  furfacc  anterieure,  mais  en- 
core par  la  poilericure,  quoy  qu’elle  ne  foit  point  terminée. 

Les  rayons  amfi  réfléchis  s'unilTcnc  ou  fc  (eparent,  fuivant  la  qualité  des 
furfaces. 

La  reflexion  faite  par  la  furfacc  anterieure  ed  (impie  ; mais  celle  qui  fe  fait 
par  la  poilericure  cil  diverfemenc  modifiée  par  les  retraitions  caufées  par  la 
furfacc  anterieure. 

Il  cil  facile  de  connoiflre  fi  un  foyer  de  reflexion  vient  de  la  furfacc  ante- 
rieure ou  delà  poderieurcrcar  aux  verres  qui  ne  font  point  menifques,tout  foyer 
de  reflexion  vient  de  la  lurface  poderieure.  11  en  ed.  de  même  aux  mcnifques, 
lors  que  les  convexitez  font  tournées  vers  le  Soleil.  Mais  fi  les  cavitez  font 
tournées  vers  le  Soleil,  il  fe  faic  alors  deux  foyers  d’un  même  codé, dont  le 
plus  éloigné 8e  par  conséquent  le  plus  large  8e  le  plus  foiblc,  vient  de  la  ca- 
vité anterieure , fc  faifant  a dillance  du  quart  du  diamètre  de  la  même  cavité. 
Ce  qui  donne  une  facilité  à connoiflre  ces  forces  de  verres.  Mais  lors  que 
nous  parlerons  cy-aprés  des  foyers  de  reflexion  , nous  encendrons  toujours 
parler  des  foyets  qui  fe  font  par  la  furfacc  poilericure,  qui  font  faciles  à con- 
noiflre. 

Régla  générait ». 

I-  Si  un  verre  ne  fait  foyer  de  reflexion  que  d’unfeul  codé , il  fera  ménis- 
que. La  converfe  n’cd  pas  véritable. 

i.  Si  un  verre  fait  deux  foyers, l'un  d’un  codé  & l’autre  de  l’autre ,8c que 
l’un  foit  judement  à didance  triple  de  l'autre , ce  verre  fera  piano-convexe, 
le  plat  fera  vers  le  plus  court  foyer. 

Ce  plus  court  foyer  fe  fêta  au  tiers  de  la  didance  du  centre  de  la  conve- 
xité : la  longueur  du  verre  fera  fcxcuple  de  ce  petit  foyer,ou  bien  fera  double 
de  l'autre. 

j.  Si  un  verte  fait  deux  foyers  oppofez,  dont  l’un  foit  moindre  que  triple 
de  l’autre , le  verre  fera  convexe  des  deux  codez.  Et  fi  le  quart  de  la  fomme 
des  foyers  ed  odé  de  chaque  foyer , on  aura  deux  termes  qui  exprimeront  la 
raifon  des  diamètres  des  deux  convexitez. 

Mais  pour  trouver  le  foyer  de  réfraction , il  faut  faire 
Comme  la  fomme  des  foyers  de  reflexion  cd  à l’un  des  foyers,  ainfi  le  dou- 
ble de  l'autre  ed  à ± du  foyer  de  reftaclion  requis. 

Le  petit  foyer  ed  coûjours  vers  le  codé  moins  convexe. 

Notez  que  fi  les  deux  foyers  font  égaux,  la  longueur  du  verre  ed  quadru- 
ple de  chacun. 

4.  Si  le  grand  foyer  excede  le  triple  de  l’autre,  le  verre  fera  menifque. 

Le  petit  foyer  fera  vers  la  parcie  cave. 
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QUARANTE-CINQUIEME  PROPOSITION. 


Si  U furfjce  fUttc  d'un  plono-convexe  efl  tournée  vers  le  Soleil,  U réflexion  du 
fond  porter*  Jon  fojter  à ~ du  demi-diametre. 
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S 0 1 T A le  centre  de  la  convexité , E D rayon  incident  1 F moitié  de  B A, 
ED  viendra  jufqucs  au  fond  fans  réfraction , ôc  dc-là  par  la  réflexion 
deyroit  eftrc  porté  en  F:  mais  à-caufc  de 
la  furface  plattc.le  concours  cfl  appro- 
ché du  tiers  de  B F en  G : donc  B G = 

4 a-c'cll-à-dirc  7 A B.  Et  alors  la  ré- 

flexion de  la  première  furface  qui  cil 
plattc  fera  égale  à ladite  furface,  ou  feu- 
lement plus  grande  de  ce  que  donne  la 
bafe  de  30'  prife  à diltancc  de  G B. 

Si  la  convexité  cfl  vers  le  Soleil,  la  re- 
flexion du  fond  aura  fon  foyer  àladiftan- 
cc  du  centre  : car  la  première  refraction  à 
l'entrée  de  la  convexité  porteroit  le  rayon 
au  fefquidiamctre  F : donc  la  reflexion  du  fond , s’il  ne  fuiyoit  point  de  re- 
fraûion.lc  porteroit  en  N à mcfme  diftanccidonc  ayant  prolongé  EDen  I, 
vous  voyez  qu'il  arrivera  le  mcfme  à DN,  que  fi  venant  de  I D,  il  avoit  pané 
à-travers  un  verre  également  convexe  des  deux  codez,  c’eft-à-dirc  qu’il  fera 
porté  au  centre  G.  Et  alors  la  réflexion  de  la  convexité  fera  élargie  comme 
venant  de  derrière  le  verre  à diftanec  du  quart  du  diamètre. 

Dans  l’un  8c  dans  l’autre  cas  la  reflexion  du  fond  fe  trouvera  toujours  au 
milieu  de  celle  du  deflus , fi  le  plus  épais  eft  bien  au  milieu , c’eft-à-dire  fi  le 
centre  répond  à-plomb  au  milieu:  autrement  il  faudra  rogner  le  verre  du  colle 
le  plus  mince  pour  faire  trouver  le  centre  au  milieu  i 8c  on  fe  pourra  régler  par 
le  moyen  d’un" cercle  de  carton  appliqué  fur  le  verre,  6c  poulie  plus  ou  moins 
de  collé  ic  d’autre,  jufques  à ce  que  la  reflexion  foit  jufte. 

Qu  ARANTE-SIXI  e'm  E PROPOSITION. 
le  fond  d'un  verre  également  convexe  porte  f*  reflexion  * z du  demi-diamelre. 

S Oient  les  centres  A.CjIe  rayon  incidenc  ED 
prolongé  en  I , 6c  les  perpendiculaires  prolongées 
A D H , C D K.  Soit  la  première  refraûion  1 D F,  a la- 
quelle foit  E D M égale  : puis  foit  la  réflexion  ADN 
= ADM.Jt  enfin  la  dernière  refraûion  N D G = 

ÇKDN. 

M D A = A -+-  Ç-  C , 8c  MDN=iA  + aC: 
mais  K DM  = - C : donc  KDN  = a A -4-  C-4-  7 
C.  Mais  NDG  = ÇKDN:  donc  N D G = A-+- 
7 C .donc  KDG=  3 A -1-  1 C , 6c  ayanc  olté  KDE 
ou  C , il  reliera  3 A -4-  C = D G C : donc 

Comme  3 A -1-C  |C  ! DGC  C.oubicn 
Comme  3DC-f-AD|AD|  DC  DG  ou  G B. 

Si  donc  les  convcxitcz  loin  égales,  AB  fera  quadruple 

de  B G.  Et  ainfi  généralement,  comme  le  fefquidiame-  ( 

tre  de  la  convexité  anterieure  qui  faic  les  refraûions , augmente  du  dcmi- 
diametre  de  la  convexité  qui  fait  la  reflexion,  cil  à ce  demi-diamctrc , ainfi 
le  demi-diamètre  de  la  convexité  anterieure  eft  au  foyer. 
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Qji  arante-septie'me  Proposition. 

Pour  les  Mcnijques  qui  appartiennent  aux  convexes. 

LOrsq^ue.  les  cavicez  font  tournées  vers  le  folcil. 

Soient  les  centres  A,  C , le  rayon  incident  ED,  les  perpendiculaires 
A D H , C D K. 

MDC=jC,üMDA  = CDA  + iC. 

M D N = xCDA-+-C-+--C. 

C D N = 1 C D A -t-  - C.  ‘ 

N D G = CDA  — -j-  C : donc 
CDG  = 3 C D A -t-  C : donc 
E D G ou  D G B = 3CDA  -+-  1 C , Si  partant 
Comme  3 CDA-1-  aCJ  C il  DGB|C.Ou  bien 

| DC  IDGou  B G,  donc  comme  la  fef- 
quidifference  des  demi- diamètres  aug- 
mentée du  demi-diametre  de  la  convexité 
qui  fait  la  reflexion,  cil  au  demi-diametre 
de  la  mefme  convexité  1 ainfi  le  demi- 


diametre  de  la  convexité  qui  fait  les  re- 
flexions, cft  au  foyer. 

Lotfque  les  convcxiccz  font  tournées 
vers  le  Soleil. 

Le  rayon  E D de  première  incidence 
e fiant  rompu  par  la  première  convexité, 
tombe  fur  la  fécondé,  comme  s'il  cftoit 
dans  la  polïtion  dcMD  1 & li  BCell 
triple  de  B A , alors  MD  tombera  fur 
K D & le  rayon  refortira  fur  D E com- 
me il  cftoit  venu.  Mais  fi  BC  eft  plus 
grand  que  triple  , alors  M D tombera 
entre  KD  Si  DH  Si  fe  voudra  réfléchir  félon  KDN  égal  à KDM  ; mais 
par  la  dernière  refraûion,  il  fera  détourné  en  G,  en  forte  que  N DG  fera  moi- 
tié des  angles  NDKfic  K D H ouADC. 

M D H = -j-  A .donc  KDM  = AD  C — -j-  A : mais 
KDM  =s  KDN,  donc  KDN  = ADC  — 7 A 1 donc 
ND  H = 1 A DC  ■ — 7 A,  donc  N D G = ADC  — j A Si  ad- 
joûrant  N D K on  aura  K D G = t ADC  — A : mais 
G = KDG  — Ci  donc  G = ADC  — zC.Donc 
Comme  ADC  — a C | C 1 1 G | C : c’eft-à-dire 
Comme  C A — z AD | AD  1 1 C D | D G.  Donc 
Comme  la  différence  des  demi-diametres  diminuée  du  double  du  petit  de- 
mi-diametre eft  au  petit  demi-diametre , ainfi  le  grand  demi-diametre  eft  au 
rayon. 

Où  il  eft  clair,  que  fi  un  demi-diametre  eft  juftement  triple  de  l’autre,  le 
double  du  petit  eftant  ofté  de  la  différence,  le  refte  fera  rien  i Si  ainfi  la  di- 
ftance  du  foyer  fera  infinie.  Mais  fi  le  grand  demi-diametre  C D eftoit  moin- 
dre que  triple  du  petit  AD,  alors  le  rayon  ED  par  la  première  refraûion 
prendrait  la  pofition  de  ND  & fe  réfléchirait  au  deffus  de  D K, & quelque- 
fois aurti  félon  DK,  ce  qui  arriverait  quand  AD  ferait  double  de  CA, 
c’cft-à-dire,  quand  les  demi-diametres  feraient  comme  3 à a, 8c  alors  il  n'y 
aurait  point  tfe  fécondé  refraûion,  car  le  rayon  forcirait  félon  la  divergence 
H A.  Que  fi  C A cftoit  égale  ù A D , la  reflexion  s'cftanc  faice  encre  H D & 
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DK,  le  rayon  fomroit  enfin  félon  C D ,&ainfi  du  refis  à proportion,  c'eft- 
à-dirc,  quen  augmentant  CA  un  peu  plus  que  la  moitié  de  CB,  le  rayon 
fortira  comme  divergeant  d’un  point  de  l’axe  plus  éloigne  que  C. 

Qjl  A R A N T E-H  U I T I e'm  E PROPOSITION, 


LE  s verres  planoconcaves  dont  la  cavité  regarde  le  folcil  font  foyer  au 
quart  du  diamètre  de  ladite  cavité  ; mais  le  fond  fait  une  reflexion  di- 
vergente, comme  de  la  diftancc  du  centre  de  la  cavi- 
té pris  derrière.  Si  le  plat  eft  vers  le  folcil,  le  fond 
fait  reflexion  divergente  comme  du  tiers  du  demi-dia- 
metre.  Car  le  rayon  entre  fans  rcfraâion  &;  la  reflexion 
M D H = A & E D M = a A , donc  à la  fortie  la 
réfraction  M D N = A : donc  D G B = 3 A , donc 
A D B = a A.  Et  ainfï  A G | G B 1 1 1 | 1. 

Notez  que  de  tous  verres  qui  ramaflent  les  rayons,  la 
plus  forte  reflexion  vient  toujours  du  fond,  te  au  con- 
traire de  ceux  qui  les  ccartcnr. 

Notez  aufTi  que  l'on  peut  facilement  connoiftre  fi  une  reflexion  vient 
du  fond  en  appliquant  le  verre  fur  de  l'eau , car  dans  l’attouchement  de  l’eau 
la  reflexion  du  fond  s’affoiblit  fort  fcnfiblcmcnr , & cela  fc  peut  faire  à la  chan- 
delle ou  au  Soleil, 


Qjl  A R A N TE-N  E U P I e' M E PROPOSITION. 

Les  Jeux  foyers  Je  reflexion  Je  fart  d- d’autre  e fiant  donnez.,  trouver  les  dia- 
mètres des  convexités,. 

CEtte  propofition  eft  la  converfc  de  la  4 6e.  Soient  les  deux  foyers  ré- 
duits à une  mefure  commune  aflez  petite  pour  avoir  des  nombres  entiers. 
De  leur  fomme  foit  pris  le  quart,  lequel  foitfeparément  oflé  de  chaque  foyer 
te  les  relies  vous  donneront  deux  termes  pour  la  proportion  des  diamètres. 
Maintenant  avec  ces  deux  termes,  comme  lî  c’cfloicnt  de  véritables  diamè- 
tres , cherchez  un  nouveau  foyer  de  reflexion , fuivant  la  réglé  de  la  46' 
propoGtion,  lequel  vous  voudrez;  Je  la  proportion  de  ce  nouveau  foyer  de 
reflexion  trouvce.avecccluy  des  donnez  qui  luy  cfl  fcmblablc,  vous  donnera 
les  diamètres.  Car  comme  ce  nouveau  foyer  trouvé  eft  au  donné, aipfi  lequel 
vous  voudrez  des  termes  de  la  proportion  des  diamètres , donnera  le  diamè- 
tre corrcfpondant  audit  terme. 

'Démonjbrdtion. 

Soient  les  demi-diametres  A,  G,  & les  foyers  M,  N. 
jA-t-G  | G ||  A | M 
3G-+-A|A  ||  G|N,  donc  le  reûangle  de 
M fur  3 A -H  G = au  reûangle  de  N fur  3 G -f-  A. 

Donc  M | N 1 1 3 G -+-  A | 3 A -4-  G , donc  comfonendo 
M-t-N  | N ||  4G-+-4A|3A-4-G,  & 

7 M -+-  a.  N | N 1 1 G -4-  A | 3 A -4-  G,  & invertendo 
-N  | 7 M 7 N Il  J A -4-  G | G A , & de  mefme 
cM  | ; M -H  -j-  N 1 1 3 G -f-  A | A -f-  G , & dividende 
c N — 7 M — ;N  | ;M-i-aN  1 1 1 A | G -4-  A,  & de  mefme 

C M 7 M 7 N | j-M-l-a  N ||  iG|  A G ,&  permutando 
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ç N — 7 M — 7 N | i A ||iM-(-iN|G-t-A,  & de  mcfme 
ÎM-|M— |N  | z G 7 N | A + G,  donc 

N — 7 M — 7 N | i A 1 1 M — -j-M  — 7 N 1 1 G , à-  pe rmuundt 
N — iM  — 7 N | M — ;M — " N 1 1 i A | 1 G. 

Donc  fi  l’on  ode  de  chaque  foyer  le  quart  de  la  fomme  des  foyers  , vous 
aurez  la  proportion  des  diamètres.  Et  pour  difeerner  à quelle  convexité  ap- 
partient chaque  diamètre,  il  faut  fçavoir  que  le  plus  grand  diamètre  appar- 
tient à la  convexité  qui  eft  du  codé  du  petit  foyer  ; car  fi  M cil  plus  grand 
que  N , j A -t-  G feront  plus  petits  que  3 G -f-  A. 
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AVERTISSEMENT. 

L ja  long-temps  que  l'on  avoir  dormi  cet  écrit  pour  ejlre  imprimé;  mari  quel-  Ch  hm  ii 
_ quel  embarras  qui  font  furvenm  ont  empefehé  ae  l'achever  piritolf.  On  n'a  o.u 
expliqué  tey  au  long  le  , u fige  s que  l'on  peut  tirer  de  la  differente  desdiamet  eide  fltx.Ta 
la  Lune,  fi, vans fes  differentes  hauteurs  fur  l'hsrifin,  pane  qu'on  ref  rve  cela  tour  '“T- 
une  autre  occafon  11  y a neuf  ou  dix  mou  que  M.  Auront  fit  cette  rcf.xion , a-  en 
avertit  tey  les  Agronomes  qui  n'y  avaient  pal  fengé.  Ce  fut  a l'occajion  des  Obferva- 
tions  que  M.  Picard  & luy faijoient  prefque  tous  tes  jours  des  diamètres  du  Soleil  c~ 
delà  Lune  : car  les  conférant  toutes  les  fois  qu'ils  Je  rencontraient,  il  remarqua  qu'ils 
tpient  prefque  toujours  d' accord  pour  le  Soleil  a une  ou  deux  fécondés  près , Q-  que 
s ils  ef  oient  quebue fou  conforn.es  pour  la  Lune . ils  dff croient  d'autres  foi  de  S 
ta.  ou  ta fécondés  , dont  cherchant  la  caufe , il  s'appcreeul  aufitoft  ( & il  n'y  avoit 
rien  de  f,  facile)  que  cela  vernit  de  la  differente  dijhnce  entre  la  furface  de  là  'Ter- 

û,?rrunC’I*,,Vin‘  qu  '“‘ffytp1*  «•  mom,  haute  fur  ihor, fon\  laquelle  deve- 
naitfenfible par  leur  manière  d obfirvcr  les  diamètres,  & que  ne  fa, faut  pas  toi,  „r, 
leurs  Ohfervation,  alu  mefme  heure,  & par  confequent  la  Lune  n ayant  pas  lamcf- 
me  hauteur,  ,1,  ne  devaient  point  trouver  le  mefme  diamètre,  il  conclud  eu  fuite  U 
manière  de  e.nnofre  la  d, fiance  de  la  Lune  par  U différence  de  fis  d, amené,  olfer- 

& ““J10"  *****  vers  U P d‘  d"- 

mere  a Monfieur  Oldenbourg  Secrétaire  de  la  focieté  Royale  d'Angleterre  , il  lu,  fit 

ÎZlVtZ’u  Ï"C  Wvcn,ion  ' V*>  ‘ oppri  quelques  jours  après  par  une 

U“rc  dc  M.  eldemtourg  que  M.  HeveUus  avoit  n marqué  dans  tEelipfi  de  Soleil  du 
mois  de  Juillet  ,000.  nue  le  diamètre  d,  la  Lune  luy  avoit  paru  plu,  gond  vers  la  fin 
de  I EcUpfe  que  versée  commencement  de  S.  ou  p. fécondes, fan,  qu'il  manda/}  que  M 
Hcvel,us\  en  tuf  trouvé  la  rai  fin  ; il  luy  envoya  un  billet  pour  l'avenir  V «qu'il 
luy  avoir  mande  la  fema, net  auparavant  luy  ferait  facilement  connoifre  que  cela  avoit 
du  arriver  a, nf.  L extrait  de  cette  lettre  cr  te  bille,  ont  efé  imprimer,  dans  le  Journal 
d Angleterre  du  mois  dcjjanvier  dernier,  & l'on  a jugé  à propos  de  le,  donner  icr 
comme  ils  font  dan,  te  Journal  d' Angleterre , en  attendant  que  l'on  explique  plus  au 
long  ce  qui  y ef  contenu.  r 1 r 

L'on  a trouvé  depuù  tout  cecy , que  Kepler  un  des  plus  ingénieux  de,  Afr.nomes, 
avoit  autrefois  fait  cette  mejme  réflexion  dans  fin  Afironomic  Optique  , pag.  jOo. 


EXTRAIT  D'VNE  LETTRE  DEM.  aAVZOVT 
du  zS  Décembre  tfiéfi.  k JH.  Oldenbourg  Secrétaire  de  la  Société 
Kojalc  d Angleterre,  touchant  la  maniéré  de  prendre  le,  diamètres  de, 
Planètes , & de  fçavotr  la  parallaxe  ou  la  d, fiance  de  la  Lune  : com- 
me au  jj,  touchant  la  raifon  pourcjuoy  dans  la  derniere  Sclipfe  de  Soleil 
le  diamètre  de  la  Lune  parut  plus  grand  vers  la  fin  de  /' Sclipfe  qu'au 
commencement.  n ‘ 

J fc  faï  iÏÏp£f  CCt  M * Prtnd:c  l"  dia™tr"  du  Soleil.  & de  la  Lune 

J & des  autres  Planètes  par  une  méthode  que  M.  Picard  & mov  croyons  la 
ineilleure  de  routes  celles  qui  ont  clic  pranquées  jufqucsà  prcfeL  pmfouc 
nous  pouvons  prendre  les  diamètres  jufqucs  aux  fécondes,  & nous  divifons 
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un  pied  en  14000.  ou  30000.  parties,  fans  qu'a  peine  on  puiflc  fe  tromper 
d'une  feule  partie , en  forte  que  nous  fomrocs  prcfquc  a durez  de  ne  pouvoir 
pas  nous  tromper  de  trois  ou  de  quatre  fécondés.  Je  ne  puis  maintenant  vous 
envoyer  mes  Obfervations , mais  je  croy  pouvoir  vous  adorer  que  le  diamè- 
tre du  Soleil  n'a  cfté  gucrcs  plus  petit  dans  fon  apogee  que  31.  minutes  37. 
ou  *8.  fécondes,  & que  certainement  il  n’a  pas  elle  moindre  de  35.  « qui 
prêtent  dans  fon  périgée  il  ne  pâlie  pas  je  le  croy  plus  petit  dune 

fécondé  ou  deux.  Ce  qui  donne  prefentement  de  1 embarras, vicntdecc que 
le  diamètre  vertical  qui  cft  le  plus  facile  à prendre  ,cft  quelquefois  diminue, 
mcfme  à midy  de  7.0US.  fécondés  par  les  refraûionsqui  font  beaucoup  plus 
grandes  en  hyver  qu’en  etc , à la  mefme  hauteur,  & plus  grandes  mefinc  un 
four  que  l’autre  ,&  que  le  diamètre  horifontal  cft  difficile  a prendre  a caufc  de 
la  vitede  du  mouvement  journalier.  , 

Pour  la  Lune  je  n’ay  point  encore  trouvé  fon  diamètre  moindre  que  19  . 
40"  ou  du  moins  33"  fécondés, & je  ne  l’ay  pas  beaucoup  vu  palier  33.  minutes, 
ou  c’a  efté  de  peu  de  fécondes:  il  cft  vray  que  je  ne  l’ay  pas  encore  pris  dans 
touces  les  fortes  de  fituations  de  fes  apogées  te  de  fes  perigees , quand  ils  fe 
rencontrent  avec  les  conjonctions  te  les  quadratures. 

Je  ne  marqueray  pas  tout  ce  qui  peut  eftrc  déduit  de  cccy.m.ns  (1  vous  avez 
à Londres  quelques-uns  qui  obfcrvcnt  ces  diamètres, nous  nous  pourrons  en- 
tretenir une  autrefois  plus  amplement  de  cette  matière.  Je  vous  diray  (eulc- 
menc  que  j’ay  trouvé  le  moyen  de  fçavoir  la  diftance  de  la  Lune  par  Obler- 
vation  de  fon  diamètre  vers  l’horifon  , te  enfuite  vers  le  midy,  avec  les  hau- 
teurs qu’elle  a fur  l’horifon  au  temps  des  Obfeivations,  en  quelque  Jour  qu  elle 
cft  dans  fon  apogée,  ou  dans  fon  périgée,  dans  les  fignes  les  plus  boréaux, 
car  fi  l’Obfcrvation  des  diamètres  cft  cxaûe,  comme  en  ces  rencontres,  la 
Lune  ne  change  point  fenfiblement  en  fix  ou  fepe  heures  fa  diftance  du  cen- 
tre de  la  terre , la  différence  des  diamètres  fera  connoiftrc  la  raifon  de  fa 
diftance  avec  le  femidiametre  de  la  terre.  Je  ne  m’explique  pas  davantage, 
car  fï-toft  que  l’on  a cette  idée  tout  le  refte  cft  facile.  On  peut  faire  enco- 
re mieux  la  mcfme  chofc  dans  les  lieux  où  la  Lune  palfc  vers  le  zénith, 

Ju’cn  ces  pais-cy  1 car  d’autant  plus  que  la  différence  des  hauceurs  cft  gran- 
e,  d’autant  plus  celle  des  diamètres  eft  grande.  Je  ne  m’arrefteray  pas  à rc- 
marquer,  parce  que  cela  cft  évident, que  (Ion  eftoie  en  deux  différons  lieux 
fous  le  mefme  méridien , ou  fous  le  mcfme  azimuth,  fit  qu  on  prift  en  mef- 
me  temps  le  diamètre  de  la  Lune  avec  une  hauteur , on  peut  faire  la  mcU 
me  choie,  fitc. 


2 


Billet  du  qudtriémt  Janvier  mil  ftx  cens  Joixttnte  fa  fept. 

D E ce  que  je  vous  manday  la  dernicrc  fois,  on  peut  tirer  la  raifon  dcl  Ob- 
fcrvationqueM.  Hcvelius  a faite  dans  la  dernière  Eclipfc  de  Soleil  touchant 
l'augmentation  du  diamètre  de  la  Lune  vers  la  fin  de  l’Eclipfc.  Je  fuis  ravy 
qu’une  perfonne,  qui  apparemment  n’en  fçavoit  point  la  caufe,  ait  fait  cette 
Obfcrvation.  Cependant  il  cft  affez  étrange  que  jufqucs  aprefent  aucun  As- 
tronome ancien  ny  nouveau  n’ait  prevu  que  cela  devoit  arriver,  ny  donne 
des  préceptes  pour  le  changement  des  diamètres  de  la  Lune  dans  les  Ecli- 
pfes  de  Soleil , fuivant  les  lieux  où  elles  fe  doivent  faire,  fit  fuivant  1 heure , 
fit  la  hauteur  que  la  Lune  doit  avoir  fur  les  horifons  * car  ce  qui  eft  arrive 
à cette  Eclipfc  touchant  l’augmentation,  feroit  arrive  au  contraire,  fi  elle 
a voit  efte  vers  le  foir  j car  la  Lune  a du  paroiftre  plus  grande  dans  cette  Eclip- 
fc qui  commença  le  matin, parce  quelle  devint  plus  haute  vers  la  fin  de  1 E- 
clipfe  qu’au  commencement,  fit  que  par  confcqucnt  elle  cftoit  plus  Droche 
de  nous  : mais  fi  l’Eclipfe  fuft  arrivée  vers  le  foir,  comme  elle  euft  eue  plus 
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biffe  yen  U fin  qu'au  commencement,  elle  euft  cfté  plus  éloignée  de  nous, 
te  euft  par  confcquenc  paru  plus  petite.  Par  la  mcfmc  raifon  en  deux  diffé- 
rent lieux  où  l’un  doit  avoir  i’Eclipfc  le  matin  4c  l’autre  ùmidy,  la  Lune  doit 
paroiftre  plus  grande  à celuy  qui  l'a  à midy  : elle  doit  de  mcfmc  paroiftre 
plus  grande  à ceux  qui  ont  une  moindre  élévation  de  Pôle  fous  le  mefme 
méridien , parce  que  la  Lune  cft  plus  prés  d’eux,  4c  généralement  à ceux  fut 
l'hotifon  dcfquels  la  Lune  cft  plus  élevée  au  temps  de  l'Obfervation , 4cc. 


MANIERE  EXACTE  POVR  PRENDRE 
le  diamètre  du  Planètes , la  dijlance  entre  les  petites  Etoiles  , 
la  dijlance  des  lieux , &c. 

IL  y a diverfes  maniérés  de  prendre  le  diamètre  des  Planètes,  que  l’on  peut 
voir  chez  les  Aftronomes.  On  fe  contentera  d’en  décrire  icy  une  qui  pa- 
roift  plus  exaûe  que  touces  les  autres  que  l’on  a pratiquées  jufques  à prefenr. 
Et  quoy  qu’on  puiflè  penfer  d’abord  que  d’autres  s’en  ionc  déjà  fervi  ,on  ver- 
ra pourtant  qu'ils  n’ont  point  mis  en  ufage  tout  ce  qui  en  fait  l’cxaûitudes 
cependant  c’cft  en  ces  rencontres  où  l’on  a befoin  d’une  grande  précifion,  en 
quoy  confifte  tout  le  fecret. 

11  y a déjà  quelque  temps  que  l’on  fefett  de  chaffis  ou  de  rezeaux  mis  dans 
le  foyer  de  la  lunette,  leiqucls  étant  divifez  par  des  filets  en  petits  quarrez, 
dont  on  fçait  la  mefure , fervent  à déterminer  quel  angle  font  les  corps , que 
l’on  veut  mefurer  pat  leur  moyeu.  Mais  il  y avoir  cela  d’incommode  à ces 
chaffis,  que  les  quarrez  ne  pouvant  pas  cftrc  fi  petits  que  l’image  de  l’objet 
fuft  toujours  juftement  comprife  entre  quelques-uns  des  filets  ,1e  relie  dépen- 
doic  de  l’cftime  par  laquelle  on  prenoit  le  tiers  4c  le  quart  par  exemple  de 
l’intervalle  entre  deux  filets:  ce  qui  ne  pouvant  pas  eftrc  jufte, particulière- 
ment quand  il  faut  eftimerune  chofe  qui  eft  en  l’air,  4c  qui  fe  meut,  il  man- 
quoit  pour  une  parfaite  exaûitude,  que  les  objets  fufl’cnt  toujours  parfaite- 
ment compris  entre  deux  filets,  deux  cheveux  ou  deux  petites  lames,  donc  on 
pût  enfuitc  fçavoir  cxaûemcnt  la  diftanec  jufques  à des  divifions  fi  petites 
qu’elles  puffent  aller  jufques  aux  fécondes. 

Car  par  exemple  une  ligne  faifant  dans  une  lunette  de  il.  pieds  environ 
deux  minutes , fi  les  petits  quarrez  avoient  une  ligne , 4c  que  l’on  fe  trompât  de 
la  cinquième  ou  fixicme  partie  d’un  intervalle,  c’étoit  14  ou  ij.  fécondés  de 
méconte,  4 C la  dixiéme  partie  du  même  intervalle  faifoit  II".  Ce  qui  étoit 
bien  éloigné  de  la  précifion  à laquelle  on  prétend  cftre  parvenu. 

Pour  remédier  à l’un  4c  à l’autre  de  ces  defauts,  M.  Auzouc  a fait  faire  de- 
puis long-tems  une  petite  machine  qui  fait  avancer  par  le  moyen  d’une  vis 
trcs-égale  un  ou  plufieurs  cheveux  ou  lames  parallèlement  à d’autres  qui  fonc 
arrécez , de  telle  forte  que  l’on  peut  toujours  comprendre  cxaûemcnt  l’image 
de  l’objet  entre  deux  cheveux , quelque  petit  qu’il  foit , à-caufc  que  la  vis  les 
fait  avancer  prcfqu’infcnfiblemenc:  4c  pour  mefurer  la  diftance  entre  les  filets 
jufques  â des  divifions  tres-petites  , cecte  vis  faifant  par  exemple  trois  tours 
pour  faire  avancer  une  ligne,  on  voit  par  le  moyen  d’une  aiguille  qui  tient  û 
l’écrou  ,1a  partie  du  tour  dont  elle  a avancé  par-de-là  les  tours  entiers , fur  un 
cercle  divife  en  60  ou  80  parties,  tellement  qu'une  ligne  fe  trouve  ainfi  di- 
vifee  en  180  ou  en  140  parties,  4c  un  pied  en  ijjio  ou  34560 : 4c  fi  on  vou- 
loic  divifer  le  cercle  en  100  parties,  la  ligne  fcroit  divifee  en  300  parties,  46 
le  pied  entier  en  43100. 

Et  parce  qu’on  veut  quelquefois  prendre  des  diamètres  fort  différons,  ou  des 
differentes  diftances  d’étoilles  l’une  aptes  l'autre,  46  qu’il  aurait  efté  incora- 
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mode  de  faire  tant  de  tours  de  vis  pour  prendre  par  exemple  le  diamètre  de 
Jupiter  ou  de  Venus  apres  que  l'on  aurait  pris  ccluy  de  la  Lune,  il  y a de 
quatre  lignes  en  quatre  lignrs,  ou  11  l'on  veut  de  deux  ou  trois  lignes  en  trois 
lignes  des  cheveux  ou  des  filets  arrêtiez  .donc  on  connoilt  la  dillance, &dcf- 
quels  on  peut  commencer  à prendre  la  mefure  jufqucs  au  filet,  ou  à un  des 
filets  mobiles  félon  que  l'objet  cft  grand  ou  petit, en  forte  qu'il  n’elt  prcfque 
jamais  nccelTairc  d’avancer  plus  d'une  ou  deux  lignes,  ce  qui  cft  bicn-toll  faiti 
& l'on  n’ufe  pas  tant  l'écrou,  que  s'il  falloic  faire  avancer  les  filets  depuis  un 
bout  jufqucs  a l'auttc.  On  peut  voit  dans  le  deflcin  que  l’on  adonné  la  d tC- 
cription  de  toute  la  machine , & pruc-eftre  que  cela  donnera  fujet  aux  curieux 
d’en  inventer  d’autres, ou  de  perfeélionner  cclle-cy. 

Mais  parce  que  cette  maniéré  de  mefurer  la  dillance  des  filets  par  des  tours 
de  vis  demande  une  tres-grande  exaElitude  dans  la  machine,  & qu’il  peut  ar- 
river, quelque  exafle  quelle  ait  ellé  faite,  qu’elle  perdra  la  jultefi'e  avec  le 
tems  à force  de  la  remuer  -,  M.  Picard  s’ell  avifé  le  premier  de  mefurer  la  di- 
llance des  cheveux  pat  le  moyen  du  microfcopc  1 6c  ccctc  méthode  peut  cltre 
fi  cxafl  - , que  fi  l’on  y prend  bien  garde,  quoy qu’on  divilc  le  pied  en  14000 
ou  30000  particules,  à-peinc  pourra-t-on  fc  tromper  d'une  de  ces  particules. 

Pour  cet  effet  il  faut  avoir  une  règle  platte  diviféc  en  petites  patries  fort 
ju(lcs,par  exemple  en  telles  que  400  faflcnt  un  pied:  puis  ayant  un  bon  mi- 
crofcopc, il  faut  le  tirer  jufqucs  à ce  qu’il  grofliUc  60  ou  80  ou  100  fois,  fi 
l’on  veut  tant  multiplier  les  objets:  ce  qui  cil  ailé  à déterminer  en  prenant 
avec  un  compas  fur  la  petite  réglé  l’intervalle  de  60  parties,  fi  l’on  veut  qu’il 
ne  grolfiirc  que  60  fois , comme  l’on  faic  d’ordinaire  à-caufe  de  la  conformité 
de  cette  lubdivifion  avec  celle  des  degrez  & des  minutes,  & de  la  facilité  que 
cela  donne  à la  table,  dont  on  parlera  dans  la  fuite.  Car  fi  on  regarde  d’un 
œil  dans  le  microfcopc,  & qu’avec  l’autre  on  compare  l’ouverture  du  compas 
que  l’on  a prife  de  60  parties  avec  la  grandeur  d’une  des  parties,  comme  elle 
paroifl  par  le  microfcopc  à la  même  dillance  où  efl  la  règle,  & qu'on  alonge 
ou  qu’on  accourcifl’c  le  microfcopc  jufqucs  à ce  que  ces  deux  grandeurs  pa- 
rodient égales  ou  pofées  l’une  fur  l’autre  -,  l’on  fera  allure  que  le  microfcopc 
reliant  dans  cette  longueur,  & dans  cette  difpofition  de  vertes,  groflira  60 
fois  tous  les  objets  que  l’on  regardera  à travers , poutveu  qu'on  les  compare  à 
la  même  dillance  que  fera  l’objet  que  l’on  voudra  mefurer. 

Cela  cllant  fait  , quand  on  aura  pris  bien  exactement  avec  la  lunette  la 
grandeur  d’un  objet , fie  qu’on  aura  jugé  qu’il  cil  prcciiémcnt  entre  deux  filets, 
pour  mefurer  la  dillance  entre  ces  filets  il  faudra  porter  Ion  chafiis  fur  la  rè- 
gle, ic  mettre,  en  regardant  avec  le  microfcopc,  le  collé  d'un  des  cheveux 
dont  on  s’ell  fervi , exaûcment  fur  le  milieu  d’une  dmiion;  (ce  qui  cil  facile 
à juger  à-caufc  que  les  divifions  fe  font  d’ordinaire  par  des  petits  trous , dont 
on  emme  exaûement  la  moitié)  puis  laififant  le  chafiis  ainfi  pofé  fur  la  réglé 
fans  qu’il  remue,  il  faut  porter  le  microfcopc  vis-à-vis  de  l’autre  cheveu,  & voit 
à quelle  diviûon  fon  bord  répond:  & arrivant  tatement  qu’il  réponde  au  mi- 
lieu d’une  autre  divifion , il  faut  prendre  avec  un  compas  qui  ait  les  pointes 
ttes-fines,  par  le  moyen  de  l’œil  gauche,  (i  l’on  regarde  dans  le  microfcopc 
avec  le  droit,  la  grandeur  de  l’intervalle  qui  paroill  depuis  le  milieu  d’une 
des  divifions  prochaines  jufqucs  au  bord  du  filée: puis  ayant  porté  cette  ou- 
verture de  compas  fut  la  règle,  on  verra  combien  de  particules  elle  contient, 
qui  feront  autant  de  foixantiémes  parties  d’une  des  divifions  de  la  réglé:  &; 
fi  400  font  un  pied , ces  particules  prifes  avec  le  microlcope  feront  autant  de 
deux  millièmes  parties  d’un  pouce,  ou  de  vingt-quatre  millièmes  parties  d’un 
pied. 

Maintenant  pour  fçavoir  quel  angle  cette  dillance  trouvée  comprend , il 

n’cll 


Du  Micromètre.  417 

n’eft  pont  neceflàire,  comme  d’autres  pratiquent,  de  l’aller  mefuret  dans  Le 
ciel  ni  fur  la  terre  : il  fuffic  de  fçavoir  la  proportion  du  foyer  de  la  lunette 
(c’cfl-à-dire  de  la  diftance  qui  cft  entre  l'objeCtif  4c  le  chaflis , puis  qu’il  eft 
dans  le  foyer)  avec  la  diftance  qui  eft  entre  les  filets  : car  ayant  réduit  ces 
diftances  jufques  aux  petites  particules,  4c  confideranr  le  foyer  comme  le  rayon, 
Scia  diftance  des  filets  comme  la  tangente, on  fçaura  quel  angle  font  toutes 
les  diftances  des  filets , 4c  l'on  en  doit  faire  une  cable  crcs-exaCle  de  laquelle 
on  pourra  fe  foulager,  au  lieu  de  faire  une  operation  d' Arithmétique  à tou- 
tes les  diftances  que  l'on  prendra. 

Car  l’on  démontre  dans  la  Dioptrique,  qu’il  y a même  proportion  de  la 
diftance  qui  cft  entre  l’objet  4c  la  lunette,  à la  grandeur  de  l’objet,  que  du 
foyer  de  l’objcûif  qui  eft  l’endroit  où  font  les  filets, à la  grandeur  de  l’image, 
à-caufe  qu’il  fe  fait  deux  triangles  qui  onc  l’angle  au  fommet  égal.  Et  quoy 
que  le  fommec  du  triangle  vers  l’oeil  ne  foit  pas  précifemenc  au  bord  de  l’ob- 
jeCtif,  fi  ce  n'eft  dans  les  piano-convexes  quand  le  plat  eft  tourné  vers  l'obj~c, 
ou  dans  le  milieu , fi  ce  n’efl  dans  un  convexe  des  deux  cotez , dont  la  con- 
vexité anterieure  cft  le  tiers  de  la  poftcrieurc , 4c  que  dans  une  lunette  d’égale 
convexité,  il  foit  au  tiers  de  Icpaiffcur  vers  l’œil , 4C  à-proportion  dans  les 
autres  dont  on  fçait  la  règle;  d’ordinaire  les  verres  font  fi  minces  ,que  dans 
une  lunette  de  dix  ou  douze  pieds , cela  ne  peut  pas  altérer  fcnfiblemcnt  la 
proportion , quoy  que  fi  l'on  cherche  leschofcs  dans  la  dernière  cxaâicude,il 
foit  necefTaire  d’y  avoir  égard. 

La  maniéré  de  M.  Picard  quoy  qu’excellente  ne  fatisfait  qu’au  fécond  in- 
convénient , 4c  ne  fert  que  pour  la  divifion  exacte  ; tellement  qu’une  machine 
pour  faire  avancer  ou  reculer  infenfiblement  4c  parallèlement  les  filets , cft  en- 
core neccffaire  : car  quand  il  faut  pouffer  les  filets  avec  la  main,  quoy  que  l’œil 
dans  de  petites  diftances , comme  de  trois  ou  de  quatre  lignes,  juge  allez  exa- 
ctement du  parallclifme , la  main  ne  peut  pas  faire  avancer  le  peu  qu’il  s’en 
faudra  quelquefois  que  les  filets  ne  comprennent  l’objet  : 4c  quoy  qu'on  recom- 
mence pluGcurs  fois, il  arrive  fouvent  qu’on  ne  peut  pas  y venir  juftement  : 4C 
fi  l’on  vouloir  toujours  recommencer,  le  tems  de  l’Obfervation  palleroit  Audi 
fans  un  remede  qu’on  y a trouvé,  on  ne  pourrait  jamais  fe  paffrr  de  cette  ma- 
chine ; tellement  que  pour  bien  faire , il  faur  avoir  la  machine  pour  faire 
avancer  les  filets,  4c  fe  fervir  du  microfcope  pour  prendre  les  divifions  plus 
exactement. 

Ce  n’eft  pas  que  fi  l’on  pouvoir  avoir  une  machine  fi  bien-faire  qu’elle  mar- 

3uâc  toujours  les  divifions  juftes  fur  le  cercle, on  ne  fuft  foulagé  de  beaucoup 
c peine , 4C  que  l’on  ne  fift  beaucoup  plus  d’Obfervations  dans  un  tems  égal, 
puis  qu'il  n’y  aurait  qu’à  écrire  chaque  diftance,  au-licu  qu'il  faut  la  mcfiirer 
avec  le  microfcope  ; ce  qui  demande  du  tems,  4c  n'eft  pas  fi  facile  la  nuic,à- 
caufe  que  la  lumière,  donc  on  peut  éclairer  le  chaflis,  vient  de  codé,  4c  eft 
d’ordinaire  fbible,  quoy  qu’on  fe  ferve  d’un  verre  convexe  pour  la  ramaffer  : 
4c  dans  le  tems  qu’il  paroiftroit  une  Comete, on  aurait  de  la  peine  à faire  plu* 
fieursObfcrvations  en  peu  de  tems, à moins  que  d’avoir  autant  de  chaflis  ou 
d’anneaux  que  l’on  voudra  faire  d’Obfervations. 

Après  avoir  expliqué  cette  maniéré,  il  faut  encore  remarquer  plufieurs  cho- 
fes  pour  prendre  exactement  le  diamecre  des  Planètes , 4c  faire  les  autres  Ob- 
fervarions. 

i.  Il  faut  avoir  précifément  le  foyer  de  la  lunette,  donc  on  fe  fervira  pour 
mettre  les  filets  dans  ce  foyer.  On  peut  le  trouver  en  regardant  la  Lune,  Jupi- 
ter ou  les  Ecoiles , 4c  remarquant  quand  on  les  diftingue  le  mieux  ; car  il  n’y  a 
qu'à  rabatre  le  foyer  de  l’oculaire  de  la  longueur  de  la  lunette,  4c  mettre  le 
chaflis  en  ce  lieu-là:  ou  en  diftinguant  fut  terre  un  peut  objet,  comme  de 
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l’écriture,  qui  foità  une  diftance  connues  car  ayant  le  foyer  corrcfpondanc 
d’un  objet , dont  la  diftance  cft  donnée , on  montre  dans  la  Dioptrique  à trou- 
ver le  foyer  abfolu.  On  peut  encore  le  trouver  en  recevant  l’elpcce  du  Soleil 
dans  un  lieu  obfcur , 4e  remarquant  le  lieu  où  refpecc  du  Soleil  eft  la  plus 
diftin&e  U la  plus  vive. 

а.  Il  faut  quêta  lunette  foit  parfaitement  ferme  & arrêtée  s car  fi  elle  branle 
le  moins  du  monde,  on  pourra  facilement  fè  tromper  de  pluficurs  fécondés i 
tnais  fi  elle  cft  bien  arreftéc,& que  l’on  y prenne  bien  garde,  il  eft  prefqu’im- 
poflible  defe  tromper  de  lcpaiflcur  d’un  cheveu, dont  on  ne  fera  pas  furpris, 
ii  l’on  confiderc  que  l'oculaire  groflit  plufteurs  fois  le  cheveu  : ce  qui  fait  qu’il 
paroift  beaucoup  plus  gros  qua  la  vue  fimple  : 4c  quand  on  fc  tromperait  d’un 
cheveu,  ce  ne  ferait  que  4 ou  y fécondés  dans  une  lunette  de  11  pieds,  & t" 
dans  une  de  14. 

j.  Il  faut,  pour  avoir  l’image  plus  diftincfe,  donner  le  moins  d’ouverture  que 
l’on  pourra  à la  lunette.  Cette  précaution  cft  à propos  en  tout  temps  1 mais 
particulièrement  lors  que  l’on  n'a  pas  de  machine  pour  faire  avancer  les  che- 
veux ,4c  qu'il  faut  les  pouffer  avec  la  main  s étant  quelquefois  prcfqu’impoffi- 
ble,quoy  qu’on  recommence  plufteurs  fois,  de  les  mettre  parfaitement  juftes. 
En  ce  cas  il  ne  faut  qu’alongcr  ou  acourcirun  peu  la  lunette;  car  l’image  étant 
diftincfe  dans  un  efpace  allez  confiderable,à  caufe  de  la  petite  ouverture  de  la 
lunette,  on  fçaura  quel  angle  fait  l’objet,  fi  l’on  ajoute  au  foyer  ou  qu’on  en 
foullrayc  ce  dont  on  a approché  ou  recule  le  chafiis. 

4.  Il  faut  tafeher  de  prendre  toujours  les  objets  le  plus  qu’il  fe  pourra  vers  le 
milieu  du  chaflis,  Sc  par-confcquent  de  l’oculaire,  particulièrement  les  petits, 
comme  les  Planètes,  qui  ne  font  pas  fi  nets  ni  fi  diftinûs  vers  les  bords. 

y.  Pour  éviter  la  parallaxe  de  la  vue , il  faut  qu’il  y ait  un  petit  trou  auprès 
de  l’œil: car  fans  cela  fi  l’œil  changeoit  de  firuation,il  fc  pourrait  faire  quel- 
que petite  différence  à-caufe  de  la  diftance  de  l’œil  aux  filets. 

б.  Il  faut  bien  remarquer  fi  la  lunette  eft  toùjours  tirée  de  la  meme  lon- 

f leur, 8c  pour  cet  effet  il  ferait  à-propos  que  le  tuyau  fùft  tout  d’une  piece, 
la  referve  d’un  petit  tuyau  qui  porte  le  chaffis  8c  l’oculaire  ; car  s’il  eft  de 
pluficurs  tuyaux , on  peut  quelquefois  manquer  à les  mettre  juftement  fur  leur 
marque,  où  quelqu’un  peut  gliffer  fans  qu’on  s’en  apperçoive.  S’ils  font  de  bois 
ou  de  carton,  il  faut  bien  prendre gatde qu’ils  ne  (oient  pas  fuj'ets  à s’alongcr 
ou  à s'acourcir,  félon  que  le  cems  fera  fcc  ou  humide:  4e  mcfmc  quand  ils  font 
de  fer  blanc , on  n’cft  pas  affûté  qu’ils  demeurent  dans  leur  meme  longueur  en 
Hy  ver  4e  en  Eté , après  la  remarque  que  M.  Auzout  a faite  cet  Hyver , que 
tous  les  métaux  s’acourciftcnt  à la  gcleeijufques-là  qu'un  tuyau  de  fer  blanc 
de  n pieds  peut  bien  fe  racourcir  de  prés  de  1 lignes.  C'cft  pourquoy  il  fera 
bon  de  les  remefurer  fouvent  avec  quelque  mefure  qui  (bit  toujours  dans  un  air 
le  plus  tempéré  qu’il  fe  pourra, ou  contre  quelque  muraille. 

j.  Il  cft  prefquc  toujours  neceffaire  de  (c  fervir  d’un  verre  coloré  ou  enfu- 
me pour  regarder  le  Soleil  ,4e  quelquefois  pour  Venus  & pour  Mercure. 

g.  11  eft  plus  commode  pour  le  Soleil  4e  pour  la  Lune , de  fe  fervir  de  lu- 
nettes médiocres , comme  de  g , g , ro  ,ou  11  pieds , que  de  plus  grandes , tant 
à-caufc  que  l’on  a de  la  peine  à trouver  des  oculaires  affez  larges , qu’à  caule 
que  fi  l’on  obferve  dans  le  tems  que  le  grand  diamètre  ne  fuit  pas  le  mouve- 
ment diurne,  comme  il  arrive  ptcfque  toujours  à la  Lune,  l’œil  ne  pouvant 
pas  comprendre  tout-d’un-coup  un  efpace  aufli  grand  qu’eft  l’image  de  ces 
objets  dans  les  grandes  lunettes , on  ne  peut  examiner  qu’en  deux  tems  fi  l’i- 
mage 4c  les  filets  conviennent  : SC  quoy  que  ce  temps  foit  très-petit , le  mou- 
vement eft  fi  rapide, que  l’on  peutfe  tromper  aifèment  de  pluficurs  fécondés, 
te  eftimer  les  objets  plus  grands  qu’ils  ne  font,  puifquc  pendant  une  demie 
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féconde  de  temps,  le  mouvement  diurne  en  fut  fept  & demie-,  & pendant  tin 
quart  de  fécondé  qui  ne  fait  qu’environ  un  clin  d’ccil,  il  fait  près  de  quatre 
fécondes  : mais  pour  les  autres  planètes  dont  l’image  cfl  tres-petite , les  plus 
grandes  lunettes  font  les  meilleures,  pourveu  qu’on  ait  d’afléz  grands  lieux  à 
couvert  pour  s’en  fervir,  8c  qu’on  trouve  le  moyen  de  les  arrcllcr  très-fermes. 

11  eft  vray  que  fi  l'on  prend  le  Soleil  à midy  où  il  y a prefque  a minutes  de 
temps,  qu’il  va  fenlîblement  parallèle  1 l’horifon,on  a le  temps  de  voir  fi  fon 
diamètre  marche  rxaûement  entre  les  filets  : 8c  c’eft  le  temps  que  l’on  doit 
choifir  autant  que  l’on  peut,  quoy  que  fi  l’on  cft  obligé  de  le  prendre  en  d'au- 
tres temps,  on  puifle  encore  le  faire  avec  les  grandes  lunettes, pourveu  qu’on 
mette  les  filets  parallèles  au  mouvement  diurne  -,  en  forte  que  l’image  marche 
entre-deux  aflez  de  temps  pour  cftimer  fi  fon  image  eft  parfaitement  com- 
prife  entre  les  filets. 

9.  Après  diverfes  épreuves  les  cheveux  ont  cflc  trouvez  meilleurs  que  tous 
les  autres  filets , foit  de  métal , de  foye , de  fil , de  boyau , 6cc.  pourveu  que 
l’objet  foit  a fi:  z illuminé  pour  les  faire  diflinguer , comme  il  arrive  au  Soleil , 
6c  prefque  toûjours  à la  Lune  quelque  petite  qu’elle  foit, comme  aullî  à Ve- 
nus, 6c  quelquefois  à Jupiter:  mais  pour  les  autres , à-moins  qu'on  ne  les  ob- 
ferve  dans  le  crepufcule,  ou  quand  il  fait  clair  de  Lune,  on  ne  diltingue  pas 
les  cheveux , s’ils  ne  partent  fur  l’objet  illuminé , ce  qui  ne  fcrc  de  rien.  C’eft 
pourquoy  pour  y remedier,  on  a ajoûté  des  petites  lames  qui  fc  mettent  par- 
deflus  les  cheveux,  6c  qui  fe  diftinguent  prefque  toûjours  quand  le  temps  cft 
ferein , 6c  propre  pour  obferver  ; 8 C s’il  arrive  qu’on  ne  les  diftingue  pas  aflez , 
il  y a deux  maniérés  de  les  éclairer  -,  l’une  en  faifant  un  petit  trou  au  coftc 
du  tuyau,  où  eft  le  chaflis  par  lequel  on  envoyé  la  lumière  d’une  chandelle, 
fans  qu’elle  donne  dans  les  yeux  ,6c  l’autre  en  tenant  un  flambeau  un  peu  loin 
de  la  lunette:  car  la  lumière  fe  rrflechiflant  contre  les  parois  du  tuyau  éclaire 
aflez  les  lamines  ,6c  même  les  filets, particulièrement  quand  il  n’y  a point  de 
feparations  dans  le  tuyau.  Pour  les  lamines, on  les  peut  faire  fi  larges  que  l’on 
veut,  puifque  c’eft  par  leur  bord  qu’on  mefure,  6c  non  pas  par  leur  largeur; 
mais  il  ne  les  faut  gueres  moins  larges  qu’une  ligne, 6c  il  fauc  prendre  garde 
ou'clles  foienr  en  bizeau , pour  éviter  la  reflexion  qui  feroicun  mauvais  effet. 
Faifant  un  bifeau,  leur  épaifl'eur  eft  indifférente  aufli-bien  que  leur  largeur. 

10  II  faut  avoir  grand  égard  aux  reftaflions  : car  fi  les  Affres  y font  fujers 
félon  le  diamètre  qu’on  eft  obligé  de  prendre,  ce  diamerre  fera  diminué;  6c 
ainfi  fi  l’on  ne  fçaic  pas  leur  melure,  011  cffimcra  le  diamètre  trop  petit:  c’eft 
pourquoy  il  faut  ticher  autant  que  l’on  peut  de  les  prendre  hors  des  refra- 
ûions,  ou  d’y  avoir  égard, après  que  par  plufieurs Obfervarions  on  aura  fait 
des  tables  de  la  diminution  des  diamètres  , félon  les  hauteurs  6c  les  faifons, 
les  lieux  6c  la  conftitution  du  temps  , puifque  la  rcfraûion  a paru  bien  plus 
grande  en  Hyvcr  à la  mefme  hauteur,  qu’en  Eté  1 qu’elle  paroift  certains  jours 
plus  grande  que  d’autres  , 6c  qu’elle  eft  plus  grande  en  certains  lieux  qu’en 
d’autres.  L’on  doit  même  bien  s’aflùrer  fi  la  differente  conftitution  de  l’air 
n’altere  point  tout  le  corps  des  affres,  comme  la  refraûion  ordinaire  altère  le 
diamètre  vertical:  car  certaines  Obfervarions  extravagances  femblcnt  en  donner 
le  foupçon,  dont  il  faut  ticher  de  s’aflùrer  davantage,  de-peur  que  cela  ne  vien- 
ne de  quelque  defaut  dans  les  Obfervations.  Et  je  croy  qu’il  n’y  a que  cette 
méthode  qui  nous  puifle  éclaircir  de  toutes  ces  chofes. 

11.  11  fauc  avoir  fait  une  table  de  ce  que  valent  pour  chaque  lunette  les 
parties  de  la  réglé  en  minutes  6c  en  fecondes;6c  fi  l’on  veut  plus  deprécifion, 
on  pourra  aller  jufques  aux  tierces  6c  aux  quartes.  On  la  calculera  jufques  a 
<0  fi  le  microfcope  groflit  60  fois,  6c  la  mefme  table  fervira  pour  les  parties  de 
la  réglé  6l  pour  les  foixantiémes,cn  prenant  des  fécondés  pour  les  foixantiéa 
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mes  fi  les  parties  de  la  règle  valenc  des  minutes , ou  des  tierces  li  elles  ne 

valent  que  dts  fécondés , comme  l’on  a de  couftume  de  faite  dans  les  tables 

fexagenaires. 

L’on  ne  déduic  point  icy  tous  les  ufages  de  cette  méthode,  ce  fera  pou  une 
autre  occafion,  ic  l’on  pourra  donner  enfuite  les  Obfervations  que  MM.  Pi. 
card  & Auzout  ont  faites  depuis  long-temps  des  diamètres  du  Soleil,  de  la 
Lune  8 £ des  autres  Planettes , où  l’on  verra  la  grande  utilité  que  l’ Aftronomie 
en  peut  cirer  pour  l’éclairciflcmcnt  de  la  plufpart  des  chofcs  les  plus  fouhai. 
tccs  dans  cecte  fcience , foit  pour  les  Eclipfes , foie  pour  la  dillancc  de  la  Lune, 
les  parallaxes  4c  les  excentricités  des  Planètes , tic.  auffi-bien  que  la  Géogra- 
phie pour  la  mefure  de  la  diftance  des  lieux , la  mefuretde  la  Terre,  4rc. 
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Explication  des  Figures. 

A B C D eft  un  tuyau  de  fer  blanc  ou  de  cuivre , qui  entre  dans  le  tuyau 
de  la  lunette, & qui  y cil  retenu  par  le  moyen  de  l’anneau  EF,  dans  lequel 
entre  un  crochet  par  l’efpacc  G , comme  dans  plulieurs  fortes  de  boittes , afin 
que  la  pefanteur  de  la  machine  ne  la  farte  pas  tomber,  Se  qu’on  la  puiffe 
tourner  pour  mettre  les  filets  dans  la  fituation  requife , fans  qu'elle  change  de 
diftance. 

H H font  deux  barres  parallèles  qui  traverfent  le  tuyau , & qui  y font  fou- 
dées , où  il  y a des  renures  oc  ce  , dans  lefquels  on  fait  couler  le  chaffis  par 
l’ouverture  K. 

L M N O eft  le  chaffis  où  il  y a des  cheveux  Y Y arreftez  tant  au  grand 
chaffis  LMNO  qu’au  petit  R.  S TV,  auquel  tient  la  vis  PQ^qui  le  faic 
avancer  par  deux  renures  qui  func  dans  le  grand  chaffis , parallèlement  depuis 
X jufqucs  à ce  que  les  cheveux  fe  touchent,  parle  moyen  de  l’écrou  Z, 
auquel  tient  une  aiguille  qui  marque  fur  un  cercle  w divife  en  éo  parties, 
quelle  partie  de  tour  la  vis  a fait.  Ce  cercle  w eft  rivé  fur  la  platine  X ; 
mais  on  le  voit  à codé  tout  entier  avec  l’écrou  Se  l’aiguille  qui  y eft  attachée, 
divife  en  60  parties.  Les  deux  avances  RLSM  font  divifées  en  autant  de 
parties  que  la  vis  fait  de  tours. 

A B font  deux  petits  chaffis  de  lames  deftinez  particulièrement  pour  ob- 
ferver  les  Etoillcs  qui  fc  mettent  fur  le  premier  chaffis , Iç avoir  A fur  la  par- 
tie T V O N , te  B fur  le  chaffis  R V T S , à queue  d’aronde , ou  avec  des 
petites  vis,  ou  de  quelqu’autre  manière,  pour  les  pouvoir  ofter  quand  on  veut 
le  fervir  des  cheveux. 

Dans  la  partie  D C du  tuyau  il  doit  en  entrer  un  autre  de  fer  blanc  ou  de 
cuivre , qui  porte  l’oculaire  ou  les  oculaires  dont  on  fe  fervira,  pour  les  appro- 
cher ou  les  éloigner  du  chaffis  félon  qu'il  fera  ncceftaire  : mais  on  ne  l'a  point 
dépeint,  parce  que  cela  eft  aifé. 

D E F G eft  un  chaffis  plus  fimple,  dont  on  peut  fe  fervir  fi  l'on  n’a  pas  le  pre- 
mier. C'ell  un  cercle  de  laton  ou  d’argent  avec  deux  petites  barres  parallèles 
D E , F G , dans  lefquelles  en  coulent  deux  autres  fort  juftes , de  la  figure  qui 
eft  reprefentée  , lefquels  portent  chacun  un  filet  que  l’on  peut  faire  avancer 
ou  reculer  avec  les  doigts  autant  qu’il  en  eft  bcfoin.  On  peut  arrefter  d’un 
codé  plu (leurs  cheveux  comme  au  grand  chaffis , te  n’avoir  qu’une  barre  au 
lieu  de  deux,  qui  s'approche  ou  s’éloigne  des  cheveux  arreftez.  Et  cela  eft  aifé 
à entendre. 

D eft  un  autre  chaffis  encore  plus  fimple,  où  l'on  met  feulement  fur  deux 
petites  barres , deux  ou  plufieurs  cheveux  que  l’on  y noue , ou  que  l’on  y at- 
tache avec  de  la  cire, du  maftic,de  la  colc.icc.ir  que  l'on  fait  avancer  avec 
les  doigts  le  plus  parallèlement  qu’on  peut. 

E eft  encore  un  autre  chaffis  qui  peut  fervir  pour  prendre  afTcz  jufte  les 
diftances  des  petites  Etoiles  : il  eft  compofc  de  plufieurs  lames  toutes  de  lar- 
geur connue  te  à diftance  connue , qui  font  différentes  te  même  fubdivifïcs 
par  la  moitié,  pour  pouvoir  par  les  unes  ou  par  les  autres  prendre  prcfque  tou- 
tes les  fortes  de  diftances  jufques'à  un  quart  de  ligne:  te  cela  ferc  pour  faire 
beaucoup  d’Obfcrvations  en  peu  de  temps. 

Si  l’on  n’a  pas  de  ces  chaffis  ou  anneaux  de  cuivre , on  pourra  en  faire  fur  le 
champ  avec  du  carton , pourveu  qu’il  foit  afTcz  ferme  pour  ne  pas  perdre  fa 
figure,  & on  y attachera  des  cheveux  ou  fur  des  barres,  ou  fur  le  limbe  avec 
de  la  cire,  ou  bien  on  y coupera  des  lames  comme  dans  la  figure  E. 

C’cft  par  cc  moyen  qu’on  pourra  faire  pour  le  jour  d’une  Eclipfc  un  chaffis 
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divilï  en  u.  doigts  fuivant  le  diamètre  que  le  Soleil  ou  la  Lune  devront  avoir 
au  temps  de  l’Echpfe,  afin  d'en  obferver  toutes  les  phafes:  & cette  méthode 
fera  peur-eftre  la  plus  jufte  de  toutes  i car  ayant  coupé  deux  cercles  de  carte, 
il  n’y  a qu’a  divifer  fur  le  limbe  l’efpace  que  doit  contenir  l’image  du  Soleil 
ou  de  la  Lune  en  n parties  parallèles  avec  des  traverfantes  perpendiculaires, 
te  arrefter  avec  de  la  cire  ou  de  la  colle,  des  cbeveux  fur  les  divifionsi  puis 
coter  l'autre  canon  pardefius  le  premier , afin  que  le  tout  demeure  plus  ferme. 
On  n'en  a point  donne  la  figure,  parce  que  cela  cil  aile  à concevoir. 
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T A R JM.  ? R E N I C L E. 

ON  appelle  quatre  magique  celuy  qui  eftanr  divile  par  cellules  en  quan- 
tité reprefencée  par  un  nombre  quatre  , Si  les  cellules  eftanr  remplies 
de  nombres  confecutifs , ou  qui  foienr  en  meme  progreflion  arithmétique, 
contient  pareille  fomme  en  chacune  de  fes  lignes,  de  quelque  façon  qu'on 
les  puifle  prendre.  Exemple  : 

Le  quarré  A , B , C , D , 16 , eft  divifé  en  1 6 cellu-  A R 

les,  & ces  cellules  font  remplies  des  nombres  confccu- 
tift,  i,»,3,  4,  y, é, 7,8  , Sic.  jufques  à J6  : Si  ces 
nombres  font  difpofcz  d’un  tel  ordre  dans  les  cellules, 
que  les  nombres  de  chaque  ligne  eftant  aft’cmblez,fonc 
une  fomme  égale;  foit  qu'on  prenne  les  lignes  en  long, 
comme  1,15,14,4,1 11, <,7, 9,  S 10,11,5, 

ou  qu'on  les  prenne  de  haut  en  bas,  pour  avoir  1,11, 8,13,1  . 

15,4,10,3,1 '4, 7,11,1,  | 4,9,5,  i«,|  ou  enfin  fi  on  conli-  C D 

dere  les  deux  diagonales  ou  lignes  tranfvcrfales,  1, 6,  II,  16,  St  4,7, 10, 13 , Si 
a fomme  de  chacune  de  ces  lignes  eft  34. 

La  fomme  des  nombres  qui  (ont  en  chaque  ligne  ne  fe  peut  pas  prendre  à 
diferetion  ; mais  elle  eft  ncccfTaire  à chaque  figure:  Sc  voicy  le  moyen  de  fça- 
voir  quelle  elle  eft. 

La  fomme  du  plus  grand  Si  du  moindre  nombre  de  ceux  qu'on  veut  em- 
ployer dans  les  cellules  du  quarré  magique  eftant  multipliée  par  la  moitié  du 
codé  du  quarré,  donne  la  fomme  de  chaque  ligne.  Ainfi  au  quarré  qui  a 16 
cellules,  fi  le  moindre  nombre  eft  1,  Si  le  plus  grand  1 (,  Si  qu'on  multiplie 
leur  fomme  17  par  1,  qui  eft  la  moitié  de  4,  collé  de  16,  on  aura  34  pour  le 
nombre  requis. 

Que  fi  le  quarré  magique  eft  impair,  on  multipliera  la  moitié  de  la  fomme 
des  deux  nombres  extrêmes  par  le  codé  du  quarré.  Ainfi  quand  on  aura  rem- 
pli le  quarré  qui  a 15  cellules , fi  le  moindre  des  nombres  eft  1 , St  le  plus 
grand  zy,  chaque  ligne  contiendra  65;  qui  fe  trouve  adjouftant  les  termes 
extrêmes  zy  St  1 ; St  prenant  la  moitié  de  16,  qui  eft  leur  fomme,  St  on  aura  13, 
qui  eftanr  multiplié  par  5,  codé  du  quarré  zy,  donnera  éy. 

Si  les  nombres  dont  on  fe  fert  pour  remplir  les  cellules  ne  commençoienc 
pas  par  l'unité,  ou  qu'ils  euftent  autre  différence  entr’eux  que  l’unité;  on  ne 
laifferoit  pas  de  fe  fervir  des  règles  cy-deflus  pour  trouver  la  fomme  des  nom- 
bres de  chaque  ligne.  Exemple:  Que  les  nombres  donc  on  veut  remplir  les 
cellules  du  quarré  de  4, qui  eft  i«,foient3,y,7,9,ii,  13, 15,17,19,  zi,  Z3,zy,i7, 
19,31,33.  J’aflcmble  les  extrêmes  3,  St  33,  pour  avoir  36.  qui  multiplié  par  ». 
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moitié  de  4,  collé  du  quarré  16,  donnera  71  pour  la  fomme  des  nombres  de 

chaque  ligne. 

Si  les  extrêmes  des  nombres  qu’on  employé  au  quarré  16,  edoienr  1 , 4c  31, 
je  prendrois  de-même  la  fomme  qui  cil  31 1 qui  e liant  multipliée  par  len.éme 
a,  donnerait  £4  pour  la  fomme  des  nombres  de  chaque  ligne. 

De  même  (i  pour  remplir  les  cellules  du  quarré  9,  qui  a 3 de  codé,  on  Ce 
fervoit  de  4, 7, 10, 13,14, 19,11,13,  18,  je  prendrois  la  fomme  des  extrêmes  4 
4c  a8,qui  ell  31,  ( laquelle  fomme  eft  toujours  un  nombre  pair,  lors  qu’il  s’agir 
des  quarrez  impairs  ) la  moitié  de  31  cd  16,  qui  multiplié  parle  codé  3,  don- 
ne 48  pour  la  fomme  des  nombres  qui  font  en  chaque  ligne. 

Il  fauc  maintenant  voir  la  manière  dont  on  fc  fert  pour  difpofer  les  nom- 
bres en  telle  forte  que  chaque  ligne  faffe  une  fomme  égale. 

Il  y a entre  autres  deux  méthodes  qui  fervent  à cet  effet.  L’une  cd  pour  les 
fculs  impairs,  8c  l'aucrc  peur  fervir  tant  aux  quarrez  pairs  qu’aux  impairs. 

On  donnera  icy  premièrement  celle  qui  appartient  aux  fculs  impairs,  puis 
on  parlera  de  la  generale. 

Aufqucllcs  méthodes  on  fuppofera  toujours  pour  plus  grande  facilité  , que 
les  nombres  dont  les  cellules  doivent  dire  remplies  commencent  par  l’unité, 
& qu’elles  s’entrefuivent  avec  la  différence  de  la  même  unité,  comme  font  1, 
1, 3, 4,  y,  £,  8cc.  Car  en  ce  qui  dépend  de  placer  4e  ranger  les  nombres  dans  les 
cellules , il  n’importe  pas  quel  foit  le  moindre  nombre,  ni  quelle  différence  ils 
ayent  entre  eux.  11  fuffit  qu’ils  foient  en  progrcfilon  arithmétique,  4c  qu’ils  fe 
furmontenr  l'un  l’autre  d’un  excès  toujours  égal,  comme  i,y,8,ir,i4,i7,êcc. 
ou  4,9, 14,19,14,19,  4ec. 

Pour  remplir  les  cellules  d’un  quarré  impair,  par  exemple  du  quarré 
A B C D qui  a 9 cellules,  je  décris  un  autre  quarré  a b c d qui  a pareille- 
ment 9 cellules,  comme  on  voie  icy  : 4c  fur  chacune  des  faces  du  quarré, 

j’étens  une  autre  cellule  vis- 
a a-vis  de  la  cellule  qui  cd  au 

| 1 | a B milieu  de  chaque  codé  : les- 

quelles cellules  font  marquées 

a Qy 

Cela  fait,  j'écris  les  nombres 
de  fuite, commençant  par  une 
des  cellules  qui  font  hors  du 
| 9 | C D quarré  4c  par  la  plus  éloignée 

~J~  du  milieu. 

On  écrira  donc  1, 1, 3,  dans 
les  cellules  a,  t , B,  puis  revenant  à la  cellule  4 , tirant  vers  d,  on  écrira 
4,  y,  £,  4c  enfin  aux  cellules  y,  c,  cf,  on  mettra  7,8,9. 

Ces  nombres  edant  ainfi  difpofcz,  je  conlidere  ceux  qui  fe  rencontrent 
dans  le  quarré  » ,b,  e , d , qui  font  4, 1,  y, 8,  £,  lefquels  je  mets  aux  mefmcs 
places  dans  le  quarré  A B C D , appredé  pour  cér  effet. 

J1  rede  donc  à remplir  les  autres  places  vuides  du  quarré , ce  qui  fe  fera 
mettant  le  nombre  qui  cd  en  <f,  en  la  cellule  qui  cd  au  deffous  de  a,  fça- 
voir  entre  4, 4c  1 ; & en  échange , le  nombre  qui  cd  en  a,  en  celle  qui  ed  au 
deffus  de  J , entre  8,  4c  £. 

Ec  femblablcment  on  mettra  7,  qui  cd  en  y,  vers  /3,  entre  1, 4c  6, 4c  3,  qui  ed 
en  j3  : on  le  mettra  prés  de  y , entre  4,  4c  8 ; comme  011  peut  voir  en  la  figure. 
On  aura  donc  la  figure  complette  A B C D qui  a ry,  pour  la  fomme  des  nom- 
bres de  chacune  de  fes  lignes,  4c  diagonales. 

Mais  parce  que  le  quarré  de  3,  pour  edre  trop  petit  ne  donnera  pas  peut-edre 
une  entière  conaoiflànce  de  la  façon  dont  on  fabrique  ces  quarrez  impairs, on  cm 

apportera 
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Apportera  un  plus  grand  pour  l’exemple , fçavoir  ccluy  de  49  , qui  a 7 de 
collé. 
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Ayant  fait  le  quatre  a b e d,  qui  a fept  cellules  à chacun  de  fes  codez, 
j’élevc  fur  le  collé  a b , les  cinq  cellules  e f,  fçavoir  deux  moins  que  celles  du 
quarré  i puis  fur  ces  cinq  je  mets  les  trois  marquées  g b ; puis  fur  ces  trois  j'en 
pofeune  marquée  a:  car  leur  nombre  doit  toujours  diminuer  de  deux. 

Semblablement  fur  chacun  des  autres  codez , comme  fur  a c , fur  c d , Si  fur 
d b , je  place  cinq  cellules , puis  ttois  Si  une.  J’écris  après  les  nombres  de  fuite 
dans  ces  cellules,  commençant  par  laquelle  on  voudra  des  quatre,  qui  font 
comme  la  pointe,  Si  qui  font  les  plus  éloignées  du  quarté  a b c d,  comme 
par  y j Si  de  là  tournant  vers  quelque  code  qu’on  voudra,  ainfi  qu'on  voit  en 
cette  figure,  (car  il  n’importe  point  par  où  on  commence)  en  laquelle  les 
nombres  1,  a,  3,4,3,  <,7,  vont  de  y vers  a.  Puis  on  revient  à la  cellule  extérieu- 
re voifinc  de  y.  Si  tirant  vers  le  mcfme  codé,  on  écrit  les  nombres  fuivants  8, 
9,10,11, 11, 13, 14, Se  les  autres  nombres  enfuite,  comme  la  figure  le  pourra 
mieux  reprefenter  que  le  difeours. 

Les  nombres  edant  ainfi  placez , je  confiderc  ceux  qui  fe  rencontrent  dans 
les  cellules  du  quarré  a b 1 d.  Si  les  écris  en  la  mcfme  difpofition  éefituation 
dans  les  cellules  du  quarré  A B C D , appredé  pour  cet  eftet , ainfi  qu’on  peut 
voir  icv. 

PPPpp 
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Cela  fait  ,on  remplira  les  places  vuides  avec  les  nombres  des  cellules  qui 
font  hors  du  quarré  a k c d , en  prenant  tout  ce  qui  ed  dehors,  fçavoir  e, 
g,  dans  lefqucllcs  cellules  font  les  nombres  5,13,11,6 ,14,7  ;Se  les 

plaçant , ainfi  difpofcz  fc  tournez  comme  ils  font , lùr  le  colle  oppole  e d , 
fçavoir  les  trois  cellules  de  la  ligne  e f,  où  font  les  nombres  j,  13,  11,  fur 
les  trois  cellules  vuides  du  code  e d,  marquées/,/»,». 
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Puis  on  mettra  les  deux  cellules  de  g,  h,  où  font  6 , 14,  fur  les  deux  vui- 
des de  r,f,  marquées  * , f , &c. 

A B Enfin  on  mettra  7 , qui  eft  en  la  cellu- 

le a. , en  la  cellule  vuidc , qui  ell  au  mi- 
lieu de  t v,  marquée  (] , 8 e ainfi  les  fix  nom- 
bres 5, 13 , 11 , 6 , 14 , 7 , fc  trouveront  dans 
le  quarré  en  la  mefmc  difpolition , Se  tour- 
nez du  mefmc  codé,  qu’ils  edoient  hors  du 
quarré.  Les  autres  codez  fc  rempliront  de  la 
mefmc  forte  i car  on  mettra  les  fix  nombres 
qui  font  hors  du  quarré  aux  cellules  k , fc,d, 
fur  le  codé  oppolè  ne,  Se  fur  les  deux  codez 
prochains,  tirant  vers  2 , en  force  que  49, 
qui  ed  en  /3 , foie  plus  prés  du  /3  que  tous 
les  autres , quand  il  fera  placé. 

De  mefmc  les  nombres  de  d,  g,  c,  feront 
placez  du  codé  de  a k , tournans  leur  pointe  en  bas  vers  «T,  comme  ils  font 
hors  du  quarré  1 Se  pareillement  les  nombres  de  a,  y,  c,  feront  placez  en  la 
mefmc  façon  fur  k,  d , Se  on  aura  le  quarré  magique  parfait,  ainfi  qu’on 
peut  voir  icy. 

On  pourra  ufer  d’un  autre  moyen  fi  on  a peur  de  fc  méprendre,  en  voulant 
remplir  les  cellules  vuides  du  quarré  avec  celles  qui  font  hors  du  quarré,  qui 
fera  comme  s’enfuit. 

Depuis  chaque  cellule  remplie  qui  ed  hors  du  quarré,  on  comptera  en  tirant 
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vers  le  quarre  autant  de  cellules  tant  pleines  que  vuides  , que  le  quatre  a de 
cellules  a chaque  codé,  fçavoir  7 au  quarré  que  nous  avons  pris  pour  exem- 
ple : ainfi  comptant  fept  cellules  depuis  e où  ; eft  écrit,  fans  l'v  compren- 
dre , on  rencontrera  la  cellule  marquée  /•■  & comptant  de mefme  fept  cellules 
depuis  celle  où  eft  le  nombre  13,  on  rencontrera  m , Je  comptant  depuis  f,  on 
trouvera  ».  Il  faudra  donc  remplir  les  trois  cellules/,»»,»,  des  nombresj,  13,11. 
Par  la  mefme  raifon  le  nombre  de  la  cellule  g viendra  en  «,8c  ccluy  de  b, 
en  p , it  enfin  ccluy  de  a,  en  7. 

Les  autres  codez  fe  feront  de  mefme, car  depuis  chacune  des  cellules  rem- 
plies de  la  figure  b [b  i , qui  font  hors  du  quarré,  comptant  fept  cellules  vers  le 
quatre, Se  le  codé  a c,  oppofé  au  coftcét/,  on  trouvera  une  cellule  vuidc , qu’on 
remplira  du  nombre  qui  eft  dans  la  cellule  depuis  laquelleona  compté  7,  Sc 
on  fera  le  mefme  des  cellules  qui  fonc  aux  deux  autres  coftcz  du  quarre. 

Variation  des  quarreT^  impairs , (£/[  particulièrement  du  quarré 
qui  a y de  cojlé. 

LE  s Tables  des  quarrez  impairs  fc  peuvent  varier  en  diverfes  manières  fé- 
lon qu’on  difpolera  les  rangs  des  nombres.  Par  exemple  en  la  figure  dey, 
au  lieu  de  ranger  les  nombres,  ainfi  qu’on  peut  voir  en  A,  on  les  pourra  auflï 
ranger  comme  on  voie  en  B,  & en  C,  & les  autres,  defqucls  on  peut  voir  les 
quarrez  achevez , qui  font  placez  à codé. 
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Le  changement  de  ces  figures  eft  facile  à comprendre  par  rinfpcûion  de 
celles  qui  lonc  icy  reprefentees  .aufquelles  on  voit  qu’on  peut  tranfporrcr  les 
lignes  des  nombres  ainfi  qu’on  veut,  pourvu  qu'on  change  en  mcfmc  fonda 
ligne  correfpondante  ou  relative.  Or  les  lignes  relatives  font  celles  qui  fonc 
également  éloignées  de  celles  du  milieu  ; ainfi  la  relative  de  a b , en  la  figure 
A eft  / o,  4c  celle  de  c d.eblg  h :de  mcfme  celle  de  il,  eft  b c,  Si  celle  de  a. 

Ê,  eft  a ».  _ 

Par  exemple,  la  ligne  correfpondante  de  a b , eft  / o : Si  la  correfpon- 
dantede  c d,  eft  g h.  Mais  t f n’a  point  de  correfpondante ,Si  ainfi  elle  ne 
peut  eftrc  oftée  de  fa  place. 

On  voit  en  la  figure  B , que  la  ligne  c d tient  le  premier  lieu , Si  par  con- 
fequent  fa  relative  g h fera  au  dernier  lieu \Si  i b cftant  au  fécond  lieu , fa 
relative  / » fera  au  quatrième. 

EnC.on  a tranfpolc  la  dernière  ligne  de  A,  fçavoir  /»,&  onlamifc  au  fé- 
cond lieu  Si  fa  relative  a b au  quatrième  lieu  ; le  refte  demeurant  comme  en  B. 

En  Don  a placé  g h au  fécond  lieu,  & fa  relative  c d au  quatrième,  le 
refte  demeurant  comme  en  A. 

On  pourra  enfuite  tranfportcr  les  lignes  *£,«  » , a /,  b o ; Si  ainfi  on  au- 
roit  les  figures  fuivantes  par  la  tranfpofition  des  lignes  de  la  figure  A;  auf- 
quelles tranfpofitions  on  voit  comme  cy-devant,  que  la  ligne  y f,  qui  eft  au  mi- 
lieu , ne  fe  change  point , parce  qu’elle  n’a  point  de  relative. 


Digilizejl 


/ 


Des  Qu  a r r e z Maci  qjj  e s.  419 


1 

4 

b 

7 

«1 

I 1 

fi 

hl 

1*7 

I 1 

8I  l/l 

M 

16 

O 

|io 

4 

II 

1 1 * 

l«/| 

?l 

l 

13 

io|  14 

* 

*/ 

M 

< 

0 

il 

*/ 

fi 

*9 

3 

/ 

1 1 

14 

8 

17 

ifi 

4 

>3 

11 

10 

4 

18 

1 

*/ 

it 

*3 

7 

10 

1 

«4 

T h 

b 

V 

r7i 

/ 

|ll|  |io 

3 

4 

, R N, 

8 

-1 

|n|  |io|  |*3 

fi 

U| 

I1/1  1 1 8 1 

I I 

0 1 1 3 1 |*6 

14 

* M 

1 9 

1 |i4 

tt  11  10  19  3 

1 ij  14  8 17 

10  4 13  £ 

9 18  1 1 1 z j 

*3  7 16  j 14 


d 

Tl  » 


I 6 I 1 4 1 V 


.1 

h 

1 3 

et 

I 6 

1 4) 

8 1 

-1 

u« 

•9 

|*î 

1 7 

1/ 

14 

*8| 

**l 

*o| 

* 

13 

1*7 

1'/ 

1 

* 

-1 

io| 

* U/l 


11  ii  9 io  3 
1 14  ij  8 16 

15  J 13  11  7 

10  18  1 11  14 

13  6 17  4 i j 


QJ3_Q_qq 


'.-X'JpP*' 

Digittzed  by  Google 


430  D E 5 Qjj  A R R E Z M A G I Q^U  E S. 

S’cnfuivenc  les  tranfpolitions  des  lignes  (g,  a / 3 , Sic.  de  la  figure  B. 
page  417. 
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Voicy  enfuice  les  [ranlpofitions  de  la  ligure  C , page  418. 
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Enfin  voicy  les  changcmcns  de  U figure  D , page  418. 
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On  peut  encore  varier  ces  tables  d'une  autre  manière  i par  exemple  la 
première  table  de  5 , qui  eft 
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Confiderant  que  les  nombres  des  diagonales  egalement  diftans  du  milieu  Vtjt\  Ufi- 
13 , & pris  deux  à deux , font  toujours  un  mcfmc  nombre , fçavoir  le  double  pm  B. 
de  13  : car  de  là  s’enfuir  que  mettant  la  ligne  b g,  à la  place  de  d l,  on  aura 
la  table  fuivantc  qui  eft  encore  félon  les  réglés , veu  que  la  ligne  b g eftant 
égale  à d l,  la  tranfpolition  ne  leur  apporte  aucun  changement,  non  plus 
qu’aux  lignes,  ac,  a (b,  y S,  âec.  defquelles  on  n’ofte  aucun  nombre. 

Toute  la  difficulté  fe  pourroit  rencontrer  aux  diagonales,  mais  les  nombres 
également  diftans  du  milieu  13,  faifanc  tous  une  mcfmc  fomme  ( ce  qui  ar- 
rive en  toutes  les  tables  faiccs  comme  il  a cfté  montre  cy-devanc  ) on  n’ofte 
rien  à l'une  des  diagonales,  qu’on  n'en  remette  autanc  en  nombres  équiva- 
lants) ainfi  en  la  diagonale  ef,  de  la  table  A,  au  lieu  de  g,  18,  qui  fonc  z6,on 
remettra  11, 14, qui  font  pareillement  16. 

On  pourra  encore  changer  la  figure  A, en  cranfpofant  la  ligne  a /3,  & la 
mettant  en  la  place  de  1 a,  comme  on  voit  cy-de(lus  en  la  figure  C. 

Après  on  changera  tout  cnfemblc  les  lignes  b g , Sc  a B,  de  la  figure  A, 
menant  b g à la  place  d c d /,  & * /},  à la  place  de  • a : ou  ce  qui  eft  la  met 
me  chofe , menant  feulement  a /S , de  la  figure  B , en  la  place  de  ■ a , on  aura 
la  figure  D. 

On  changera  encore  d’une  autre  forte  la  figure  A , en  mettant  c p , à la 
place  de  d l,  Sc  if,  à la  place  de  bf. 

Comme  auffi  on  pourra  mettre  a e , à la  place  de  <t  ô , & / / , à la  place 
de  s a. 

Enfin  on  fera  tous  ces  changemens  cnfcmble,ce  qui  donnera  les  trois  fi- 

E ures  fui  vantes;  en  la  ptemiete  defquelles  eft  le  premier  changement  1 en  la 
rcondc  le  fécond  ; ic  en  la  troifiéme  les  deux  cnfemblc. 
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Si  on  donne  à la  figure  B , les  trois  changemcns , 
ment  tfois  autres  figures,  qui  font  les  fuivantes. 

on  aura  aufli  pareille- 
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Pareils  changements  c flanc  obfcrvcz  en  C , donneront 
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De  la  figure  D 

, on 

aura  aufli  les  deux  fuivantes. 
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La  troificme  efl  fcrablablc  à une  figure  qui  eft  cy-dcvant  au  milieu  delà 
page  451.  & dont  la  première  ligne  eit  ii,  16,15,4,8. 

On  aura  donc  par  ce  moyen  quatorze  tranfpoficions  de  la  figure  mar- 
quée A , en  la  page  417,  qui  avec  la  figure  A , font  quinze  figures , & parce 
qu'enfuitc  de  la  figure  A , il  y a encore  15  ancres  figures  ; qui  le  tonc  par  le 
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rombe  ou  chaffisi  comme  on  peut  voir  aux  pages  427, 41g,  4 29,  430.  451 
431,  fi  chacune  d'elles  donne  autant  de  figures  differentes,  on  aurnit  en  roue 
i4o.  figures:  mais  il  faut  prendre  gatdc  s'il  n’y  aura  point  de  figures  fcmbla- 
bles  parmi  ce  nombre. 

Voicy  des  exemples  de  la  figure  B,  de  la  page  427,  que  nous  avons  rcmilê 
icy , afin  de  la  comparer  avec  celles  qui  en  proviennent. 
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Ce  font  là  les  premiers  changement,  chacun  defquels  fouffre  encore  d’au- 
tres tranfpi  filions,  ainfi  que  l'on  a peu  remarquer  en  la  figure  A,  te  qui  don- 
nci  c les  figures  fui  vantes. 
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Les  deux  places  vuides  montrent  que  les  figures  qui  y devroient  eftre  font 
fcmblablcs  à quelques-unes  des  tables  précédentes,  te  elles  ont  elle  obmifes 
pour  éviter  la  répétition. 

On  peut  donc  voir,  que  la  table  B,  fe  varie  en  14  fiçons  elle  comprifc  i mais 
la  precedente  table  A , fe  varie  en  ij  fortes , d'où  s'enfuit  qu’on  n’aura  pas 
140. variations  en  tout,  car  il  faudrait  que  chacun?  d-s tables euft  autant  de 
variations  que  la  première, ce  qui  n’eft  pas àcaufcque  les  mefines  reviennent. 

On  pourra  faire  les  variations  des  autres  tables  ainfi  qu’on  a faic  aux  deux 
premiers  A,  te  B,  de  la  page  417. 

II  fe  trouvecncorc  d’autres  variations, qui  ne  font  pas  fi  facilesque  les  pre- 
cedentes ; fçuvoir  celles  aufquelles  le  nombre  13, qui  rient  le  milieu  à toutes 
les  tables  precedentes  fe  trouve  changé,  te  hors  de  cette  place. 

Mais  routes  les  tables  précédentes  ne  peuvent  pas  fouffiir  cette  variation, 
car  entre  les  premières  qui  fe  font  par  les  tombes  ou  challis,  il  11’y  a que  la 
première  marquée  A,  Je  la  première  de  la  page  431,  te  cette  façon  de  change- 
ment, fçavoir  de  la  figure  A , ne  fait  pas  que  toutes  fortes  de  nombres  pu  1 dent 
occuper  le  milieu  -,  mais  on  n’y  pourra  placer  par  cette  voye  que  7 , 9 , 17 , 19. 

Les  autres  figures  qui  font  enfuitte  des  premières,  donnent  bien  aufli  quel- 
ques variations , qui  ncantmoins  fe  peuvent  fibre  fans  elles  en  confcqucncc  des 
changements  des  deux  premières  marquées  A , A. 

V oicy  donc  de  qu’elle  façon  on  changera  la  figure  A. 
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Cette  figure  fe  changera  en  quatre  façons. 

La  première  , mettant  la  ligne  * e , à la  place  de  y f. 

La  fécondé,  métrant  la  ligne  e p , à la  place  de  ch. 

La  troifiéme,  mettant  la  ligne//»,  au  lieu  Aeyi. 

Et  ta  quatrième  , mettant  la  ligne  4/,  au  lieu  de  ch.  Et  on  aura  les  qua- 
tre figures  fuivantes,  la  première  dcfquellcs  a 7 au  milieu,  au  lieu  de  13 , U 
fécondé  a y au  milieu  , la  troificme  a 15 , Sc  la  quatrième  17. 
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On  fera  les  inclines  changemens  à cette  autre  fi- 
gure marquée  L,  qui  fuit,  comme  on  le  peut  voir: 
mais  il  faut  montrer  que  ce  changement-cy  ne  peut 
apporter  aucune  inégalité  aux  lignes,  & parconfé- 
quent  que  les  figures  mêlées  demeureront  bonnes. 

Parce  qu’on  tranfporte  la  ligne  toute  entière  de 
fa  place , il  ne  peut  pas  arriver  d’inégalité  aux  li- 
gnes ; & toute  l'inégalité  qui  pourrait  furvenir  par  ce 
changement,  ferait  aux  diagonales.  Mais  le  tout  cil 
bien  récompenfc  ; car  au  premier  changement  on  met  7 à la  place  de  13,  d’où 
il  arriverait  que  chacune  des  diagonales  aurait  faute  de  6,  mais  ce  6 cft  mis 
en  chacune  d'elles  en  changeant  les  lignes,  car  mettant  la  ligne  y <f,  de  la 
table  A,  à la  place  de  4 r,  17  occupera  la  place  de  ir,  d’où  vient  que  la 
diagonale  a p,  cft  augmentée  de  6,  ce  qui  récompenfc  la  diminution  pré- 
cédente de  7 , au  lieu  de  13. 

Pareillement  9 v iendra  à la  place  de  3 , ce  qui  corrigera  le  défauc  de  la  dia- 
gonale cf. 

On  vérifiera  de  la  mcfme  forte,  que  les  autres  changemens  n’oftenr  poinc 
les  égalitez  qui  font  requifes  aux  cables. 

La  figure  L , fera  variée  en  la  mcfme  maniéré  ; mais  il  faudra  prendre 
une  des  lignes  du  milieu,  au  lieu  qu’on  changeoic  les  extrêmes  à la  table  pré- 
cédente, comme  on  peut  voir  icy. 
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où  on  changera  a.  fi,  en  c b,  pour  avoir  la  première  figure  « n , en  ch  pour 
la  fécondé , a c en  y S , pour  la  troifiéme , 8c  enfin  fp,  en  y J,  pour  la  der- 
nière, 8c  on  aura  les  figures  fuivances. 
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Chacune  de  ces  figures,  8c  des  quatre  autres  precedentes  qui  font  en  l’au- 
tre page,  fouffrent  encore  plufieurs  fortes  de  changemens,  dont  on  donnera 
icy  quelques  exemples. 

Premièrement  on  leur  peut  attribuer  les  mefmes  changemens  qu  a la  figu- 
re dont  elles  proviennent  : ainfi  la  première  figure  de  celles  qui  viennent  de 
A,  fçavoir  celle  qui  cft  icy  marquée  H,  foudre  les  mefmes  variations  que  A, 
car  on  pourra  tranfpofer  af,  te  e p,  en  ch,  le  pareillement  te,  te  fp,  en 
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y S,  mais  entre  ces  tables  il  y en  aurait  une  femblable  à la  table  A : on 
mettra  feulement  icy  celles  qui  ont  un  nouveau  nombre  au  milieu  -,  car  il 
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n'y  a aucun  nombre  impair,  qui  ne  puiiTe  tenir  le  milieu  de  la  figure,  com- 
me l’on  voit  par  les  fuivances. 


17  y 9 xi  1} 
4 ix  16  8 xj 

11  X4  j xo  7 
10  18  xx  14  1 

xj  6 ij  x 19 


13  J 17  xi  9 

xj  IX  4 8 16 

7 14  11  10  j 

I 18  10  14  XX 

19  6 t}  x ij 

De  ces  deux  on  pourra  aufli  faire  les  fuivantes. 

'i  J 17  11  S «7  S 9 *1  1} 

xj  ix  4 8 16  4 ix  i(  8 xj 

19  <T  xj  x ij  X3  6 ij  x 19 

1 18  10  14  xx  10  18  xx  14  1 

7 X4  11  xo  3 11  X4  3 xo  7 

Il  y a encore  une  autre  tranfpofition  de  la  figure  H cy-devanc , fçavoir  en 
mettant  1 »,  à la  place  de  y S',  comme  on  voit  icy. 

«7  J ‘i  » 9 

* 4 ix  xj  8 16 

10  18  1 14  xx 

11  14  71°  3 

xj  6 19  x IJ 

Et  changeant  en  cette  melmc  forte  les  crois  autres  figures  de  la  page  437. 
on  aura  les  fuivantes. 


11  3x4x0  7 

4 U ix  8 xj 
«7  9 J II  13 

10  xx  18  14  I 
xj  ij  6 x 19 


11  14  7 xo  i 

xj  6 19  x ij 
4 ix  xj  8 16 
10  18  1 14  xx 

17  J «3  i»  9 


7 14  10  11  J 

xj  ix  8 4 16 

13  J » 17  9 

I 18  14  10  XX 

19  6 x xj  ij 


On  a donc  icy  des  exemples  de  tous  les  nombres  impairs  qui  tiennent  lemi- 
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lieu  des  figures;  pour  ce  qui  ed  des  nombres  pairs,  il  y auroic  plus  de  diffi- 
culté à leur  faire  tenir  le  milieu  de  la  figure,  8:  pcut-cflre  il  eft  impof- 
fible. 

Ces  figures  fe  varient  encore  d’une  autre  forte,  dont  il  a edé  fait  men- 
tion cy-devant  : par  exemple,  la  figure  H fc  variera,  mettant  t b,  en  la  pla- 
ît b 
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ce  ic  c d,  comme  aufli  a e,  en  la  place  de  b d:  Sc  enfin,  aflcmblanc  ces  deux 
variations  i fçavoir,  tranfpofanc  tout  cnfcmble  a b,  en  cd,  Sc  te,  en  bd, 
on  aura  les  trois  tables  fuivantes. 
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Les  autres  tables  peuvent  fouffrir  les  mefmes  variations , qui  feroient  trop 
longues  à déduite , 8c  cela  fera  une  fort  grande  quantité  de  tables  differen- 
tes : 8c  cellcs-cy  fu  diront  pour  faire  voir  de  quelle  façon  elles  fc  pourront 
trouver. 

On  pourra  encore  faire  d’autres  fortes  de  tranfpofitions  j par  exemple,  de 
la  figure  F,  metcant  la  ligne  9,  j,  13, 11, 17,  à la  place  de  i«,  12,25,  8,  4,  par- 
ce que  17,  8c  8,  qui  font  dans  la  diagonale,  font  égaux  à il,  Sc  4.  Et  pareille- 
ment de  l’autre  codé  K,  8c  5,  font  égaux  à 9 8c  11, 8c  pareillement  on  pourra 
mettre  la  ligne  5, 24,  7,  20,  u , à la  place  de  22,  18, 1,  1 4, 10,  parce  que  14, 
8c  7,  en  la  diagonale  font  égaux  à 20,  8c  1;  8c  pareillement  7,8c  18,  font  égaux 
à 24 , 8c  1. 

Comme  auffi  en  la  figure  H,  on  pourroic  tranfportcr  la  ligne  17,  y,  ij,  1i> 
9,  à la  place  de  10,  18,  1, 14,  22,  parce  que  les  nombres  de  la  diagonale  9 , 
8c  18 , font  égaux  à j,  22,  8c  les  deux  17, 14,  à 21,  8c  10.  On  peuc  voir  ces 
deux  tables  tranfpofces  à la  page  fuivante,  8c  cette  tranfpofition  fe  peut  faire 
toutesfois  8c  quances  qu’on  peut  choifir  un  quarté  dans  la  figure  qui  ait  deux 
defes  angles  dans  la  diagonale  de  la  figure,  8c  auquel  les  nombres  des  angles 
oppofez  foient  égaux  à ceux  des  deux  aucres  angles,  8c  que  la  mcfme  cliofè 
arrive  au  quarré  pris  dans  les  mefmes  lignes  qui  bornent  le  quarté  dans  l’autre 
codé  de  la  figure. 

Ainfi 
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Di. 
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Ainfi  en  U figure  H je  choifis  un  quatre  dont  les  angles  font  j,  9,  ut  ] g 
dont  deux , fçavoir  1 8 & 9 , font  dans  la  diagonale , Sc  les  angles  oppofcz  ' 
comme  18  A:  9,  font  cnfcmble  égaux  aux  deux  autres  11  & j ; & fi  on 
prend  le  quarté  qui  oit  de  l'autre  coftc  de  la  figure  entre  les  mefmes  lignes 
a t,  ic  f g,  dont  les  angles  font  17, zi,  i4,  ro,  on  trouvera  de  mefmc 
que  les  angles  oppofcz  17,  i4,  fopt  égaux  aux  deux  autres  ro,  zi. 
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Les  tables , dont  le  coftc  cft  pair , fe  trouveront  d’une  autre  façon  , la- 
quelle eft  aulli  commune  avec  les  impairs  ; mais  premièrement  nous  donne- 
rons celle  de  1 fi,  qui  a 4 de  coftc. 

11  faut  difpofer  les  16  nombres  félon  leur  ordre  naturel  , comme  on 
voit  icy. 

r z J 4 

5 . « 7 8 

9 10  11  11 
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Puis  on  marque  les  diagonales  avec  des  points , afin  de  remarquer  les 
nombres  qui  s’y  trouvent,  car  les  mefmes  feronc  aufli  dans  les  diagonales 
de  la  table,  en  mcfme  fituation  qu’ils  font  icy.  Je  mers  donc  à part  les  nom- 
bres qui  compofcnt  les  diagonales  en  la  mefme  difpofition,  comme  il  eft  icv 
marque.  > 
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Et  pour  achever  la  table  on  met  les  nombres  qui  font  hors  des  diagona. 
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les , vers  leurs  oppofez  en  croix  ; fçavoir  1 4 à la  place  de  3 , 1 j à la  place  de 

1,  n à la  place  de  j , 5c  8 à la  place  9,  Si  on  aura  la  figure  fuivamc. 

1 ij  14  4 

n 6 7 p 

8 10  11  J 

1}  3 1 16 


qM  E T O D E ÇE  NE  R ALE 

pour  faire  les  Tables  Magiques. 

PA  r la  méthode  fuivantc  on  -pourra  faire  routes  fortes  de  cables  tant  par- 
res  qu’impaires , mais  il  faut  remarquer  une  propriété  particulière  des 
tables  faites  par  cette  méthode,  qui  efl  que  fi  on  ode  l'enceinte  de  quel- 
qu’une de  ces  tables,  celle  qui  reliera  ne  laiifcra  pas  d'avoir  encore  toutes  fes 
lignes  égales  ; & fi  de  ce  relie  on  oflc  encore  une  enceinte,  le  refle  aura  en- 
core fes  lignes  égales,  ic  ainfi  jufqu’à  ce  que  la  dernière  table  qui  relie  n’ait 
plus  que  4 de  codé  , fi  elle  cfl  paire , & 3 de  codé  fi  elle  cd  impaire  : car  il 
n’y  a point  de  table  de  4 de  codé,  donc  oilanc  une  enceinte,  le  relie  ait  fes 
lignes  égales. 

Exemple.  Que  la  table  ait  11  de  chaque  codé , fi  on  ode  la  première  en- 
ceinte, il  redera  une  table  qui  aura  10  a chacun  de  fes  codez  , Si  qui  aura 
encore  fes  lignes  égales.  Et  oilanc  une  enceinte  de  cctcc  table  de  10,  on  aura 
une  table  de  8 qui  aura  encore  tontes  fes  lignes  égales. 

Et  fi  de  cette  cable  de  8 on  ode  encore  une  enceinte , il  redera  une  table 
de  6. 

Enfin  fi  on  ode  une  enceinte  de  cette  table  de  6,  il  redera  une  table  de  4, 
qui  aura  encore  les  conditions  requifes. 

Et  ainfi  ayant  une  table  de  ia,  on  en  aura  auflî  une  de  10, une  de  8,  une 
de  6,  Si  de  4. 

On  trouve  enfuite  des  moyens  pour  faire  qu’il  n’y  ait  qu'une  feule  table 
qui  foie  bonne , Si  qu’odant  les  enceintes , celle  qui  rede  ne  foie  plus  félon 
les  règles  -,  ou  fi  l’on  veut , telle  table  qu’on  voudra  fera  bonne,  Si  les  autres 
ne  vaudronc  rien.  Ainfi  ayant  une  table  de  ia,  on  pourra  faire  qu’odant  quel- 
ques enceintes  qu’on  voudra , le  rede  ne  foit  pas  bon  ; ou  bien  que  les  tables 
de  S & de  4 qui  y font  contenues , feront  bonnes.  Si  les  autres  non;  Si  cela 
fc  peut  faire  en  toutes  les  manières  qu'on  voudra. 

Mais  parce  que  les  exemples  apprendront  mieux  la  maniéré  de  faire  ces 
tables , que  tous  les  préceptes  qu’on  en  pourrait  donner , il  fera  plus  à pro- 
pos de  faire  connoidre  ccux-cy  par  le  moyen  de  ceux-là. 

Exemple  premier  d'une  table  de  6. 

IL  faut  en  premier  lieu  difpofet  les  nombres  dont  on  doit  remplir  les  3 6 
cellules  de  la  table,  félon  leur  ordre  naturel,  Si  en  faire  deux  lignes,  qui 
feront  l’une  dedus  l'autre,  en  telle  forte  que  les  nombres  des  deux  lignes 
qui  font  l’un  fur  l’autre  faflcnc  37 , fçavoit  1 , plus  que  le  plus  grand  nom- 
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bre , qui  cfl  3 6 , comme  011  les  voit  icy  t te  les  nombres  de  ces  deux  lignes 
fc  nommeront  relatifs  : ainfi  33  cil  relatif  de  1, 34  de  3,  le  ainli  des  autres: 
de  mefmc  6 fera  relatif  de  31 , 7 de  30 , &c. 

1 t 3 4J  6 7 8 9 10  1 1 1 1 13  14  13  16  17  18 

3e  33  34  33  3»  31  3°  *•?  »8  17  16  l3  »4  13  »»  11  10  19 

Et  cela  fc  doit  obfervcrcn  toutes  tables,  afin  de  pouvoir  avec  plus  de  faci- 
lité choifir  les  nombres  dont  on  a befoin. 

Après  on  prendra  feize  nombres,  fçavoir  huic  de  la  première  ligne,  te  les 
huic  correfpondans  ou  relatifs  dans  la  féconde.  Il  fera  bon  que  les  huit  nom- 
bres foient  de  fuitte,  ou  qu'ils  ayent  entre  eux  une  différence  égale,  quoy- 
qu’il  fuffife  que  quatre  de  ces  nombres  ayent  une  mefmc  différence,  te  les 
quatre  autres  aufli,  te  enfuitc  on  prendra  leur  relatifs; car  en  cette  façon  de 
conftruirc  les  cables,  il  faut  dire  foigneux  de  ne  prendre  jamais  un  nom- 
bre, qu’on  ne  fc  ferve  auffi  de  fon  relatif,  auttement  On  ne  pounroit  pas  faire 
une  table  par  cette  méthode. 

Je  ptens  donc  les  huit  premiers  nombres  1,  1,3, 4,  3,  6, 7,  8,  te  leurs 
relatifs  19 , 30 , 31 , 31 , 33 , 34,  33 , 3 6 , qui  font  feize  nombres , dont  je  fais 
une  table  de  4,  ainli  qu’il  a clic  enfeigné  à la  page  441  du  Traicé  précè- 
dent ; fçavoir  écrivant  les  feize  nombres , comme  on  voit  icy. 

i z 3 4 

. 1 S 6 7 8 

»?  3°  3 1 3 1 - 

33  34  33  i6 

Puis  retenant  les  diagonales , comme  l’on  voit  dans  la  figure  fuivanre, 

1 4 

6 7 
30  31 

33  36 

Et  enfin  rempliffant  les  cfpaces  vuides,  en  y mettant  les  nombres  oppofez  en 
ctoix  ; fçavoir  33  à la  place  de  1 , te  1 à la  place  de  33,  puis  34  à la  place 
de  3,  te  amfi  des  autres , on  aura  la  figure  difpofce  comme  il  fuit. 

* 33  34  4 

; s . _ 

31  6 7 i? 
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Ces  nombres  étant  employez , je  les  marque  par  quelque  ligne , comme 
on  peut  voir  en  la  page  44; , où  tous  les  trentc-fix  nombres  font  de  fuite  en 
deux  lignes,  afin  qu’on  puifle  connoiftre  ceux  qui  onc  déjà  fervi  à faire  la 
table  intérieure , le  qu’on  ne  prenne  point  deux  fois  un  mcfme  nombre. 

Cela  fait , je  choifis  deux  nombres  de  ceux  qui  relient,  pour  mettre  prés 
des  angles  de  la  figure  de  quatre,  fçavoir  en  continuation  de  fa  diagonale, 
qui  ferviront  d’angles  à l’autre  enceinte  extérieure. 

On  prendra  par  exemple  y te  10  pour  les  deux  angles,  ou  extrémitez  d’une 
qui  mefme  ligne. 

Ayant  mis  les  nombres  5 & 10  aux  angles  prochains,  Je  non  pas  oppofez,  je 
mets  leurs  complément  aux  angles  oppofez,  comme  on  voit  icy,  fçavoir  z8  à 
l’oppoficc  de  y,  le  17  à l’oppofite  de  10. 
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Cela  fait,  je  confidcre  ce  qu’il  faut  dans  deux  lignes  prochaines  de  la  der- 
nière enceinte  pour  les  achever)  car  lors  qu’on  a deux  lignes  prochaines, les 
complémcns  des  nombres  donnent  les  oppofez.  Je  trouve  que  dans  la  ligne 
y,  10,  il  faut  yi  pour  parfaire  la  ligner  car  chaque  ligne  doic  cllre  de  ni  ; ce 
qui  le  trouve  multipliant  la  fournie  des  deux  nombres  extrêmes  de  la  figu- 
re, qui  font  j,  le  }£,  dont  la  fomme  cil  37,  par  la  moitié  des  nombres  qui 
font  en  chaque  ligne , fçavoir  par  3. 

Et  de  ce  produit  ni,  ollant  ly,  qui  cil  la  fomme  de  y le  10,  il  reliera  yi 
pour  la  fomme  des  quatre  nombres  qui  doivent  cllre  mis  entre  y le  10. 

De  mcfme,  fi  de  ni  j’olle  38 , qui  cil  la  fomme  de  18  le  10, qui  font  aux 
angles  qui  bornent  la  ligne  10, 18,  il  reliera  73  pour  les  quatre  nombres  qui 
manquent  à ligne  10  , z8. 

Il  faut  donc  chercher  dans  les  nombres  qui  relient,  quatre  nombres, dont 
la  fomme  foit9i,  & quatre  autres  dont  la  fomme  foit  73, à telle  condition 
toutefois , qu’aprés  avoir  pris  un  nombre,  on  ne  fc  ferve  plus  de  fon  com- 
plément dans  ces  deux  premières  lignes,  parce  que  ce  complément  doit  cllre 
rois  dans  la  ligne  oppolce-,  ce  qui  doit  toujours  cllre  cxaûemcnr  obfcrvé. 

Pour  venir  plus  facilement  à bout  de  cela,  l’on  écrira  les  nombres  qui 
relient  de  fuite,  le  leurs  complémcns  au  deflbus,  comme  il  fuit. 

11  iz  13  14  1$  1 6 17  18 

a 6 if  2.4  1}  11  il  10  ly 

I I 

Cela  fait , je  cherche  quatre  nombres  dans  ces  deux  lignes  qui  fartent  yi  : 
je  trouve  z£,  zy,  13,  18  : je  les  marque  au  definis  avec  de  petites  lignes, 
afin  de  ne  les  plus  reprendre,  ny  leur  complémcns  aurti.  Après,  je  choifis 
quatre  nombres  dans  les  huit  qui  relient,  qui  fartent  73 1 mais  en  cnoifirtant 

les 
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les  deux  premiers,  il  faut  Élire  en  lorte  qu’il  ne  relie  pas  37  pour  les  deux 
autres,  ainlî  les  deux  nombres  ne  pourront  pas  cltre  16,  8c  zo,  qui  font  36 , 
parce  qu'il  rclleroit  37  pour  les  deux  autres  nombres, ce  qui  ne  fc  peut  faire 
que  par  deux  relatifs, comme  par  1;,  zi,  SC  13,  14,  ce  qui  elt  contre  les  rè- 
gles i c’eft  pourquoy  il  faudra  prendre  deux  nombres  qui  faffent  plus  ou  moins 
de  3«,  comme  zi,  8c  17,  qui  font  38,  8c  relie  33.  Pour  achever  73,  on  fera  3J 
avec  13 , 8c  zz  : on  aura  donc  les  quatre  nombres  zi , 17 , 13 , zz , qu’on  met- 
tra entre  10,  8c  z8,  8c  il  n’impotre  pas  en  quel  ordre,  pourveu  que  vis-à-vis 
d’eux  en  la  mcfme  ligne  de  la  eolomne  oppoféei  fçavoir  entre  9,  8c  z 7,  on 
mette  leurs  complcmens  félon  le  mefme  ordre,  comme  on  voie  en  la  figure 
qui  cil  achevée  en  la  page  precedente. 

De  mefmc,  je  mets  entre  9 8c  10  les  quatre  nombres  qui  ont  elle  premiè- 
rement trouvez, fçavoir  zé,  z{,  Z3, 18 1 8c  vis-à-vis  en  la  ligne  oppolèc,  8c  entre 
Z7,  z8,  je  mets  leurs  complcmcns  11,  iz,  14,  19.  Et  ainfi  on  auta  la  figure 
parfaite. 

Second  exemple  de  la  table  de  6. 

IL  y a une  chofc  à ohferver  quand  les  nombres  de  la  table  intérieure  de 
quatre  fonc  tout  de  fuite,  8c  que  les  vingt  de  l’enceinte  extérieure  font  les 
dix  premiers , 8c  leurs  complcmcns  i fçavoir , 

115476789  10 

36  37  34  33  31  31  30  z 9 z8  17 

En  ce  cas  il  ne  faudra  pas  prendre  pour  les  angles  prochains , deux  nombres 

3ui  foient  en  quotité  pairs  ou  impairs,  fçavoir  en  cet  éxcmplc  deux  pairs  ou 
eux  impairs,  comme  z,  4 , ou  3,  j,  ou  j , 9,  8c  autres  fcmblables,  autre- 
ment on  ne  pourroit  pas  achever  la  table , parce  qu’il  arrive  toujours  en  fai- 
fant  la  fécondé  ligne , que  la  fomme  des  nombres  eft  paire  quand  elle  doit 
élire  impaire  1 8C  au  contraire,  la  raifon  eft  qu’en  la  fécondé  ligne  il  faut  tou- 
jours prendre  deux  des  grands  nombres,  8c  deux  des  moindres , à caufc  qu’ils 
l’ont  beaucoup  dilferens  l’un  de  l’autre. 

V oicy  une  table  qui  a ces  nombres  à fon  enceinte  extérieure. 
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Il  arrive  aficz  fouvenc  en  ces  petites  figures , à caufc  du  peu  de  nombres 
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qu'il  y a en  chaque  ligne , qu'ayant  choifi  les  quatre  pour  la  première  ligne, 
ceux  de  la  fécondé  ne  peuvent  pas  faire  la  fomme  qui  ferait  ncccflairc  j com- 
me en  cet  exemple , ü entre  i Se  4 on  mettoit  35 , 51 , 30 , 9 , qui  enfemble 
font  106,  ainfi  qu'il  eft  requis,  il  relierait  3,  6,  g,  io.  Se  leurs  complémcns 
34,  31,  19,  17,  qu’on  ne  peut  pas  employer  pour  faire  71 , qui  eft  la  fora- 
me  que  doivent  avoir  les  quatre  nombres  qu’on  doit  mettre  entre  4 Se  36, 
c’eft  pourquoy  on  changera  les  quatre  de  la  première  ligne  qui  font  entre  les 
angles.  Se  au  lieu  de  33 , 31,  30,  9,  on  en  prendra  d’autres  équivalens  -,  par 
exemple , jj , 31 , 19 , 10.  Mais  parce  que  les  nombres  qui  relient  pour  l’autre 
ligne  ne  peuvent  pas  encore  faire  71 , il  les  faudra  encore  changer,  &:  pren- 
dre 3J , 31 , 30 , 10 , Se  ceux  qui  relieront  pourront  faire  71 , comme  l’on  voit 
aflemblant  les  quatre  nombres , 3 , g , ig , 31. 

Que  fi  après  avoir  changé  les  lignes  en  diverfes  manières , on  ne  pouvoit 
trouver  fon  compte,  il  faudrait  avoir  recours  aux  angles  Se  les  changer,  ou  du 
moins  l’un  d'eux,  Se  fon  complément,  tant  que  la  difficulté  celle. 

Enfin  cela  dépend  plus  de  l’mduftrie  de  celuy  qui  cherche , que  non  pas 
de  certaine  règle  infaillible  qu’on  pourrait  donner  pour  cet  cft'cc,  laquelle 
fc  peut  bien  trouver  pour  les  impairs,  comme  il  a cfté  montré  cy-dcvant, 
mais  la  mefmc  chofe  ne  fucccde  pas  aux  tables  paires.  Voicy  pourtant  une 
méthode  qui  facilitera  beaucoup  cette  recherche. 

Ayant  écrit  les  huit  nombres  entre  les  deux  qui  font  aux  angles, comme  on 
voit  au  bas  de  la  page  445,  on  mettra  en  fuite  la  valeur  des  quatre  nombres  qui 
doivent  cftrc  entre  1 Se  4.  qui  eft  106,  parce  qu'oftant  j,  fçavoir  la  fomme  de 
de  4 & 1 , de  ni,  qui  eft  la  valeur  de  chaque  ligne,  il  relie  106 ; on  mettra 
aufii  la  valeur  des  quatre  nombres  qui  doivent  cftre  entre  4 Se  36,  qui  eft  7K 
je  cherche  après  quatre  nombres  dans  les  feize  des  deux  lignes,  qui  vallcnt  106, 
à telle  condition  qu’aprés  avoir  pris  un  des  nombres , on  ne  prenne  pas  aullt 
fon  complément.  Se  commençant  par  les  deux  plus  grands  jj  Se  34,  qui  cnlêm- 
ble  vallent  6y , il  faut  ofter  cette  lomme  de  106 , relie  37  ; qui  eftant  la  fom- 
me des  deux  relatifs,  ne  peut  pas  cftre  employée  dans  ces  tables.  11  faut  donc 
prendre  deux  autres  nombres , fçavoir  3J  Se  31,  la  fomme  eft  67,  qui  oftée  de 
106, relie  59, on  fera  39  avec  31,  g : on  aura  donc  les  quatre  nombres  33,31,31, 8, 
qu’il  faudra  mettre  entre  1 Se  4 de  la  table  A.  11  faut  après  remplir  la  ligne 
4,  )6  avec  quatre  des  nombres  qui  relient,  qui  font  3, 7,9,10,  & leurs  com- 
plémcns 34,  30 , iS , 17. 

Voicy  comme  on  y procédera.  Il  faut  aftcmblcr  les  quatre  moindres  nombres, 
fçavoir  3,7,9,10:  la  fomme  eft  19, qui  oftée  de  71  qui  eft  la  valeur  de  quatre 
nombres,  qui  doivent  cftre  mis  entre  4 Se  36  de  U table  A , relie  41.  Il  faut 
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voir  fi  on  pourra  faire  41  avec  la  différence  qui  eft  entre  les  quatre  nombres  3, 7, 
f,  10,  Se  leurs  complémcns  34, 30, 18, 17  ; comme  on  peut  voir  en  cette  figure. 
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& leur  différence  entre  deux;  on  trouve  23  8e  ly  différences  entre/,  30,8c  y,  18, 
qui  font  41.  On  prendra  donc  3,  30, 18,  10,  pour  les  quatre  nombres  qui  doi- 
vent  eftre  mis  entre  4,  36 , qui  font  aux  cxcrémitez  de  la  dernière  colomne, 
car  puifque  les  quatre  nombres  3,7,  y,  10, manquent  de  41  pour  foire  71, 
qui  cft  la  valeur  de  quatre  nombres  qui  doivent  eftre  entre  4 & 36,  Si  que 
30  8e  28  furpaflént  7 8e  y de  41,  il  faudra  prendre  30  8C  18,  au  lieu  de  7 & y 1 
on  aura  donc  la  cable  accomplie,  comme  on  la  voie  icy , mcttanc  les  quatre 
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nombres  cy-dcvanr  trouvez,  fçavoir  33,  31,  31 , 8,  entre  1 8e  4,  8c  les  complé- 
ment de  ces  nombres  1,  j , 6 , iy,  en  la  mcfme  colomne,  6c  vis  à vis  des 
précédons  en  la  ligne  oppolce , avec  les  deux  nombres  33,  complément  de  4 
6e  36,  complément  de  1,  qu'il  fouc  mettre  aux  angles  en  mcfme  diagonale: 
puis  entre  4 8e  36  on  mettra  les  quacre  autres  nombres  3,30, 18, 10, 6c  leurs 
relatifs  34,  7,  y,  27,  vis  à vis  des  précédons  dans  la  colomne  oppofée,  6c 
à l'autre  extrémité  de  la  mefmc  ligne. 

Si  on  avoit  pris  1,3,  pour  les  nombres  qui  doivent  eftre  aux  angles,  ou 
aux  extremitez  d'une  mcfme  ligne,  on  ne  pourrait  pas  parfaire  cette  ligne , 
comme  il  a elle  remarqué  cy-devanc.  La  raifon  cft,  qu’on  cft  obligé  pour 


1]  1 4 j 6 

3 J 3 3 3 1 3 1 


7 8 ? 1°  [3 

30  ly  18  17 


i°7 

7l 


faire  107 , de  prendre  trois  nombres  de  la  ligne  inferieure,  où  font  les  plus 
grands  nombres,  8c  un  de  la  fupericure,  parce  que  les  quatre  moindres  ac  la 
ligne  inferieure,  fçavoir  27,  28,  zy,  30,  font  plus  de  107,  encore  que  107 
foit  le  plus  grand  nombre  que  puifléne  avoir  les  quacre  nombres , en  prenant 
des  nombres  femblables  pour  les  angles,  fçavoir  tous  deux  pairs  ou  impairs, 
6c  fi  on  n’en  prenoit  que  deux  dans  la  ligne  inferieure , 6c  deux  dans  la  fu- 
pericure, ils  ne  feraient  pas  allez  grands  i car  encore  que  l'on  mit  aux  angles 
les  plus  grands  nombres  de  la  ligne  fupericure,  fçavoir  8 6c  10  qui  fonc  1cm- 
blables  en  p rite  ou  imparité,  ctanc  tous  deux  pairs, il  refteroïc  yj  pour  la 
fomme  des  quatre  nombres  qui  devraient  eftre  entre  deux.  Or  prenant  les  deux 
plus  grands  nombres  de  la  ligne  inferieure,  6c  les  deux  plus  grands  de  la  fu- 
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perieure , fçavoir  JJ , JJ,  7 , J , ils  feront  moins  de  93.  11  faut  donc  prendre 

trois  nombres  de  la  ligne  inférieure,  Se  un  de  la  fuperieure. 

Or  apres  avoir  pris  ces  quatre  nombres  qui  fartent  107,  ou  autre  nombre  re- 
quis : Par  exemple , apres  avoir  pris  35,  33,  31,  7,  qui  font  107 , on  ne  pour- 
ra jamais  faire  71,  qui  cft  la  fomme  des  nombres  qui  doivent  faire  l’autre 
ligne  , avec  quatre  des  nombres  qui  relient  ; car  prenant  deux  de  ces  nom- 
bres dans  la  ligne  inferieure,  üc  deux  dans  la  fuperieure, comme  il  cil  ncccffairc 
pour  faire  71 , fçavoir  la  fomme  des  quatre  nombres  qui  doivent  achever 

r I «07 

1]  l 4 f « 7 8 J>  10  [3  | 

35  33  3i  3 1 3°  *3>  a 8 *7 

III  I 

l’autre  ligne  ; en  forte  que  dans  ces  quatre  nombres  il  n’y  en  ait  point  deux 
qui  foient  relatifs, c'ell  à dire  dont  la  fomme  farte  37,  car  il  arrivera  tou- 
jours que  la  fomme  de  ces  quatre  nombres  fera  un  nombre  impair , au  lieu 
que  71  cft  pair.  Ainfi  prenant  31,  19,  qui  enfcmble  font  un  nombre  pair,  il 
reliera  y,  10 , qui  enfcmble  font  un  impair,  4c  aiuft  la  fomme  des  quatre  fera 
impaire. 

De  mefme,  fï  on  prenoit  31,  a8,  dont  la  fomme  cil  impaire,  les  deux  au- 
tres qui  relient  feraient  10,8,  dont  la  fomme  cil  paire,  qui  jointe  à la  fom- 
me precedente  qui  ell  impaire,  la  fomme  fera  encore  impaire;  6 C cela  arri- 
vera toujours  de  la  mefme  façon,  fi  ce  n’cll  que  les  nombres  foient  tels, 
qu’on  puirtc  prendre  pour  la  fécondé  ligne  trois  nombres  dans  une  des  lignes, 
4c  un  dans  l’autre  ; ou  bien  que  pour  la  première  ligne,  on  puirtc  prendre  tous 
les  quatre  nombres  dans  une  mefme  ligne. 

Pour  les  tables  impaires,  li  on  les  veue  faire  en  la  mefme  maniéré  que  les 
paires  ; fçavoir,  faifant  que  les  relatifs  foient  oppofez,  il  faut  prendre  garde 
qu'entre  les  nombres  qui  doivent  fervir  à remplir  les  deux  collez  prochains, 
c'e(l-à-dire,  qui  aboutiffent  à un  mefme  angle,  après  que  ceux  des  angles 
feront  placez,  s’il  fc  trouve  des  impairs  ils  doivent  élire  en  multitude  pai- 
re, comme  a,  4,  ou  É,4cc.  ce  qui  fe  doit  entendre  prenant  le  nombre 4e 
fon  complément  pour  un  fcul  nombre,  car  s’il  n’y  avoit  qu’un  impair,  ou 
3,  ou  3,  ou  autre  multitude  impaire  pour  les  deux  lignes  qu’il  faut  remplir, 
cela  ne  fe  pourrait;  la  raifon  cft , que  fi  les  deux  nombres  des  angles  font 
tous  deux  pairs,  ou  tous  deux  impairs, la  fomme  des  nombres  qui  rcllenc  à met- 
tre en  chaque  ligne  doit ellre impaire; à caufe  que  la  fomme  des  nombres  de 
la  ligne  doic  élire  impaire,  fuppofant  que  les  nombres  commencent  par  1,  Se 
foient  de  fuite.  Si  donc  on  avoit  trois  impairs,  ou  autre  multitude  impaire,  il 
faudrait  les  mettre  tous  trois  dans  une  mefme  ligne  pour  la  faire  impaire, ou 
fi  l’on  n’en  metroit  qu’un , il  en  relierait  deux  pour  l’autre  ligne,  ce  qui  fera 
que  cette  portion  de  ligne  fera  impaire,  fçavoir  autrement  quelle  ne  doit  ellre, 
à caufe  des  nombres  qui  font  aux  angles,  dont  la  fomme  ell  impaire, & joi- 
gnant cette  impaire  à l’autre  portion  de  ligne  qui  fcroicauffi  impaire  ; fçavoir, 
la  portion  qui  ell  entre  les  deux  angles, ferait  toute  la  ligne  paire; mais  elle 
doit  cftre  impaire. 

Que  fi  le  nombre  de  l’un  des  angles  ell  pair,  4c  l’autre  impair,  la  fomme  des 
nombres  qui  relient  à mettre  à chaque  ligne  fera  paire  ; 4c  ainfi  cllant  contraint 
de  mettre  à une  des  lignes  un  ou  trois  impairs,  cela  fera  que  la  portion  de  U 
ligne  qui  ell  entre  dcuxangles  fera  impaire,  fçavoir  autrement  qu’elle  ne  doic 
cftre. 
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Ainfi  apres  avoir  fait  la  table  de  trois , qui  clt  cy-ddlous , pour  faire  l'en- 
ccintc  extérieure  de  cinq , on  a de  relie  les  nombres  i , 3 , 4 , 6 , Sec.  Se  leurs 
complcmcns , comme  on  voit  en  fuite.  Si  on  met  donc  1 à l'un  des  angles , 
Se  fon  complément  ij  à l'angle  oppolè,4c  qu’à  l'autre  angle  on  mette  le  nom- 
bre fûivant  3,  il  refteroit  trois  impairs  dans  la  ligne  fuperieurc  pour  remplir 
les  deux  lignes , fçavoir  7,9,11,  c'cll  pourquoy  on  ne  pourra  pas  mettre  3 à 
cet  angle,  ny  aucun  autre  impair,  mais  un  pair  comme  4,  parce  que  met- 
tant 4 , il  reliera  4 impairs  1 fçavoir  3,7,9,  11 , 4C  on  pourra  achever  la  table 
de  j,  comme  on  1a  voit  en  fuite. 
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Troifiéme  exemple  de  fi. 

ON  n’cll  pas  obligé  de  prendre  huit  nombres  de  fuite,  & leurs  complc- 
mens,  pour  faire  la  table  intctieurc  qui  a quatre  de  colle;  mais  il  luffic 
que  quatre  de  ces  nombres  ayent  mcfme  différence , 4c  les  quatre  autres  pa- 
reillement. Ainfi  on  pourra  prendre  1 , 1,3,  4,8,  9 , 10 , 11, 8c  leurs  complc- 
mcns afi,  17, 18 , 19,  33,  34,  33, 36,  pour  la  table  de  quatre  qui  fera 
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Et  prenant  pour  les  angles  13  Se  14,  fie  leurs  complcmcns  14  Se  13,  on  aura 
la  figure  de  6 cy-dcffus. 


Quatrième  exemple  Je  6. 

ON  peut  auffi  commencer  les  huit , 4c  leurs  complémens,  de  la  table  in- 
térieure de  quatre,  par  un  autre  nombre  que  1,  4c  auffi  ne  les  point 
prendre  de  fuite,  comme  on  voit  en  la  table  fuivantc,cn  laquelle  on  a pour 

XXXxx 


4jo  Des  Q^u  arAez  Maci  qjt  e i. 

U table  intetieurc  de  4,  les  nombres  1,4,6,  8,  13,  ij,  17,  19,  Sc  leurs  com- 
plément 18 , 10 , ii,  24 , 19  , 31,33,  SS-  Laquelle  table  de  4 fera, 
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Et  prenant  pour  les  angles  1 Se  7,  St  leurs  complémcns  36, 30,  on  fera  la  der- 
nière enceinte  qui  cil  l’cxtericurc  des  nombres  qu’on  voitàla  figure  cy-deffiis. 

Cette  dernière  façon  fe  trouve  alTez  fouvent  difficile,  car  il  peut  arriver 
qu’on  prendra  pour  les  angles  de  tels  nombres,  que  les  lignes  de  l’cnceinre 
extérieure  ne  pourront  pas  cftre  remplies, ou  ce  ne  fera  qu'aprés  une  recher- 
che ennuieufe.  Par  exemple,  li  on  prenoit  10  & 16,  & leurs  complémcns 
17  & 11  pour  les  angles  de  l’enceinte  extérieure,  au  lieu  de  1 , 7, 36, 30,  on 
ne  pourrait  parfaire  la  figure,  Sc  on  feroit  contraint  de  prendre  d’autres  nom- 
bres pour  les  angles. 

Pour  voir  maintenant  de  quels  nombres  il  faut  remplir  les  lignes,  je  con- 
fiderc  combien  il  faut  de  refte  à chaque  ligne,  ou  plûtoft  à deux,  fçavoir  à 
delix  lignes  qui  ne  foient  point  oppofées  l’une  à l’autre  : Par  exemple , je 
cherche  combien  il  faut  pour  achever  la  ligne  A , B,  Sc  la  ligne  B,  C,  aux- 
quelles on  fuppoli  déjà  les  coins  1 7 , & 7 36. 

Or  parce  que  chaque  ligne  doit  contenir  ni  en  fes  Gx  nombres,  il  faut  pout 
la  ligne  A , B , prendre  la  foinme  de  1 & 7,  qui  cil  S,  &C  l’ollct  de  ni,  relie- 
ra 103  que  doivent  faite  les  quatre  nombres  qui  relient  à trouver  pour  la  li- 
gne A , B. 

De  mcfmc  je  prens  la  fomme  de  7 & 36,  qui  ell  43,  que  j’ollc  de  m, 
relie  68  pour  les  quatre  nombres  qu’il  faut  mettre  à la  ligne  B C. 

Pour  les  deux  autres  lignes  C D , & A D , il  ne  s’en  faut  pas  mettre  en 
peine  ; car  elles  s’enfuivenc  neceflaireroent  de  leurs  oppffes  À B,  BC,  puif- 
que  l’une  des  lignes  doit  avoir  les  complémcns  de  la  ligne  qui  luy  cil  oppoféc. 

Je  prens  apres,  les  huit  nombres  qui  relient,  Sc  les  complémcns  au  deflbus, 
comme  on  voie  icy. 


33  9 IO  II  11  14  li 
34  31  18  17  16  13  13  11 


Puis  j’écris  à part  la  fomme  que  doivent  faire  cnfcmble  le* 
quatre  nombres  de  chacune  des  deux  lignes,  fçavoir  I03  Sc  68, 
6c  je  cherche  quatre  nombres  qui  falTent  l’un  de  ces  nombres , 
pat  exemple  toj  1 mais  afin  de  voir  fi  oii  peut  trouver  quatre  nom- 
bres qui  tallént  103 , Sc  quatre  autres  qui  falTent  68 . il  faut  faite 
toutes  les  combirtaifons  poffibles.  Premièrement,  je  prendray  34 
& 31,  qui  cnfcmble  font  66,  Sc  pour  aller  jufques  à 103 , il  tant 
encore  37  pour  deux  nombres.  Mais  on  ne  peut  trouver  deux  nombres  qui 


103 

34 

18 

*7 

>4 


i 

9 

10 

13 


l 


Des  Qji  A k r e z Magiques.  4J1 

faflcnc  37,  s'ils  11c  (ont  complément  l’un  de  l'autre.  Or  il  ne  faut  jamais  met- 
tre en  une  mcfmc  ligne  deux  nombres  qui  foient  les  complcmcns  l’un  de  l'au- 
tre , parce  que  le  complément  de  chaque  nombre  le  doit  mettre  en  la  ligne 
oppolée,  ce  qu’il  faut  entendre  pour  cette  méthode  feulement  s car  il  y a di- 
verfes  voyes  par  lefquelles  On  pourra  bien  faire,  que  deux  nombres  qui  foient 
les  complcmcns  l’un  de  l'autre,  fe  trouvent  en  mcfme  ligne. 

Puis  donc  que  ji  ne  peut  cftre  avec  34,  je  prens  le  nombre  fuivant  18, qui 
avec  34  fait  6a  ; 5 t parce  que  la  ligne  doit  avoir  103 , les  deux  autres  nom- 
bres doivent  faire  cnfcmblc  41.  Je  prens  donc  le  nombre  qui  fuit  18,  fçavoir 
17  qui  avec  14  fait  41.  Voilà  pour  la  ligne  A B. 

Je  viens  maintenant  à la  ligne  B,  C,  qui  doit  avoir  68  en* fus  quatre  nom- 
bres , qui  doivent  cftre  mis  encre  les  coins  B Se  C,  Se  les  quatro  nombres  qui 
relient  font,  31  16  ay  ai 

Se  leurs  complcmcns  qui  font  au  deftous , 3 1 1 1 a 16 

Je  prens  premièrement  3a,  lequel  étant  joint  à a6  donnera  yS,  Se  parce  que 
la  ligne  doit  avoir  68,  il  11c  telle  plus  que  10  qu’il  faudroit  faire  avec  deux 
nombres,  ce  qui  ne  fe  peuc  avec  les  quatre  nombres  reltans,  a;,  ai,  16,  la. 

Si  on  joint  31  à ay,  ou  mcfme  à ai , on  tombera  en  mefme  inconvénient, 
car  3a  Se  ai  fonc  53,  qui  ollcz  de  68  relie  15,  qu’il  faut  faire  en  deux  nom- 
bres 1 mais  il  ne  relie  plus  que  ta  Se  1 1 qui  fonc  plus  de  15. 

Si  on  joint  3a  à 16,  on  aura  48 , qui  ollcz  de  68  reliera  ao,  qui  ne  fe  peu- 
vent faire  par  11  Se  la. 

On  ne  fçauroic  palier  plus  outre,  parce  que  fi  On  joignoit  la  à 3a,  on  fc- 
toic  contraint  de  mettre  aufli  en  mcfme  ligne  que  3a  quelqu’un  des  nombres 
preeedens,  ce  que  ncantmoins  on  a reconnu  cftre  impofiîble. 

Il  faut  donc  prendre  un  autre  nombre  que  3a,puilqu’il  ne  peut  cftre  en  la 
ligne  B C,  Se  ce  fera  le  nombre  fuivanc  a6,  qui  citant  joint  à as  fait  51,  qui 
ollcz  de  68, relie  17,  qu'il  faut  faire  avec  deux  nombres  pris  dans  les  trois 
qui  relient,  qui  font  ai,  16,  j,  car  3a  en  a déjà  cité  exclus.  Mais  17  ne  fe 
peut  faire  avec  ces  nombres. 

On  joindra  «prés  ad  à al  : la  fomme  cft  47,  qui  eftans  oftée  de  68  , relie 
ai, qu’il  faudroit  faire  avec  les  deux  nombres  qtn  reftcht  la  Se  ji  mais  parce 
qu'ils  font  crop  petits  pour  cet  cflct,  il  ne  faut  point  palier  oucrc,  car  ce  fc- 
roit  encore  pis , fi  on  joignoic  a6  à 16,  ou  ay  à ai. 

Puis  donc  que  cccte  féconde  ligne  B C ne  le  peuc  faite,  il  fauc  changer  la 
première  ligne  A B. 

Mais  afin  de  n’omeccre  aucune  façon  par  laquelle  on  la  puifie  faire,  (car 
fi  on  en  lailfoit  quelqu’une  ce  pourrait  dire  celle  dont  on  aurait  bcfoih  ) il 
faut  continuer  par  le  mefme  ordre  qu’on  a commencé. 

On  avoit  pris  34  Se  a8  pour  les  deux  premiers  nombres,  Se  il  reftoic  41  à 
faire  en  deux  nombres  pour  aller  jufques  à 103. 

Pour  faire  ces  41  on  avoit  pris  17  Se  14,  lelquels  n’ayans  pas  bien  réufli, 
je  cherche  fi  on  peut  faire  les  mefines  41  avec  deux  autres  nombres,  Se  jé 
trouve  ay  Se  16. 

Il  reliera  donc  pour  la  féconde  ligne  les  quatre  nombres , yt  17  a 6 ay 

Se  leurs  complcmcns  y 10  11  14 

Si  on  examine  ces  îombres  comme  cy-devant,  on  trouvera  qu'on  ne  peut 
en  choifir  quatre  d’e  .tr’eux,  qui  enfcmble  fail'ent  68,  pourveû  qu’il  n’y  en  ait 
poinc  deux  qui  foient  complcmcns  l’un  de  l’autre,  car  on  pourrait  bien  pren- 
dre x7,  a6,  1®,  y,  qui  enfcmble  fonc  68 1 mais  parce  que  17  Se  10  fontcom- 
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ptémens  l’un  de  l’autre,  on  ne  pourroïc  avec  eux  parfaire  la  figure,  comme  il 

a cfté  dit. 

103 
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On  ne  peut  tjpnc  pas  faire  la  première  ligne  avec  les  quatre  nombres  54, 
28 , u,  16  ; Si  parce  qu’on  ne  peut  plus  faire  41  avec  deux  autres  nombres, 
( puifquc  13  Si  zi  qui  relient  à confidcrer  font  plus  de  41  j il  faut  changer 
iS , Si  mettre  avec  34  le  fuivant  17. 

On  aura  donc  34  Si  17 , dont  la  fomme  ell  61 , qui  oflcc  de  103 , relie  41, 
qu'il  faut  trouver  en  deux  nombres , tous  deux  moindres  que  17 . car  fi  l’un 
des  deux  nombres  elloit  plus  grand  que  17 , 8c  fi  c’eftoit  par  exemple  18  SC 
14 , ce  feroic  refaire  la  mcfmc  chofe  qu’on  a cy-devant  conlidcréc  Sc  trouvée 
impofliblc,  car  on  auroit  les  quatre  mcfmcs  nombres  qu’on  a eus  aupara- 
vant , fçavoir  34 , 18 , 17 , 14. 

Or  les  41  qui  relient  11e  fe  peuvent  faire  que  par  16  Si  16,  car  ij  Si  u,ou 
23  Si  il  qui  relient , font  trop  grands. 

On  aura  donc  34, 17,  16,  16  pour  la  première  ligne  A B. 

Pour  la  féconde  B C,  qui  doit  avoir  68,  je  prens  premièrement  31  8c  28, 
qui  enfemble  font  60  ; mais  parce  qu’il  faudrait  faire  S en  deux  nombres , 
il  en  faut  mettre  un  aurre  avec  31 , Si  afin  de  les  avoir  feparez  de  ceux  de  la 
première  ligne , je  les  écriray  à part  avec  leurs  complément. 
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Je  joindray  donc  31  à 23 , la  fomme  cil  37,  qui  oftéc  de  68.  relie  1 1 , qu’on  * 
ne  peut  faire  en  deux  nombres , puifque  les  deux  moindres  qui  relient,  fça- 
voir 9 Si  14  , fonc  plus  de  11. 

On  aficmblcra  après  32  & 23,  la  fomme  eft  33,  qui  oftee  de  68,  relie  13s 
mais  9 Si  11  qui  relient  fonc  plus  de  13. 

Enfin  on  ajoutera  32  à 14,  la  fomme  eft  46,  qui  oftée  de  68,  relie  11  -,  mais 
12  Si  9 qui  relient  ne  font  que  21 , 8c  ainfi  on  ne  peut  mettre  32  en  cette  li- 
gne B C,  puifque  parcourant  tous  les  nombres  avec  32,  on  ne  peut  trou- 
ver 68. 

Il  faut  donc  changer  32 , Si  prendre  le  nombre  fuivant  qui  eft  28 , lequel 
e liant  joint  avec  25  fait  33,  qui  cftans  ollez  de  68,  relie  13,  qu'on  ne  peut  fai- 
re avec  les  nombres  fuivans,  puifque  les  deux  moindres  r 8c  14  font  plus  de  iy. 

Après  on  ajoutera  28  à 23:  la  fomme  ell  çi,  qui  oftee  de  68,  relie  de  17, 
qui  le  fait  avec  les  deux  nombres  qui  relient , fçavoir  avec  12  8c  3. 

On  aura  donc  par  ce  moyen  la  table  parfaite,  car  la  première  ligne  AB 
fera  34,  27,  1 6, 16,  prés  defquels  nombres  je  mets  leurs  complémens  3,  10, 

11 , xt , qui  doivent  faire  la  ligne  D C de  la  figure  qui  cil  cy-devant  à la  page 
430, 8c  qui  eft  oppoféc  à A B,  Si  on  mettra  les  nombres  Si  les  complément 
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vis  à-vis  l’un  de  l’autre,  comme  on  voit  en  la  figure,  en  laquelle  3 eft  vis-à- 
vis  de  34,  io  vis-à-vis  de  17,  Se  ainfi  des  autres. 

La  ligne  B C fe  fera  des  nombres  18 , 13 , 11 , y ,3c  la  ligne  AD  qui  Iuy 
eft  oppolëe  fe  fera  des  complcmens  de  ces  nombres , fçavoir  de  9, 14,  aj,  31, 
qu’on  voit  en  l’autre  page  vis-à-vis  de  18,  13,  12,  {,  3C  les  autres,  fçavoir 
9,  14,  ay,  32  fe  doivent  mettre  aulfi  chacun  vis-à-vis  de  leurs  complcmens, 
fçavoir  9 vis-à-vis  de  a8,  14  vis-à-vis  de  a 3,  3cc. 

On  peut  palier  outre  à examiner  fi  on  ne  peut  point  faire  cette  table  de 
6 d’une  autre  façon,  les  coins  demeurans  comme  ils  font,  te  en  leur  mefme 
filiation. 

Premièrement,  il  eft  bien  certain  que  la  ligne  AB  demeurant  telle  qu’elle 
eft, on  ne  peut  pas  faire  la  ligne  BC  d'une  autre  forte, parce  que  fi  au  lieu 
de  a8  le  a3,  on  prenoic  aS  8c  14,  ou  13  3c  23 , les  nombres  qui  refteroientne 
feroient  pas  luffilans  d'achever  68,parce  que  neccflàircment  ils  ferment  moin- 
dres que  ceux  qui  relient  lors  qu’on  prend  28  te  23. 
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Il  faut  donc  changer  la  ligne  AB,  dont  les  quatre  nombres  qui  font  en- 
tre les  coins  1 te  7 , doivent  faite  cnfcmble  103. 

Et  parce  que  l’on  a déjà  pris  34  te  27,  te  qu’on  ne  peuc  faire  les  4a  qui 
reftenc  pat  d’autres  nombres  que  par  26  3c  16 , qui  ont  déjà  elle  employez , 
il  faut  changer  27,  te  prendre  a 6 avec  34,  qui  cnfemblc  font  60 , qui  oftez 
de  103 , relie  43 , qu’on  ne  peut  faire  avec  deux  des  nombres  qui  reftenc , 8c 
qui  foienc  moindres  que  26. 

Il  faut  donc  palier  plus  outre,  3c  joindre  aj  à 34,  dont  la  fomme  eft  39, 
qui  oftee  de  103 , relie  44  qui  fe  peuvent  faire  avec  23  3c  ai.  La  ligne  A B 
fera  donc  34,  ay,  23,  ai. 

Et  il  faudra  faire  68  en  quatre  nombres  pour  la  ligne  B C , avec  les  qua- 
tre qui  relient , j 9 10  it 

3c  leurs  complément , qui  font  3a  28  27  a 6 

Mais  on  ne  fçauroic  trouver  quatre  de  ces  nombres  félon  la  réglé,  qui  eft 
de  ne  point  mettre  un  nombre  3c  fon  complément  en  mefme  ligne , qui  faf. 
fent  68 , d’où  s'enfuit  que  la  ligne  A B ne  peut  pas  eftrc  compoiëe  de  34,  aj, 

aj.  ai. 

Si  on  veut  palier  outre, on  ne  pourra  plus  ajoûter  aucun  nombre  avec  34, 
car  on  ne  feroit  que  des  répétitions  de  ce  qui  a efté  déjà  examiné  : car  (ï 
après  ay  il  faut  prendre  les  deux  plus  grands  nombres  qui  relient , fçavoir 
23  3c  ai  i lî  on  mettoit  23  avec  34,  on  ne  pourroit  pas  trouver  deux  nombres 
moindres  que  23,  qui  fiflcnc  cnfcmble  ce  qu’il  faudroïc  de  relie  pour  achever 
103,  ainfi  qu’il  eft  requis. 

Il  faut  donc  abandonner  34,  te  fe  fervir  de  3a,  en  le  comparant  aux  nom- 
bres fuivans , comme  on  a fait  34. 

Je  joins  3a  à a8  : la  fomme  eft  60,  qui  oftee  de  I03,  relie  43,  qu’on  peuc 
faire  avec  27  te  16  feulement. 

La  ligne  A B aura  donc  3a , 18 , 27,16  pour  les  quatre  nombres  qui  font 
entre  fes  coins  1,  7. 
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Pour  faire  11  ligne  BC,  qui  doit  élire  de  68,  fans  les  coins,  on  fe  fervira  de! 
nombres  reflans , qui  font  54  16  ij  ay 
3 11  la  14 

Si  on  prend  3 48e  16,  on  aura  60,  reliera  8 qu’on  ne  peut  pas  faire  en  deux 
nombres  s Se  le  mefme  inconvénient  arrive  à 348e  ay, comme  aufli  à 34  8e  ij, 
qui  cnfcmble  font  57,  qui  ollez  de  68,  relie  11,  qu'on  ne  fçauroir  faire  avec 
il  Se  II. 

Pareillement  fi  on  fe  fert  de  34  Se  14,  la  fomme  efl  48 , qui  oftee  de  68, 
relie  10,  qui  ell  encore  moindre  que  la  lomme  de  11  Se  11  qui  relient. 

Il  faut  donc  laifler  34,8e  fe  fervir  de  16,  qui  ellant  joinc  à a{, fait  yi,  qui 
ollé  de  68 , relie  17 , qui  fe  peut  faire  avec  1 4 8e  3. 

La  fécondé  ligne  BC  fera  donc  de  a6, 13,  14,  3. 
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On  difpofcra  la  première  ligne  au  defTous  de  103, 
8e  les  complément  à collé , Se  de  melmc  la  féconde 
ligne  au  delTous  de  68,  afin  de  les  dilpofer  après  en 
leur  place  en  ce  mefme  ordre  pour  avoir  la  figure 
fuivantc,  en  laquelle  la  figure  intérieure  de  4 de  codé 
ell  la  mefme  que  cy-devant. 


Si  on  vouloir  palier  outre  à la  recherche  d’autres  figures , il  faudroir  join- 
dre 3a  à ay  : la  fomme  ell  39,  qui  ollce  de  103,  relie  44,  qu’on  fera  en  pre- 
nant ay  Se  ai , Se  ainlî  on  auroit  pour  la  première  ligne  3a,  a7,  ay , ai , mais 
on  ne  pourra  compofcr  la  féconde  ; de  forte  qu’il  faut  changer  la  première. 
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Si  on  joint  31  à a6  ou  à ay,on  ne  pourra  faire  103,  c’elt  pourquoy  il  faut  lait 
fer  3a,  Se  confidcrcr  18,  qui  ellant  Joint  à 17,  donne  jj  , qui  ollez  de  103 , 
relie  48 , qui  feront  faits  par  ay  & ay.  On  aura  donc  pour  la  première  ligne 
a8,  a7,  ay,  ay,  mais  on  ne  pourra  faire  la  féconde  ligne  qui  doit  cltre  de  68, 
avec  les  nombres  qui  relient. 

Il  faudrait  donc  reformer  encore  la  première  ligne,  ce  qui  ne  fe  peur,  parce 
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[u’ayant  pris  les  quatre  nombres  a8 , 17 , ay , ij , fi  l’on  change  quelqu’un  des 
eux  premiers  18  St  17,  on  ne  pourta  prendre  que  1 6 au  lieu  de  l’un  deux! 
mais  il  faudroic  en  mefrne  cemps  augmenter  aj  ou  15.ee  qui  ne  fe  peut,  parce 
qu’entre  les  nombres  qu’on  peut  choifir , Se  dont  on  U peut  fervir,  il  n’y  a que 
le  mefrne  tS  qui  Toit  plus  grand  qu’eux. 

Il  eft  donc  manirefte,  que  laiffant  la  table  intérieure  de  4 en  l’état  qu’elle 
cil,  St  les  coins  1 St  7,  avec  leurs  complémcns.on  ne  peut  faire  que  les  deux 
tables  de  £ cy-dcvant  écrites,  qui  font  marquées  ABCD.fi  ce  n’cft  que 
l’on  veiiillc  confidercr  l’ordre  des  nombres , chacun  demeurant  dans  la  mef- 
me  ligne  fans  en  fortir  1 mais  il  fera  parlé  cy-aprés  de  cette  variation. 

Que  fi  on  vouloir  rechercher  plus  outre,  il  faudroic  mettre  un  autre  nom- 
bre que  7 à l’un  des  angles,  St  les  ayant  tous  éprouvez  à cet  angle,  on  chan- 
geroic  auffi  l’angle  où  l’on  a mis  1 , mettant  à la  place  le  nombre  fuivanr  qui 
eft  j , St  fon  complément  34  à l’angle  oppofci  St  a l’autre  angle  qui  borne  la 
mefrne  ligne,  on  meccroit  le  nombre  buvant  5,  puis  7,  St  les  autres. 


Exemple  d'une  table  dt  8. 

IL  faut  maintenant  donner  l’exemple  de  la  fabrique  d’une  autre  table,  fur 
laquelle  on  fe  puiife  conduire,  pour  en  former  d’aucres  plus  grandes,  qui 
fera  celle  qui  a 8 à chacun  de  fes  collez. 

J’arrange  premièrement  la  moicié  des  nombres  de  fuite,  fçavoir  jufques  à 
31,  St  leurs  complément  au  deftous,  St  chaque  couple  de  nombres  fera  £5, 
fçavoir  autant  que  les  deux  cxcrcmes  enfemblc  £4  St  1 , St  ce  65  eft  la  va- 
leur que  doivent  avoir  deux  nombres  l’un  porcant  l’autre  en  chaque  ligne  ; 
St  ainli  le  premier  quarté  qui  eft  de  4 aura  deux  fois  £5,  qui  font  1301  le  fé- 
cond qui  a fix  nombres  aura  195,  fçavoir  crois  fois  £51  St  le  dernier  qui  eft 
l’enceinte  extérieure,  8t  qui  a huit  nombres  en  chaque  ligne,  contiendra  i£o. 
Voicy  donc  les  nombres  de  fuicc  ainfi  qu’il  les  faut  ranger. 
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Apres  je  prens  les  dix  nombres  fuivans , St  leurs  complèmens , pour  l’en- 
ceinte fuivantc , qui  fera  le  quarté  ou  table  de  £.  Ces  nombres  font , 
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Avec  ces  nombres  on  fera  la  derniere  enceinte  de  la  table  de  tf,  par  quel- 
qu’une des  façons  cy-dcvanc  déduites. 

Ou  bien  on  prendra  une  des  tables  de  6 qui  font  cy- devant  > par  exem- 
ple, la  première  qui  cft  en  la  page  444, qui  cft  répétée  icy. 

9 zp  z 6 Z3  18  10 

16  1 JJ  34  4 11 

zo  3 z 6 7 XJ  17 

14  8 3°  31  S >3 

ij  33  3 * 3*  “ 

17  iz  11  14  >9  18 

Ayant  cette  table,  je  remarque  où  (ont  les  18  premiers  Si  moindres  nom- 
bres qui  font  la  moitié  des  nombres  de  la  table,  S c les  lailTc  en  leurs  places  1 
mais  au  lieu  des  iS  autres,  je  mets  les  complémcns  pris  fur  le  quant  64,  com- 
me on  les  a mis  cy-devant  : mais  afin  de  ne  fc  point  troubler,  on  pourra  écri- 
re les  nombres  de  la  table  de  6,  Si  leurs  complémcns  au  deflous  pris  fur  3 fi, 
& au  dcfluus  de  ceux-là  les  complémcns  pris  fur  6 4,  comme  on  voie  icy. 

1 z 3 4 p 6 7 8 9 10  11  iz  13  14  ip  i(  17  iS 

3<>  3 P 34  33  3 z 31  30  Z9  z8  17  z 6 zp  Z4  Z3  zz  zi  zo  19 

64  63  6 1 61  60  p 9 p8  p 7 p<J  pp  p4  p 3 pz  pi  po  49  48  47 

La  première  ligne  contient  les  nombres  qui  appartiennent  à chacune  des 
deux  tables , tant  à celle  qu’on  prend  pour  patron , que  celle  qui  fait  partie 
de  la  table  de  8. 

La  féconde  ligne  appartient  à la  table  de  6,  qui  cft  cy-dcflùs,  Si  qui  fert  de 
patron,  Si  contient  les  complément  de  la  première  ligne,  Si  chaque  couple 
de  nombres  fait  37. 

La  troifiéme  contient  les  comn|émem  de  la  première  ligne,  Si  appartient 
à la  table  de  6 , qui  fait  partie  de  celle  de  8 , & chaque  couple  de  nombres 
fait  fip. 

Cela  fait,  il  faut  mettre  à part  le  refte  des  nombres  jufqucs  à 31,  Si  leurs 
complémcns  au  deflous , comme  on  voit  icy. 

19  zo  | 11  zz  Z3  Z4  zp  z 6 17  z8  Z9  30  31  )i 
46  4f  | 44  43  41  4i  4°  39  38  37  i6  3 S 34  33 

Apres  on  prendra  pour  les  coins  de  la  dernière  enceinte  les  moindres  nom- 
bres 19  Si  zo , Si  leurs  complémcns  46 , 43  : ce  n'cft  pas  pourtant  qu'on  ne 
puifle  prendre  d’autres  nombres  que  19  & 10,  car  cela  cft  vifible,  veu  que  la 
ligure  fe  peut  faire  en  beaucoup  de  façons 
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Maintenant  je  feray  facilement  la  table  de  6 fur  la  precedente,  laiflanc  les 
nombres  de  la  première  ligne  au  lieu  où  on  les  trouvera,  Sc  mettant  ceux  de 
la  troiücme  ligne  à la  place  de  ceux  de  la  féconde  ; Se  ainfi  on  aura  la  ligu- 
re fuivante. 

15  10 


9 

53 

SA 

S 1 

18 

10 

16 

z 

63 

61 

4 

43 

> 

00 

60 

6 

.7 

Sl 

«7 

S1 

8 

00 

SO 

S 

«3 

1 s 

Cl 

3 

z 

«4 

s° 

SS 

x 1 

1 1 

•4 

47 

S< 

4 J 4* 

J’aflcmble  19  Sc  10,  la  fomme  ell  39,  que  j’ofte  de  160,  qui  ell  la  fomme 
que  doivent  faire  les  nombres  de  chaque  ligne,  relie  111  pour  les  lix  nom- 
bres, qu’il  faut  mettre  entre  19  Sc  10. 

Pareillement  j'airemble  10  Sc  46,  la  fomme  ell  66,  qui  oftez  de  160,  relie 
194  pour  les  fix  nombres  qui  doivent  ellre  entre  10  Sc  46. 

On  peuc  voir  aulli  quelle  doit  ellre  la  fomme  des  fix  nombres,  qui  feronc 
entre  19  Sc  45,  & cette  fomme  fera  1 96 , afin  que  fi  on  trouvoit  196  avant 
194,  on  s’en  pull  fervir. 

je  fais  premièrement  la  ligne  19,  10,  & parce  que  19,  ao  font  les  moin- 
dres nombres  des  coins , je  prens  des  plus  grands  nombres  qui  relient  pour 
fuppléer  à leur  defaut.  Je  confidereray  donc  les  quatre  plus  grands,  44,  4j, 
41 , 41 , dont  la  fomme  ell  de  170  : Sc  parce  que  les  fix  nombres  doivent  va- 
loir enfcmble  111 , il  relie  ji  pour  les  deux  nombres  qui  font  encore  à trou- 
ver. On  prendra  donc  ij  Sc  16 , qui  enfemblc  font  yt  : cette  première  ligne 
fera  donc  44 , 43 , 41 , 41 , z6  , 15 , entre  les  coins  19  Sc  10. 

, Relie  à trouver  les  fix  nombres  qu’il  faut  à la  ligne  qui  a 10  & 46  à fes 
extremitez  , lcfquels  fix  nombres  doivent  faire  enfcmble  194,  Sc  les  fix  nom- 
bres de  la  ligne  oppolce,  dont  les  extremitez  font  19 , 45,  doivent  faire  cn- 
femblc  196,  lcfquels  nombres  on  doit  choifir  parmi  les  fuivans, 

17  z8  30  31  31 
38  37  36  3 S 34  33 

Je  divife  194  par  fix,  pour  voir  ce  que  doivent  avoir  les  nombres  l’un  por- 
tant l’autre  : je  trouve  31,  Sc  relie  1 1 d'où  s’enfuit  que  les  nombres  pris  deux 
à deux  doivenc  faire  64  , mais  l’un  des  couples  doit  faire  66,  ainfi  on  aura 
deux  couples  de  nombres  de  «4  chacun  , Sc  un  couple  de  66,  qui  font  les 
fix  nombres,  car  on  ne  peut  pas  faire  deux  couples  de  £3  pat  exemple,  Se  un 
de  64,  parce  qu'il  cil  impoflïble  de  faire  6y  en  deux  nombres,  fi  on  ne  prend 
les  deux,  qui  font  complcmens  l'un  de  l’autre  i ce  qui  cil  dircflcmcnc  con- 
tre la  principale  Sc  generale  réglé,  qui  dl. 

Que  jamais  dans  la  conflrudlion  qu’on  donne  icy,  on  ne  doit  mettre  en 
mefme  ligne  deux  nombres  qui  foient  complcmens  l’un  de  l’autre,  c’ell  à dire  ■ 
qui  ellans  joints  enfcmble  fall'cnt  autant  que  les  deux  extrêmes  enfcmble, 
qui  fonc  icy  64  Sc  I.  . . 
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Oa  cherchera  donc  deux  couples  de  nombres  qui  faficnc  £4  , 6c  tm  cou- 
ple qui  fade  66 , on  aura  33 , 51  -,  35 , 29,  Si  jg,  ig.  Les  37  & 27  (ont  64 , mais 
parce  qu’un  des  couples  doit  avoir  deux  de  plus  , on  prend  38  au  lieu  de  37, 
Si  18  au  lieu  de  17. 

Les  fix  nombres  feront  donc  18 , 19 , 31 , 33 , 53 , 38 , qu'il  faut  mettre  en- 
tre 10 , 46,  Si  les  fix  autres  qu'il  faut  mettre  en  la  ligne  oppofée,  entre  19, 43 
font  leurs  complémcns , fçavoir  37,  36 , 34,  31 , 30,  2.7  , qui  feront  difpofez 
félon  cet  ordre,  en  telle  forte  que  les  complcracns  foient  toujours  vis-à-vis 
l'un  de  l’aucrc  1 Si  ainfi  on  aura  la  figure  fuivantc. 
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On  pourra  encore  faire  ces  lignes  d’une  autre  forte  ; fçavoir,  prenant  34 , 
31  pour  le  couple  qui  doit  faire  66,  6c  35,  191  37,  27  pour  les  deux  autres; 
Si  ainfi  les  fix  nombres  qu’il  faudrait  mettre  entre  10  Si  46,  feraient  17,  29, 

Et  les  fix  autres  qui  doivent  eftre  mis  entre  19, 43,  feraient  leurs  complc- 
mens  i fçavoir , 38 , 36 , 33 , 31 , 50 , 28 , avec  lefquels  on  aura  une  autre  figure. 
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On  pourrait  encore  faire  194  par  d’autres  couples,  prenanc  30  8c  36  pour  fai- 
re 66 , & les  deux  autres  couples  de  64 , qui  feronc  27, 37,  Sc  31,  33,  Si  les  fix 
nombres  qu’on  mettra  entre  20  Si  46 , fcronc  27 , 30 , 31 , 33 , 36 , 37 1 Sc  entre 
19,  4j  on  mettra  leurs  complémcns  38,35,34, 31,  2 9,  2S. 

On  fc  peut  encore  fervir  d’autres  manières  pour  trouver  194,  ou  196,  fans 
confidercr  ni  prendre  les  couples  des  nombres,  ainfi  qu’on  a fait  pour  la  der- 
nière enceinte  des  precedentes  figures  de  fix  -,  ce  qui  ferait  trop  long  à répé- 
ter icy,  vcû  mefme  qu’on  en  donnera  des  exemples,  £c  qu’on  s'en  forvira  en 
quelqu’une  des  lignes  de  la  figure  fuivantc. 

Exemple  d’une  table  de  14. 

A F 1 v qu’on  puilfe  voir  toutes  les  façons  de  choifir  les  nombres  pour  rem- 
plir les  lignes  des  enceintes  diverfes  de  la  figure , on  donnera  encore 
l’exemple  d’une  table  de  14. 

Et  parce  qu'en  cctce  mcthodc-cy  il  n'y  a que  trois  façons  de  ranger  les  nom- 
bres , on  prendra  le  quatre  de  8 , ( confidcré  comme  faifant  partie  du  quatre 
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de  14  ) fur  le  modelé  du  quarré  precedent  de  8 , le  en  fuite  l’enceinte  de  10 
fefera  d'un  façon,  celle  de  11  d'une  autre,  Se  l'enceinte  extérieure,  qui  <41  celle 
do  14,  encore  d'une  autre. 

Je  mets  donc  premièrement  de  fuite  les  nombres  qui  doivent  remplir  les 
196  places  du  quarré,  8c  les  difpofe  en  deux  lignes  i fçavoir  la  moitié  dans 
une  des  lignes,  4:  l'aune  mairie  qui  fett  de 'complément  i la  promicoc,  dans 
l'autre  ligne  au  defl'ous  de  la  première»,  en  telle  forte  que  chaque  couple  de 
nombre  faite  197 , qui  eft  la  fomme  des  deux  nombres  extrêmes,  comme  on 
voit  cy-deflbus. 
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Ces  nombres  citant  ainfi  difpofcz,  je  prens  les  31  premiers , Se  leurs  corn- 
plémcns , pour  faire  le  quarre  intérieur  de  8 en  la  mefmc  façon  qu’on  a fait 
le  precedent  de  8,  ou  fi  on  veut  011  le  fera  fur  fon  modelé,  laill'ant  les  31  pre- 
miers nombres  en  la  mefmc  place  qu'ils  font  au  precedent  1 mais  pour  les  nom- 
bres qui  furpaflent  31 , il  les  faudra  changer  aux  complément  corrclpondans 
pris  fur  196  i 4c  afin  que  cela  fc  puifle  faire  plus  aifément  8c  fans  cltrc  en  dan- 
ger de  prendre  un  nombre  pour  un  autre,  on  écrira  les  «4  nombres  de  la  pre- 
cedente table  de  8 en  deux  lignes, qui  ferviront  de  complément  l'une  à l’au- 
tre -,  Se  au  deffous  de  cette  fécondé , on  en  mettra  une  ttoificme  qui  contien- 
dra les  31  premiers  complément  de  la  page  precedente,  fçavoir  depuis  19  6 juf. 
ques  à i«j,  qui  cil  deflbus  31. 
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i i j 4 j 6 78  5 «o  11  1 x 
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156  15}  194  193  191  191  190  185  188  187  186  185 

ij  14  1 S 16  17  1 8 19  10  11  *•*■  *3  *4 

j x yi  JO  49  48  47  46  4J  44  43  4*  4* 

184  1 8 j i8x  181  180  179  178  177  >7 6 '75  «74  «73 

xj  xfi  17  x8  x<)  3°  3«  31 

40  37  38  37  36  35  34  33 

171  171  170  169  168  167  166  i6j 

Et  biffant  les  nombres  de  la  première  ligne  en  mcfme  place  dans  b figu- 
re B , qu'on  b voit  dans  les  figure  A » on  mettra  dans  1a  figure  B ceux  de  b 
troificme  ligne , aux  mefmes  places  que  ceux  de  1a  féconde  ligne  font  dans 
la  figure  fuivance  A , comme  l'on  voit  icy. 
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Pour  avoir  plus  de  facilité  à faire  ces  tables,  il  faut  mêler  les  nombres  le  moins 
qu’on  peut , ccd  à dire  les  prendre  de  fuite  autant  que  faire  fe  pourra.  Parexcm- 
ple,  le  plus  grand  d'entre  les  moindres  nombres  de  1a  table  precedente  B,  cil:  31  ; 
or  on  appelle  les  moindres  nombres  ceux  de  1a  première  ligne , fçavoir  depuis  1, 
jufques  a 98  i Je  les  grands  nombres , ceux  delà  féconde  ligne  qui  font  les  cora- 
plémens  des  premiers , depuis  99,  jufques  194  inclufivemcnr. 

Je  prens  donc  33  8c  34, 8c  leurs  complémcns,  pour  les  angles  de  1a  figure  de  10, 
qui  entoure  1a  precedente  de  S i 8C  parce  qu'entre  les  angles  de  chaque  ligne  de 
l’enceinte  de  10 , il  y a huit  nombres , je  prens  les  feize  nombres  qui  fuivent  34 , 

8c  leurs  complémcns,  pour  deux  lignes  prochaines,  8c  qui  font  un  des  angles  de 
la  figure,  8c  pour  les  deux  autres  lignes  qui  leur  font  oppofees.  Ces  nombres  font, 

35  i6  37  3 8 39  40  41  41  43  44  45  4tf  47  48  49  5° 

i(t  ifii  160  159  «5 8 157  ijfi  «J5  *54  >53  *5l  *5*  *5°  *49  *48  *47 

Je  prens  après  les  deux  nombres  fuivans  51  8c  , 8c  leurs  complémcns , pour 
les  angles  de  1a  fuivantc  enceinte  de  la,  8c  les  vingt  nombres  fuivans,  8c  leurs 
complémcns  pour  les  lignes. 

Enfin  on  prendra  le  refte  des  nombres  pour  la  demicre  enceinte  ; ce  n’cft 

pas 


3 3 


34 
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pas  qu’il  faille  ncccflairemcnc  fuivre  ecc  ordre  ; car  on  peur  entremêler  les 
nombres  comme  on  veut,  8c  en  prendre  au  commencement,  au  milieu , 8c  à 
la  An  pour  une  mefme  ligne  : mais  on  trouvera  plus  de  facilité  en  fuivant  l’or- 
dre precedent. 

Or  voicy  les  trois  voyes  dont  on  fe  pourra  fervir  pour  parfaire  les  lignes, 
apres  que  les  coins  font  remplis;  mais  avant  tout,  il  faut  obferver  ce  qui  cil 
commun  à toutes  ces  voyes , 8t  ce  qui  fe  doit  pratiquer  auparavant. 

Je  fuppofe  donc  premièrement , que  les  nombres  loient  aux  angles  de  la  fia 
gurc,  8c  leurs  complémens  aux  angles  oppofez,  comme  on  voit  îcy,  où  1S4 
complément  de  jj,  cil  oppofé  à 33  , Sc  163  complément  de  34,  cil  oppofé  à 34. 

Cela  fait,  je  confidcrc  ce  que  tous  les  dix  nombres  de 
l’enceinte  doivent  faire  enfcmblc;  8c  pour  trouver  cette 
fomme,  on  remarquera  que  deux  nombres  l'un  portant 
l’autre  doivent  faite  157,  Se  cela  doit  élire  dans  toutes  les 
lignes  de  chaque  enceinte , lequel  197  cil  la  fomme  de 
196  ici,  qui  fonc  les  deux  extrêmes  de  tous  les  nombres 
> 6 4 qui  compofenc  la  figure  de  r4. 

Or  fi  chaque  couple  de  nombres  doit  faire  197,  les  dix 
nombres, qui  font  cinq  couples, feront  983,  fçavoir  cinq  fois  197.  Puis  donc 
que  chaque  ligne  doit  avoir  983 , pour  fçavoir  quelle  fomme  doivent  faire  les 
huic  nombres  qu’il  fauc  mettre  entre  33  & 34,  il  faut  oflcr  de  983  la  fomme 
de  33  8c  34,  qui  cil  <7,  8c  il  reliera  918  pour  les  huic  nombres. 

Semblablement  iode  de  98J  la  fomme  de  34 8c  164, qui  eft  198, reliera  787 
pour  les  huit  nombres  qu'il  faut  mettre  entre  34  8c  164 1 8C  cette  operation 
doit  eflre  faice  à chaque  enceinte  après  que  les  angles  font  polèz. 

Pour  les  deux  lignes  oppolccs,  Içavoir  163, 164,  ou  33,  163,  il  ne  s'en  faut 
pas  mettre  en  peine  ; car  leurs  oppolccs  ellant  faites,  neccflàircmenc  elles  le  fe- 
ront aulfi  en  y mettant  les  complément  de  leurs  oppofées.  11  cil  vray  que  pour 
l’operation  precedente, qui  ferc  i trouver  combien  les  nombres  qu’on  doic 
mettre  entre  les  angles  doivent  faire  enfcmblc , on  fe  peut  fervir  de  deux  tel- 
les lignes  qu’on  voudra , pourveû  qu’elles  ne  foicnc  pas  oppofées  l’une  i l’au- 
tre. Par  exemple,  au  lieu  d’oller  de  983  la  fomme  de  33  8c  34,  on  pourrait 
oderla  fomme  de  163  Je  1É4;  Seau  lieu  de  la  fomme  de  348c  184,  on  pourrait 
prendre  celle  de  33  8c  16 3 , car  cela  cd  indiffèrent. 

La  première  méthode  de  trouver  les  nombres  de  chaque  ligne , fert  pour 
avoir  toutes  les  façons  poflibles  de  faire  8c  remplir  la  ligne  avec  les  nombres 
donnez  ; 8c  à caufe  que  par  cette  méthode  on  compare  chaque  nombre  avec 
tous  les  autres,  il  s’enfuit  qu’on  ne  s’en  doit  pas  fervir  lorfqu’il  y a beaucoup 
de  nombres  en  la  ligne,  parce  que  cela  ferait  trop  long  , maison  s’en  fervi- 
ra  utilement  lorfqu’il  y a peu  de  nombres  ; c'cd  pourquoy  nous  la  prendrons 
icy  pour  remplir  les  lignes  de  l’enccintede  10,  en  chacune  dcfquelles  lignes  il 
y a huit  nombres,  fans  les  coins  qui  font  33, 34, 8c  leurs  complémens  184 , 163. 

Les  huic  nombres  d’une  des  lignes,  fçavoir  de  celle  qui  cd  entre  34  8c  33, 
doivent  faite  enfemble  918  , qu'ilfaut  mettre  à part  au  deffous  de  34, 33,  SC 
les  nombres  qui  doivent  edre  mis  entre  34  8c  184  feront  enfemble  787,  qua 
je  mets  aulfi  à part  afin  de  ne  rien  confondre. 

34  33  34  i«4 


918  787 

Les  nombres  des  deux  lignes , 8c  leurs  complémens , font 

il  36  37  38  33»  40  41  41  43  44  4;  4<*  47  4$  43»  /d 
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Pour  faite  918,  parce  que  le  nombre  eft  grand,  & qu'il  doit  récompenfet  U 
petice(Te  de  34, 55,  je  prens  les  quatre  plus  grands  nombres,  fçavoir  161,  tgtl 
160,  ij?,  qui  cnfemblc  font  (41,  qui  Oder,  de  918,  reliera  17* pour  les  quatre 
nombres  rcftans.  Pour  faire  176 , je  ne  puis  pas  me  fcrvir  des  deux  nombre» 
fuivans  ijg,  1 57,  parce  qu’ils  feraient  plus  de  176,  ni  mcfme  des  deux  moindres 
de  la  fécondé  ligne,  fçavoir  de  148, 147,  parce  qu’ils  font  aufliplus  de  176. 
Mais  fi  on  prenoit  les  quatre  plus  grands  de  la  première  ligne , fçavoir  47,48, 
4?,  jo,  la  fomme  ferait  moindre  que  17 6,  c’eft  pourquoy  il  faudra  prendre 
un  des  nombres  de  la  féconde  ligne,  te.  trois  de  la  première.  Prenons  par  exem- 
ple ij8  , reliera  118 , mais  118  ne  fe  peut  faite  avec  trois  nombres  de  cette  li- 
gne 1 car  les  trois  moindres  font  40 , 41 , 4»,  qui  enfemble  font  113 , qui  cil  ç 
plus  qui  118.  ; ■ 

Il  faut  donc  diminuer  ij8.  Je  prens  ijj  au  lieu  de  luy,  qui  odez  de  17 fi, 
redera  iti  qu’il  faut  faire  en  trois  nombres  1 ce  qui  ne  fe  peut  point  encore, 
non  plus  qu’avec  1J7  8c  156  ; mais  prenanc  ij4,  il  redera  12.1,  qui  fe  feronc 
avec  3?,  41,  4t. 

Et  ainfi  on  pourra  éprouver  il  faire  la  ligne,  en  prenant  133,131,8c  les  autre»; 

Ec  pour  continuer  la  recherche  des  differentes  fortes  de  lignes  qu’on  peuc 
faire  avec  les  feize  nombres , te  leurs  complément , je  change  le  dernier  de» 
qtiarre  nombres  premièrement  pris,  te  mets  ij8  au  lieu  de  139,8c  j’aurav  161, 
161 , 160 , ij8,  qui  enfemble  font  641,  qui  odez  de  51S,  rede  177,  qu’il  fauc 
faire  avec  quatre  nombres , defquels  on  a reconnu  cy-devant  que  l’un  dévoie 
dire  de  la  fécondé  ligne , 8c  les  trois  autres  de  la  première. 

Je  prens  donc  ij7  , qui  odez  de  177 , rede  110,  qu’on  ne  fçauroit  faire  avec 
trois  nombres  -,  car  G on  prend  les  trois  moindres  38 , 41 , 41 , on  aura  tu.  Il 
faut  donc  diminuer  1 J7 , 8c  prendre  1 36 , qui  odez  de  177,  redera  1 1 1 , qu’on 
fora  avec  trois  nombres,  fçavoir  avec  ;8,  40  43. 

On  pourrait  continuer  cette  recherche  prenant  un  autre  nombre  que  ijtf, 
puis  diminuant  encore  138,  le  revenant  apres  à faire  la  melme  chofc  ï 160 , 
i8r , te  enfin  à 1 Si.  Ce  qui  ferait  trop  long  à déduire. 

La  première  ligne  entre  33  te  34,  fera  donc  181,  161 , 160,  tj8,  136,  38, 
4°  >43- 

Pour  la  fécondé  ligne  qui  eft  entre  34  8c  184, 8C  dont  les  huit  nombres  doi- 
vent faire  enfemble  787,  je  cherche  à la  faire  comme  s’enfuit,  avec  les  nom- 
bres qui  redent  1 fçavoir, 

41  44  4-J  4«  47  48  49  jo 

«JJ  * J 3 «J«  «J«  «jo  «49  i48  «47 

Parce  que  la  fomme  des  angles  14  8c  184  eft  i?8,  qui  ne  différé  que  de  l’u- 
nité de  i?7,qui  eft  la  fomme  de  Chaque  couple  de  nombres  l’un  ponant  l’au- 
tre, il  faudra  prendre  quatre  nombres  de  la  ligne  inferieure,  8c  quatre  de  la 
fuperieure , à celle  condition  toutefois  qu’on  prenne  une  quotité  impaire  de 
nombres  impairs , afin  que  la  fomme  foit  impaire , comme  eft  7S7.  Je  pren- 
dray  donc  par  exemple  ijj,  1J3,  iji,  ijo:  la  fomme  eft  610,  qui  oftée  de  787, 
rede  1 77 , qu’on  ne  peuc  pas  faire  avec  quatre  nombres , car  les  quatre  qui 
relient  font  48 , 48 , 4? , jo.qui  enfemble  font  i?3  : te  fi  je  prens  147  au  lieu 
de  130,  la  fomme  fera  encore  trop  petite. 

Ec  parce  que  la  différence  de  193  a 177  eft  grande,  je  diminue  tout  à coup 
ijr  de  beaucoup , 8c  fans  s'amufer  a prendre  1 j 1 , ou  ijo,  l’on  prendra  d’abord 
les  quatre  nombres  ijj,  1J3, 148, 147,  donc  la  fomme  eft  «03,  qui  oflée  de 
787,  relie  184  -,  mais  les  quatre  nombres  qui  relient,  fçavoir  43,46,47, 48, 
root  186.  Ils  feront  donc  trop  grands  de  i,  te  ainfi  il  faudra  diminuer  133.  Je 
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prens  ryi  en  fa  place , & laiflc  148  Si  147,  puifquc  ijj  n'cft  diminué  que  de  1. 

On  aura  donc  155,  151,148, 147,  dont  la  Tomme  cft  éoi,  qui  oftce  de  787, 
rdte  185  : les  quatre  nombres  qui  relient  font  44 , 4tf, 47,48, dont  la  Comme 
clt  i8y,  ainn  qu  il  cil  requis.  On  a donc  les  nombres  qui  doivent  élire  encre 
j4  & i«4,  qui  feront  155,151,  148, 147,  44,  46,  47,  48. 

Mais  li  on  vouloir  chercher  plus  outre,  on  diminucroit  encore  ici, prenant 
d’autres  nombres  que  148  & 147. 

Et  enfin  on  diminuëroit  le  premier  nombre  jyy,  prenant  ijj  en  fa  place, fie 
cherchant  comme  dcvanr,on  trouvera  que  les  huit  nombres  fuivans,  ij$,  ij») 
*J°  » *4 7 , 49 , 48 , 46,  41  ellanc  joints  cnfemble,  font  787. 

Je  mets  donc  au  dellôus  de  518,  les  nombres  de  la  ligné  54,  $5,  cy-devant 
trouvez  j fie  au  deflous  de  787,  ceux  de  la  ligne  j4, 164,  & leurs  complc- 
mens  a collé , comme  on  voit  icy. 
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Ces  nombres  eftant  ainfi  difpofez,  je  les  range  à l'entour  de  la  figure  dé 
S marquée  B en  la  page  460,  entre  leurs  angles  qui  font  marquez  au  def* 
fus  d’iccux , fie  en  fais  la  figure  fui  vante  de  so. 
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/ Mais  cette  méthode  cil  trop  longue,  quoy  qu'elle  foi  t de  grande  commodi- 
té âux  petites  figures , comme  de  hx  ou  huit  nombres  à chaque  collé  : coutc- 
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fois  on  pourrait  choifir  tels  nombres  pour  les  angles  le  pour  les  lignes  qu'oa 
fe  trouveroir  fi  cmbarrallc,  qu’on  feroit  oblige  de  recourir  i cette  voye,  fi  oa 
ne  vouloir  poinc  changer  les  nombres  i te  c’eft  icy  le  dernier  refuge  : car  puif. 
que  par  cette  méthode  on  trouve  toutes  les  façons  de  faire  les  lignes  avec  les 
nombres  donnez,  lion  la  met  en  pratique,  nccclTairemcnt  elle  découvrira,  ( fi 
on  la  fuit  de  point  en  point  te  fans  rien  omettre  ) fi  la  ligne  fe  peut  parfaire 
avec  les  nombres  dont  on  fe  veut  fervir. 

Il  la  faudroit  aufli  neceflairement  mettre  en  ufage,  fi  on  vouloir  avoir  tou- 
tes les  façons  polfiblcs  de  faire  une  table  fans  changer  les  nombres  de  cha- 
que enceinte. 

Maintenant  il  faut  palfer  aux  deux  autres  voyes , par  l'une  defquellcs  on 
fera  l’enceinte  de  u,  te  par  l’autre  la  dernière  qui  cft  de  14. 

Il  faut  premièrement  fçavoir  combien  chaque  ligne  doit  avoir  en  l’encein- 
te de  ni  ce  qui  fe  fait  multipliant  1517  par  6,  le  produit  fera  1181,  car  puif- 
que  chaque  couple  de  nombres,  l’un  portant  l’autre,  doit  faire  157,  les  fix 
couples,  qui  font  douze  nombres, feront  1181. 

Je  choifis  après  les  deux  nombres  qu’il  faut  mettre  aux  angles  j on  a pris 
pour  la  table  precedente  tous  les  nombres  jufqucs  à 50,  te  leurs  compléments 
on  prendra  pour  ces  deux  angles  icy  les  deux  nombres  fuivans,  fçavoir  ji,  yi, 
te  leurs  complément  146,  14J,  qui  feront  difpofez  aux  angles  de  la  figure, 
comme  on  voit  icy. 

J’alTcmblc  apres  51  te  ;i,  la  fomme  cfi  105 , qui  oftée 
jl  de  11S1,  qui  cft  la  fomme  des  douze  nombres  de  la  li- 

gne, relie  1075  pour  les  dix  nombres  qui  relient  i met- 
tre entre  jr  & ji. 

Pareillement  j’alTemble  ji  te  147 , la  fomme  efi  ijtf , 

3ui  ollec  de  1181 , relie  786  pour  les  dix  nombres  qui 
oivent  cftrc  entre  51  le  14J. 

Cela  fait,  je  prens  les  vinge  ^ , 

nombres  qui  fuivent  j 1 , te  

leurs  complément,  car  il  en  107? 

faut  dix  en  chacune  des  lignes  entre  les  angles. 
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Seconde  méthode. 

Pour  cette  enceinte  on  fe 

fervira  de  la  fécondé  metho- 

de  qui  cft  la  plus  facile  de  toutes , 8c  fe  fait  comme  s’enfuit. 

Je  divife  1075  par  10,  à caufe  que  les  dix  nombres  doivent  faire  1075; 
tous  enfemble  on  aura  108  moins  11  de  forte  que  neuf  des  nombres  vaudronc 
108,  le  le  dixiéme  vaudra  107:  ( ce  qui  fe  doit  entendre  l’un  portant  l’autre) 
chaque  couple  de  nombres  vaudra  donc  116  , excepté  une  qui  ne  vaudra 
que  «j. 

Mais  parce  qu’il  n’y  a que  deux  nombres  qui  puifient  faire  116,  fçavoir 
144  8c  u,  il  faudra  prendre  quelques-uns  des  plus  grands  nombres,  afin  que 
les  autres  en  fuient  d’>utant  diminuez.  Par  exemple,  on  prendra  144  8c  143, 
dont  la  fomme  cft  1 8 7 , qui  oftéc  de  1073,  refte  751 , qui  divifé  par  8, à 

caufe 
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caufe  des  huit  nombres  qui  relient , on  aura  99  : chaque  couple  de  nombres 
vaudra  donc  19g,  & il  y a quacrc  couples. 

On  obfcrvera  de  faire  en  forte  que  les  nombres  qui  relieront  pour  l'autre 
ligne , foient  de  fuite  le  plus  qu’on  pourra,  car  on  y trouvera  plus  de  facilité, 

On  fera  ailément  19g  plulieurs  fois,  Je  tanc  qu’on  voudra,  comme  li  on 
prend  14a,  y 6,  | 140,5g,  | 138,  Éo,  | ic  136 , Si.  | 

Mais  on  le  peut  encore  crouver  d’une  autre  forte,  prenant  des  couples  de  nom- 
bres qui  vaillent  plus  de  19g,  éc  d’aucrcs  qui  vaillent  d'autant  moins,  car  il  arrive 
par  fois  qu’on  ne  peut  trouver  deux  nombres  qui  fartent  ce  qui  cil  requis. 

Si  donc  je  ne  pouvois  faire  19g  en  deux  nombres,  j'en  prendrais  deux  qui 
fartent  par  exemple  igg,  fçavoir  11;  Je  6 3,  le  en  échange  il  en  faudroic  pren- 
dre deux  qui  filent  cnfemble  aog,  comme  14a , 66. 

Le  premier  couple  vaut  10  moins  que  19g,  & le  fécond  vaut  10  plus: 
je  prendray  après  116, 64,  qui  font  cnfemble  190,  qui  ell  huit  moins  que  19g) 
le  en  échange  je  prendray  141,  <5,  dont  la  fournie  cil  ao 6,  qui  furpalfc  19g 
de  huit. 

On  aura  donc  144,  143, 14a,  141,115,  116,  6},  64,  6y,  66,  pour  les  dix 
nombres  qu’il  faut  mettre  entre  51 , 51. 

Pour  la  ligne  51,  145, je  divife  986  par  dix.  Se  je  trouve  9g,  le  relie  6 -,  ce 
qui  me  montre  qu’il  y aura  lix  nombres  qui  auront  99  l’un  jortant  l’autre, 
le  quatre  qui  auront  9g. 

Il  faudra  donc  trouver  trois  couples  de  nombres , dont  chacune  lêra  198, 
double  de  99 , Se  deux  couples  de  196  chacune. 

Je  marque  les  nombres  de  la  ligne  precedente  avec  une  petite  ligne  ou 
tiret  au  dertous,  Se  me  fers  des  dix  qui  reilenc,  qui  ellant  de  fuite  en  quoti- 
té paire,  ( car  il  y en  a premièrement  fix  de  fuite,  le  puis  quatre,  ce  qu’il 
faut  obfetver  le  plus  qu’on  peut  pour  la  facilité,  fçavoir  que  les  nombres  qui 
fuivent  foient  en  quotité  paire)  il  fera  facile  de  trouver  des  couples  de  19g 
le  de  196;  les  trois  couples  de  198  feront  140,  jS,  | 13g,  60,  | le  i;6,6i.  | Les 
deux  couples  de  196  feront  67 , 119,  ] Se  69 , 117  : on  aura  donc  140 , 13g  , 13$, 
119, 117,67,  67, 6t,  do,  5g  pour  la  ligne  51, 145. 

Ayant  ces  nombres,  afin  de  ne  fc  point  méprendre  Se  de  n’cllrc  point  en 
danger  de  les  mettre  en  une  ligne  autre  que  celle  où  ils  doivent  ellre  mis,  Je 
auffi  pour  avoir  plus  en  main  leurs  complémens,  on  metera  les  nombres  de 
chaque  ligne  au  dertous  des  deux  nombres  qui  fonc  aux  angles  qui  la  bor- 
nent, comme  on  voit  cy-deflous,  Se  leurs  complémens  à collé. 
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Puis  on  difpofera  ces  lignes  autour  de  la  figure  de  dix  cy-devant  trouvée 
& i’on  aura  1a  figure  (uivante  de  douze. 
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Cette  méthode  eft  la  plus  facile  de  toutes , mais  il  ferait  aile  de  la  décou- 
vrir en  voyant  la  figure , fi  l'on  n'y  apporte  un  peu  d’aitifice  1 ce  qui  fc  pourra 
faire  en  mêlant  davantage  les  nombres. 

Par  la  troifiéme  méthode  les  figures  font  rendues  plus  embarafiïes , parce 
que  fuivant  ce  quelle  ordonne,  on  ne  s’étudie  pas  3 prendre  les  nombres  de 
fuite,  comme  on  a fait  cy-devant  1 mais  on  les  prend  par  hazard  félon  qu'ils 
fc  rencontrent , confidcranc  toutefois  à peu  près  ce  qu'il  faut  pour  patfaire 
la  ligne. 

On  fera  la  mcfme  operation  qu'aux  precedentes , pour  fçavoir  combien  cha- 
que ligne  doit  avoir , Içavoir  multipliant  197  par  71  (car  197  cil  la  fomme 
de  chaque  couple  de  nombres  l’un  portant  l’autre  par  toute  la  figure , 6c  y 
ayant  quatorze  nombres  en  chaque  ligne  de  cette  dernière  enceinte,  on  aura 
fepr  couples)  fi  donc  on  multiplie  197  par  7 , le  produit  fera  1379  , qui  cft 
la  fomme  des  quatorze  nombres  de  chaque  ligne  de  la  detniere  enceinte. 

Je  prendray  donc,  comme  yc-dcvant, pour  les  angles  deux  nombres  qui  s'en- 
trcfuivent  i par  ex"mple,  les  deux  moindres  de  ceux  qui  relient,  fçavoir  73, 
74, 5c  leurs  complcmcns  1x4, 113, 5c  je  les  difpoferay  comme  on  voit  icy,  5c  ainfi 
qu'ils  doivent  eftre  dans  la  figure,  5c  qu'ils  feront  apres  appliquez  fur  les  an- 
gles de  la  figure  de  douze , comme  l’on  voit  de  l'autre  part. 

73  74  J’aflemble  après  73  6c  74 :1a  (bmme  eft  I47,qui  oftée 

de  1379 , ( qui  eft  la  fomme  des  quatorze  nombres  de 
chaque  ligne)  relie  1131  pour  les  douze  nombres  qu’il 
faudra  mettre  entre  73  6c  74. 

1*3  1 14  Je  prens  auflï  la  fomme  de  73  6C  113,  qui  cft  Ijé,  qui 
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oftée  de  1379,  refte  1183  pour  les  douze  nombres  qui  doivent  eftre  mis  en- 
tre 73  & 113. 

On  difpofera  apres  de  fuite  les  vingt-quatre  nombres  qu’il  faut  mettre  dans 
ces  lignes , ic  leurs  complémens. 
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Je  difpofe  comme  cy-dcvant 
lefquels  on  vient  de  trouver. 

les  nombres  qu’il  faut 

pour  chaque 

ligne 

Pour  remplir  ces  lignes  par 
U troifiéme  méthode  : Par  c- 
xemplc,  la  ligne  qui  doit  avoir 
1131,  je  vois  que  les  nombres 
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des  angles  font  tous  deux  petits,  c’cft  pourquov  il  faudra  fe  recompenfer 
aux  douze  nombres  qu'on  cherche , Se  pour  cet  effet  prendre  davantage  des 
nombres  de  la  fécondé  ligne,  que  de  ceux  de  la  première;  Se  fur  tout  obfer- 
ver,que  les  nombres  impairs  qu’on  prendra  foient  en  quotité  paire,  afin  qu'ils 
puilTent  faire  un  nombre  pair  tel  qu'eft  1131.  Je  prens  donc  pat  exemple  les 
nombres  qui  s’enfuivent,  que  je  mets  au  drifous  de  1131. 

La  fomme  de  ces  nombres  cft  1160 , mais  il  ne  falloir 
trouver  que  1131, qui  ofléede  11(0,  refte  18.  11  faut  donc 
diminuer  ces  nombres  de  iS,cc  qui  lé  peut  faire  en  diver- 
fes  façons,  comme  mettant  en  la  place  de  quelqu’un  des 
nombres  qui  font  icy,  un  nombre  qui  (bit  moindre  de  18, 
pourvoi  que  ce  nombre  ne  foit  point  déjà  employé  dans 
la  ligne,  ni  fon  complément  au  (fi.  Parcxemple.fi  au  lieu 
de  in, on  prenoit  94,  ou  bien  on  peut  faire  cette  déduétion 
en  deux  nombres  ou  plustainfi  au  lieu  de  11 6,  on  peut  pren- 
dre 103 , & 100  au  lieu  de  113  : ce  qui  diminuerait  les  nom- 
bres de  18. 

Mais  il  y a encore  une  autre  méthode,  par  laquelle  on 
change  les  nombres  de  la  ligne,  en  d’autres  qui  ont  leurs 
complcmens  employez  dans  la  mcfmc  ligne  i mais  en  ce 
cas  il  ne  faut  diminuer  ou  augmenter  le  nombre  que  de  la 
moitié , comme  icy  de  14,  parce  qu’on  fera  obligé  de  chan- 
ger aufiï  les  complémens  1 ce  qui  fait  doubler  lacorrcûion, 
laquelle  par  confcqucnr  ne  fc  doit  faire  que  de  la  moitié , 
comme  on  verra  incontinent. 

On  fe  peut  aufiï  fervir  de  ces  deux  voyes  enfcmble,  pour  corriger  le  défauc 
ou  excès  des  nombres. 

Nous  choifirons  icy  la  féconde  méthode  pour  corriger  l’excès  de  18 , lequel 
doit  efire  réduit  à la  moitié , fçavoir  14 , comme  il  a elle  dit.  Pour  changer  taa, 
je  cherche  dans  la  ligne  quelque  petit  nombre  dont  le  complément  foit  beau- 
coup moindret  par  exemple  83,  dont  le  complément  cft  tu,  qui  cft  moindre 
de  10  que  taa.  Je  mets  donc  111  à la  place  de  8ç,  8c  de  mcfme  à la  place  de 
lia  je  mets  fon  complément  73,  comme  on  voit  à codé  de  la  ligne;  & ainfi  on 
aura  ao  de  diminution, au  lieu  de  10,  car  on  ofte  iaa,  ic  on  met  lia;  com- 
me aulli  on  ofte  83 , Je  on  met  73  à fa  place. 
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Rcfte  donc  à diminuer  les  nombres  de  4 , pour  achever  14., 

Parce  que  les  nombres  qu’on  a pris  font  eux,  ou  leurs  complément  tous  de 
fuite,  ( car  le  complément  de  78  eft  119, qui  précédé  no.&ainfi  des  autres) 
il  fera  facile  de  voir  de  combien  les  complémens  des  nombres  de  la  ligne  fe- 
ront moindres  que  celuy  avec  lequel  on  les  voudra  comparer.  Par  exemple, 
le  complément  de  79  fera  moindre  de  trois  que  ni,  parce  que  79  eft  le  troifié- 
me  nombre  après  ni,  8c  pour  la  mefine  raifon  le  complément  de  78  fera  moin- 
dre de  i,  que  no.  Or  3 8c  1 font  4,  qui  eft  la  correûion  requife  i je  mets  donc 
au  lieu  de  ni , no,  78,  79,  leurs  complémens  fçavoir  74,77,119, 118,  comme 
on  voit  de  l’autre  part,  où  les  complément  font  écrits  à cofté  de  leurs  nom- 
bres, lefquels  nombres  font  marquez,  pour  montrer  qu’ils  ne  fervent  plus  de 
rien,  8c  qu’en  leur  place  il  faut  prendre  ceux  qui  font  à cofté. 

Les  nombres  de  cette  ligne,  dont  les  angles  font  7 3, 74,  feront  donc  73, 7 8, 
77,119,118,  117,118,  HJ,  *}>  HJ.  »*>  i»,  qui  font  enlemble  la  fomme  re- 
quife 1131. 

Pour  l’autre  ligne,  dont  les  angles  font  73, 113,8c  qui  doit  contenir  1183 
en  fes  douze  nombres,  je  prens  les  nombres  qui  relient  ; fçavoir 
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Et  parce  que  les  angles  73, 113,  vallent  à peu  prés  197 , qui  eft  la  valeur 
que  doic  avoir  chaque  couple  de  nombres  l’un  portanc  l’autre,  il  faut  aulli 
que  les  nombres  qu'on  employera  foient  à peu  prés  de  cette  valeur  : mais 
on  prendra  garde  d'avoir  une  quotité  impaire  de  nombres  impairs,  parce  que 
. la  fomme  des  douze  nombres , fçavoir  1183 , eft  impaire. 

On  remarquera  aufli  que  les  nombres  qui  font  l’un  deflirs  l’autre,  valant  en- 
femble  197 , 8c  n’eftant  différons  l’un  de  l’autre  que  de  l’unité , fi  on  prend 
un  des  nombres  de  deffous,  avec  le  fuivantdelaligne  fupcricure , comme  no, 
8c  88 , on  aura  1 plus  que  197  : mais  fi  avec  le  nombre  de  deftous , on  prend 
le  precedent  de  la  ligne  fupcrieurc,  comme  109  8c  87,00  aura  1 moins  que 
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1 10 
88 

89  108 

— 107  90 
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91 
9} 

103 
J 01 
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97 

98 


Si  donc  on  veut  que  les  nombres  ayent  197  l’un  por- 
tant l’autre , il  faut  mêler  ces  deux  façons , 8c  prendre  les 
nombres  qu’on  voit  icy  au  deflous  de  1183,  qui  cnfcmble 
font  1181 , qui  eft  1 moins  qu’il  ne  faut:  d’où  s’enfuit  qu'il 
faudra  augmenter  un  des  nombres  de  1 , car  ainfi  le  com- 
plément eftant  augmenté  de  1 , toute  l’augmentation  fera 
de  1.  Or  cela  fe  peut  faire  en  beaucoup  de  manières  1 par 
exemple,  mettant  108  au  lieu  de  107  i car  cela  cftanr,  il  fau- 
dra mettre  90  , complément  de  107,  à la  place  de  107,8e 
108 , complément  de  89 , à la  place  de  89,  comme  on  voie 
icy:  8c  ainli  89  8c  107  feront  chacun  augmentez  de  1,  puif- 
qu’au  lieu  d’iceux  on  aura  90  8C  108. 

Voicy  donc  les  nombres  de  la  ligne  qui  doit  eftre  en- 
entre  les  angles  73, 113,  qui  font  no,  88,  108, 90,  10 S, 
91 , 93 , 103 , loi , 98,  97,  98.  On  mettra  donc,  comme  on 
a fait  cy-dcvant , les  nombres  de  ces  deux  lignes  au  def- 
fous  de  leurs  angles , 8c  leurs  complémens  à cofté , comme 
l’on  voit  cy-apres. 
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Cela  fait , je  les  difpofe  autour  de  la  précédente  figure  de  n,  4c  on  aura 
la  figure  de  14  parfaite , comme  on  la  voit  cy-aprcs. 
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On  pourrait  bien  faire  que  la  figure  aurait  i (es  angles  quatre  nombres  de 
fuite,  fçavoir  97,  98,99,100,  qui  feroiencdifpofez  comme  on  voit  cy-aprcs 
La  ligne  qui  doit  clbrc  entre  97  6C  98  aurait  1184  en  fes  douze  nombres,  4c 
celle  qui  feroit  mife  entre  97  4c  99  aura  1183,  on  trouvera  que  la  première  doit 
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avoir  deux  couples  de  196  chacun  , Se  quatre  de  198,  Se  la  féconde  devroic 
avoir  deux  couples  de  196,  crois  de  198,  Se  un  de  197;  mais  parce  qu’on  ne 
peut  faire  aucun  couple  de  197,  à caufe  qu'il  faudroi  t pren- 
dre deux  nombres  qui  feroient  complément  l'un  de  l’au- 
tre , au  lieu  du  couple  de  197 , j'en  prendray  un  de  19S, 
& en  récompenfe  au  lieu  d’un  de  19 6,  j'en  prendray  un 
de  19J 1 on  en  aura  donc  quatre  de  198  , un  de  198,  Se  un 
de  19;.  Les  nombres  dont  il  fe  faut  fervirfont  les  fuivans. 
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La  ligne  qui  doit  élire  entre  97  4c  98,  Se  qui  vauc  1184,  fe  fera  aifëmenr, 
prenant  75,115,  | 75,  tu,  pour  les  deux  couples  de  196;  1 8t  110,78,  j 118, 80,  | ii6> 
Si,  1 114,84,  | pour  les  quatre  couples  de  19S- 

L’ autre  ligne  qui  doit  ellre  entre  97  Se  99,  ne  fe  fera  pas  fi 
• 1 83  aifémenr,  parce  que  la  fomme  des  nombres  eft  impaire.  On 

prendra  111 , 86 , 1 110 , 88, 1 108, 90,  | 106 , 91 , pour  les  qua- 
tre couples  de  198,  Se  95,  105  pour  le  couple  de  1961  mais 
on  ne  fçauroit  faire  195  avec  les  nombres  qui  relient.  J’en 
prens  donc  deux  au  hafard , en  forte  toutefois  que  l’un  d’eux 
ioit  pair,  Se  l’autre  impair,  afin  que  leur  fomme  foie  impai- 
re , comme  l'eft  195.  Par  exemple , je  prens  95, 96,  donc  la 
fomme  cil  191 , qui  ell  moindre  de  4 que  195,  il  faut  donc 
augmenter  un  des  nombres  de  1,  Se  pour  le  faire,  j’en 
choifis  un , qui  eftant  augmente  de  1 , ne  fe  trouve  point 
dans  la  ligne , mais  que  fon  complément  y foit  : par  exemple, 
je  change  91,  parce  que  94  qui  le  furpaflc  de  1,  n’eft  pas 
dans  la  ligne,  mais  fon  complément  103  s ’y  trouve. 

Je  mets  donc  au  lieu  de  91,  fon  complément  105,  Se  au 
lieu  de  103,  fon  complément  94,  56  on  aura  les  douze 
nombres  de  cette  ligne.  Je  les  difpofc  après  comme  l’on 
voit  icy , Se  leurs  complémcns  aptes  eux. 
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Je  mets  donc  ces  quatre  angles  8c  ces  quatre  lignes  en  la  difpofition  que 
l'on  voit  dans  la  page  qui  fuit  autour  de  la  figure  de  il,  avec  laquelle  on  pour- 
ra remplit  l’cfpacc  vuide. 

î>7  7}  113  73  111  110  78  11®  ild  81  1x4  84  58 

SIA  , 

86 

110 

88 

108  ci 

s°  M 

106 

103 

53 

54 

5J 

96 

99  114  74  in  7 6 77  117  75  117  81  n3  83  1 1 3 100 

11  faut  remarquer , qu’avec  la  méthode  dont  on  sert  fervi  pour  faire  cette 
figure,  on  pourra  conlïruirc  les  autres  figures  intérieures,  comme  de  11,10, 

S ou  é,  & par  la  mcfme  façon  qu’on  a fait  cy-devant  celle  de  8 qui  eft  au 
dedans  de  celle  de  14 , fe  fervant  d’une  autre  de  8 qui  ne  dépend  que  d’cllc- 
mefme,  8c  dont  le  plus  grand  nombre  eft  84.  Or  ce  qui  fait  que  les  figures 
inferieures  fe  peuvent  conftruire  de  cellc-cy , 8c  fes  femblables , eft  que  les 
nombres  8c  leurs  complcmcns  vont  de  fuite  dans  toutes  les  enceintes  des  fi- 
gures , 8c  n’anticipent  poinc  fur  les  nombres  deftincz  pour  les  figures  fuivan- 
tcs.  Ainfi  en  la  table  de  8 comprife  dans  celle  de  14,  les  36  nombres  font  les 
18  moindres , 8c  leurs  complcmcns  pris , cû  cg3id  à 198. 

En  la  table  de  8,  les  84  nombres  font  les  31  moindres,  8c  leurs  complé- 
mens  pris  fur  1 96. 

En  celle  de  10,  les  100  nombres  font  les  50  moindres,  8c  leurs  complc- 
mcns. 

Et  en  celle  de  u,  les  144  nombres  font  les  71  moindres,  8c  leurs  complé- 
ment pris  toujours  fur  198. 

Mais  pour  faire  de  la  precedente  table  de  14  une  figure  moindre  : par 
exemple,  celle  de  10  en  laquelle  le  plus  grand  nombre  foir  100,  il  faut  bif- 
fer les  50  premiers  8C  moindres  nombres  en  la  difpofition  qu’on  les  trouvera 
en  la  table  de  10,  faifant  partie  de  celle  de  14  ; 8c  pour  les  autres  50  qui  fonc 
les  complcmcns  des  30  premiers,  au  beu  qu’en  la  table  de  10  qui  fait  partie 
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de  ceUe  de  14 , on  les  » pris  fur  1 96 , il  ne  les  faudra  prendre  que  fur  100: 
tf  afin  de  ne  fe  point  tromper,  Je  de  ne  prendre  point  un  nom  pour  un  au- 
tre, on  écrira  les  50  premiers  nombres , fçavoir  1,  z,  3,  4>  &c-  & au  dedous 
dans  une  fécondé  ligne,  leurs  complémens  pris  fur  196 , comme  ils  «ont  cy- 
devant;  fi  dans  une  troilîcmç  ligne  au  deflous , on  mettra  les  complément 
des  mefmes  nombres  de  la  première  ligne  pris  fur  100,  comme  on  voit  icy. 
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La  table  cottée  A,  cft  celle  de  10  qui  fait  partie  de  celle  de  14,  & con- 
tient les  nombres  de  la  première  ac  fécondé  ligne. 

La  table  cottée  B , cft  celle  de  to  Amplement , 4c  ne  fait  partie  de  nulle 
aurre,  5c  contient  les  nombres  de  la  première  8c  troifiéme  ligne. 

En  cette  table  B,  les  nombres  de  la  première  ligne,  fçavoir  depuis  1 juf- 
ques  à jo,  (ont  aux  mcfmes  lieux  qu’en  la  table  A. 

Et  ceux  de  la  troificme  ligne,  fçavoir  depuis  jt  jufqucs  à 100,  font  à la 
place  de  ceux  de  la  féconde  ligne,  en  la  table  A:  ainfi  pour  faire  la  table 
B , je  commence  par  le  premier  nombre  34  de  la  table  A,  lequel  eftanc  moin- 
dre que  jo,  je  le  laiffc  en  la  table  B au  mcfmc  lieu,  8c  pourfuivant  ie  trou- 
ve lia,  161,  160,  Ij8,  i;6,  qui  furpaflent  jo,  c’cft  pourquoy  je'cherche  dans 
la  fécondé  ligne  le  lieu  où  ils  font , âc  prens  au  lieu  d’eux  le  nombre  qui  eft 
dans  la  troificme  ligne , fçavoir  66,  65,  «4,  61,  60,  que  je  mets  enfuite  de  34, 
8c  aux  mcfmes  lieux  où  cftoienc  161, 161,  160, 158,  ijé  -,  te  ainG  continuant 
en  la  mefme  forte , on  achèvera  la  table  B , comme  elle  eft  icy. 

Mais  on  n’eft  pas  obligé  de  faite  les  tables  en  telle  forte , que  les  nombres 
d’une  enceinte  n’anticipent  pas  fur  l'autre,  car  on  peut  prendre  les  nombres 
au  hazard  8e  comme  ils  viendront , 8c  fi  on  ne  laiflera  pas  d’avoir  une  figure 
parfaite , mais  elle  ne  pourra  pas  fervir , comme  la  precedente,  ù faire  une  fi- 

furc  moindre.  Par  exemple,  fi  en  la  ligne  intérieure  de  10  il  y avoit  des  nom- 
rcs  plus  grands  que  50 , 8c  moindres  que  99 , on  ne  pourrait  pas  la  transfor- 
mer en  une  fimplc , dont  le  plus  grand  nombre  fuft  100. 

On  pourrait  aufli  mettre  les  nombres  de  fuite  aux  enceintes  fans  les  en- 
tremefler  ; mais  par  un  ordre  contraire  au  précédent,  fçavoir  mettant  les  nom- 
bres du  milieu  à la  figure  de  4,  8c  les  fuivans,  avec  leurs  complément  à l’en- 
ceinte de  « , 8c  ainfi  continuant  jufqucs  à la  demiere  enceinte. 

Pat  ce  moyen  la  table  de  4 conticndroit  les  nombres  fuivans. 
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L'enceinte  de  U table  de  6 contiendra , 

jo  8?  88  87  8(5  8;  84  8}  81  81 
107  108  105  no  ni  ni  11}  i«4  l,3  116 

Celle  de  la  table  de  8 contiendrait, 
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Celle  de  10  auroic , 
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Enfin  la  dernière  enceinte  de  14  contiendrait  le  relie  des  nombres,  qui  eft. 
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Et  la  figure  citant  difpoféc  félon  la  méthode  dont  il  a efté  parle  cy-devant, 
on  aura  celle  qui  fuit. 
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DE  L'ATTACHEMENT  DES  FICVRES 

partiales  (0  inferieures. 

EN  la  façon  précédente  de  faire  les  figures , celles  qui  font  au  dedans  font 
en  quelque  façon  détachées , ou  plûtoft  font  capables  d’ élire  détachées 
l'une  d'avec  l'autre , ainfi  qu’il  a ellé  dit  : car  fi  on  ofte  la  première  enceinte 
de  la  précédente  figure  de  14,  la  figure  de  U qui  reliera  aura  les  conditions 
requifes  1 pareillement  fi  on  ofte  deux  enceintes,  il  demeurera  une  figure  de 
10 , qui  aura  encore  toutes  les  lignes  égales. 

Que  fi  on  ofte  trois  enceintes,  on  aura  encore  la  table  de  8,  avec  les  tnef- 
mes  conditions  1 8c  fi  on  ofte  quatre  enceintes,  on  aura  la  table  de  6,  qui  fera 
encore  félon  les  réglés  : enfin  fi  on  ofte  cinq  enceintes , il  reliera  la  table  de 
4 qui  aura  pareille  qualité. 

Mais  il  y a moyen  d'attacher  les  enceintes  l’uneï  l’autre, en  telle  forte  que 
lorfqu’on  en  oftera  quelqu’une,  les  autres,  ou  laquelle  on  voudra  de  celles  qui 
relient,  ne  foit  point  félon  les  loix  ; quoy-que  la  figure  totale  qui  cft  icy  de 
14,  demeure  toujours  bonne.  Ce  qui  doit  toujours  élire  fuppofé,  8c  cncecy 
il  n’y  a point  de  reftriûion -,  caronchoifit  laquelle  on  veut,  pour  cftre  bonne, 
ou  mauvaife. 

Exemple.  On  pourra  faire  que  la  table  entière  de  14  demeurant  bonne, 
celle  de  ta  ne  vaudra  rien , mais  les  autres  de  10 , 8 ,8  8c  4 , feront  bonnes. 
Ou  bien  qu'il  n'y  aura  que  celle  de  10  qui  n’ait  pas  les  conditions  rcqui- 
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fes , ou  que  ce  fera  celle  de  * , 6 ou  4 l'culemenr,  en  laquelle  arrivera  ce  dé- 
faut. 

On  peut  faite  aulfi  qu'il  y en  aura  deux , Sc  lcfquellcs  on  voudra,  qui  n’au- 
ront pas  les  conditions  tequifes,  comme  celles  de  11  8c  de  10,  ou  de  n je  de 
8,  ou  de  tt  8c  de  6,  ou  de  n Sc  de  4. 

Ou  bien  celles  de  10  Sc  de  8 , de  10  Sc  de  6 , ou  de  10  Sc  de  4. 

Ou  celles  de  8 Sc  de  6 , de  8 Sc  de  4 , ou  de  6 Sc  de  4. 

Comme  aulfi  on  pourra  faite  que  trois  de  ces  figures  ne  vaudront  rien, 
mais  que  les  autres  feront  bonnes  : par  exemple,  que  celles  de  11,  10  Sc  8 ne 
vaudront  rien,ou  celles  de  11,  10  Sc  6,  ou  de  11, 10  Sc  4,  ou  de  u,  8, 6, 
ou  de  ta,  8, 4,  ou  de  la,  6, 4,  ou  de  10, 8, 6,  ou  de  10, 8, 4,  ou  de  10, 6, 4,  ou  en- 
fin de  8, 6 Sc  4.  Les  autres  cftans  difpolces  félon  les  loix. 

Pareillement  on  fera  que  quatte  des  tables  intérieures  ne  vau  Iront  rien, 
Sc  la  cinquième  fera  bonne,  Sc  cette  cinquième  fera  laquelle  on  voudra  1 fça- 
voit  celle  de  la,  ou  celle  de  10  Sc  de  8, de  6 ou  de  4,uù  il  faut  toujours  fup- 
pofer  que  l’cxterieure , ou  totale,  foie  bonne. 

/'"'dànfin  on  peut  faire  en  forte  que  la  feule  figure  totale  fera  bonne,  Sc  qu’aucune 
des  particulières  Sc  intérieures  n’aura  les  conditions  requifes. 

Cet  attachement  fe  fait , tranfpofant  deux  nombres  d’une  enceinte , à la 
place  de  deux  autres  équivalons  d’une  autre  enceinte,  en  telle  forte  que 
les  nombres  demeurent  en  la  mclinc  ligne  ou  eolomne  où  chacun  d’eux 
elloit  auparavant  j de  forte  que  pour  faire  cette  tranfmutation  ou  cranfport , 
il  faut  que  les  nombres  foient  vis-à-vis  l’un  de  l’autre , Sc  s’ils  n’y  font  pas,  il 
les  y faut  mettre,  changeant  aulfi  leurs  complément  pour  les  mettre  vis-à-vi* 
de  leurs  nombres,  les  lailfant  pourtant  dans  leur  mcfmc  enceinte, de  peur  que 
la  figure  totale  ne  l'oit  galléc.  On  peut  voit  enfuite  des  exemples  de  cela. 

On  veut  faire  en  forte  qu’en  la  precedente  figure  de  14,  qui  ell  en  la  page 
47f , fi  on  ofle  une  enceinte,  la  figure  de  11  qui  reliera  ne  vaille  rien,  mais  les 
autres  10, 8 Sc  6 foient  bonnes,  je  prens  deux  lignes  prochaines  Sc  parallèles, 
l’une  de  la  figure  de  14 , Sc  l’autre  de  celle  de  11,  Sc  mets  aulfi  leurs  complé- 
ment vis-à  vis,  comme  on  voit  icy.  Or  il  ne  faut  point  comprendre  dans  ces 
lignes  les  nombres  qui  font  aux  angles. 

Les  nombres  de  la  eolomne  D , font  com- 
plément de  ceux  de  la  eolomne  A , Sc  ceux 
de  la  eolomne  C,  fonc  complément  de  ceux 
de  la  eolomne  B. 

Pour  attacher  ces  deux  figures  enfcmble, 
je  cherche  deux  nombics  dans  la  eolomne  A, 
égaux  à deux  de  la  eolomne  B , comme  s’en- 
fuit. 

Lafomme  de;  Sc  de  189,  cil  191  j je  cherche 
en  B ou  en  C deux  nombres  qui  faflenc 
pareillement  191.  Prenons  30  pour  un  des 
deux  nombres,  l'autre  doit  dire  161, lequel 
n’cfl  point  dans  la  ligne  B.  Je  prens  le  fui- 
vant  59 1 le  relie  pour  parvenir  à 191  feroie 
IJ3,  qui  n’cll  point  en  B i prenant  44,  il  fau. 
droit  avoir  148  : Sc  enfin  prenant  40,  le  relie 
fera  151  qui  (c  trouve  en  B 1 on  aura  donc 
40  Sc  iji  , qui  enfcmble  font  autant  que  j Sc 
189. 

Mais  parce  que  38c  189  ne  font  pas  vis-à- 
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ce  t5  i U place  de  ji  4c  par  mcfme  moyen  194,  complément  de  j,  en  la  col 
tomne  D,  en  la  place  de  181,  complément  de  it,  parce  que  it  cftoit  vis-1- 
vis  de  l un  des  nombres  de  la  ligne  B,  fçavoir  de  40. 
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Semblablement  je  fais  un  échange  de  place  entre  189 , & fon  complément 
8 avec  186 , & fon  complément  n,  parce  que  186  cft  vis-i-vis  dCP  l'autre 
nombre  151  : on  aura  donc  2 . 1S9.  vis-à-vis  de  air, 

la  féconde  table.  5 40 » ^ » coramc  on  V01t  cn 
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Maintenant  pour  faire  1 attachement,  je  mets  5 à la  place  de  40  qui  eft  vis-i- 
vis,  &;  189  a la  place  de  iji  1 & cette  tranfpofition  citant  faite , fi  on  oltoit  la 
fuTm  dés  éomh"tC  de  afigUre  Cn  '?qucllc  lfsliBnes  feroient  difpofécs  félon  la 

T *i00nn“  A"  B-  G>  D delà  troifiéme  figu- 
re, la  table  de  nnauroit  pas  fes  lignes  égalés,  mais  bien  celles  de  10  8 6Sc  . 
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1|  faut  remarquer, qu'à  cette  féconde  cranfpefmon  on  ne  touche  point  eus 
cglomnes  C,  D où  font  les  complément. 

Par  ce  changement , la  figure  entiers  de  14  ne  reçoit  aucun  dommage, 
puifque  les  lignes  difpofces  félon  la  fuite  A , B , C , D ne  changent  point  de 
nombres , mais  retiennent  toujours  les  mefmes  ; 8c  les  eolomnes  qui  vont  de 
haut  en  bas  changent  bien  de  nombres , mais  en  leurs  places , elles  en  reçoi- 
vent d équivalons.  Par  exemple,  la  colomne  A,  au  lieu  de  j,  18?  quelle  avoir, 
reçoie  40, 151 , qui  valent  autant  : mais  fi  on  prend  la  figure  de  ta  toute 
feule , il  n’en  ira  pas  ainfi  j car  encore  que  la  colomne  B , à la  prendre  de 
haut  en  bas,  ne  reçoive  aucun  dommage, il  n’en  cil  pas  de  mefmc  aux  deux 
lignes  qui  vont  félon  la  fuite  A , B , Ç , D , car  çn  celle  où  font  3 , 157 , on 
a mis  3 tout  fcul  à la  place  de  40 , puifque  la  ligne  de  la  table  de  la  ne  com- 
mence qu’en  40 1 d’où  s’enfuit  que  ccctc  ligne  fera  trop  petite  de  37  -,  8C  en 
la  ligne  189, 4; , on  a mis  1S9  à la  place  de  13a,  8c  ainli  elle  fera  trop  grande 
de  37. 

Pour  les  autres  figures  de  10,  8,  6 8c  4,  clics  ne  reçoivent  aucun  change- 
ju'on  n’y  a poinc  touché. 

On  peut  prendre , fi  on  veut , trois  nombres  ou  plus  dans 
la  colomne  A , 84  en  choifir  autant  d’autres,  dont  la  fomme 
foit  égale  dans  U colomne  B,  ou  dans  fon  oppoféc  C,  & les 
tranfpofcr  comme  devant. 

On  auroic  pû  prendre  41 , 131  dans  la  colomne  C de  la 
première  figure , pour  faire  19a.  De  mcfme , fi  on  avoit  pris  j, 
188  dans  la  colomne  A,  qui  fonc  191 , on  trouverait  39 , 13a 
dans  la  colomne  B,  qui  fonc  191.  Enfin  on  peuc  trouver  ces 
cgalitez  en  beaucoup  de  manières. 

Si  on  vouloir  galter  la  figure  de  10  feulement,  il  faudrait 
tranfpofcr  des  nombres  de  l'enceinte  de  la  figure  de  la , à la 
place  d’autres  nombres  équivalons  de  la  figure  de  10, 8c  pren- 
dre leurs  lignes  ou  eolomnes  comme  devant , 8c  comme  on 
les  voit  icy. 

Ainfi  ayant  trouvé  que  44  8c  133  de  la  calomne  A en 
la  table  précédente,  font  égaux  à 37 , 14a  de  la  colomne  B, 
après  avoir  mis  44 , 153  vis-à-vis  de  57, 14a  , comme  devant, 8c  pareillement 
leurs  complément  qui  font  en  la  colomne  oppoféc  de  la  table , je  les  tranf- 
pofe  d’une  colomne  en  l’autre , mettant  44, 133  à la  place  de  57 , 14a , 8c  on 
les  aura  en  la  façon  qu’ils  font  icy. 

Et  fi  on  les  applique  à la  figure  de  t4  en  cette  difpofition, 
A 8c  qu’on  en  allé  deux  enceintes,  la  figure  de  10  qui  reliera  ne 

fera  pas  bonne  ■,  mais  quelqu'autres  enceintes  qu'on  puifl'c  ofter, 
ce  qui  relier»  ne  Ijiflera  pas  d’eftre  bon.  On  auroic  pû  prendre 
30,  168 , Ja  fomme  ell  198  ; leurs  égaux  dans  la  colomne  B, 
font  36,  14a,  ou  bien  39,  158,  aufquels  font  égaux  138,  37  en 
l’autre  colomne,  ou  bien  39,  133,8c  on  aura  56,  138,  qui  va- 
lent autant,  comme  aufli  44, 136  fiant  autant  que  144,-  36, 8c 
que  58  , 14a,  8c  44, 133  font  autant  que  57, 14a,  8cc. 

On  fera  la  mcfinc  chofc  des  autres  enceintes  ; car  fi  on  vou- 
loir que  la  table  de  8 toute  feule  ne  valull  rien , on  meleraic 
l’enceinte  de  8 avec  la  précédente  qui  eft  de  10  j 8c  pour  gaftee 
la  table  de  f , on  changera  des  nombres  de  fon  enceinte  avec 
celle  de  8, 8cc. 

Pour  galler  deux  tables  de  fuite,  il  faut  mêler  les  nombres 
de  la  moindre,  avec  ceux  de  l’enceinte  qui  les  enveloppe  toutes 
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Jeux.  Par  exemple , pour  faire  que  les  tables  de  n te  de  io  ne  vallcnt  rien, 
les  autres  demeurant  bonnes,  on  changera  les  nombres  de  l'enceinte  de  14, 
en  des  équivalents  de  celle  de  10. 

Et  pour  gafter  les  tables  de  10  âe  de  8 feulement,  on  changera  les  nombres  de 
la  table  de  S,  en  ceux  de  la  table  de  u,  qui  eft  celle  qui  enveloppe  celle  de  10, 

Touces  les  autres  divertirez  qu’on  pourrait  apporter  à faite  quelques-unes 
des  figures  bonnes,  le  quelqu’auucs  raauvaifes,  fe  feront  en  la  façon  qui  a 
cfté  montrée,  changeant  toujours  les  nombres  de  la  figure  qu’on  veut  gafter, 
avec  la  précédente  qu’on  veut  confervcr  bonne.  U ferait  trop  long  d'appor- 
ter des  exemples  de  chaque  forte,  veû  mefine  que  ce  qui  a cfté  dit  peuc 
fuftùc  citant  bien  entendu. 

Il  y a plufieurs  autres  manières  de  gafter  on  attacher  les  figures.  En  voicy 
des  exemples. 

Je  cherche  deux  nombres  aux  deux  eolomne*  marquées  A de  la  figure 
precedente,  fçavoir  un  en  chacune,  qui  foient  égaux  à deux  autres  des  mef- 
mes  lignes  : par  exemple , 1J4  le  144  font  19!!,  Se  pareillement  146  te  151  font 
198.  Et  parce  que  154  te  144  font  vis-à-vis  l’un  de  l'autre,  on  n’aura  que 
faire  d’y  toucher  1 mais  pour  rjs,  il  le  faudra  mettre  vis-à-vis  de  146 , ou 
146  à la  place  de  14;,  vis-à-vis  de  ira,  te  la  ligne  fera  comme  on  la  voit 
icy  1 te  en  mcfme  temps  aufti  on  tranfpofera  le  complément  de  iji  qui  cft  en 
la  ligne  oppofée  dans  la  figure  précédente  de  14 , vis-à-vis  de  151  -,  te  pareil- 
lement le  complément  de  j9 , parce  qu'on  a mis  iji  en  fa  place, 
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Cela  fait,  on  mettra  ryx,  146  à la  place  de  174, 144,  comme  on  voit  en 
la  figure  B s & en  faifant  ce  dernier  changement,  il  ne  faut  point  toucher 
aux  complément,  car  c’cft  en  cela  que  conlifte  l’attachement  des  enceintes 
l’une  à l’autre,  fçavoir,  à tranfpofcr  d’une  enceinte  à l’autre,  ou  d’une  ligne 
à l’autre  des  nombres  équivalons,  fans  toucher  à leurs  compiémens. 

On  a encore  141,  jé,  qui  font  198. 

On  a aufti  154, 56,  qui  font  110 , te  içi,  ]8  qui  font  autant. 

On  peut  aufti  changer  les  nombres  qui  fonc  aux  angles.  Ainli  en  la  figure 
qui  a 14  de  codé , on  pourra  mettre  196  à la  place  de  190  : te  parce  que 
196  furpafte  170  de  16 , il  faudra  trouver  dans  la  colonne  171 , 16  , entre  les 
nombres  2.8, 170,  qui  font  les  angles  de  la  table  de  tz  , un  nombre  qui  fur- 
pafle  de  x6  quelqu’un  de  ceux  qui  font  entre  195,  1961  tel  cft  39  qui  furpaf- 
fc  13  de  16 , comme  aufti  30  qui  furpafte  4 de  1 6 -,  te  par  mcfme  moyen  il 
faudrait  un  nombre  entre  170  te  169  de  la  ligno  j , 191 , un  nombre  qui  fur- 
paflat  de  16  quelqu’un  des  nombres  qui  fonc  entre  1 96  te  1 : te  parce  qu'il 
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ne  s’en  trouve  point,  on  en  cherchera  deux  encre  170  Se  169  qui  furpaffe  de 
16  deux  autres  de  la  ligne  196, 1 1 tels  font  33  il  jy , dont  la  fomme  cft  48, 
qui  furpaflent  de  16  les  nombres  10  Si  11 , dont  la  fomme  eft  41 , de  mefrac 
33  8c  34,  donc  la  fomme  cft  «7,  furpaflent  de  lé  les  nombres  19  8c  n,  dont 
la  fomme  cft  41.  Si  on  ne  trouvoit  pas  deux  nombres  qui  fifl’ent  l'égalité, 
on  en  pourroic  prendre  trois  ou  quatre,  ou  davantage. 

On  peuc  faire  au  (h  des  tables  impaires  par  la  méthode  prccédcncc,  donc 
on  s'eft  fervi  pour  faire  les  paires,  comme  on  peut  voir  en  la  table  de  j qui 
cil  icy , en  laquelle  les  relatifs  font  dans  les  lignes  oppolecs,  8c  dans  la  mclmc 
diagonale. 
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Or  on  peut  varier  cette  table  en  beaucoup  de  manières,  à caufe  qu’elle  eft 
détachée,  8c  que  les  nombres  qui  font  aux  extremitez  des  lignes,  ou  colom- 
ncs , font  complément-  l'un  de  l’autre,  ( c’cft  à dire  qu’ils  font  autant  étant 
joints  l’un  à l’autre,  que  les  deux  nombres  extrêmes  ) ainfi  qu’on  voit  en  z 
8c  14  ; 10  8c  8 1 18  8c  8,,8cc.  8c  pareillement  les  nombres  des  angles  oppo- 
fez  dans  les  diagonales  , comme  1 8c  25  i 3 8c  13.  Et  pareillement  on  peuc 
tranfpofcr  la  table  intérieure  de  9 toute  entière , c’eft  à dire  fans  toucher  à 
l’ordre  des  nombres , qui  ne  fe  peut  changer , ce  qui  fc  fait  en  huit  façons  : 
puis  confidcrant  la  première  colomne  de  l’enceinte  extérieure , on  y trouve 
trois  nombres  fans  les  angles,  fçavoir  a,  ao,  19,  qui  fc  peuvent  varier  en  fix 
façons , fuivant  la  combinaifon  d'ordre  de  trois  chofes  1 8C  pareillement  la  pre- 
mière ligne  où  font  les  trois  nombres  18,  ai,aa,  fc  peut  varier  en  fix  fortes. 
Si  donc  on  multiplie  ces  crois  nombres  8 , 6,  6 l’un  par  l’autre,  on  aura  a88, 
qui  eft  la  quantité  des  changement  8c  variations  qu’on  peut  donner  à cette 
table  i 8c  ainfi  on  fera  a88  tables  différentes  de  la  précédente. 

Pareillement  en  variera  en  beaucoup  de  fortes  une  table  de  fix  détachée  : 
par  exemple  celle  qui  cft  icy. 
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Car  premièrement,  la  table  de  4 de  codé  qui  eft  au  dedans  fe  peut  varier 
en  880  fortes , dont  chacune  fc  peuc  tranfpofcr  en  huit  façons  ,.qui  font  en 
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tout  7040  changemens , qui  fe  feront  fans  toucher  à l’enceinte  extérieure , 
en  laquelle  les  nombres  de  la  colonne,  qui  fonc  quatre  fans  les  angles,  fc 
peuvent  varier  en  vingt-quatre  folies,  félon  la  combinaifon  d’ordre  de  qua- 
tre chofes , te  pareillement  il  y a quatre  nombres  en  la  ligne  de  la  mefme 
enceinte  extérieure,  qui  fe  varieront  aufli  en  vingt-quatre  façons  1 te  ainfi  il 
faudra  multiplier  7040  par  vingt-quatre,  & le  produit  encore  par  vingt- 
quatre,  pour  avoir  la  quantité  des  tables  qu'on  peut  faire  en  variant  une  feu- 
le d’entre  elles , comme  celle  qui  cft  icy , qui  feront  en  tout  4055040  ta- 
bles. Or  on  ne  prend  que  les  quatre  nombres  du  milieu  de  chaque  ligne 
de  l’enceinte,  fans  coucner  aux  angles,  afin  qu’y  ayant  en  la  table  quelques 
nombres  qui  ne  foient  point  remuez,  on  ait  de  vrayes  variations.  Si  noa 
point  des  tranfpofitions  de  la  table  entière. 


Tahles  de  j.  dont  chacune  fe  peut  varier  en  zS S façons. 


3 

LO 

«7 

11 

I X 

f 

1 8 

*7 

>4 

II 

6 

2*4 

•7 

1 1 

8 

IO 

*7 

4 

1 

A 

10 

*3 

4 

*4 

3 

10 

*3 

4 

*3 

3 

7 

1 3 

1? 

2-3 

13 

7 

i? 

1? 

3 

11 

7 

J3 

«9 

3 

18 

11 

1 

1 6 

8 

10 

11 

1 

1 6 

C 

I7 

LL 

1 

ri 

9 

>3 

6 

9 

*4 

11 

1 J 

8 

9 

1 1 

11 

18 

L 

1 1 

14 

10 

e 

13  «7 

it 

8 

e 

24 

8 

*7 

IL 

9 

24 

3 

1 8 

I t 

14 

10  ip 

4 

L 

*3 

10 

17 

4 

3 

11 

xo 

17 

4 

3 

s 

7 «3 

i? 

LX 

3 

7 

>3 

19 

L I 

« 

7 

«3 

19 

LO 

ii 

IL 

1 

1 6 

14 

«7 

LL 

1 

16 

0 

*4 

LL 

t 

16 

I L 

18 

3 

0 

>3 

LO 

*4 

L 

18 

1 1 

LO 

*3 

L 

*3 

8 

*7 

c 

9 

L 

13 

10 

1 1 

9 

LX 

e 18 

XI 

» 1}  10  17 

4 

il 

IO 

»7 

4 

7 

14 

XO 

*7 

4 

L 

19  10  14  y 

7 

8 

7 

«J 

19 

18 

3 

7 

13  15) 

23 

11  8 ij  18 

>3 

11 

LL 

1 

itf 

>4 

*4 

LL 

1 1 6 

X L 

il  11  1 16 

'4 

*3 

24 

3 

c 

>7 

>7 

3 

LO 

8 

jr 

11  --Î  £ 9 

FFFfff 

if 

Digitized  by  Google 


4$i 


Des  Qjjarrez  Maciqjjes. 


■>t 


3 

» 9 

«4 

4 

3 

IJ 

11 

? 

C 

i 

*5 

I? 

1 1 

XO  IO 

14 

J 

6 

10 

*4 

3 

7 

11 

10 

l4 

3 

4 

5>  8 

13 

18 

1 7 

1 1 

8 

13 

18 

>3 

9 

S 

»3 

18 

*7 

Il  XI 

t 

I 6 

11 

XI 

1 

I c 

»4 

1 1 

XI 

1 

1 6 

«3 

XX  I 

7 

il 

13 

10 

1 

4 

'7 

ij 

10 

1 

7 

*4 

*3 

4 *-$ 

13 

6 

7 

4 

13 

*7 

«4 

7 

4 

4 

«J» 

11 

■» 

17  IO 

2-4 

3 

? 

*7 

10 

*4 

S 

1 

*3 

10 

*4 

J 

3 

Il  8 

«3 

18 

«J 

6 

8 

13 

18 

10 

9 

8 

«3 

iS 

«7 

14  XI 

1 

1 6 

11 

1 1 

XI 

1 

1 6 

»3 

*4 

XI 

1 

16 

1 1 

ip  1 

3 

10 

11 

1? 

3 

9 

11 

IX 

*3 

I XO 

7 

11 

l* 

4 

13 

10 

7 

I 1 

1 

»3 

10 

11 

8 

X 

13 

10 

8 

II 

*3 

10 

14 

J 

I 

9 

10 

4 

«7 

1 1 

10 

*3 

4 

>3. 

? 

8 

«3 

18 

*7 

ij 

7 

«3 

1 J» 

1 1 

J7 

7 

■3 

ij> 

9 

1 1 

11 

i 

1 6 

*4 

11 

11 

1 

16 

3 

XI 

11 

1 

1 6 

3 

»3 

3 

6 

1? 

XX 

18 

3 

«4 

14 

i4 

3 

6 

18 

*4 

X 

»3 

'7 

1 1 

11 

3 

*4 

18 

>3 

3 

3 

14 

11 

8 

9 

S 

10 

*3 

4 

18 

10 

*3 

4 

*7 

10 

IO 

*3 

4 

6 

XO 

7 

13 

*9 

6 

1 X 

7 

13 

19 

14 

1 1 

7 

IJ 

19 

■3 

X I 

11 

1 

16 

3 

XO 

XX 

1 

1 C 

c 

>4 

XX 

I 

16 

1 1 

14 

3 

9 

*3 

14 

XI 

X 

8 

1 1 

\k 

*7 

X 

3 

18 

13 

Diçjilized  ùy. 


Des 

Qjjj 

* R 

R E Z 

Mac 

1 Qjr 

c s. 

48) 

3 

*4 

*5 

«4 

9 

3 

1 1 

18 

>4 

s> 

3 

*4 

11 

c 

11 

£ 

10 

4 

10 

l4 

10 

lS 

4 

1 

18 

10 

4 

8 

*8 

7 

Ii 

»? 

8 

£ 

7 

>3 

15 

10 

«7 

7 

«3 

1 5 

9 

11 

ix 

I 

16 

3 

«J 

XI 

X 

16 

I K 

11 

XX 

1 

16 

*4 

*7 

X 

1 1 

11 

*3 

>7 

J 

8 

ii 

*3 

X 

S 

10 

i) 

3 11  *8  11  • * 3 10  17  14  11 


14  «o  1;  4 1 i4  10  ij  4 , 

« 7 >3  U 10  ij  7 ,j  ZI 

17  11  I Itf  <>  18  11  1 16  8 

If  6 8 14  11  if  6 0 11  11 

/ 

\*  îl  3 * 

«MM 

'!  * - 

j ■ ' • ] 

r , - ■ 

M '•  3>  M 

......  , ; 

■ ! H ■ ‘ 1 

M J,  Jt-  i ] 

• • . j 

5 --  • V‘ f 

■%  ..  t J : . î % 

litizod  by  Google 


t 


T A B 

L E 

G E 

N E R 

Il  1 

L 

E 

D 

E 

s 

- 

QJJ  A R R 

e : 

Z 

D E 

QJJ  A T 

R 

E. 

I 

fi 

xj  8 

il 

X 

fi 

XJ  xi 

8 

I 

fi 

xj  8 

II 

1 

fi 

1 3 

8 

I 

y 

*4 

8 

1 1 

I 6 

4 9 

5 

16 

4 S 

$ 

16 

4 9 

s 

16 

4 5 

9 

M 

4 

10 

5 

1 1 

7 «4 

1 

7 

il  14 

x 

10 

« M 

3 

6 

10  15 

5 

11 

7 

«3 

1 

6 

io  5 

M 

XO 

« S 

■j 

7 

1 I 1 

*4 

1 1 

7 » 

*4 

6 

9 

3 

x 6 

m 

<1 

y 

4 

4 

8 

i 

*4  " 

8 

X 

>4  7 

xi 

x 

'4  I» 

7 

1 

«1  '4 

8 

I 

'4 

x 1 

*5 

4 S 

xo 

«J 

4 9 

6 

*5 

4 6 

9 

16 

1 4 

9 

16 

5 

4 

9 

6 

9 i (5 

3 

10 

5 

t 

8 

M ij 

1 

7 

■i  m 

l 

7 

11 

>3 

X 

xi 

7 » 

M 

8 

XX  1 

«j 

xo 

S 3 

16 

10 

« 3 

*5 

xo 

3 

6 

■5 

4 

fi 

3* 

X 

*4  7 

II 

i 

XO  XJ 

8 

î 

X J xo 

8 

1 

x x 8 

14 

I 

x x 

>4 

8 

1 6 

J IO 

3 

16 

6 3 

9 

16 

* 3 

9 

16 

t 9 

3 

16 

6 

3 

9 

9 

4 'S 

6 

s 

Il  14 

4 

i 

•i  i4 

4 

«3 

7 »* 

1 

4 

xo 

«j 

S; 

8 

XI  1 

'3 

il 

7 x 

1 s 

xi 

X 7 

1 3 

4 

xo  s 

M 

*3 

7 

1 

XI 

4 

y 

« 

y 

i 

xi  X4 

8 

X 

x x 8 

>4 

x 

xi  8 

*3 

1 

11  ij 

8 

1 

11 

<4 

7 

1 6 

« j 

9 

16 

« 9 

3 

1 j 

6 xo 

3 

«s 

« 3 

xo 

■5 

6 

4 

9 

7 

ij  ii 

1 

xo 

4 *5 

j 

'4 

7 1* 

1 

4 

9 16 

5 

8 

«3 

x x 

1 

10 

4 J 

M 

7 

*3  * 

XI 

4 

9 5 

16 

*4 

7 x 

1 x 

xo 

3 

5 

x 6 

« 

(9 

3* 

/» 

4 

X 

«*  7 

*4 

x 

xo  8 

»$ 

X 

xo  xj 

8 

x 

XO  I J 

8 

X 

10 

8 

M 

*J 

* 9 

4 

16 

7 9 

i 

x6 

7 x 

9 

16 

7 * 

9 

16 

7 

9 

X 

io 

j itf 

J 

M 

6 xi 

i 

4 

xx  14 

s 

6 

13  U 

3 

X X 

4 

«4 

s 

8 

*3  * 

1 1 

4 

»«  s 

*4 

*3 

6 3 

11 

1 1 

4 S 

■4 

6 

'3 

3 

11 

< 

-l 

y 

• 

y 

i 

ii  ij 

8 

x 

IJ  11 

8 

x 

1 1 8 

*3 

1 

Il  IJ 

8 

1 

xi 

6 

16 

7 x 

9 

16 

7 x 

9 

«4 

7 >■ 

1 

>4 

7 x 

x 1 

«4 

7 

4 

9 

3 

lo  XJ 

6 

3 

XO  X J 

6 

*J 

6 10 

3 

4 

9 x6 

$ 

8 

«3 

10 

3 

>4 

S 4 

1 X 

■4 

4 5 

X I 

4 

9 5 

x6 

M 

« 3 

xo 

1 x 

1 

î 

16 

« 

•l 

fi 

fi 

y 

1 

11  6 

»s 

I 

xo  7 

x 6 

I 

xo  7 

16 

X 

1 1 6 

16 

X 

x 1 

16 

6 

•4 

7 9 

4 

>4 

* 9 

3 

«s 

» 9 

1 

*4 

< 9 

3 

«4 

8 

3 

9 

I 1 

x 1 6 

5 

■5 

5 »* 

i 

*4 

s 11 

3 

*j 

s «» 

1 

4 

10 

>3 

7 

8 

1 3 3 

XO 

4 

XI  6 

*3 

4 

x x 6 

■3 

4 

IO  7 

«3 

»s 

S 

X 

11 

< 

y 

y 

p 

i 

X x 6 

16 

* 

xo  16 

7 

x 

xo  x 6 

7 

1 

10  7 

16 

1 

10 

7 

16 

■s 

* 9 

X 

■s 

8 i 

9 

*5 

8 1 

9 

1 1 

« 9 

$ 

»3 

8 

9 

1 

■4 

J 11 

J 

4 

ii  ij 

6 

6 

•s  M 

4 

•s 

3 *4 

1 

I 1 

3 

<4 

5 

4 

xo  7 

«3 

«4 

5 5 

X 1 

3 s 

*4 

6 

>3  4 

1 1 

6 

«3 

4 

XX 

Table 


D'igitized  by.G' 


V 


DigilLzatt  by  Google 


Table 

GENERALE 

DES  QüARREZ  DE 

quatre. 

487 

A 

1 

A 

I 

8 

IO 

*5 

I 

io  8 

»j 

1 

7 *4 

II 

1 

7 «4 

Il 

I 

7 

îfi 

io 

1 fi 

*5 

3 

1 

1 6 

'J  J 

1 

8 

'3  » 

I I 

1 1 

'3  * 

8 

1 1 

«3 

4 

fi 

s 

4 

*4 

I I 

i 

4 >4 

1 1 

9 

4 >J 

6 

6 

4 «J 

9 

•4 

11 

j 

-3 

II 

9 

7 

fi 

1 1 

7 9 

6 

1 6 

10  3 

5 

16 

lo  $ 

J 

8 

■X 

9 

jj 

1 6 

-t 

A 

I 

7 

IO 

i 

s 9 

1 6 

i 

1 1 6 

16 

1 

8 *4 

1 1 

1 

8 

11 

■4 

■4 

y 

4 

3 

'4 

■J  4 

3 

»4 

■3  4 

3 

11 

‘J  7 

1 

il 

*3 

1 

7 

H 

II 

5 

7 

1 «J 

io 

7 

1 >3 

10 

• j 

10  4 

J 

6 

3 

ifi 

9 

8 

1 

9 

* j 

ii 

1 1 6 

$ 

ii 

8 , 

S 

3 9 

Ifi 

• j 

10 

3 

4 

i 

7 

8 

>5 

IO 

i 

m 

8 io 

*5 

. 

A 

1 M 

16 

. 

1 16 

JJ 

I 

X 

JJ 

îfi 

il 

'5 

fi 

i 

il 

*3  ï 

6 

1 1 

>4  3 

5 

‘3 

‘4  4 

3 

>3 

«4 

3 

4 

■4 

1 I 

4 

s 

7 

i 1 6 

9 

■3 

7 <o 

4 

H 

7 9 

6 

11 

7 

10 

J 

7 

1 

9 

ifi 

«4 

»»  j 

4 

8 

II  6 

9 

8 

»*  J 

10 

8 

1 1 

fi 

9 

ifi 

/. 

< 

P 

1 

1 I 

6 

I 

il  fi 

ifi 

i 

4 *3 

16 

1 

4 *3 

16 

1 

4 

ifi 

*3 

1 1 

*4 

3 

5 

*3 

‘4  3 

4 

n 

14  3 

j 

*j 

‘4  3 

1 

IJ 

*4 

1 

3 

■5 

7 

IO 

4 

II 

7 io 

5 

M 

9 8 

1 

11 

9 8 

j 

6 

7 

XI 

10 

8 

i 

■5 

9 

8 

» *5 

- 

_ j 

7 10 

fi 

9 

5 

i 

/* 

7 

IO 

16 

i 

y 

7 ** 

io 

I 

-l 

7 10 

16 

1 

4 

4 *3 

1 6 

1 

y 

4 

1 fi 

»j 

il 

'4 

3 

i. 

il 

■4  S 

3 

>J 

*4  3 

1 

8 

*4  3 

9 

»j 

‘4 

1 

3 

■ s 

9 

8 

i 

6 

4 <> 

*3 

11 

9 * 

j 

>J 

J J* 

1 

10 

I t 

7 

fi 

fi 

4 

•» 

il 

JJ 

9 » 

8 

6 

4 «3 

1 1 

IO 

il  6 

7 

8 

J 

9 

U 

P 

y 

P 

1 

4 

«j 

1 fi 

1 

8 io 

>s 

I 

8 15 

10 

I 

il  6 

16 

1 

5 

ifi 

11 

>s 

'4 

3 

X 

I I 

‘4  4 

s 

1 1 

*4  5 

4 

JJ 

>4  3 

1 

10 

»4 

3 

7 

8 

J 

il 

9 

1 6 

9 7 

1 

6 

3 ** 

«3 

8 

S •* 

9 

f 

4 

*3 

9 

IO 

I I 

£ 

7 

6 

3 *3 

11 

16 

9 » 

7 

10 

4 >3 

7 

»j 

1 1 

1 

fi 

I 

5 

ifi 

il 

. i 

j *« 

II 

i 

J l« 

11 

1 

~A 

7 10 

ifi 

1 

y 

7 

îfi 

10 

IO 

*4 

3 

7 

«5 

‘4  3 

1 

8 

'4  3 

9 

8 

*4  3 

9 

11 

»4 

j 

j 

■5 

I I 

fi 

i 

IO 

I I 5 

7 

io 

4 '3 

7 

11 

» ‘j 

j 

>3 

II 

4 

fi 

8 

4 

9 

*3 

8 

4 9 

*3 

■ s 

1 I 1 

6 

>3 

1 1 6 

4 

8 

1 

9 

jj 

# 

ifi 

y 

P 

4 

« 

i 

7 

IO 

I 

* >3 

il 

I 

8 il 

«3 

I 

11  6 

16 

I 

4 

>3 

ifi 

il 

>4 

3 

5 

1 1 

*4  7 

1 

1 1 

■4  » 

7 

II 

>4  3 

j 

II 

»j 

1 

j 

8 

1 

«i 

9 

16 

9 4 

5 

6 

3 >J 

10 

8 

» JJ 

9 

*4 

9 

8 

3 

«i 

1 I 

4 

6 

3 io 

*j 

1 6 

9 J 

4 

>3 

7 10 

4 

7 

fi 

1 1 

10 

* 

1 6 

y 

4 

1 

4 >« 

*3 

I 

6 II 

16 

I 

6 16 

1 1 

1 

fi 

11 

ifi 

'4 

*5 

i 

3 

•4 

>5  3 

i 

II 

»j  » 

t 

II 

•j  j 

1 

»4 

*9 

1 

j 

I 1 

9 

8 

s 

7 

6 10 

1 1 

H 

9 8 

3 

7 

4 J» 

>3 

11 

9 

8 

j 

7 

fi 

1 1 

IO 

il 

9 5 

8 

7 

4 «3 

10 

>4 

9 3 

8 

7 

4 

»3 

10 

GGGggg  ij 


Digitized  by  Google 


Digifeed 


Table  generale  des  QuaRREZ  de  quatre.  489 


4 

y 

- 

y 

» 

1 

1,  « 

I I 

X 

«i  ») 

8 

X 

1 1 8 

*3 

X 

*»  7 

*4 

X 

n 14 

7 

16 

5 *» 

I 

16 

j » 

10 

16 

5 ‘O 

3 

16 

j 9 

4 

16 

s 4 

9 

9 

4 n 

8 

7 

14  IX 

1 

9 

4 «S 

6 

1 3 

8 ix 

1 

3 

10  ij 

6 

7 

10  3 

*4 

9 

4 « 

«s 

7 

*4  1 

IX 

3 

10  6 

M 

*3 

8 1 

IX 

4 

4 

4 

4 

1 

>»  7 

*3 

X 

u ij 

7 

X 

11  ij 

7 

X 

11  7 

*3 

X 

9 16 

7 

j 10 

4 

■$ 

S 4 

10 

1 5 

J 4 

10 

m 

j *° 

4 

«j 

« 3 

10 

*4 

8 11 

1 

3 

9 16 

6 

8 

i4 11 

1 

9 

3 

6 

4 

•i  14 

î 

3 

9 « 

16 

•4 

8 1 

1 1 

9 

5 « 

16 

8 

>4  « 

1 1 

>3 

8 1 

IX 

< 

*1 

< 

y 

1 

'S  ♦ 

•i 

X 

u i4 

7 

X 

■ i 14 

*7 

X 

9 8 

■5 

X 

9 «5 

8 

1 6 

6 II 

I 

IX 

« j 

m 

*3 

« » 

1 X 

1 1 

7 10 

6 

16 

7 * 

10 

9 

3 «4 

8 

J 

9 16 

4 

4 

9 16 

s 

16 

4 >3 

.« 

5 

»4  >1 

3 

7 

10  s 

IX 

■5 

8 1 

10 

■j 

8 1 

10 

j 

*4  3 

Il 

1 1 

4 « 

>3 

y 

4 

'l 

<1 

x 

9 8 

«5 

X 

«'  j 

16 

X 

Il  16 

5 

X 

■4  3 

*3 

X 

9 8 

•s 

1 6 

7 *o 

1 

*4 

7 9 

4 

*4 

7 4 

9 

16 

7 *0 

I 

*3 

7 *0 

4 

1 1 

4 *j 

6 

*5 

6 IX 

■ 

3 

10  13 

8 

1 1 

4 «3 

6 

16 

6 II 

1 

i 

«4  3 

IX 

3 

10  8 

*3 

«$ 

6 1 

1 X 

5 

9 8 

IX 

3 

'»  s 

>4 

/» 

y 

4 

y 

*t 

1 

9 « 

>5 

X 

9 <s 

8 

X 

5 

'S 

_ X 

Il  IJ 

•j 

1 

>1  > 

'S 

16 

7 10 

1 

J« 

7 1 

10 

*3 

7 10 

4 

*3 

7 4 

10 

16 

7 >o 

1 

'i 

6 1 1 

4 

3 

11  14 

5 

16 

6 1 1 

1 

3 

9 «4 

8 

'3 

6 1 1 

•4 

3 

*»  j 

*4 

•j 

« 4 

1 1 

3 

9 8 

*4 

16 

6 1 

1 1 

3 

9 8 

>4 

y 

4 

y 

4 

X 

u «j 

8 

X 

1 1 S 

1 3 

X 

11  ij 

8 

X 

11  m 

s 

X 

<i  s 

«5 

11 

7 « 

*4 

*4 

7 «» 

1 

*4 

7 * 

IX 

*3 

7 4 

1° 

■5 

7 10 

4 

s 

10  16 

3 

«5 

6 9 

4 

3 

10  16 

5 

8 

x4  9 

3 

I I 

z 16 

6 

M 

« 4 

9 

3 

10  5 

16 

*5 

« 4 

9 

1 1 

1 6 

16 

8 

*4  3 

9 

*1 

4 

4 

4 

4 

X 

«j  u 

8 

X 

9 7 

16 

X 

9 16 

7 

X 

9 

7 

X 

9 7 16 

*4 

7 1 

IX 

'$ 

8 10 

I 

M 

8 1 

10 

■ s 

8 1 

10 

"5 

8 10 

I 

3 

10  16 

5 

«4 

5 >• 

4 

3 

■i  ij 

6 

s 

14 11 

4 

IX 

3 *3 

6 

■5 

4 « 

9 

3 

1 x 6 

*3 

•4 

S 4 

1 1 

IX 

3 « 

1 3 

5 

'4  4 

11 

4 

< 

y 

• 

y 

X 

9 16 

7 

X 

9 16 

7 

X 

»>  7 

«4 

X 

11  14 

7 

X 

11  16 

s 

IX 

8 1 

*) 

«3 

8 1 

ix 

>5 

8 ix 

Z 

■5 

8 1 

I X 

■s 

« 3 

10 

s 

u i4 

4 

4 

11 14 

s 

16 

5 9 

4 

3 

10  15 

6 

7 

*4  9 

4 

•5 

« i 

10 

>$ 

« 1 

IO 

1 

10  6 

*5 

16 

S 4 

9 

1 X 

1 6 

■j 

• m 

< 

«i 

41 

4 

X 

'»  s 

16 

X 

j 1 6 

m 

X 

1 5 10 

7 

X 

5 «* 

*5 

X 

5 *i 

>5 

*3 

8 10 

3 

«j 

9 6 

4 

16 

9 8 

1 

1 1 

9 « 

6 

*4 

9 » 

s 

I X 

1 >5 

6 

10 

8 1 1 

5 

3 

6 tt 

<4 

m 

4 '3 

5 

1 1 

4 13 

6 

7 

14  4 

9 

7 

14  1 

IX 

*» 

4 s 

I X 

« 7 

16  I 

10 

7 

l6  I 

10 

Digitizwftiy  Goc 


490  Table  generale  des  Quarrez  de  qjjatre. 


X 

s «« 

16 

X 

11  14 

7 

X 

«•  J 

1 6 

X 

4 

«4  «« 

7 

X 

y 

7 *3 

IX 

>4 

9 

7 

4 

1 6 

9 

4 

j 

«4 

9 7 

4 

16 

9 4 

S 

16 

9 

3 

6 

1 î 

8 io 

1 

I 

* «j 

IX 

•j 

8 10 

I 

1 

8 .j 

2 X 

1 1 

m 

8 

1 

3 

IX 

6 

*3 

«j 

6 

3 

10 

3 

6 ix 

*j 

«j 

J « 

IO 

j 

4 *0 

•s 

X 

7 i* 

X 

y 

7 n 

«4 

X 

» 

7 «4 

1 1 

X 

4 

8 1 1 

*3 

X 

4 

S 2, 

1 1 

16 

9 

6 

3 

1 6 

9 

5 

4 

16 

9 4 

5 

IJ 

9 * 

4 

IJ 

9 

4 

6 

j 

4 >J 

10 

«j 

ix  8 

I 

3 

« Ij 

10 

14 

'*  7 

1 

3 

J K 

10 

1 1 

'4  » 

8 

3 

6 10 

«j 

«j 

IX  1 

8 

3 

j î® 

26 

m 

IX 

1 

7 

X 

4 

8 ij 

11 

X 

4 

8 1 1 

«j 

X 

H 

S 11 

16 

X 

4 

«1  i4 

7 

X 

4 

11  î 

16 

•5 

9 

4 

6 

«j 

9 

6 

4 

•j 

10  8 

2 

«j 

10  $ 

6 

m 

20 

8 

1 

IX 

>4 

7 

1 

s 

j «« 

lo 

■4 

7 9 

4 

2 

8 13 

IX 

'4 

7 

9 

4 

5 

3 »o 

i* 

IX 

>4  « 

7 

3 

ix  6 

•j 

26 

j 4 

9 

3 

6 ix 

'3 

X 

4 

5 iC 

1 1 

X 

4 

ij  4 

*j 

X 

*1 

7 *4 

1 1 

X 

7 *4 

1 1 

X 

3 *6 

■J 

'J 

io 

3 

6 

16 

10 

7 

I 

8 

10  3 

1 > 

«j 

10  j 

8 

10 

1 1 

8 

J 

4 

7 «4 

9 

s 

3 «4 

IX 

9 

j «< 

4 

4 

j ^ 

9 

«j 

6 9 

4 

's 

IX 

1 

8 

1 I 

6 

9 

8 

«j 

IX  1 

6 

«j 

IX  1 

6 

7 

*4  « 

IX 

X 

io  15 

7 

X 

10  15 

7 

X 

A, 

5 

>5 

X 

4 

5 *5 

IX 

X 

4 

5 

m 

<} 

II 

6 

4 

16 

II 

6 

1 

7 

11  6 

IO 

16 

1 1 1 

6 

16 

1 1 

6 

1 

3 

J «4 

•4 

3 

8 

9 

«4 

16 

4 M 

I 

9 

■4  * 

3 

7 

4 ij 

10 

1 6 

8 

1 

9 

»j 

s 

4 

ix 

9 

*4  J 

8 

7 

4 *0 

•j 

9 

*4 

3 

8 

X 

y 

7 9 

i(3 

X 

4 

7 

9 

X 

4 

■4  J 

m 

X 

4 

3 1 3 

16 

X 

< 

5 ** 

■j 

'4 

**  5 

4 

■4 

11 

4 

j 

16 

il  6 

1 

20 

**  j 

8 

m 

1 1 

6 

4 

•5 

10  8 

I 

J 

« -j 

ix 

7 

4 «j 

20 

ij 

6 ix 

1 

1 6 

10 

7 

1 

3 

6 ix 

• j 

«J 

10 

I 

8 

9 

j *1 

8 

7 

>4  4 

9 

3 

8 3 

'4 

X 

4 

5 11 

«j 

X 

y 

5 «î 

IX 

X 

4 

8 9 

IJ 

X 

y 

8 15 

9 

X 

n 

S 9 

'! 

1 6 

1 1 

6 

1 

16 

1 1 

1 

6 

*3 

1 1 6 

4 

*3 

î»  4 

6 

i« 

1 1 

6 

I 

•3 

10 

7 

4 

t 

« 14 

9 

16 

20  7 

1 

3 

j ‘4 

IX 

«j 

20 

7 

4 

3 

8 

9 

«4 

IJ 

10  4 

7 

3 

j «* 

«4 

1 6 

20  1 

7 

3 

J «1 

14 

X 

A 

7 «3 

IX 

X 

y 

7 

«j 

X 

4 

7 13 

IX 

X 

y 

8 ij 

9 

X 

4 

8 9 

IJ 

8 

1 1 1 

«4 

«4 

11 

8 

1 

■4 

11  1 

8 

*3 

*«  4 

6 

m 

1 1 

6 

4 

9 

6 16 

3 

IJ 

î»  5 

4 

3 

6 16 

9 

IX 

«4  4 

3 

7 

I 16 

10 

*s 

10  4 

1 

3 

6 

9 

16 

«j 

î»  4 

j 

7 

I 10 

16 

IX 

14 

3 

j 

X 

< 

*3  7 

IX 

X 

4 

3 *3 

26 

X 

V 

*3  3 

16 

X 

4 

5 11 

16 

X 

4 

5 16 

il 

«4 

11 

I 

t 

«J 

IX 

6 

1 

•j 

ix  6 

1 

«j 

ix  6 

1 

«J 

IX 

X 

6 

3 

6 16 

9 

10 

j «* 

t 

10 

j i« 

8 

*4 

9 7 

4 

3 

8 1, 

20 

■ j 

4 *0 

s 

7 

14 

4 

9 

7 

4 »4 

9 

3 

8 20 

•j 

«4 

9 

4 

7 

i S 


T able 

generale  des  Quarrez  de  quatre. 

49J 

A 

4 

H 

y 

fi 

1 

8 x x 

«» 

2 

10  7 

»s 

2 

s »» 

IS 

1 

j «s 

11 

J ‘a 

U 

ro 

if  s 

3 

»t 

16  1 

6 

7 

16  1 

10 

M 

us  « 

1 

U 

|6  1 

« 

7 

I II 

»4 

8 

5 >» 

9 

1 1 

4 U 

6 

>4 

9 3 

8 

7 

4 m 

10 

'5 

9 

4 

•5 

3 *4 

4 

«4 

9 * 

5 

7 

4 30 

*3 

14 

9 8 

! 

fi 

H 

y 

• 

2 

7 *4 

IX 

1 

7 »* 

*4 

1 

9 8 

•s 

3 

*3  6 

II 

5 

'S  8 

10 

9 

>«  5 

4 

9 

tf  4 

s 

1 1 

16  1 

6 

U 

» 9 

7 

k 

1 II 

J 

■5 

10  j 

6 

8 

1 IJ 

11 

7 

4 «3 

10 

xo 

8 >S 

1 

9 

T U 

4 

8 

1 x 1 

•s 

«J 

10  6 

3 

*4 

S «» 

3 

s 

1»  4 

14 

6 

U 1 

'S 

• 

fi 

fi 

3 

x 3 10 

8 

3 

■ J II 

6 

3 

14  8 

9 

3 

*4  9 

8 

3 

•4  u 

s 

16 

» S 

1 1 

16 

» 7 

9 

«s 

1 11 

s 

• s 

a S 

11 

u 

a t 

9 

6 

it  13 

x 

s 

Il  14 

4 

10 

7 «3 

4 

6 

Il  l« 

1 

« 

H l| 

4 

9 

7 4 

•4 

10 

8 1 

»J 

6 

II  .1 

16 

xo 

7 4 

13 

10 

7 1 

16 

4 

A 

4 

't 

4 

3 

>4  S 

II 

3 

9 ,6 

6 

3 

*4  7 

10 

3 

10  7 

14 

3 

i|  11 

G 

•s 

* 9 

8 

14 

4 5 

1 1 

16 

4 *3 

I 

ij 

4 9 

8 

'S 

4 J 

10 

10 

7 î* 

1 

7 

■ 3 II 

2 

9 

1 ‘a 

t 

11 

J IIS 

I 

1 

9 3* 

7 

6 

*8  4 

>i 

10 

8 1 

M 

6 

II  1 

M 

6 

1S  a 

II 

14 

8 1 

m 

U 

• 

4 

4 

3 

10  I j 

8 

3 

xo  8 

IJ 

3 

10  1 5 

6 

3 

9  S * *  8 

«4 

3 

ia  13 

6 

16 

S » 

1 1 

16 

s «> 

1 

16 

S 4 

9 

II 

J IO 

7 

x 6 

5 4 

9 

* 

IJ  11 

I 

9 

4 «4 

7 

1 

11  14 

7 

«j 

4 «S 

1 

1 

10  XJ 

8 

9 

4 7 

■4 

6 

*S  « 

11 

U 

8 1 

I 2 

6 

l«  1 

M 

34 

7 * 

H 

fi 

fi 

4 

y 

3 

ii  ij 

6 

3 

■ a 13 

6 

3 

il  6 

U 

3 

9 8 

»4 

3 

9 u 

8 

'4 

5 4 

U 

14 

J 4 

11 

'4 

S >1 

4 

*9 

6 11 

7 

i« 

6 1 

M 

1 

9 1« 

7 

1 

1 $ IO 

■ 

9 

1 16 

7 

lis 

4 13 

I 

j 

m 11 

1 

>5 

8 1 

xo 

9 

* 7 

16 

« 

*1  • 

10 

S 

«S  * 

xi 

10 

4 7 

>3 

fi 

fi 

4 

y 

y 

3 

9 * 

14 

3 

to  16 

5 

3 

7}  * 

*4 

3 

9 14 

8 

3 

11 14 

5 

1 6 

6ll 

1 

«J 

« 4 

9 

16 

6 ix 

I 

16 

G 1 

II 

13 

« 4 

IX 

10 

4 »J 

7 

2 

Il  13 

8 

10 

4 «3 

7 

1 

•a  u 

s 

1 

9 »j 

8 

5 

*5  » 

il 

‘4 

7 « 

II 

s 

9 8 

il 

»i 

7 4 

10 

|6 

7 * 

lo 

*4 

Hl 

y 

/» 

4 

3 

lo  13 

8 

3 

10  13 

8 

3 

11  14 

s 

3 

«a  S 

J4 

3 

IJ  IO 

8 

U 

G 1 

■5 

6 x 

IX 

«3 

« 4 

II 

<j 

G <1 

4 

m 

6 x 

il 

5 

xx  j6 

1 

1 

ix  16 

s ; 

8 

»S  9 

• 1 

10 

* 

7 

1 

Il  llS 

s 

>4 

7 4 

9 

14 

7 4 

9 

10 

* 7 

)C 

8 

• S » 

9 

<4 

4 7 

9 

4 

j 9 8 14 

10  7 « J 

*5  » M 4 

6 16  lit 


j 10  1 j s 
'«7*9 
liai;  8 

■4  J 4 ** 


S la  13  « 

«4  7 a 11 

1 io  IJ  8 

1«  J 4 9 


S *1  *1 
>4  7 » 

1 <0  15 
• « 4 S 


1!  15  10 
7 a II 

9 >s  J 
,a  I * 

■ --*? 


TîTuT 


494 

Table 

generale  des  Quarrez  de 

Quatre 

< 

< 

fi 

fi 

* 

3 

9 lé 

é 

1 

€f  lé 

é 

» 

9 lé 

é 

3 

9 lé 

é 

3 

9 « 

lé 

10 

8 i 

«j 

*5 

8 1 

IO 

>4 

8 1 

I 1 

>4 

8 I 

1 1 

>4 

8 11 

I 

7 

i)  il 

Z 

z 

i}  11 

7 

z 

»i  «j 

7 

s 

15  10 

4 

II 

» m 

7 

*4 

4 5 

1 1 

>4 

4 5 

1 1 

»$ 

S 4 

10 

1 1 

» 7 

■j 

J 

m 4 

10 

• 

y 

» 

4 

#1 

3 

lo  1) 

6 

3 

10  16 

5 

3 

10  5 

ié 

3 

« 1 5 

10 

3 

« m 

10 

'5 

8 i 

11 

M 

8 1 

11 

* 5 

8 11 

1 

11 

8 1 

* j 

■j 

8 1 

1 1 

1 

ii  i4 

7 

6 

*5  9 

4 

iz 

« «4 

7 

s 

9 lé 

4 

4 

9 lé 

5 

I é 

5 4 

9 

IZ 

* 7 

»4 

é 

*J  4 

9 

■4 

I I Z 

7 

'4 

11  1 

7 

*1 

4 

4 

4 

y 

3 

«»  s 

*4 

3 

M 4 

«4 

3 

14  11 

é 

3 

1 lé 

■j 

3 

é 13 

11 

1 s 

s 9 

z 

IJ 

* 9 

z 

lé 

9 » 

I 

•4 

9 7 

4 

lé 

9 * 

7 

6 

I lé 

11 

6 

I lé 

1 1 

z 

7 *0 

■5 

11 

8 10 

5 

10 

lj  8 

1 

IO 

*J  4 

7 

10 

•»  J 

7 

4 5 

1 1 

é 

«j  » 

H 

5 

.4  «1 

>4 

* 

« 

4 

< 

fi 

3 

6ll 

m 

3 

« IJ 

10 

j «i 

■4 

3 

8 13 

10 

3 

8 

10 

ié 

9 7 

z 

1 6 

9 4 

j 

8 

9 « 

II 

lé 

9 4 

3 

«4 

9 4 

7 

5 

4 >4 

1 1 

1 

7 '4 

«« 

M 

4 «j 

z 

1 

« ij 

11 

1 

3 i* 

1 1 

10 

m * 

8 

«J 

Il  I 

8 

10 

lé  I 

7 

«4 

Il  z 

7 

m 

11  1 

é 

/* 

fi 

3 

8 l} 

10 

3 

8 10 

*3 

3 

Z lé 

ij 

3 

* *3 

zé 

3 

■ î i4 

é 

«4 

9 4 

7 

«4 

9 7 

4 

11 

10  8 

î 

1 1 

ia  5 

8 

■j 

10  7 

4 

11 

■ s < 

1 

J 

1 lé 

1 1 

*4 

7 9 

4 

*4 

7 

1 

1 

S 'î 

m 

S 

Z II 

16 

I 1 

*j  » 

é 

é 

M 1 

11 

é 

«5  4 

9 

lé 

8 1 

9 

4 

y 

* 

fi 

3 

il  14 

6 

3 

$ «* 

■4 

3 

J *4 

11 

3 

5 “ 

14 

3 

6 ié 

9 

10  7 

1 

6 

10  7 

1 1 

ié 

IO  I 

7 

lé 

10  7 

1 

«î 

10  4 

> 

i 

* » 

M 

15 

4 ■ j 

1 

9 

IJ  8 

1 

é 

4 «5 

1 1 

1 

7 «j 

11 

«i 

j 4 

II 

9 

«5  1 

8 

é 

4 »> 

«j 

9 

M * 

8 

14 

11  1 

8 

*t 

y 

y 

4 

fi 

3 

>J  * 

‘4 

3 

5 *4 

11 

3 

8 «4 

9 

3 

é 13 

1 1 

3 

6 13 

11 

ié 

10  7 

I 

ié 

10  1 

7 

*j 

10  4 

7 

8 

IO  1 

*$ 

m 

10  I 

8 

6 

4 «J 

II 

z 

8 15 

9 

z 

5 M 

11 

9 

7 16 

1 

1 

7 ** 

9 

9 

5 »* 

8 

” 4 

é 

lé 

1 I I 

é 

>4 

««  4 

5 

'4 

«1  4 

5 

V 

fi 

4 

4 

< 

3 

8 14 

9 

3 

t 9 

«4 

3 

15  6 

11 

3 

Z lé 

*J 

3 

h 7 

10 

* j 

10  4 

7 

*3 

10  7 

4 

*5 

IO  I 

8 

'4 

1*  j 

4 

ié 

I I é 

1 

1 1 

»s  s 

z 

é 

I lé 

11 

Z 

7 «« 

9 

7 

é 11 

9 

1 

S 1* 

m 

6 

1 11 

ié 

IZ 

*5  » 

j 

14 

4 >> 

j 

10 

*5  « 

8 

«j 

4 9 

8 

4 

-t 

< 

< 

3 

J »» 

«4 

3 

6 IJ 

lo 

3 

8 ij 

10 

3 

13  8 

10 

3 

é IZ 

■ j 

6 

1 1 8 

9 

U 

Il  Z 

j 

«4 

1 1 Z 

7 

•4 

11  1 

7 

8 

11  s 

10 

>5 

» «5 

4 

1 

8 ij 

11 

1 

< IJ 

11 

1 

6 IJ 

1 1 

9 

1 it 

7 

lo 

l6  1 

7 

>4 

9 4 

7 

lé 

9 4 

j 

lé 

4 9 

f 

■4 

ij  • 

4 

» 


Table  generale 

DES  QuaRRE2  DE 

QJiÀ  T R E. 

49/ 

4 

4 

4 

— 

3 

6 

il 

»» 

3 

i 

16 

3 

'J  » 

II 

3 

1 

‘j 

•4 

J 

1 

16 

IJ 

IO 

1 1 

5 

8 

>4 

I X 

» 

x 

'4 

7 

I 

16 

11 

x 

5 

7 

xi 

6 

9 

7 

1 

1 6 

9 

I I 

5 

xo 

8 

XI 

J IO 

8 

9 

ij 

8 

4 

•4 

5 

1 1 

4 

■4 

*r 

i 

4 

6 

»S 

4 

9 

6 

4 1 5 

9 

£ 

7 

10 

tx 

10 

‘j 

1 

8 

4 

4 

4 

3 

7 

xo 

*4 

3 

7 

«4 

xo 

3 

J 

xo 

j 

j 

16 

10 

3 

i 

xo 

16 

16 

1 1 

I 

S 

il 

x i 

J 

i 

>4 

Il  I 

7 

»4 

*1 

1 

7 

*4 

II 

i 

i 

9 

•» 

8 

4 

i 

I I 

*5 

1 

g >, 

1 1 

9 

M 

6 

4 

8 

1 

*3 

1 1 

6 

i 

*5 

1 1 

•5 

9 

4 

8 

«J 

9 4 

6 

8 

1 

x 1 

M 

9 

*5 

4 

6 

* 

» 

« 

3 

6 

*J 

IO 

3 

6 

1 6 

9 

3 

* 9 

16 

1 

7 

*4 

IO 

3 

7 

10 

>4 

*3 

il 

I 

8 

'i 

1 1 

i 

7 

*3 

«*  7 

1 

9 

11 

J 

8 

1 6 

xi 

l 

5 

1 

7 

«4 

X X 

IO 

«j 

5 

4 

8 

* «4 

X 1 

16 

4 

1 

X 

6 

'S 

II 

16 

9 

4 

5 

8 

1 

X I 

>4 

10 

•J  4 

5 

6 

« 

x x 

'S 

1 3 

9 

8 

4 

*1 

y 

4 

3 

7 

*4 

xo 

3 

9 

8 

*4 

3 

» «J 

'4 

1 

1 

*4 

'5 

3 

1 

*j 

'4 

16 

1 1 

5 

I 

xi 

xi 

I 

S 

6 

*3  4 

XI 

16 

X 

4 

16 

«j 

4 

1 

9 

*} 

4 

8 

i 

*5 

II 

16 

7 10 

I 

9 

xi 

8 

s 

<f 

7 

Xo 

ti 

6 

i 

I X 

«j 

»i 

7 

xo 

4 

9 

11  j 

8 

6 

7 

x 1 

10 

9 

11 

5 

8 

y 

4 

x 6 

< 

3 

6 

9 

x 6 

3 

9 

3 

“ s 

14 

3 

1 

16 

*4 

j 

1 

16 

'4 

1 1 

i 

1 

xi 

7 

i 

il 

■i  4 

x 

«5 

«s 

1 

4 

r$ 

*) 

1 

4 

*4 

1 1 

8 

I 

5 

4 

xo 

>5 

6 

7 *0 

X X 

6 

8 

x x 

9 

xo 

11 

7 

s 

S 

4 

*5 

xo 

«4 

i x 

x 

8 

9 

* «s 

8 

10 

xi 

J 

7 

6 

8 

9 

II 

8 

4 

4 

3 

9 

'4 

3 

xi 

5 

>4 

3 

1 >5 

?4 

3 

1 

*J 

«4 

3 

1 

*4 

r5 

*5 

*» 

1 

4 

»j 

1 

4 

IO 

«}  4 

7 

1 6 

4 

1 

16 

>) 

I 

4 

IO 

U 

7 

5 

6 

8 

I I 

9 

il 

XX  6 

x 

10 

X X 

7 

s 

8 

II 

9 

6 

I 

16 

I I 

xo 

I 

1 6 

7 

i 

8 , 

x 1 

5 

8 

9 

11 

IO 

1 1 

7 

6 

* 

*1 

y 

y 

3 

8 

9 

>4 

3 

8 

*4 

9 

3 

8 9 

'4 

3 

6 

«5 

xo 

J 

S 

»4 

9 

IO 

*3 

4 

7 

xo 

«j 

7 

4 

il 

»j  4 

I 

1 1 

«j 

8 

1 

10 

*3 

7 

4 

16 

1 1 

6 

I 

s 

i 

1 1 

1 5 

IO 

1 1 l 

7 

*4 

XI 

1 

7 

«5 

11 

1 

5 

5 

i 

«s 

xi 

1 6 

i x 

i 

6 

5 

* «j 

1 1 

s 

4 

9 

16 

6 

1 

1 1 

16 

» 

y 

y 

3 

X 

1 3 

1 6 

3 

i 

1 6 

>} 

3 

5 *6 

xo 

3 

j 

xo 

16 

3 

1 

16 

■ i 

■5 

«4 

■ * 

4 

«5 

«4 

4 

i 

ii 

■4  7 

1 

11 

>4 

X 

7 

«4 

4 

I 

IO 

I I 

S 

5 

7 

9 

xi 

6 

4 9 

•s 

« 

x x 

8 

1 

10 

x 1 

s 

8 

6 

7 

xi 

9 

IO 

x x 

5 

8 

1 3 

1 1 1 

8 

6 

4 

»$ 

? 

6 

7 

9 

xi 

V 

y 

y 

y 

3 

i 

*3 

I 6 

3 

8 

■j 

IO 

3 

8 10 

1 3 

3 

1 

16 

10 

s 

8 

*3 

10 

1 s 

'4 

i 

4 

9 

*4 

7 

4 

9 

‘4  4 

7 

xi 

*4 

7 

« 

9 

«4 

7 

4 

6 

7 

il 

9 

6 

I 

xi 

*5 

16 

Il  s 

1 

»» 

1 x 

1 

8 

16 

x t 

1 

s 

IO 

1 1 

8 

5 

il 

I I 

2 

S 

6 

■ M 

11 

£ 

4 

9 

•S 

£ 

1 

11 

15 

llliii  ij 


4 «J 


KKKkkk 


Table  generale 

DES  QjJARREJi  DE 

<iÜA  T R E. 

4931 

y 

« 

m 

4 

8 

«J 

9 

4 

J >5 

IO 

4 

1 »0 

«5 

4 

S K 

? 

4 

« m 

9 

'5 

1 1 

6 

i 

«4 

Il  I 

8 

■4 

II  8 

r 

>4 

II  X 

f 

'3 

*i  x 

8 

I 

5 

IX 

i G 

9 

î G 6 

3 

7 

1 *3 

IX 

I 

8 1, 

IX 

I 

7 «4 

XX 

1 4 

IO 

3 

7 

7 

X IX 

*3 

9 

I<?  J 

€ 

>5 

io  } 

5 

16 

10  3 

s 

4 

6 

«s 

9 

4 

A 

6 9 

4 

8 13 

9 

4 

8 ij 

9 

4 

-a 

1 15 

■3 

■3 

IX 

X 

S 

1 3 

n 8 

x 

10 

il  6 

7 

*3 

XI  G 

X' 

5 

•*  j 

IX 

IO 

i* 

5 

3 

7 

» «4 

IX 

>3 

■4  3 

x 

IO 

■4  3 

7 

«s 

7 *6 

X 

7 

X 

I X 

*4 

IO 

.«  j 

J 

5 

I XX 

16 

î 

1 IX 

16 

9 

■4  3 

8 

4 

«' 

15 

*3 

4 

*1 

<;  i5 

9 

4 

* 9 

«3 

4 

< 

*4  3 

<3 

4 

< 

1 *5 

■4 

■s 

II 

s 

X 

*4 

«»  1 

1 

■4 

IX  1 

7 

>3 

11  3 

X 

>3 

IX  5 

3 

6 

7 

IO 

1 1 

3 

J IO 

16 

II 

ij  8 

x 

6 

7 *0 

1 1 

8 

S >1 

10 

9 

*4 

3 

8 

«3 

I 1 X 

8 

5 

3 •« 

xo 

9 

1 15 

8 

9 

15  x 

7 

4 

••l 

*3 

8 

9 

4 

6 Ij 

9 

4 

y 

* *4 

*s 

4 

y 

1 *î 

«4 

4 

y 

5 15 

9 

■s 

xi 

5 

X 

«4 

î*  7 

l 

16 

‘3  * 

3 

i5 

«3  3 

X 

1 1 

«3  » 

x 

1 

6 

I I 

i5 

I I 

«3  * 

8 

9 

»»  7 

6 

s 

8 1 0 

1 1 

s 

3 xo 

16 

*4 

3 

IO 

7 

S 

3 *o 

X 6 

5 

8 11 

xo 

9 

ix  5 

7 

14 

IX  1 

7 

4 

y 

<5 

9 

*5 

4 

y 

* *5 

«4 

4 

y 

* *4 

>3 

4 

y 

7 9 

14 

4 

y 

7 x4 

9 

1 1 

*3 

X 

8 

16 

«3  3 

X 

16 

*3  » 

3 

xo 

>3  3 

8 

10 

13  8 

3 

M 

IX 

7 

x 

9 

IX  6 

7 

5 

8 1 1 

10 

■s 

XX  5 

1 

5 

x II 

16 

5 

3 

î G 

xo 

s 

8 10 

1 1 

9 

■î  7 

6 

5 

x x5 

1 1 

>5 

IX  I 

5 

4 

« ij 

9 

4 

y 

7 *4 

9 

4 

4 

x 16 

*3 

4 

y 

1 1 3 

i5 

4 

A 

1 x5 

13 

1 1 

«i 

% 

X 

xo 

13  » 

3 

5 

*4  3 

IX 

>5 

«4  » 

3 

■3 

«4  5 

x 

■4 

IX 

X 

7 

*5 

1 x 1 

6 

■5 

8 9 

X 

IO 

11  7 

5 

5 

8 , 

IX 

5 

3 

IO 

1 6 

5 

X I I 

16 

IO 

1 1 G 

7 

s 

8 I» 

9 

xo 

xi  5 

7 

> 

A 

A 

4 

s 

xo 

«s 

4 

J >3 

1 0 

4 

il  G 

m 

4 

» «3 

>j 

4 

» '3 

M 

1 1 

*4 

I 

8 

1 1 

14  8 

1 

*3 

■4  3 

x 

9 

>4  3 

8 

i5 

*4  3 

I 

‘3 

I X 

7 

1 

G 

3 9 

lé 

5 

8 9 

IX 

16 

X I 5 

• 

9 

Il  5 

8 

G 

3 

î G 

9 

■3 

IX  x 

7 

XO 

1 16 

7 

s 

7 *1 

10 

s 

7 *i 

IO 

4 

X 

>3 

•j 

4 

» «3 

1 5 

4 

< 

1 16 

1 3 

4 

X 

1 15 

'3 

4 

y 

1 *3 

1 5 

5 

*4 

3 

IX 

i5 

>4  3 

1 

9 

>4  3 

8 

»3 

«4  3 

X 

>3 

‘4  1 

3 

16 

7 

IO 

x 

j 

7 *0 

1 x 

*5 

11  3 

x 

9 

**  j 

8 

5 

7 I» 

10 

9 

X 1 

8 

G 

9 

1 1 8 

6 

6 

7 >o 

IX 

6 

7 IO 

1 1 

9 

11  8 

5 

4 

£ 

-7 

xo 

‘3 

4 

/» 

7 *3 

10 

4 

4 

7 *0 

■3 

4 

y 

5 *6 

9 

4 

y 

7 *3 

10 

9 

*4 

3 

8 

9 

14  8 

3 

«5 

>4  3 

X 

1 1 

>4  7 

x 

9 

14  8 

3 

1 j 

IX 

5 

x 

G 

I X I 

16 

9 

«*  S 

8 

•3 

IX  I 

8 

1 5 

II  X 

5 

6 

1 

l5 

x î 

■s 

IX  X 

3 

6 

I 16 

1 1 

6 

3 10 

m 

5 

X IX 

<5 

KKKkkk  .j 


J ” 


Table 

generale 

DES  Quarrez  DE 

QUATRE. 

foi 

5 

11  IO 

8 

"J 

4 

11  IO 

8 

J 

4 

4 13 

11 

5 

4 

II  8 

IO 

s 

4 

4 13 

11 

*4 

4 * 

*S 

■s 

4 * 

«4 

1 1 

6 3 

«4 

■5 

£ 9 

4 

IO 

7 1 

15 

3 

13  1 £ 

1 

1 

1 5 16 

3 

8 

9 1 £ 

1 

1 

3 ■« 

>3 

8 

9 l£ 

1 

il 

6 7 

9 

II 

* 7 

9 

IO 

»s  * 

7 

11 

14  * 

7 

1 1 

'4  3 

£ 

î 

10  8 

11 

5 

**j 

11 

5 

'3  4 

il 

S 

3 »4 

11 

5 

13  4 

H 

'4 

7 9 

4 

•l£ 

8 1 

9 

l£ 

8 1 

9 

i £ 

8 1 

9 

i£ 

8 1 

9 

3 

1 16 

«3 

3 

h i4 

£ 

3 

»»  *4 

£ 

1 

10  15 

7 

1 

10  15 

7 

ii 

«5  * 

6 

IO 

*3  4 

7 

xo 

» » 5 

7 

1 1 

«3  4 

£ 

1 1 

3 *4 

£ 

5 

4 >4 

1 1 

s 

4 «5 

10 

s 

4 

3 1* 

10 

s 

4 

3 1* 

IO 

5 

4 

£ 1 1 

il 

U 

9 7 

1 

16 

9 « 

3 

£ 

9 4 

»s 

M 

9 4 

£ 

1 £ 

•7  8 

1 

1 3 

6 I 1 

•3 

1 

7 ** 

»3 

1 1 

* «3 

1 

1 

8 '3 

1 1 

3 

4 13 

■4 

■S  « 

8 

II 

■4  ■ 

8 

II 

>4  » 

7 

I 1 

14  * 

7 

10 

»j  * 

7 

5 

4 

*5  * 

11 

$ 

4 

* *5 

11 

5 

4 

8 10 

1 1 

S 

< 

3 '4 

11 

J 

fi 

3 *4 

1 1 

1 £ 

9 * 

1 

8 

9 4 

»3 

i£ 

9 7 

1 

4 

IO  7 

>3 

i£ 

10  7 

1 

3 

4 «j 

■4 

IO 

7 »4 

3 

I 

4 *4 

»5 

i£ 

£ 1 1 

i. 

4 

£ U 

IJ 

IO 

6 1 1 

7 

1 1 

16  1 

£ 

II 

•3  3 

£ 

9 

* 5 » 

8 

9 

IJ  * 

S 

fi 

4 

j 

4 ** 

9 

s 

«S  » 

11 

5 

U 1 £ 

11 

s 

■4  4 

1 1 

5 

4 

1 * S 

1 1 

■5 

10  6 

3 

16 

10  7 

I 

‘4 

10  5 

7 

■5 

10  8 

1 

4 

11  £ 

*3 

1 

7 11 

*4 

4 

£ 1 1 

*3 

4 

» >3 

9 

1 

3 *3 

i£ 

1 £ 

7 IO 

1 

II 

» 

8 

9 

3 *4 

8 

1 1 

■5  » 

£ 

I 1 

7 9 

£ 

v*  9 

*4  3 

8 

J 

1 ■} 

11 

5 

fi 

14  3 

11 

5 

4 

*4  3 

11 

5 

v 

1 1 £ 

1 1 

5 

y 

l£ 

l 1 £ 

1 

4 

il  £ 

»3 

1 £ 

1 1 £ 

1 

M 

11  £ 

• 1 

>4 

11  7 

4 

7 10 

■) 

16 

7 10 

I 

4 

7 10 

13 

4 

7 9 

«4 

4 

£ 9 

ij 

9 

■4  f 

8 

9 

* «s 

8 

9 

* »j 

8 

IO 

*3  S 

8 

II 

■3  » 

8 

s 

1 >« 

IO 

s 

3 î* 

IO 

s 

4 

1 *J 

11 

5 

4 

1 1 £ 

11 

5 

4 

4 14 

1 1 

1 1 

*3  8 

1 

1 

>3  8 

1 1 

i£ 

■3  4 

1 

i£ 

'3  4 

î 

i£ 

»S  3 

1 

£ 

4 9 

'S 

«J 

4 9 

£ 

3 

* » 

■4 

3 

8 » 

14 

1 

8 10 

M 

II 

*4  * 

7 

11 

«4  * 

7 

IO 

il  £ 

7 

IO 

» >5 

7 

11 

9 7 

£ 

4 

4 

5 

4 >4 

1 1 

5 

3 1* 

IO 

5 

3 »« 

IO 

J 

I i£ 

11 

5 

10  8 

1 1 

1 

■1  3 

i£ 

4 

•4  », 

»j 

‘S 

»4  » 

4 

IO 

«4  7 

3 

■s 

■4  4 

I 

■5 

8 10 

1 

'3 

11  8 

1 

1 

1 1 8 

13 

8 

4 9 

13 

1 

7 9 

i£ 

11 

9 7 

£ 

II 

£ 9 

7 

II 

£ 9 

7 

1 1 

»j  * 

£ 

II 

3 »3 

£ 

5 

3 *6 

IO 

J 

y 

4 16 

9 

i 

4 

1 i£ 

1 1 

5 

4 

1 i£ 

1 1 

5 

4 

1 i£ 

1 1 

I 1 

■4  ' 

7 

II 

>4  1 

7 

4 

'5  » 

«4 

■4 

»s  » 

4 

11 

■s  ■ 

£ 

9 

U 4 

£ 

IO 

»j  3 

£ 

* 3 

10  S 

3 

3 

10  8 

11 

9 

■4  4 

7 

1 'î 

1 1 

8 

» *3 

11 

11 

7 9 

£ 

U 

7 » 

£ 

8 

3 *3 

10 

LLL1I1 


Table 

GENERALE 

DES  QjJARREZ  DE 

cm. A T R E. 

3°3 

y 

«t 

é 

7 '* 

9 

é 

7 >» 

9 

é 

3 *3 

1 1 

é 

1 16 

I I 

é 

1 ié 

I I 

>4 

’S  4 

X 

I 

■3  4 

«4 

10 

M « 

8 

9 

■s  » 

8 

1 1 

«s  » 

5 

3 

'o  5 

16 

lé 

10  j 

3 

1 1 

*4  4 

3 

11 

»4  3 

3 

9 

*4  3 

8 

1 1 

1 LJ 

s 

1 1 

» ‘3 

8 

7 

1 16 

9 

7 

4 13 

10 

7 

4 'J 

10 

é 

4 *3 

1 1 

é 

4 

4 î* 

1 1 

y 

3 ** 

9 

* 

4 

1 M 

11 

é 

‘ 4 
* *5 

II 

9 

>5  » 

8 

il 

«s  * 

î 

10 

«S  4 

3 

7 

lé  I 

10 

1 1 

ié  1 

i 

il 

■4  5 

3 

9 

*4  3 

8 

1 1 

«4  * 

8 

11 

1 3 4 

s 

7 

■3  4 

10 

7 

i 1 é 

IO 

7 

1 1 é 

10 

7 

* *3 

11 

9 

3 «4 

8 

9 

3 '4 

8 

é 

4 

5 *4 

I I 

6 

4 

3 *4 

11 

£ 

* *î 

11 

é 

y 

3 «î 

10 

7 

4 

é I I 

10 

7 

ié  1 

IO 

ix 

1 é 1 

3 

1 1 

lé  1 

5 

9 

13  4 

s 

>4 

3 » 

M 

1 1 

■3  4 

3 

7 

■3  4 

10 

10 

*3  3 

8 

11 

'3  1 

8 

4 

IJ  lé 

1 

9 

X»  IJ 

8 

9 

1 1 5 

8 

7 

4 '4 

9 

7 

* *4 

1 1 

9 

**  5 

8 

7 

4 

11  î 

10 

7 

3 >1 

10 

7 

il  é 

10 

7 

< 

* «s 

10 

7 

4 

lé  I 

10 

‘4 

3 * 

*5 

16 

4 * 

•3 

1 é 

4 • 

«3 

xi 

5 4 

■s 

11 

S 4 

1 3 

4 

13  16 

I 

1 

«4  '5 

3 

1 

>4  'S 

3 

6 

11  14 

3 

é 

Il  14 

3 

9 

6 II 

8 

9 

1 1 6 

8 

9 

3 >1 

8 

9 

lé  1 

8 

9 

* M 

8 

7 

1 lé 

10 

7 

'S  * 

10 

7 

4 

» *5 

10 

7 

4 

4 *4 

9 

7 

I lé 

10 

1 4 

« 3 

1 1 

«4 

« 3 

U 

4 

•s  11 

s 

1 é 

«3  3 

1 

é 

14  11 

*3 

4 

IL  IJ 

5 

4 

Il  IJ 

5 

«4 

3 « 

1 1 

l 

Il  é 

■5 

11 

4 3 

13 

9 

«J  » 

8 

9 

I ié 

t 

9 

1 6 1 

8 

10 

5 »* 

8 

9 

•5  » 

8 * 

4 

4 

• 

7 

6 11 

9 

7 

1 1 6 

9 

7 

1 16 

9 

7 

4 14 

9 

7 

4 '4 

9 

■5 

■4  4 

1 

6 

■5  ' 

11 

11 

■3  « 

é 

1 1 

lé  1 

3 

3 

lé  1 

1 1 

X 

11  S 

lé 

1 1 

■4  4 

5 

5 

'4  4 

II 

é 

'3  3 

11 

11 

«3  3 

é 

10 

3 «3 

8 

10 

3 '3 

8 

IO 

3 «3 

8 

10 

« «5 

8 

10 

' *3 

8 

* 48 

Æ ij>i 

y 151 

J l 318 

no 


Somme 


880 


! 


LLL111  ij 


Des  Qjjarrez  de  qju  a t r e. 
B 631^10  C c i 16  1 i 

1312.81  11  3.  j 

4 3 9 !<;  9 14  3 8 


Pi 


14 


7 4 >J  io 


Les  tables  qui  ont  cette  marque  /3  au  dcfl'us , ont  la  mefme  égalité  que 
devant,  finon  qu’au  milieu  d’un  des  collez  Si  1 fon  oppofé,  il  y a un  des  quar- 
rcz  donc  les  nombres  ne  font  pas  égaux  à ceux  d’un  des  codez.  Ainfi  en  la 
table  B , les  nombres  3,  15,  iz,  S,&  j,9, 14,  a,  ne  font  pas  34  i & en  la  table 
C,  les  nombres  11,  16 , 9, 14,  Si  1,  y,  3,  8 ne  fonc  pas  34.  Mais  C on  prend 
les  huit  cnfcmble,  ils  font  le  double  de  34,  puifqu’ils  comprennent  deux  li- 
gnes! Si  de  ces  tables  il  y en  a en  tout  191. 
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6 3 Ij  10 

1113  1 8 

9 16  4 y 


7 1 14  I I 

Les  tables  marquées  y , n’ont  que  les  quarrez  des  angles  qui  ayent  cette 
égalité  avec  celuy  du  milieu,  mais  non  pas  ceux  du  milieu  des  codez.  Ainfi 
la  table  D a égalité  dans  les  nombres  «,11,3,13,  | ij,  i,  8,10,  | 9,  i«,7, 1,  | 
| &:  13,  i,i6, 4,  | & pareillement  aux  nombres  des  angles  des 
quarrez  de  3 de  coftér  fçavoir,  6,  ly,  4,  9,  | 10,  3,  16,  y,  | 7, 11,  1,  14.! 
Si  1, 13,  8 , 11  ( Si  enhn  au  quatré  total,  6,  7,  10 , 11  : Si  de  ces  tables  il  y 
en  a en  couc  19a. 
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Les  tables  qui  ont  cette  marque  «d,  n’ont  égalité,  outre  les  angles  du  grand 
quarte , Si  ceux  du  quarré  du  milieu , ( aufqucls  il  y a égalité  dans  toutes  les 
tables)  que  deux  autres  quarrez  aux  collez  oppofez.  Ainfi  la  table  E n’a  é- 
galité  qu’aux  nombres  13 , 14 , la , 5 , | Si  8 , 9 , 1 , 16 , | Si  en  outre  aux  an- 
gles extérieurs , 6 , ii,  10, 7,  Si  au  quarré  du  milieu,  n,  y,  8, 9.  Et  la  ta- 
ble F n’a  égalité  qu’aux  nombres  4, 13,  ly,  a,  & la,  y,  7,  10  ; Si  aux  an- 
gles extérieurs,  6 , il , 9,  8 1 Je  au  quarré  du  milieu,  13, 11 , a , 7 : Si  de  ces 
tables  il  y en  a 318.  Or  ces  égaliccz  fe  doivent  toujours  entendre  outre  les 
lignes  qui  font  fuppofées  égales  entre  elles. 

Les  autres  tables  qui  n’ont  point  de  marque,  n’ont  rien  que  ce  qui  ed 
commun  à toutes  ; fçavoir  le  petit  quarré  du  milieu.  Si  le  grand  du  dehors, 
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où  il  y aie  égalité  aux  nombres  des  angles  ; 6c  de  ces  cables  il  y en  a no. 

Or  on  démontrera,  comme  il  s'enfuie,  que  les  nombres  qui  font  aux  angles 
de  l’enccince  extérieure  de  la  table  de  4 , 6c  pareillement  les  4 intérieurs, 
font  égaux  à une  des  lignes.  Par  exemple,  au  quatre  E les  quatre  nombres 
6 , 11, 10,  7 vallent  ncceflaircmcnt  34,  ÔC  pareillement  11,  5, 8,  5,  fçavoit 
autant  qu’une  des  lignes. 

En  la  cable  E,  fi  les  quatre  nombres  »,b,c,d,  ne  vallent  pas  enfcmblc  34, 
il  fauc  qu’ils  falTent  plus  ou  moins  de  34,  qu’ils  vallent  moins.  Mais  parce  que 
les  nombres  de  chaque  ligne  doivent  taire  34,  les  lignes  a b , 4c  c d feront 
chacune  34.  Il  faudra  donc  que  les  quatre  nombres  qui  font  entre  les  an- 
gles dans  les  lignes  a b , te  cd,  falTent  enfcmblc  plus  de  34,  6c  ils  doivent 
lurpalTer  34  d’un  nombre  égal  à celuv  de  l’exccs  de  34  , pardeflus  les  nom- 
bres des  angles  »,  b,  c,  d , 6c  pareillement  les  quatre  nombres  qui  font  entre 
les  angles  des  lignes  c »,  6e  d b ; fçavoir  ceux  qui  feront  à la  place  où  font 
ly,  3,  1, 14,  excéderont  34  d'un  nombre  égal  a ccluy  dont  54  excédé  les 
nombres  des  angles  ; 8c  par  conféqucnt  les  nombres  qui  font  à 1 enceinte  ex- 
térieure entre  les  angles , excéderont  deux  fois  34  du  double  du  mefme  ex- 
cès. Mais  les  16  nombres  enfcmblc  doivent  faire  quatre  fois  34  : 6c  partanc 
les  huit  nombres  qui  relient,  fçavoir  les  quatre  des  angles  » , b , c,  d , 6c  les 
quatre  intérieurs  qui  doivent  cltre  mis  à la  place  où  font  ii,  5 , 8,  9,  feronc 
moindres  que  deux  fois  34,  du  double  du  mefme  excès  : mais  les  quatre 
qui  font  aux  angles  a,  b,  c,  d,  font  moindres  que  34,  félon  le  mefme  ex- 
cès , donc  les  quatre  intérieurs  feront  moindres  aufli  que  34,  félon  le  mefme 
excès.  Ec  parce  que  toutes  les  lignes  doivent  cltre  égales,  pofons  que  l'une 
des  lignes  tranfverfalcs , comme  c b , contienne  quatre  nombres,  qui  enfom- 
blc  falTent  34  , il  s’enfuivra  que  les  quatre  autres  contenus  en  la  ligne  4 d, 
feront  moins  de  34 , du  double  de  l’excès  de  34 , par  ddfos  les  quatre  qui 
font  aux  angles  4 , b , c , d , ce  qui  e(l  abfurde  6c  contre  l’hypoeele  : la  meC- 
mc  chofc  fc  fera  voir , fi  on  fuppofe  les  quatre  nombres  4 , b , t , d , plus 
grands  que  34  ; car  on  montrera  de  mefme,  que  les  nombres  d’une  des  lignes 
tranfverfalcs  feront  plus  grands  que  34  du  double  de  l’exccs  1 6c  partant  les 
quatre  nombres  4 , b , c,  d,  font  égaux  à 34.  Ce  qu’il  falloic  démontrer. 
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Mais  la  mefme  chofc  fe  démontrera  bien  plus  brièvement,  comme  s’en- 
fuit. En  la  table  »,d , n,  y,  les  quatre  nombres  des  angles  a,  d,  n , y,  font 
égaux  aux  quatre  intérieurs  f,g,  k , / ; car  les  quatre,  4,  d,»,tf,  font 
complémens  à deux  lignes  ( fçavoir  à £8  ) des  quatre  nombres,  b , c,  t,  f, 
6c  les  quatre , /,  g,  k ,1,  des  quatre  e,i,  b , m.  Mais  les  mcfmes  huit  nom- 
bres, 4 , d,  » , q ,f,  g,  k , l , font  enfcmblc  deux  lignes,  fçavoir  les  deux  dia- 
gonales 1 6 C partant , tant  les  quatre , 4 , d , » , y , que  les  quacre  ,fig,k,  l, 
font  autant  qu’une  ligne.  Et  de  là  il  s'enfuit  aufli , qu'en  toute  table  les  qua- 
tre b,  c,  »,  f , font  une  ligne,  te  pareillement  les  quatre  t,  »,  h,  m. 

En  toute  table  ou  quarié  qui  a quatre  de  codé,  les  quatre  nombres  qui 
font  à l’un  des  angles  de  la  ligure,  comme  »,  b,  e,f,  font  égaux  aux  qua- 
tre nombres,  qui  font  à l’angk  diamétralement  oppolè,  parce 
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que  les  uns  Se  les  autres  font  le  complément  à deux  lignes  des  quatre  nom- 
bres c , d,  g,  h. 

Pareillement , en  toute  table  les  quatre  nombres  des  angles  d’un  des  quar- 
rez  de  trois , comme  4, 1,1,1,  font  égaux  aux  quatre  f,  h , q , 0,  du  quar- 
ré  oppofé,  parce  que  les  uns  Se  les  autres  tbnt  le  complément  à deux  lignes 
des  quatre  b , d , m , k. 

Si  en  quelque  table  de  4,  les  quatre  nombres  d’un  des  petits  quarrez  des 
angles , comme  de  4,  b,  f,t,  (ont  enfcmble  égaux  à une  ligne  » les  autres 
petits  quarrez  des  angles , comme  c , d , g,  b , Sec.  le  feront  aulfi  ; Se  pareil- 
lement les  nombres  des  angles  du  quatre  de  3,  comme  4 , c , ! , i , ou  b , d , 
m , k , Sec. 

La  raifon  cft,  que  4,  b,f,  t , étant  égaux  aux  quatre  l,  m,  J , p,  com- 
me on  vient  de  démontrer,  fi  les  uns  vallent  une  ligne,  les  autres  en  vau- 
dront autant.  Et  pareillement  les  autres  petits  quarrez , fçavoir  t ,d,  g,  b, 
le  i,k,n,o,  qui  font  leurs  complément  à deux  lignes. 

Mais  puifquc  les  huit,  c,  d,  g,  h.  Se  i,  k,»,  t,  vallent  deux  lignes  1 
par  fuppofition,  fi  on  en  ofteune  ligne,  fçavoir  d,  g,  k , le  relie,  qui  font  les 
quatre  c,h,i,c,  vaudront  aufli  une  ligne  1 Se  ainfi  les  huit,  a, r,  l,i.  Se  h,f,t,  q, 
qui  font  les  angles  des  deux  quarrez  de  trois  oppofez,  vaudroit  deux  lignes, 
puifquc  les  huit  nombres  font  les  quatre  c , »,  0 , h , qui  vallent  une  ligne, 
Se  les  quatre  de  la  diagonale,  4,f,  l,  q : mais  on  a démontré,  que  les  qua- 
tre »,  c,  I , »,  font  égaux  aux  quatre  h,f,t,  q : donc  tant  les  uns  que  les 
autres  vallent  une  ligne. 

On  montrera  de  mefme , que  fi  les  quatre  des  angles  du  quarré  de  trois, 
comme  4,  c ,1,  i,  vallent  une  ligne  chacun  des  petits  quarrez  des  angles, 
comme  4,  b,  t,f.  Sec.  vaudront  nne  ligne. 

Carfi  les  quatre  4,  c,  l,  i,  vallent  une  ligne,  les  quatre  h,f,o,  q,  qui  leur 
font  égaux,  en  vaudront  une  pareillement  : Se  fi  de  ces  huit,  qui  vallent  deux 
lignes , on  ode  la  diagonale  4,  f,  t,  q , reliera  une  ligne  pour  la  valeur  des 
quatre  autres , c,  h,  i,  »,  aufquels  ajoutant  la  diagonale  d,g,  k,  »,  on  aura 
«leux  lignes  pour  la  valeur  des  huit  nombres  c,  h , d,g;  k , »,  i , e ; maison 
a montré  qu’en  toute  table  de  quatre , les  quatre  »,  é,  »,  # , font  égaux  aux 
quatre  c,  d,  g,  h ; donc  tant  les  uns  que  les  autres  vallent  une  ligne. 
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REGLES 

POUR  LES  JETS  D'EAU. 

DE  LA  DEPENSE  DE  L EAV  QVI  SE  FAIT 

par  dijfcrens  ajujlagcs , félon  les  diverses  élévations  des  Rejervoirs. 

Par  M.  M a R i o t t e. 

UN  pied  cube  d’eaupefc  70  livres.  Se  contient  3 6 pintes  mefurc  de  Paris 
lorfqu’ellcs  font  mefurées  juftes  : mais  fi  l’eau  parte  les  bords  de  la  me- 
lure,  comme  il  fe  peut  faire  fans  quelle  fe  répande,  la  pinte  d’eau  pefera  alors 
1 livres.  Si  3 J feront  le  pied  cube.  Le  muid  de  Pans  contient  1S0  de  ces 
dernières  pintes , Se  188  des  autres. 

Un  pouce  d’eau,  cil  l’eau  qui  coule  par  une  ouverture  circulaire  d’un  pou- 
ce de  diamètre  pofée  verticalement  en  un  des  codez  d'un  baquet , lorfquc  la 
furfacc  de  l'eau  qui  fournit  à l’écoulement , demeure  toujours  au  deflus  de 
l’ouverture  à la  dülancc  d’une  ligne , c’cft-à-dirc  à 7 lignes  au  deflus  de  fon 
centre,  fans  s’élever  plus  haut , ni  s’abaifl’cr  au  defl’ous.  Il  parte  en  une  minu- 
te de  temps  par  cette  ouverture  18  livres  d’eau,  en  14  pintes  pefant  chacune 
deux  livres. 

11  cft  vray  qu’à  l’endroit  de  l’ouverture,  Sz  immédiatement  au  deflus , 1 eau 
eft  plus  bafle  qu’au  relie  du  baquet,  où  elle  doit  crtre  élevée  d'une  ligne  plus 
haut;  car  fi  elle  n’elloit  qu'à  la  mcfmc  hauteur,  l’extrcmue  de  la  furface  de 
l’eau  ne  pafl'eroit  pas  le  bord  fupcricur  de  l’ouvcrcurc  en  coulant , Sc  elle  ne 
donnerait  alors  en  une  minute,  qu’environ  13  pintes  S Z j. 

Si  l’on  veut  fçavoir  ce  que  donnent  des  ouvertures  circulaires  plus  peti- 
tes,comme  d’un  demi-pouce  de  diamètre,  ou  d’un  quart  de  pouce,  il  les  faut 
placer  en  forte  que  leurs  centres  fiaient  à 7 lignes  de  la  furface  de  l’eau  qui 
cil  au  deflus  du  trou  d’un  pouce, laquelle  cft  marquée  par  la  ligne  FF,  com- 
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me  on  le  voit  dans  la  première  figure , où  les  centres  A B C D des  differen- 
les  ouvertures  font  tous  dans  une  ligne  parallèle  à FF,  & non  pas  comme 
dans  la  féconde , où  leurs  bords  fuperieurs  font  à égales  diftanccs  de  la  mef- 
me  ligne  FF.  Or  fi  l’ouverture  B cft  de  6 lignes  de  diamètre, fa  furface  ne 
fera  que  le  quart  de  celle  d’un  pouce,  te  elle  ne  devroit  donner  que  le  quart 
de  14  pintes  dans  le  melinc  temps  d’une  minute  ; te  cependant  elle  donne 
le  quart  de  ij  pintes,  quoy-que  toute  la  furfacc  de  l’eau  du  baquet  ne  foit  pas 
plus  haute  qu’une  ligne  au  defius  de  l'ouverture  d’un  pouce  -,  ce  qui  provient 
de  plufieurs  caufcs  qui  font  expliquées  dans  mon  Traité  du  mouvement  des 

Eaux. 
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Eaux.  La  principale  eft , que  l'eau  ne  bai  (Te  pas  fenfiblcment  au  deflus  de 
ces  petits  trous,  fc  qu’elle  y eft  de  mefme  qu’au  refte  de  la  furfacet  au  lieu 
qu’à  l’ouverture  d’un  pouce,  pour  faire  que  le  centre  (oit  à 7 lignes  au  def- 
ious , il  faut  que  le  refte  de  la  fuperficie  de  l'eau  foit  environ  à g lignes  au 
deflus  de  ce  centre  : car  il  faut  quatre  fois  autant  d'eau  pour  fournir  à l’é- 
coulement de  l’ouverture  de  11  lignes,  qu’à  celle  de  6 lignes.  D’où  il  arri- 
ve, que  l’eau  qui  doit  fuccéder  à celle  qui  paft'c  par  la  grande  ouverture, 
vient  de  plus  loin,  & par  conféquent  elle  ne  fuccédc  pas  avec  tant  de  faci- 
lité, & mefme  il  n’y  en  a qu’à  une  ligne  au  delliis,  au  lieu  qu’il  y en  a 4 li- 
gnes au  deflus  de  la  petite  ouverture,  ce  qui  facilite  la  fucccflion  de  fon  écou- 
lement. D’ailleurs  les  expériences  éxaétes  de  ces  ccoulcmens  font  tres-diffici- 
les  à faire,  & 1 on  fc  peut  tromper  dans  la  grandeur  des  ouvertures,  dans  la  hau- 
teur de  l’eau  du  réfervoir,  fc  dans  le  temps  de  l’écoulement.  Déplus,  les  jets 
d’eau  qui  jalliflcnt  horifontalemcnt  donnent  un  peu  plus  d’eau  que  ceux  qui 
vont  de  bas  en  haut,  fc  un  peu  moins  que  ceux  qui  coulent  de  haut  en  bas. 

Pour  bien  déterminer  un  pouce  d’eau,  & faciliter  les  different  calculs  fé- 
lon les  différentes  ouvettures  & difporttions  des  ajuftages,  on  peut  fuppofer 
qu’un  pouce  d'eau  donne  14  pintes  ou  18  livres  d'eau  en  une  minute: fc  c’cft 
lur  ce  pied  que  j’ay  fait  les  calculs  fuivans. 

Si  on  a un  pendule  de  ; pieds  8 lignes  fc  demi  depuis  le  point  de  la  fuf- 
penrton , jufques  au  centre  de  la  petite  balle , il  fera  une  féconde  à chaque 
batcemenc,  & une  minute  en  60  battement. 

Si  l’on  veut  fçavoir  fans  jauge  ce  que  donne  d’eau  une  médiocre  fon- 
taine , il  en  faut  recevoir  l’eau  dans  quelque  grand  vaifTeau  1 & fi  en  une  de- 
mie minute  , ou  30  fécondés  elle  donne  7 pintes,  on  dira  qu’elle  donne  un 
pouce  d’eau  1 (î  elle  donne  ai  pintes , qu’elle  en  donne  3 pouces , fcc. 

Suivant  cette  détermination,  un  pouce  d'eau  donnera  3 muids  de  Paris 
en  une  heure , fc  71  en  14  heures.  Une  ligne  eft  la  144e  partie  d'un  pouce, 
& elle  donne  un  demi-muid  en  14  heures;  deux  ouvertures  d’une  ligne  don- 
neront un  muidifc  une  ouverture  de  3 lignes  de  diamètre,  qui  font  neuf  li- 
gnes (uperficiclles,  donneront  4 muids  & demi  en  14  heures. 

On  a trouvé  par  pluficurs  expériences , qu'un  réfervoir  ayant  13  pieds  de 
hauteur  au  deflus  de  l’ouverture  d’un  ajuftage  de  3 lignes,  aonnoïc  un  pou- 
ce d’eau,  c’eft  à dire  14  pintes  en  une  minute  jallifl'ant  de  bas  en  haut.  C’cft 
ce  qu'on  prendra  pour  fondemenc  de  la  dépenfe  des  autres  jets  d’eau. 

Lorfque  les  réfervoirs  font  à mefme  hauteur,  fc  les  ajuftages  ditferens,  ils 
dépenfent  de  l’eau  félon  la  proportion  des  ouvertures  par  où  l’eau  fort , ou 
des  quarrez  de  leurs  diamètres.  Ainfi  fi  un  réfervoir  de  ii  pieds  a un  ajufta- 
ge de  6 lignes  de  diamètre , il  donnera  4 pouces  1 & fi  fon  ouverture  eft 
d’un  pouce  de  diamètre,  le  jet  de  bas  en  haut  donnera  16  pouces,  pourvù 
que  les  tuyaux  oui  portent  l’eau  foient  d’une  largeur  fuffifante,  félon  les  rè- 
gles qui  feront  données  cy-aprés.  Pour  calculer  ces  dépenfes  d’eau,  il  faut 
prendre  le  quarré  de  3 qui  eft  9 ; & (i  l’ajuftagc  nouveau  a 5 lignes  de  dia- 
mètre, il  faut  faire  cette  ligne  de  3.  Si  9, quarré  de  3, donne  14  pintes,  com- 
bien 15,  quarré  de  j.  On  trouvera  que  le  quatrième  nombre  fera  387-,  & ainfi 
des  autres  ajuftages.  En  voicy  une  Table. 

TABLE  DES  DEPENSES  D’EAV 
fendant  une  minute  par  dij^érens  ajuftarcs  ronds  , l’eau 
du  réfervoir  eftant  a u pieds  de  hauteur. 

P An.  l’ajuftage  d’une  ligne  de  diamètre  1 pinte  -7  fc 
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Par  i lignes  6 pintes  7. 

Par  3 lignes  14  pinces. 

Par  4 lignes  ij  pintes  à peu  prés. 

Pat  5 lignes  39  pintes  à peu  près. 

Pat  6 lignes  j 6 pinces. 

Par  7 lignes  76  pintes  7. 

Par  8 lignes  no  pinces  7. 

Par  9 lignes  116  pintes. 

Si  on  divife  ces  grands  nombres  par  14,  le  quotient  donnera  les  pouces  d’eau, 
ainC  116  pintes  divifées  par  t4  font  9 pouces.  On  peut  obje&er,  que  dans 
quelques  expériences  les  grandes  ouvertures  donnent  plus  d'eau  à proportion 
que  les  petites , mais  cela  arrive  par  des  caufes  étrangères , je  bien  Couvent 
les  grandes  ouvertures  donnent  moins  à proportion.  Voicy  les  expériences 
uc  j’en  ay  faites,  l’ay  pris  un  tuyau  de  fix  pieds  de  hauccur , & de  6 pouces 
e diamètre,  au  fond  duquel  j’ajuftay  une  ouverture  de  4 lignes,  jeune  de  tas 
eftanc  tout  plein,  on  laiflà  aller  en  mcfme  temps  les  deux  ajuftages  jufques  à 
ce  que  le  tuyau  fut  vuide  à demi , on  rcccvoic  en  deux  vaiffeaux  dilfcrens 
l’eau  qui  couloit  par  les  deux  ouvertures  ; je  au  lieu  que  la  grande  dévoie 
donner  9 fois  autant  que  la  petite,  elle  n'en  donnoic  que  huit  à peu  prés. 

Lorfque  les  hauteurs  des  eaux  des  réfervoirs  font  différences , les  plus  hau- 
tes donnenc  plus  que  les  moins  hautes,  félon  la  raifon  fous  doublée  des  hau- 
teurs , c’efl  à-dire  comme  la  moindre  hauteur  à la  moyenne  proportionnelle 
entre  elle,  je  la  plus  grande. 

Suivant  cette  réglé  , fi  la  furface  de  l’eau  du  refervoir  le  moins  haut  eft  de 
3 pieds  d’élévation,  je  l'ajuffage  de  3 lignes,  il  fauc  prendre  6 qui  eff  le  nom- 
bre moyen  proportionnel  entre  3 je  11 1 Je  parce  que  6 eft  à 3,  comme  14  pin- 
tes à 7 , on  jugera  que  le  réfervoir  de  3 pieds  d'élévation  donnera  un  demi- 
pouce,  c’ell-à-dire  7 pinces  en  une  minute,  par  une  ouverture  de  3 lignes. 
Si  la  hauteur  eftoit  de  4 picds.il  faut  prendre  48,  produit  de  4, par  11, dont 
la  racine  eff  7 à peu  prés,  te  comme  11  à 7 -,  ainfi  14  à 8 4 : ce  qui  fera  con- 
noiftre  que  ce  jet  d’eau  donnera  8 pinces  je  ; en  une  minute,  à fort  peu  prés. 


I 


TABLE  DES  DEtPENSES  D‘ E A V 
à differentes  élévations  de  réfervoirs  ,fur  trois  lignes  d' ajuftages 
en  une  minute. 


A 6 pieds  10  pintes  un  peu  moins. 

A 8 pieds  n 7 un  peu  moins. 

A 9 pieds  11 7 un  peu  moins. 

A 10  pieds  n -J-  un  peu  moins. 

A ii  pieds.  14  pinces. 

A 1 j pieds  1 5 a.  un  peu  moins.  ’ 

A 18  pieds  17  a. 

A 10  pieds  18  77. 

Aiy  107. 

A 30  117. 

A 3 j 14  un  peu  moins. 

A 40  ij  -7. 

A 45  17  t- 

A 48  deux  pouces,  ou  18  pintes. 

Lorfque  le  réfervoirs  ont  plus  de  30  pieds  de  hauteur,  les  ajuffages  de  3 
lignes  font  trop  étroits,  Ji  la  dépenfc  de  l'eau  devient  fenûblcmcnc  moindre. 
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3 uc  fclon  U proportion  foufdoublée  de  II  à 60 , ou  à 80 , 5 ce.  tant  à caufc 
u plus  grand  frottement  à proportion,  que  de  la  plus  grande  réliftance 
de  l’air. 

Lorfque  par  le  defaut  de  largeur  fuififante  des  tuyaux  de  la  conduite , ou 
par  d’autres  empefehetnens , l’eau  ne  jallit  pas  fi  haut  qu’elle  devrait , jl-faut 
calculer  la  dépenfe  de  l’eau  fclon  la  hauteur  du  téfervoirqui  convient  au  jet, 
félon  la  table  fuivante  i comme  fi  un  réfervoir  de  45  pieds  ne  faifoit  fon  jet 
qu’à  10  pieds , il  faudra  faire  le  calcul  de  la  dépenfe  de  l’eau  ; comme  fi  le 
réfervoir  elloit  à 11  pieds  4 pouces,  les  ajuftages  d’une  ligne  Sc  demie,  ne 
vont  pas  fi  haut  que  ceux  de  4 ou  ; lignes , à une  hauteur  de  réfervoir  de  8, 
10,  ou  11  pieds,  Ace.  mais  il  ne  faut  pas  laiffer  de  calculer  la  dépenfe  d’eau, 
fuivant  la  hauteur  des  réfervoirs,  quand  la  conduite  de  l’eau  cft  libre.  Quel- 
quefois en  faifant  des  expériences , on  trouve  que  les  tuyaux  citant  fort  iné- 

§aux,  les  plus  grands  donnenc  de  l’eau  en  plus  grande  raifon  que  la  foufi- 
oublée  ; mais  cela  procédé  de  ce  que  pour  entretenir  un  jet  qui  dépenfe  beau- 
coup d’eau , il  faut  verfer  l’eau  avec  une  grande  viteffe,  ce  qui  choque  l’eau 
du  réfervoir,  Sc  luy  donne  une  impulfion  qui  fait  aller  plus  ville  l’eau,  à la 
fortic  de  l’ajultagc,  qu’elle  ne  ferait  par  le  fcul  poids. 

DE  LA  H AV  T EV  R DES  JETS. 

LA  refillance  de  l’air  empefehe  que  les  jets  ne  s’élèvent  jufques  à la  hau- 
teur des  réfervoirs  ; Sc  plus  il  y a d’air  à traverfer,  plus  la  différence  cil  con- 
fidcrable.  Voicy  une  Règle  qu’on  peut  fuivre,  pour  fçavoir  la  diminution  des 
jets,  jufques  à la  hauteur  du  réfervoir. 

Ayez  une  balle  de  plomb  d’un  pouce  de  diamètre,  ou  environ,  & une  balle 
de  bois  ayant  fon  diamètre  à peu  prés  comme  celuy  de  l’ouverture , Sc  dont  la 
pefantcur  foit  fort  peu  moindre  que  celle  de  l’eau  : enforte  que  nageant  par- 
dcfliis  elle  foit  prefquc  toute  cachée  : jettcz-lcs  avec  une  mefmc  force  en  haut, 
de  manière  que  la  balle  de  plomb  aille  jufques  à la  hauteur  du  réfervoir,  ou  fort 
prés , remarquez  jufques  où  ira  la  balle  de  bois , ce  fera  la  hauteur  du  jet , à 
peu  prés. 

L’autre  Réglé  par  le  calcul , eft  que  les  différences  des  hauteurs  des  réfer- 
voirs Sc  des  hauteurs  des  jets, augmentent  en  raifon  doublée  de  leur  hauteur, 
c’eft  à dire,  en  la  proportion  des  quarrez  de  leurs  hauteurs,  comme  fi  le  pre- 
mier jet  cft  de  5 pieds , Sc  que  fon  réfervoir  foit  plus  haut  d’un  pouce  j un  jet 
de  10  pieds  aura  fon  réfervoir  plus  haut  de  4 pouces  i car  y eft  à 10,  comme  1 


à a, &:  le  quarre  de  i eft 

4:  donc,  comme  i eft  à 4,  ainfi  un  pouce  a 4 pouces. 

On  (uppofe  que  les  cuyaux  fuient  fumummcnc  larges 
feront  données. 

fclon  les  Règles  qui  en 

TABLE  DES 

DIFFERENTES 

HAVTEV  RS 

des  Jets. 

Humeurs  des  Jets. 

Humeurs 

des  Réfervoirs. 

5 pieds. 

; pieds. 

1 pouces. 

Jo 

10 

4 

Jf 

>5 

9 

ao 

11 

4 

il 

il 

1 

Q 

5° 

35 

40 

i» 

45 

I 

4 
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pii  Réglés  pour 

LES  JETS  D' 

Eau. 

45  pieds. 

51  pieds. 

9 pouces. 

1° 

J* 

4 

JJ 

«J 

1 

60 

7* 

0 

«J 

79 

1 

70 

8« 

4 

7J 

91 

9 

80 

lot 

4 

*j 

109 

1 

90 

«17 

0 

5>J 

«*J 

X 

IOO 

«35 

4 

Le  frottement  contre  les  bords  des  ajuftages , diminué  un  peu  de  cette  | 

portion  dans  les  grandes  hauteurs  ; c’eft  pourquoy  il  cft  ncceflàire  qu’à  ces 
grandes  hauteurs  les  ajuftages  foient  d'une  ouverture  de  io,  ou  u lignes,  car 
s’ils  cftoient  de  i,  ou  } lignes , ils  iraient  beaucoup  moins  haut  i que  félon  cette 
Table,  outre  que  l’air  rcfiftc  beaucoup  plus  à un  petit  corps,  qu’à  un  plus 
grand  i comme  on  en  voit  l’exemple  dans  les  armes  à feu , qui  pouffent  bien  plus 
loin  une  groffc  balle , qu’une  tres-pctiie , comme  de  la  menue  dragce , ou  de 
la  poudre  de  plomb.  Si  un  tuyau  élevé  de  13 « pieds,  élevé  fon  jet  à 100 
pieds , l’ajuftage  cftant  de  11  lignes , on  ne  doit  pas  tirer  la  confequencc,  qu'un 
tuyau  de  344  pieds,  par  un  mefme  ajuftage,  élevé  fon  jet  à 100  pieds,  quoy- 

3 uc  la  hauteur  de  344  pieds  exccde  100  pieds , de  144  quadruple  de  36  pieds , 
ans  la  viteffe  de  ces  jets,  l'air  rcfiftc  fi  fortement,  que  l’eau  fe  réduit  par  le 
choc,  en  parcelles  imperceptibles  qui  ne  peuvenc  aller  bien  haut.  J’ay  expé- 
rimenté qu’il  faut  aufli  que  les  tuyaux  ayent  une  largeur  confidcrablc  jufques 
à l’ajuftagc,  te  d’autant  plus  grande  que  l’ajuftage  cft  plus  large.  Voicy  les 
Règles  de  ces  grandeurs. 

Un  réfervoir  de  cinq  pieds  ayant  un  ajuftage  de  6 lignes  d’ouverture,  doic 
avoir  le  tuyau  le  plus  proche  de  l’ajuftage  environ  de  a pouces,  la  meilleure 
figure  pour  la  conduite  des  tuyaux  jufques  à l'ajuftage  , doit  cfttc  fcmblable 
à la  troifiéme  figure  ABC. 


C’eft  à dire,  tjue  la  courbure  en  B,  ne  doit  pas  eftre  en  angles  droits , com- 
me en  la  quatrième  figure  *tci,  te  dans  les  médiocres  hauteurs  jufques  à 10, 
ou  11  pieds,  il  ne  faut  point  de  tuyau  long  à la  fortie,  comme  ci,  carie  frot- 
cement  retarderait  le  jet  tres-confidcrablemcnt , mais  il  fuffit  de  l’épaiffcur  du 
mécail,  comme  en  la  première  figure.  Si  le  réfervoir  eft  de  11  pieds  4 pouces 
de  hauteur  te.  l’ouverture  de  l’ajuftage  de  ( lignes,  le  jet  n’ira  pas  à 10  piedsj 
fi  le  tuyau  de  la  conduite  n’eft  que  de  1 pouces , parce  que  le  frottement  fera 
trop  grand  dans  le  tuyau  étroit , ou  l’eau  coulera  deux  fois  plus  vifte  que  lors- 
que le  réfervoir  n’eft  qu’à  3 pieds  de  hauteur , te  par  confcquent , il  faut  le  tenir 

plus 
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plus  large , afin  que  l’eau  y aille  à peu  prés  de  mcfme  vitelTc  i il  faut  donc  au 
lieu  de  deux  pouces , qu’il  ait  deux  pouces  A à peu  prés  ; parce  que  les  vitelTc* 
citant  en  raifon  foufdoublée  des  hauteurs,  la  vitelTc  de  ce  dernier  jet  fera  double 
de  l'autre , Si  par  confequent  le  quarte  du  diamètre  de  la  largeur  de  fon  tuyau 
doit  dire  double  de  l’autre  à peu  prés.  C’cft  fur  cette  réglé  qu’eft  fondée  1a 
Table  fuivame. 

TABLE  DES  LA  RC  EV  R S DES  TVTAVX 

{y  des  différent  ajuftages  félon  la  hauteur  des  refervoirs. 

Hauteurs  des  refervoirs.  Largeurs  des  ajujlages.  Largeurs  des  tujaux. 


Aï  pieds 
A 10  pieds, 
A 15  pieds, 

A ao 
A aï 
A 30 
A 40 
A 50 
A 60 
A 80 
A 100 


j,  ou  4,  ou  j,  ou  6 lignes, 
4 ï « l'gn«> 
ï «lignes, 

6 lignes, 

6 

6 

7 

8 

10 
u 
n 


11  lignes, 
aï  lignes, 
a pouces  a 
a pouces  ~ 
a pouces  Ç 

3 pouces. 

4 P- T 
ï P-  T- 

j f , ou  6 pouces. 

6 p.  -r,  OU  7 

7 p.  ou  8 


8 lignes. 

10  lignes, 
ra  lignes. 

14  lignes. 

14  «ï  . 

Si  le  jet  de  l’eau  a ra  lignes  d’ajuflage,&  que  le  refervoir  foie  à 84  pieds  da 
hauteur , le  jet  lèra  de  65  pieds  i peu  prés.  Si  les  moindres  tuyaux  près  de  l’a» 
jultagc  font  de  7,  ou  8 pouces,  & il  donnera  40  pouces  à peu  prés,  Se  par  un 
•juflage  de  14  lignes  il  donnera  34  pouces, qui  font  3888  muids  en  a4hcuress 
8i  fi  le  réfervoir  a 30  pieds  en  quarté , il  faudra  qu’il  aie  environ  13  pieds  de  hau- 
teur, afin  qu’il  puiflc  fournir  le  jet  14  heures  i Se  pour  l’entretenir  feulement 
la  heures , il  fufifira  qu’il  ait  40  pieds  en  quarre  Se  10  pieds  de  hauteur  pour 
contenir  1944  muids.  Si  les  jets  d’eau  ne  vont  pas  continuellement , Se  qu’on 
mette  des  robinets  dans  les  tuyaux  de  la  conduite , pour  arreiter  le  cours  de 
l’eau  quand  on  veuc , il  fàuc  que  leurs  ouvertures  foient  à peu  prés  de  la  lar- 
geur des  tuyaux  1 car  fi  elles  clloient  beaucoup  plus  petites , elles  diminuë- 
roient  la  hauteur  du  jet  par  le  frottement.  On  peut  tenir  les  tuyaux  plus  lar- 
ges en  ces  endroits , Se  ajufter  les  robinets , enfortc  que  leurs  ouvertures  foient 
aulfi  larges  que  le  relie  des  tuyaux. 

Lorfquc  les  réfervoirs  font  fort  élevez, & les  tuyaux  du  bas , larges  de  3,  ou 
é pouces , ils  fonc  en  danger  de  fe  rompre  par  le  poids  de  l’eau  ; Se  plus  ils  font 
étroits  moins  ils  fe  rompent,  fi  les  tuyaux  font  de  mefme  épailléur.  Voicy  le* 
réglés  que  l'on  peut  fuivre.  Suppofé  qu’un  réfervoir  de  30  pieds  ne  rompe , 
ou  ne  dciToude  point  un  tuyau  de  cuivre  d’un  quart  de  ligne  d’épailfeur,  Sc 
qu’étant  de  moindre  épailTeur,  comme  d’un  cinquième  de  ligne,  il  le  puifiè 
rompre.  Lorfqu’011  élargira  les  tuyaux  fans  haufler  le  réfervoir,  il  faut  aug- 
menter l’épaifléur  félon  la  railon  des  diamètres  1 car  d’un  collé,  le  poids  de 
l'eau  ell  en  raifon  doublée  des  diamètres , mais  les  circonférences  fouoées  fonc 
auili  en  la  raifon  des  diamètres  i c’cft  pourquoy,  fi  le  diamètre  dl  double,  le  poids 
de  l’eau  fera  quadruple,  Sc.  la  circonférence  foudéc  fera  double,  ce  qui  rend 
la  refillance  double  ; donc  il  ne  relie  que  la  (impie  raifon  des  diamètres,  fi  on 
fuppofe  que  l’eau  par  fon  poids  fade  feparcr  Se  détacher  les  parties  du  métail 
Se  de  la  loudure,  comme  les  parties  d’un  ballon  qu’on  tirerait  perpendiculai- 
rement : ainfi  (i  le  tuyau  ell  de  6 pouces  fur  30  pieds  de  hauteur,  il  faut  que 
que  le  métail  du  tuyau  air  -j  ligne  d’épaiflcur  1 s’il  ell  d’un  pied  de  largeur, 
il  luy  faudra  donner  une  ligne. 
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ji4  Réglés  ï>  t>  u R les  jets  d’Eaü. 

Lorfque  les  réfervoirs  font  plus  hauts , les  largeurs  des  tuyaux  demeurant 
les  mefmcs,  il  faut  augmenter  I'épaiSTeur  du  métatl  à proportion  des  hauteurs» 
ainfi , à un  réfervoir  de  £o  pieds , le  tuyau  chant  de  j pouces  de  largeur,  le  mé- 
tail  doit  avoir  ~ ligne  dcpaiilcur,  & à un  de  110  pieds,  il  doit  avoir  une 
ligne. 

Si  les  tuyaux  font  plus  hauts  Si  plus  larges , il  faudra  confiderer  les  deux 
proportions.  Ainfi,  fi  le  tuyau  a 60  pieds  de  hauteur,  Si  que  fa  largeur  foie 
de  8 pouces,  il  faudra  prendre  une  demie  ligne  à caufe  de  la  hauteur  de  6c  pieds; 
Si  à l'egard  de  la  largeur,  il  faut  faire  cette  règle  de  trois,  comme  5 pouces  fonc 
à 8 huit  pouces,  ainfi  une  demie  ligne  à -y-,  ce  qui  fera  voir  que  le  métail  de- 
vra avoir  alors  une  ligne  Si  un  tiers  d’épaihcur. 

Si  on  fuppofe  que  les  foudures  lbicnt  plus  difficiles  a fcpater,  que  les  par- 
ties du  mctail,  on  peut  confiderer  la  platine  de  la  figure  troificmc  ou  eh  l'a- 
juhage  comme  la  plus  foiblc  partie,  Si  comme  devant  fc  rompre  en  fon  milieu, 
ou  proche  des  bords  de  la  foudurc  ; Si  parce  qu’une  réglé  de  bois  appuyée  par 
les  deux  boucs,  peut  foûtenir  dans  fon  milieu  un  poids  double  de  celuy  qu'elle 
foûcicndroic , fi  elle  choit  deux  fois  plus  longue,  Si  que  fi  le  poids  eh  dihri- 
bué  le  long  d’une  réglé,  en  pluficurs  petites  parties  égales,  elle  en  peue  foû- 
tenir, fans  fe  rompre  deux  fois  autanc  que  fi  tout  le  poids  choit  au  milieu» 
il  s’enfuit  que  fi  la  platine  choit  quarrèe , Si  qu’elle  puh  chre  chargée  d’une 
eau  de  10  pieds  de  hauteur,  fans  qu’elle  fe  rompît,  elle  ne  pourrait  foûtenic 
que  la  moitié  du  mcfme  poids.fi  elle  choit  deux  fois  auffi  longue  fans  augmen- 
ter  fa  largeur , mais  alors  elle  ferme  chargée  de  deux  fois  autant  d'eau.  Si  pat 
confequent  elle  n'en  pourrait  foûtenir  que  le  quart  ; donc , félon  la  doétrine 
de  Galilée,  il  faudrait  doubler  fon  épaifl’eur  pour  la  rendre  allez  force.  La  incf- 
me  chofe  arriveroit  fi  elle  choit  quarrée  ; car  d’un  cohé  le  poids  de  l’eau  fe- 
rait doublé , mais  fa  refihance  ferait  auffi  doublée  1 Si  chanc  ronde  elle  icfif- 
fteroic  auffi  à proportion. 

Donc , aux  tuyaux  dont  les  diamètres  font  dififerens , Si  les  hauteurs  égales, 
il  fauc  augmenter  l’épaih'cur  du  métail  de  la  platine  où  ch  l'ajuhage,  félon  U 
raifon  des  diamètres,  fi  la  platine  ch  la  plus  foiblc  partie. 

Lorfque  les  conduites  des  eaux  font  fort  longues,  comme  de  1000  toifes, 
le  long  frottement  diminue  la  hauteur  des  jets  Si  la  dépenfe  de  l’eau , prin- 
cipalement fi  les  tuyaux  font  trop  étroits.  Voicy  les  réglés  qu’on  peut  fuivre. 

Si  vous  avez  un  réfervoir  de  80  pieds , Si  de  l'eau  fuffifance  pour  faire  fix  jets 
de  9 lignes  chacun , il  faut  prendre  le  quarre  de  9 qui  ch  81,  fon  produit  par  fi 
donne  48s,  dont  la  racine  quarrée  ch  environ  11  ; ce  qui  fait  connoihre 
que  les  fix  jets  de  9 lignes  de  diamètre  donnent  autant  qu’un  feul  de  u lignes. 
Si  parce  que  un  jec  de  11  lignes  de  diamètre  donne  beaucoup  plus  que  ccluy 
d’un  pouce  ; fçavoir,  en  la  proportion  de  484,  à 144  quarrez  de  11  Si  de  11, 
il  fauc  auffi  que  la  largeur  du  tuyau  foit  en  la  mcfme  proportion  à l’égard  des 
7 pouces  qui  conviennent  à la  hauccur  de  80  pieds.  Donc , comme  11  à ai  j 
ainfi, 7 à la  a.  à peu  prés  » ce  qui  fera  voir  que  le  grand  tuyau  jufques  aux  di- 
hribucions,  doit  avoir  13  pouces  de  largeur.  Si  chaque  tuyau  des  fix  distri- 
butions 7 pouces  1 Si  en  ce  cas  le  jet  ira  à plus  de  60  pieds,  Si  fi  on  donne 
14  pouces  de  largeur  au  grand  tuyau , le  jet  ira  à £3  pieds , nonobstant  le  long 
chemin  de  la  conduite.  On  fera  les  autres  calculs  Suivanc  ces  règles. 

Dans  les  jecs  fore  hauts  Si  fort  gros,  il  faut  difpofer  les  derniers  tuyaux  Si 
leurs  ajuhages,  à peu  prés  félon  la  figure  fuivante,  A B C D El  car  Suppofc 
que  le  tuyau  ABC  ait  7 pouces  de  largeur,  il  faudra  le  retrehir  de  moitié. 
Si  donner  ù FD,  3,  ou  4 pouces  de  hauteur,  Si  faire  un  fécond  rétréciSTc- 
ment  jufques  à la  largeur  de  l'ajuhage -,  Si  fi  fon  ouverture  eh  d’un  pouce  de 
largeur.  Si  qu'il  doive  jallir  à jo,  ou  £0  pieds,  il  fuffira  que  la  hauteur  de 


Réglés  four  les  jets  d'Eau. 

l’ajuftagc  foie  de  6 lignes  à angles  droits  pour  diriger  le  jet , Sc  s’il  n’alloit  qu’à 
50  pieds,  il  fuffiroit  qu’il  fuft  de  3,  ou  4 lignes  1 car  plus  D E fera  haut , plui 
la  hauteur  du  jet  diminuera  Sc  plus  l’ajullage  fera  poly,  plus  le  jet  fera  beau. 


Pour  partager  l’eau  en  divers  jets , Sc  fçavoir  combien  on  en  donnera  à cha- 
eun , ce  qui  peut  auffi  fervir  à la  diftribution  qu’on  fait  à plufieurs  particuliers, 
de  l’eau  d’une  fource , il  faut  avoir  une  jauge , dont  les  ouvertures  (oient  quar- 
rccs  Sc  non  rondes , comme  fi  A B , en  la  figure  fuivante , eft  le  haut  du  vaif- 
feau  qui  fert  de  jauge,  4c  C D la  hauteur  de  l’eau  , il  faudra  placer  les  trous 
quarrez  environ  1 lignes  au-ddlous  de  la  furfacc  C D , félon  une  ligne  droite 
horifontale  E N : or,  fi  on  la  divife  en  plufieurs  quarrez  d’un  pouce  de  hau- 
teur, comme  E F P H,  ils  donneront  plus  d’un  pouce:  car,  fi  les  circulaires 
donnent  14  pintes  en  une  minute,  les  quarrez  en  donneront  une  quantité  qui 
fera  à 14,  comme  14  à 11,  laquelle  proportion  de  14  à il,  e(l  à peu  prés  celle 
du  quarté  au  cercle  qui  a mefme  largeur  ; fi  donc  un  pouce  rond  donne  t4 
pintes  en  une  minute,  un  pouce  quarre  donnera  un  peu  moins  de  18  pintes  t 
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car  ir  cft  à t4,  comme  t4  pintes  à r?  -f , il  faudra  donc  divifer  E F en  14  para 
tics  égales,  4t  fi  E R contient  tr  de  ces  parties,  le  quarré  long  E R S H fera 
à fort  peu  prés  égal  à un  pouce  circulaire , St  il  donnera  un  pouce , c’clt  à dire 
14  pintes  en  une  minute , fi  l’eau  du  baquet  qui  fert  de  jauge  demeure  à la 
haurcur  C D.  On  fera  plufieurs  figures  de  fuite  égales  à E R S H fous  la  mef- 
me ligne , comme  R L T S , L M V T,  4tc.  Si  on  veut  donner  undem  y pouce, 
il  faudra  divifer  un  de  fes  quarrez  long,  comme  t.ro g,  par  la  moitié  par  la 
ligne  X T,  Sc  elle  donnera  un  demy  pouce , c’cft  à dire  7 pintes  en  une  mi- 
nute, Sc  en  toutes  les  autres  divifions,  de  mefme , en  prenant  le  tiers,  comme 
i k » tj , où  le  quart,  Scc.  11  y aura  encore  cet  avantage , que  fi  les  eaux  qui 
fournilfcnt  l’écoulement  diminuent, Sc  qu’en  coulanc  elles  ne  remplirent  que 
le  tiers , ou  la  moitié , ou  les  deux  tiers  de  la  hauteur  des  ouvertures  de  la  jauge, 
tous  les  particuliers  perdront  à proportion , ce  qu’on  ne  peut  frire  quand  les 
trous  font  ronds  1 Sc  s’il  y a un  peu  plus  de  frottement , à proportion , dans 
les  petites  ouvertures , que  dans  les  grandes , cela  fera  rccompenfc , en  ce  que 
l’eau  fucccde  mieux  à un  petit  écoulement  qu’à  un  grand.  Si  on  veut  don* 
ncr  3,  ou  4 pouces,  on  prendra  j,  ou  4 ouvertures  entières,  égales  chacune 
à E R S FJ , comme  E M V Fl , pour  3 pouces. 
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jltf  REGLES  POUR  LES  JETS  d’EaU. 

Ces  réglés  peuvent  fervit  à colites  les  sucres  les  autres  difficulté?,  qu’on  pourra 
avoir  touchant  les  jets  d'eau , comme  fi  on  a un  réfervoir , ou  une  fource  éle- 
vée de  40  pieds  au-dcfliis  de  l’ajulUge  qui  puilVc  fournir  10  pouces  ,4c  qu’on 
la  veiiille  toute  employer  en  un  feul  jet,  il  faudra  regarder  la  Table,  ie  on 
trouvera  qu'un  ajuftagc  de  5 lignes , ayant  fon  réfervoir  à 40  pieds , donne  ij 
pintes  -J-  en  une  minute  : en  fuite  on  fera  cette  règle  de  trois,  fi  ij  pintes  -j- 
mc  viennent  de  9,  quatre  de  3,  que  me  donneront  180  pintes , que  10  pouces 
donnent  en  une  minute,  on  trouvera  98  --f  Pour  1e  quotient,  dont  la  racine 
quarrée  eft  10,  à peu  prés  i ce  qui  fera  connoitre  que  l’ajuftage  doit  eftre  de 
10  lignes  de  diamètre  à fort  peu  prés,  êc  que  ce  jet  qui  s’élèvera  environ  à 
pieds,  employera  les  10  polices  coulant  continuellement.  Mais,  (ï  on  fe  con- 
tente que  le  jec  aille  feulement  le  jour  il  heures  de  fuite , on  pourra  lailTer 
remplir  pendant  la  nuit  un  grand  téfervoit  qui  contienne  710  muids , & on 
aura  aflez  d’eau  pour  un  jet  de  14  lignes , ou  pour  deux  d’environ  10  lignes, 
chacun  pour  il  heures  de  fuite. 


T>E  CRA  S SIT JE  ET  VI  RI  BV  S rVBORVM 

in  aqutduttibus  fecunium  diverjas  fontium  altitudines 
droerfa/que  tuborum  diametros. 

A D.  R o M E R anno  icSo. 
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COgUItissimum  eft  altiores  fontes , & amphores  duétuum  diame- 
tros multo  fottiora  requirere  tuborum  latera,  quam  aqua  qua?  ex  dc- 
prclliori  loco  pet  canalcm  anguftum  exoneratur  1 a neminc  vero  quod  feiam 
hactenus  fufficicnter  explicatum  eft  qua  pro- 
portione  immurare  convcnit  craftitiem  me- 
talli  ad  rctinendam  candcm  tuborum  firmita- 
tem  in  quibufeumque  altitudinibus  & diame- 
tris  propolitis.  Regulis  in  ilium  ufum  condcn- 
dis  infervient  fequentes  propolîtiones,  in  qui- 
bus fuppono  tubum continuum  ABC  ad  an- 
gulum  reéhim  inflexum  in  B.  In  parte  A B 
perpendiculari  indefinita:  amplitudinis,  confidcro  altitudinem  incumbcntis 
qua;  -,  in  parte  vero  horifontali  BC  indefinita:  longitudinis , confidcro  amplitu- 
dincm  tuborum. 


Dc 


Propositio  prima. 

Idem  cubus  claufus  in  C ab  aquts  diverfamm  altitudinum  A B , D B di- 
ftendicur  in  rationc  altitudinum  AD  ad  D B,  patcc 

Propositio  secunda. 

Aqua  cjufdcm  alcicudinis  in  diltcndcndis  cubis  divcrCirum  diametrorum 
valet  ut  diamecri  tuborum. 

Nam  vires  aquæ  funt  ut  fuperficies  in  quas  pondérant  ex  eadem  altitudine, 
fed  fuperficies  cylindricse  funt  ut  diamecri. 

Propositio  tertia, 

( Inutilis,  nifi  contraricum  ejus  quod  hic  aftruitur  aflumptum  fuiflec  ab  aliis 
ad  concludendum  fallu  m in  hac  ipfa  materia.  ) 

Cylindrus  amplus  eodem  modo  refiftit  difrupcioni  fecundum  fuam  longi- 
tudincm  ac  parvus,  fi  utrobique  iifdem  viribus  fit  refiftendum.  Si  exempli 
gracia,  vcl  altitudines  fine  in  rationc  reciproca  fuperficierum , vcl  fuppona- 
tur  in  cubis  contincri  liquores  diverfz  gravitatis  abfolucz  in  racione  ipfarum 
Aiperficicrum  diretta. 


Ad 
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Réglés  pour  les  jets 

Ad  hoc  intclligendum  imagincmur  duos  annulos 
A,  B,  cjufdcm  crallhiei , fcd  divcrfarum  diamctrorum, 
xqualibus  viribus  irudi  dcorfum,  circa  conum  CD. 

Ncutrum  autem  facilius  rumpetur,  fi  matcria  utriufquc 
eadem  Lit  4:  uniformis , non  aliter  quam  fufpenfum  pon- 
dus  eadcm  facilitatc  rumpit  iiluni  longum  ac  brève, 
modo  ejufdem  fine  craffitudinis  : fcd  rcs  codera  modo 
fe  habcc  in  difruptione  pluriura  annulonun  qui  cylin- 
drum  conftituunt. 

Pro  rosit  10  q_u  A R T A. 

Cticrum  meul'|im  rc(l<*dcn<*um  difruptiom  lunt  in  duplicata  ratione  craf- 

Nam  vires  figulorum  annulorum  in  quos  tubus  refolvitur  funt  ut  quadrata 
crafficierum  fuirum  vcl  ut  fupcrficics  in  difruptione  fcparandx  * 

Hrac  très  fequentes  régula:  cxtruuntur. 

....  K'ZuU  t™“>- 

Si  manente  altitudine  aqux  libcat  mutare  diametrum  tubi , oportet  ad  re- 
tinendara  eandem  firmitatcm  mutare  crafïitiem  mctalli  in  fubduplicaca  ra- 
tionc  diametrorum,  feu  ut  corum  radiées,  per  a & 4 propofitionem. 

. Régula  fccunda. 

Si  immu  tenir  alticudo,  manente  diametro,  débet  codcm  modo  craflitics 
«ugeri  ut  radiccs  altitudinum , per  i & 4 propofitionem. 

. Régula  tertia. 

Invcmtur  craflitics  metalli  poft  immutatam  & altirudinem  & diametrum, 
fi  fiat . Ut  produûum  altitudmis  in  diametrum  unius,  ad  produûum  altitu. 

iffst'iëit”  i tCrmSiflC  <*üadlatum  craffitlci  --  . ad  quadratum 
Exemplum. 

Tubus  plumbeus  diametri  if  pollicura  ab  incumbente  aqua  to  pedum  ha- 
bC  v Tir  'Cm  6 7 ,mcarum  > 'nventus  cft  fufficientis  firmiratis  in  cxpciimcn- 
to  VcrfaJIiano,  quxntur  quamam  aflignari  craflitics  tubo  plumbeo  débet  eu- 
iiis  diameter  io  pollicura,  & altitudo  aqua:  40  pedum 
Produûum  16  in  jo  cft  800. 

& 10  in  40  eft  400. 

Quadratum  craflitici  data:  40. 

Prgo  utSoo  ad 400  fie 40  ad  ao.cujus  radix  4+ fcre;  ergo  tubus  hujus  craf- 
tusCfumPr0f0ÛU  a tltUdme  & diamctro>  *quc  fortis  cric  ac  illequcm  exper- 


EXPERIMENTA  CIRCA  A LT  ITV  D I N E S 
& amplitudmes  projeflionis  corporum  gravi  xm , injtituu 
cum  argtnto  vivo  4 D.  Romcr. 

JActus  verticalis  fuie  170  linearum,  cujus  obfervatio  cum  fit  difficilior, 
conhrmata  eft  ab  altitudmibus  jaûuum  parum  à vcrticc  dcclinantium  vc- 
îutiin  gradu  j«  168  lin.  in  gradu  io«  i6x  linearum. 

inc  ex  fuppofito  impetu  170  lin.  computantur  altitudincs  te  amplitudincs 
projcctionum , Sc  confcruntur  cum  obfcrvatis  in  fequenti  tabclla. 
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Uote  ex  objirvationibus  depromptx. 

I Filum  feu  cylindrus  crumpens , multo  major  cft  quam  foramen,  etiam 

cenfu  cxtcndicur,  & fcparatur  non  quidem  in  pemcdlum , fed  m latum  fe- 

“H H SHSSpnd  vivi  vix  propius  acced.t  ad  alrirudinem  fui 

f° "Hmffirirud^dÛmum  pedum  dcfccir  plus  quam  .8  lineis ; cum  camen 
tubus  refpeûu  foraminis  fuent  ampliffimus. 

In  collarione  calculi  cum  obfervatis  apparet. 

T nirrûiones  infra  45"  faciunt  amplicudines  majores  quam  correfpondentei 
fupra  eùmTuxra  rheoaLn  xqua.,  angu.o  drftanres  Obèrent  elfe  ejufc 

dem  ampli  o p a magis  refpondent  calculo. 

I I I Mclms  convement  ampl.rudmcs  & fecum  & cum  calcule,  fi  fumantur 
euîrxqux  omnium  longiffJ  projiciuntur.  Ego,qmdem  annouv,  omn.um 

mCIV.S  A\tTdmesnfcrènub"qurè'Lr  majores  calculais  ; quamvis  hyporhefis 
«lticudims  maximx  fit  bona. 


FINIS. 
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